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TABLE  CHRONOLOGIQUE 
Pour  le  ifttinzâéme  Siècle. 

An.  àcXy  IcHAp.D  II  Roi  d'Angleterre  cft 
J-  C.   JLv  dépofé  de  la  royauté. 
1401.      L'Empereur  Robert  eft  iavorablc  aa 
Papefionifacc  IX.  La  Bohême  &  la 
Hongrie  l'abandonnent. 

Les  François  fe  divifent  au  fujet  de« 
moyens  d'éteindre  le  fchifme. 
1401.     Tamerlan  fait  enfermer  Bajazet  dans 

une  cage  de  fer. 
140  j.     Le  Pape  Benoît  XIII  fe  fauve  de  fa 
prifon  deguifé. 

Son  autorité  fe  rétablit  en  pludeors 
Royaumes. 
1404*      More  du  Pape  Boniface  IX.  Elediom 

d'Innocent  VII. 
14^ S**      Le  fchifme  s'allame  de  plus  en  plus. 
i<}0£r.      La  fouflraâion  publiée  en  France. 
Mort  d'Innocent  Vil.  Elcdion  de 
\  Grégoire  XIL 

J407.      O»  fc  donne  en  France  de  grands 

mouvcmcnspour  faire  ccffer  le  fcoifne. 

i^o8.      Les  Cardinaux  de  Grégoire  XII  fc 

déclarent  contre  lui  &  Font  un  ade 

d'appel  au  Concile. 

La  neutralité  cd  publiée  eu  France. 
Benoît  XIII  publie  une  Bulle  contre  ce 
Royaume.  La  Bulle  y  eft  lacérée  publi- 
quement. 

Condile  national  de  France  où  Ton 
fait  des  réglcmens  pour  le  gouverne- 
mcac  de  l'Églifc* 


140^.      Ouverture  du  Concile  eénéral  3c 
Pife. 

Dépofition  de  Benoît  XIII  &   de 
{/Grégoire  XII. 

£U<Siiou  d'Alexandre  V. 
ji.10.      Mort  de  ce  Pontife. 

Jean  XX III  eft. élevé  fur  le  faint 
Siège. 

Mort  de  Robert  Roi  des  .Romaine 
Sîgiiînond  élu  Empereur,  L'Italie  eft 
accablée  de  toutes  fortes  de  maux. 
Guerre  civile  en  France. 
Sanglante  bataille  livrée  à  l'Ordre 
Teutonique  par  les  Polonois. 
141 1.      LadiflasRoi  de  Naple&eft  vaincu  par 
Tarmée  du  Pape  &  de  Louis  d'Anjou. 

Traité  de  paix  entre  le  Pape  Jean 
XXIU  .&  Ladiflas. 
141  !•      Concile  tenu  à  Rome*  Le  Pape  le 

didoud. 
.14^15.      Mort  de  Henri  IV  Roi  d'Angleterre, 
Troubles  dans  ce  Royaume.  Suite  de  la 
guerre  civile  en  Jrance. 

Horribles  divifions.en  Italie.  Ladif- 
las  fe  rend  maître  de  Rome  &  y  exerce 
les  plus  grandes  cruautés. 

L'Empereur  Sigifmond  publie  un 
£dit  pour  la  convocation  du  Concile 
générsil  de  Confiance, 

Jean «XXIII  donne  une  Bulle  fur  le 
même  fujet. 

Jean  Petit  enfeigne  qu'on  peut  tuer 
un  tyran. 

Cette  propofition  excite  J^eaucoup 
de  troubles.  « 

X 4 14.     Jean  Hus  enfeigne  des  erreurs. &  fo 
me  la  diviCon, 


Chrànoloçtciut.  y 

Hr4«  Ladlflas  Jagellou  Roi  de  Pologne 
travaille  à  la  converfioa  de  ceux  d^n- 
cre  Tes  fujets  qui  écoient  encore  idolâ- 
tres. 

Ouverture  du  Concile  de  Confiance. 
Le  Pape  Jean  XXIII  s'enfuit  de 
Confiance. 
14 1 5*      Mort  de  Manuel  Chryfolôre* 

Dépofition  de  Jean  XXIII.  CcfCoa 
de  Grégoire  XII. 

JcanHus>  condamné ,  dégradé  ,li- 
Ytc  au  bras  féculier  >  0c  brûle. 
141  <?.      Jérôme  de  Prague  condamné  «u  feu. 
Mort  de  Tbierri  de  Niem'  Hifïorîen 
Ecdéfîafti^ue. 

NaifTancc  de  S'.  François  Je  Paulc. 
Vi2L  France  accablée  de  toutes  fortes 
ds*  malheurs. 
1*417.      On  commence  à  réformer  TOrdrc 
de  S.  Benoît. 

Ravages  des  Huflîtes  en  Bohême. 
Dépolition  de  Benoît  XllI.  EkaioU 
de  Martin  V. 

Mort  de  Grégoire  XII. 
141 8.      Plufieurs  nations  follicitent  le  grand 
ouvrage  de  la  réformation  de  PEgUfc 
Le  Pape  &  les  Cardinaux  y  mettent  &i 
obftacles. 

Les  Grecs  envoient  une  amba/fade 
au  Concile  de  Confiance. 

Martin  V  donne  une  Bulle  contre 
les  Huffitcs. 

Fin  du  Concile  de  Conftance. 
1415»      Mort  de  Jean  XXI IL 

Mort  de  S.  Vincent  Ferriér.- 
Le  Roi  d'Angleterre  fiait  de  grands 
pcogfès  cnlxance. 


y)  ^  TaiU 

1410.  L'Empcrcor  Grec  envoie  des  Am- 
balTadcars  au  Pape. 

Découverte  des  îndes  Orientales. 
Concile  de  Saltzbourg.  Le  Pape  fait 
fon  entrée  à  Rome. 

1411.  Ravages  des  Huffites.  Les  Angloîs 
continuent  d'affiigcr  la  France. 

1412.  Négociation  entre  le  Pape  &  TEm- 
pereur  Grec* 

Morts  de  Henri  V  Roi  d'Angleterre, 
&  de  Clxarles  VI  Roi  de  France.  Char- 
les VII  proclamé  Roi  par  une  partie 
des  François. 

1 41 3 .  Mort  de  Mahomet  II  Empereur  de  s 
Turcs.  Amurat  lui  fuccéde. 

Ouverture  du  Concile  de  Pavie.  Il 
cft  peu  apjès  transféré  à  Sienne.  Le 
Pape  travaille  à  le  transférer  de  nou- 
veau. Concile  de  Cologne. 
J414»  Le  Pape  transféré  k  Concile  de 
Sienne  à  Bâle. 

Mort  de  Benoît  XIII.  Les  fchîfma»- 
tiques  lui  donnent  un  fucceffeur  qui 
prend  k  nom  de  Clément  VIII. 

Mort  du  fameux  Zifca  chef  des  Huf- 
Étes. 
;I415.      Réforme  des  Ordres  de  S.  Bernard  & 
de  fainte  Claire. 

Mort  du  célèbre  Pierre  d*AiIli  Car- 
dinal de  Cambrai. 

Mort  de  Manuel  Paléologue  Empe<* 
reur  des  Grecs. 

Jean  Paléologue  lui  fuccéde» 
Concile  en  Dannemarc. 
141  ^>      Fcndation  de  TUniverfité  de  Lou- 
vain. 

Le  Pape  excommunie  le  Roi  d'Ar« 


-  Chronoîogié^ne*  vx] 

}4i6.      Le  Soudan  d*Egyptc  ravage  rifle  de 

Chypre. 
J417,  Les  Huflîtes  obtiennent  de  l'Empereur 

IsL  liberté  d'exercice  de  leur  religion. 
X  4  2  8.      Le  Pape  fait  la  guerre  aux  Bolonois. 
Il  publie  une  Bulle  contre  les  Juges  fé- 
culiers  en  faveur  dos  Eccléfîaftiques. 
142^.      Paix  entre  k  Pape  &  le  Roi  d'Ar^ 
ragon. . 

L'Antipape  Clément  fe  démet  à  Pa- 
nifcole.  entière  extinâion  du  rchifme* 
Concile  de  Tortofe.  Concile  de  Pa- 
ris. Concile  de  Riga. 
Mort  du  cérébre  Jean  GcrCon, 
Jeanne  d'Arcq  appellée  la  Pucelie 
d'Orléans ,  rend  de  grands  fervices  aux 
François. 
14  jo.      Et^liflemeot  de  l'Ordre  de  la  Toi- 
(on  d'or. 

Mort  de  Thomas  de  Valden. 
L'Empereur  Grec  envoie  des  Am- 
bafTadeurs  au  Pape. 
243 1 .      Mort  du  Pape  Martin  V.  Eugène  IV 
cft  élu. 

Troubles  excites  par  les  Huflîtes. 
La  Pucelie  d'Orléans  efl:  brûlée  vive 
à  Rouen.'  Son  innocence  déclarée  par 
le  Pape. 

Le   Roi  de  Caftille  défait  l'armée 
des  Maures.       '  , 

Les  Turcs  s'emparent  de  Tncflalo- 
nique.  Victoires  d'Amurat. 

Ouverturc  du  Concile  de  Baie.  Le 
Pape  Eugène  s'efforce  de  le  diffoudre. 
li}u      Le  Cardinal' Julien  lui  écrit  avec 
une  gcnéreùfe  liberté. 

Aflcmbléc  de  Bourges  pour  députer 
au  Concile.  a  iv^ 


viij  Tahte^ 

S43  3.      Le  Coociie  de  Baie  fc  foutient  cen*^ 
tre  le  Pape. 

Sigifinond   couronné  Empereur   à' 
Rome. 

Le  Concile  envoie  tics  Députés  à 
Prague  pour  travailler  à  appaifer  les 
Bohémiens.  Il  cite  le  Pape  Eugène.  Le 
Pape  Te  décfare  par  une  fi ulle  pour  le 
Concile. 
14 j 4.  Sédition  à  Rome  contre  Vt  Pape  qui 
s'enfuit  à  Florence. 

Les.  Grecs  envoient  dés-  Ambafla- 
deurs  au  Concile. 

Les.Huffices  (but  bruléSi. 
Le  Royaume  de  Suéde  eft  agité  de 
grands  troubles.. 

Le  Duc  de  Savoie  fe  fait  Ermite. 
1 43  5«.     On  continue  les  feffions  du  Concile 
de  Baie. 

AiTemblée  de  Francfort  pour  réfor« 
mev  TErapire. 
Les  Turcs  font  battus  en  Hongrie . 
X43#.      Suite,  dçs  felTions  du  Concile  de 
Bâle. 

On  fait  un  traité  avec  les  Bohémiens, 
Paris  délivré  de  la  domination  des 
Anglois. 
14^7.  On  travaille  à  là  réunion  des  Grecs» 
Le  Concile  leur  envoie  des  AmbafTa- 
deurs.  Le  Pape  Eugène  en  envoie  de 
fon  côté.  L'Empereur  Grec  s'embar- 
que fur  les  galères  d\i  Pape. 

Le  Concile  de  Bâle  fait  un  Décret 
contre  le  Pape.  Le  Pape  donne  une 
Bulle  pour  difibudre  le  Concile  &  le 
transférer  à  Ferrare*  Le  Concile  réfbtc 
cette  fittUe, 


chronologique.  ix 

tJPff.      Mort  de  TEmpereur  Slgi&iond.  Al- 
bert Duc  d'Autriche  lui  fuccéde. 
i^fjS.      Le  Cardinal  Julien  qukce  Baie  $c  y^ 
à  Ferrare.  Les  deux  Conciles  de  Baie  de 
de  Ferrare  continuent  leurs  felHons. 
L'Empereur  des  Grecs  va  à  celui  de 
Ferrare  auquel  aflîfloit  le  Pape  Eugène. 
Le   Roi  Charles  VII  alTcmble  le 
Clergé  de  France  à  Bourges.    On   y. 
dic(&  là  Pragmatique-Sândion.   Oa 
l'envoie  à  fiâle  ou  l'on  montre  fa  coa-» 
formité  avec  les  Décrets  du  Concile. 

Le  Pape    transfère  le  Concile  de 
Fer  raie  à  Florence  avec  l'agrément  des. 
Grecs. 
r43^«      Concile  de  Florence.    L'on  y  tra* 
vaille  à  la  réunion  dés  Grecs.  L'Empe- 
reur des  Grecs  s^èn'  retonipe.. 

Le  Concile  de  Baie  depofc  le  Pape 
Eugène. 

Eleâion  d'Amedée  Duc  de  Savoie 
qui  prend  le  nom  de  Félix  Y. 
Mon  dé  l'Empereur  Albert. 
1440.      Frédéric  III  élu  Empereur. 

Divlfions  dans  l'Eglifc.  Les  Conci- 
les de  Baie  &  de  Florence  contiïiuenc 
leurs  fcdîons. 

Le  plus  gra^d  nombre  des  Grecs  rt^ 
nonce  à  l'union  avec  les  Latins. 
Mort  de  Nicolas  de  Clemangis* 
Invention  de  l'Imprimerie* 
Mort  de  fainte  Françoife. 
>Hi«     Concile  dtf  Ffizingue  en    Allema- 
gne. 

Suite  des  fedions  des  Conciles  de 
Bak  &  .de  Florence. 

Le  &oi.d'£thiopie  écrit  au  Pape  £»r>r 


t  ^  TaH'e 

géjîc,  de  même  que  le  Patriarche  d'A- 
lexandrie. 

tes  François  reprennent  phifieurs 
villes  fur  les  Anglois. 

Publication  du  Livre  admirable  de 
rimitation  de  Jefus-Chrift, 
1441.  LTmpereur  fait  fon  entrée  à  Bâie. 
Les  divifions  continuent  au  fujet  des 
deux  Papes. 
X^5*  Fin  des  Conciles  de  Baie  &  de  Flo- 
rence. 

Guerre  en  Hongrie  contre  les  Turcs. 
Les  Grecs  de  Mouovic  mettent  en  pri- 
fon  le  Légat  du  Pape« 
1444.  ^^^  Ciirétiens  jurent  là  paix  avec  les^ 
Turcs.  Le  Cardinal  Julien  Légat  du 
Pape  la  leur  fait  rompre;  Les  Turcs 
ont  de  grands  avantages*  Mort  du 
CardinM  Julien. 

Le  Concile  de  Florence  transféré,  à' 
Rome  s*y  aflemble. 

Mort  de  S.  Bernardin  de  Sienne.  ^ 
t44J.      Les  Chaldééns  &  les  Maronites'fc 
foumcttent  au  Pape; 

Mort  de  Jean  Paléologue  Empereur 
de  Conftantinople..Son  £ere  Conftanr- 
tin  lui  fuccéde. 

Coiicile  de  Rouen. 
S.  Antonin  'eft  fait  Archevêque  de 
Florence.. 
X447.      Mort  du  Pape  Eugène IV.  Elcdion- 

de  Nicolas  V. 
1448.      Concile  d*Angers^. 
2445;.      Fin  du  fchifme  par  là  ceâion  do- 
Pape  Félix. 

L'Efpagne  eft  troublée  par  plafieuri 
âfUtioA&t 


CBrànolvgîque^  xj 

14p.      Jubilé  à  Rome.  Les  Anglois perdent 

toute  la  Normandie. 
I4J I  •     More  du  fameux  Amurat.  Maliomec 
Il  foQ  fils  lui  fuccéde. 

S.  Laurent  Juftinien  eft  fait  Pacriar<» 
che  d'Aquiléc. 

Les  Anglois  font  de  nouvelles  pertes 
en  France, 
145 1.     L'Empereur  Frédéric  fait  fon  entrée 
à  Rome  &  parcourt  ritalie« 

Réforme  de  TUniveriité  de  Paris. 

Les  Evéques  de  France  s'aiTemblent 
à  Bourges  pour  la  Pragmatique-San- 
ûion. 

Concile  de  Cologne  où  l'on  réforme 
les  Procédions  du  Saint  Sacrement. 

Les  Turcs  prennent  ConAantinople. 

UFmpercur  Condancin  efl  eue  dans 
\t  combat.  Mahomet  ell  favorable  aux 
Chrétiens.  11  donne  l'inveftiture  du 
Patrfarchat  avec  les  cérémonies  ac- 
coutumées. 
i454-  On  ^ic  des  préparatifs  contre  les 
Turcs.  Les  guerres  au*àvoicnt  entre 
eux  les  Princes  Ckréticns  les  empê- 
chent d'attaquer  les  Turcs. 
I455«  Mort  d'Alphonfc  Toftat,  &  de  faint 
Laurent  Juftinien  Patriarche  de  Venife, 

Mort  du  Pape  Nicolas  V.  EleÔion 
d'Alphonfê  Borgia  Eïpagnol  qui  prend 
le  nom  de  CaUixf e  IIL   Divifion  en- 
tre lui  &  le  Roi.:Alphonfc  , 
mi*    Les  pluéticas  font  Icycx  1^  ftége  de 
Fetgrade  &  défont  entièrement  llf  rméc 

dcsTurc^.     ,  ,.  ^^  .. 

Le  Pape  ordonne  dé  célébrer  àiAz> 
lomc  raglife  la  fête  de  la  transfîigju- 


xij  Tahle 

ration  de  Notre  -  Seigneur. 
l^$6.      Mort  d*Huniadc  &  de  S.  Jean  Cà-^ 
pidran. 

Le  Pape  confirme  la  Bulle  de  Nico- 
las V  en  faveur  des  Religieux  Men- 
dians  ,  &  la  révoque  la  même  année 
par  une  Bulle  contraire. 

Furieux  tremblement  de  terre  en 
Italie. 

Concile  de  Soiflbns. 
1.45  7»      Mort  du  jeune  Ladiflas  Roi  de  Hon- 
grie &  de  Bohême. 

Scanderberg  &  le  Cardinal  d'Aqui- 
Ice  défont  les  Turcs* 

Concile  d'Avignon. 

Richard  Duc  a  Yorc  gouverne  abfo- 
lument  l'Angleterre. 
J458.      Matthias  fils  d'Huniade  élu  Roi  de. 
Hongrie. 

Pogcbrac  élti  Roi  de  Bokêmc  exter- 
mine les  Thaborites. 

Ix  Roi  de  Portugal  fait  la  guerre 
anx  Maures  en  Afrique. 

Cbnteftations  entre  pluficurs  Prin- 
ces pour  le  R40yaume.dc  Nâples. 

Mort  du  Pape  Callixte  III.  Eléûioa 
d*iEneas  Sylvius  qui  prend  le  nom  de 
Pie  IL. 

Le  nouveau  Pape  convoque  TAfTem- 
tHée  de  Mantoue  &  en.écric  au  Roi  de 
ftaucc.. 

Mdiomct  il'fàit  dé  ^andes  con- 
quêtes fur  les  Chrétiens., 
'  '  Genhadius  fe  démet  dû  Patriarcbat 

'     de  Conftantînopté. 
Ttjj^^f*     Mon  de  S.  Antonio  Arcbevé^^e  de 
BoreiKc» 


H59'  OuYcrtuie  de  rAlTcinbMe  de  Man* 
tottc.  On  7  téCout  la  guerre  contre  le» 
Tares.  Le  Pape  s'y  plainr  de  la  Pra- 
gmatiqae-Sané^lon.  Les  Ambaflàdeius 
4c  France  lui  répondent  avec  vigueur. 

Le  Clergé  de  Frattce.reia(e.au  Pape 
,    une  taxe  qu'il  demandoit. 

La  guerre  civile  défoie  P Angleterre. 

14^0.     Le  Pape  défend  les  appels  an  Coa- 

cile«  FinderAiTeniblée  deM'antoue«. 

Le  Procureur  gébéral  du  Parkmenc 
de  Paris  appelle  au  Concile  pour  la  dé^ 
feiife  de  la  Pragmatique-Sanâion. 

Lie  Duc  d'Autriche  hh  meccre  en 
pl(6n  le  Cardinal  Cn(k.  LcPâpce»* 
communie  ce  Prince. 

Les  Patriarches  &  les  Princes  d'Oi^ 
lîeot  envoient  des  Députés  au  P^gc* 

Mort  de  Jacques  ir&oi  d*£coift. 

Le  Duc  dTocc  tué. 

Mort  de*  Henri  Roi  de  Portugal. 

Le  Comte  deia  Marche  fe  fait  cou-« 
tonner  à  Londres  (bus  le  nom  d'E- 
douard II. 
H^^     Charles  VU  Ko\  dé  France  fe  Uifle- 
mourir  de.Êûâi  de  peur  d'étrejsxnpoî*» 
fonné. 

l' Archevêque,  de  Majence  excom*' 
amnié  par  le  î^ape.. 

Louis  XI  eft  facré  &  couronné  Roi.t 
de  France. 

Le  Pape.  Tùigag^^  î  abolîr  la  Pra^ 
«natique! ,  &C  emploie  Mmr  cela.  U 
rafe  9c  rarti%è;  On  ik'liâUrefàt  ié 
fbbftitver  eu  f rtocfc-  '  "       - . 
.  Mahomet.tt  tè  rtnd  maftK  dé  l'Ejn-, 

'     è^dcTrcfaiziM^l^PàctiM^ 


I  , 
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Conftantînoplc  devient  Tenal. 

Les  Cadillaus^  font  la  guerre  aux 
Maures. 

Le  Roi  de  Navarre  engage  la  Sar- 
daigne  &  le  RoufTillon  à  Louis  XL 
1461»      Les  Turcs  font  de  grandes  conquêtes 
fur  les  Chrétiens. 

Ducas  finit  à  cette  année  fon  hiftoi- 
re  Byfantine. 
14^3.      Le  Pape  fait  des  préparatifs  contre 
les  Turcs. 

Ligue  du  bien  public  en  France. 
Le  Roi  de  Portugal  porte  la  guerre 
en  AfTi<]ue. 

Mort  de  rhiftorîcn  Blondus  Flavius, 
Mort  de  S,  Didace  Religieux   de 
S.  François. 
i^^^*     Mort  de  fainte  Catherine  ât  Bolo- 
gne* 

Le  Pape  Pic  II  récra£be  ce  qu'il  avoir 
écrit  en  faveur  du  Concile  de  Baie. 

Mort  de  ce  Pontife.    £le6lion  de 
Paul  II. 

Moit  du  Cardinal  de  Cufâr 
On  s*oppofe   à  Rome  aux  Corn- 
mendes. 
14^;.      Les  CaAillans  dépofent  leur  Roi  Se 
'  mettent  Alphonfe  en  fa  place. 

Ligue  des  Princes  ea France  pour  le 
bien  public. 

Louis  XI  reprend  la  NDrmandie  fur 
fon  frère  je  l>uç  de  Berrî. 
i^I^^^t      Les  Gr,ahds  de  jBohç.nfie  ic  révoltent 
tôhtrc  Pogel?ij»c.^iji-çft  çxcopamunié 
par  Ic^PîapcPàuI  IL  \ 

ii^7..     Mort  de^Scandcrberg  &  de  Philipoc. 
Dac  de  Bicnirgogoe; 
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14*7-      Le  nouveau  Duc  <!e  Bourgogne  Ai- 
faic  l'armée  des  Liégeois. 

Le  Cardinal  d'Arras  Lésai  ctt  Frsn. 
ce  travaille  à  faîie  abolie  la  Pragmatî- 
(]UC.  Le  Procureur  génétaX  s'y  Pppoft 
avec  beaucoup  de  fernici^,  L'Univer- 
(tté  de  Paris  appelle  au  furui  Concile 
à  ce  fujer.  . 

S.  rraiiçois  de  Paule  commence  l'jn- 
ftiiut  des  Minimes. 

Guerres  en  halie  Se  daoï  piefquc 
tous  les  Etats  Chrétiens. 

Voyage  de  l'Empereur  à  Rome, 
I4<S.      Mort  du  Cardinal  dtlàTour-brùWe. 

Louis  XI  l'ortc  \i  guerre  en  Bicca- 
fne.  Il  fait  la  paix  avec  le  Doc  de 
fretagns.   i\  cfl  uît  prifonnict  à  Ec~ 

Le  Duc  de  Bourgogne  ddlirrc  le  Roi, 
fn  vertu  d'un  accommodcmcpi.  Il  fait 
biûkrU  ville  de  Liège. 

Le  Pape  fait  la  guerre  à  Ferdinand 
Roi  de  Naptc^. 
U<9-       Le  Cardinal  Baluc  qui  trayailloii  à 
(emtr  la  difcorde  en  France  ,  cfl  fait 
prifonnier  avec  l'Evf  i^ue  de  Verdun. 

Louis  XI  jcftitue  l'Ordre  de  S.  Mi- 
chel. 

Mahomet  II  faîc  vœu  d'exterminée 
tous  les  Chrétiens. 
»^7D.      le  Jubilé  cfl  étendu  à  cous  les  vingt- 
Louis  XI  f^it  la  goeria  au  Duc  de 
Bourgrgne. 

Mort  de  Charles  VIII  Roi  de  Sncde*. 
SicnOD  lui  fuccéde. 

Mahomet  tarage  le  Négie^jM^ 
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1470.  Les  Maures  font  des  incurConsoi 
•  Gaftillc.     •  \ 

1471.  L'ufage  dtrimprinicric  s'introduit 
â  Paris. 

Dicte  à  Ratiffionne  pour  la  guerre 
contre  les  Turcs. 

Mort  du  Pape  PaoiïL  Eledion  de 
Sixte  IV.  / 

Mort  de  Poecbrac  Roi  de  Bohême. 
Uladiflas  fils  du  Roi  de  Pologne  lui 
fuccéde. 

L'Angleterre  cft  toujours  dcfolce  par 
les  guerres  civiles.  La  Reine  Margue- 
rite efl  ènfermée-dans  la  tour  de  Loa*^ 
dres  ,  &  Henri  tué  dans  faprifoh. 

Mort  de  IDenis  4c  Chartreux ,  £c  de 
Thomas  à  Kcmpis. 
^•47*»     Le  Cardinal  BefTarion  Légat  en  Fran- 
ce. Ce  grand  homme  oKurt  a  Ravenne. 

Le  Roi  de  Pcrfe  fait  des  conquêtes 
fiir  les  Turcs. 

Philippe- de  Commines  s'attache  à 
Louis  XL  CePirince  établit  la  coutu- 
me de  Tonner  1* Angélus  à  midi. 
*473*      Conciles  en  Efpagne. 

Sixte  IV  confirme  la  Régie  des  Mi- 
nimesy 
1474»      Voyage  du  Roi  de  Danncmarc  à 
Rome, 

Mort  de  Henri  IV  Roi  de  Caftillc.' 
'475»      Jubile  à  Rome. 

Avignon  érigée  en  Métropole. , 

Perpignan  fe  foumet  aux  François. 

Le  Connétable  Louis  de  Luxem* 
bourg  Comte  de  S.  Pol  eft  mis  à  la  6a- 
ftille  ,  que  l'on  avoit  commencé  de  bâ- 
tir dans  le  fiécle  précédent.  Il  cû  exécor- 
técafokc  CD  place  de  Grève» 


IfT^.     Bulle  <1q  Pape  for  la  iSte  de  la  Con- 
ception de  la  uhice  Vieigc 
^77-     Charles  Doc  de  BOQfgogneeft  nié  an 
%e  de  Nand.  Louis  XI  xéonit  i  1« 
Cearonne  de  France  ctcce  grande  Pro* 
yince.  ILyécablitonFarleoMent.  Mar* 
gaentetfe  Boor^of^ne  fille  dn  dernier 
Duc  évQoCc  M»imiljen  d'Aocrichc 
inalgTc  lesoppoficions  de  Louis  XL  Ce- 
mariage  a  étd  crès-loag-tems  kprlacir 
fc  d*ane  goecrc|yefîjnf  continuelle  en* 
cre  la  maifôn  d^AnmcheA  la  Fiance. 

Louis  xi  fidt  dcsconqaèEcsjanFbm« 
drcs. 

Conquêtes  dés  Tiircs^  (ur  le  Roi  de- 
Hongrie  5c  Tnr  les  Vénitiens» 

Guerre  entre  Ferdinand  d'Arragoir 
&  Alpb'onCe  de  PortueaL 

£e  Roi'ide  Hongrie  fait  la  guerre  à 
l'Empereur. 
^^7o*  Cruelle.  dlvifioi»3r Florence  entre  1er 
Pinzi'&  les  Medicis.  On  pend  TArcbe- 
Y^que  de  Pi(è  &  d*autres  qui  avoient 
&it  aflàffiner  les  Medicis.  Le  Pape  ex* 
communie  les  Florentins  qui  avoient 
ordonné  ces  czécuûbnfc 

Les  Suiflêa  commencent  à  (êrvir  ett 
France. 

En  Allemagne  les  Evéques  ont  des 
différends  avec  les  reliji^leux  mendians- 
£ta6ttflbroent  de  l'Inquifition  en 
£(pagne« 
^7^*     On  condamne  pliifieurt  erreurs  en^ 
£(pagne.  &  en  Allémagnes 
MoR  du  Cardinal  de  Pavie. 
tsuerre  en  Bourgogne*.  Louis  XIv 
cnnCenre  cette  Provioa^Sc  fa  rend  mair 
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trc  de  la  Franclic  -  Comt^. 
1475.      Les  Hongrois  défont  Tarmée  dcf 
Tares./ 

Commencement  de  TEmplre  des 
Môfcovites. 

'  les  CaitiHans  font  la  paix  avec  les 
Portugais. 

Les  Canaries  conquifes  par  les  Ca- 
flillans. 
I4S9»      Louis  XI  établit  les  poftes  .fur  les 

frandes  routes  du  Royaume  à  Toccafion- 
*une  maladie  du  Dauphin,  Il  réunie  à 
la  Couronne  le  Duché  d'Anjou*  Il  éta- 
blit un  Parlement  à  Salins. 

Mort  de  René  d*Anjou  Roi  de  Sici- 
le. Il  laifle  pour  héritier  Charles  Com- 
te du  Maine.  Ce  Comte  meurt  &  lai({e 
Louis  XI  fon  héritier. 

Mahomet  II  entreprend  le  fiége  de 
Rhodes.  Il  eft  rcpouflî. 

Les  Turcs  font  des  incurvons  en  Ita- 
lie ,  &  fe  rendent  maîtres  d'Ocrante. 

Mort  de  Jean  Duglofl  hiftoiien  Po* 
lonois. 
14S1.      Mahomet  îl  Empereur  des  Turcs 
meurt.  Bajazet  fon  fils  lui  (îiccéde.  On 
reprend  Otrante  fur  les  Turcs. , 

Vénalité  de  toutes  les  charges  à 
Rome» 

Sixte  IV  établît  la  fête  de  S.  Jofeph. 

Louis  XI  perd  dans  une  maladie  le 
fens  &  la  parole. 

Charles  Comte  de  Provence  dernier 
Prince  de  la  maifon  d*Anjou  fait  Louis 
XI  fon  héritier  univerfel  &  unit  la 
Provence  à  la  Couronne» 

Le  Roi  de  Hongrie  fait  la  guerre  s 
'^       l'Empereur» 
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Hîl.      Mort  d'AIphoiifc  V  Roi  de  l'ortu- 

tal ,  de  Phœbus  Roi  de  Navarre  &  du 
oi  de  Dannematc. 
Moit  de  l'Hiftotien  Platine. 
Louis  XI  a  une  nouvelle  attaque.  11 
»a  en  péletiaagc  à  S.  Claude, 
illi.     Mott  de  la  DuchelTe  de  Bourgogne , 
ïpoiife  deMaiJmiliend'Auiriche.  On 
coDclut  à  A  rras  le  maiiagc  du  Dauphin 
Charles  avec  Maiguciitc  fille  de  Maii- 

Canonifatîon  de  faim  Bon  aventure. 

Ferdinand  Roi  de  Caftillc  «t  d'Aiv 
lagon  fait  la  euerre  aux  Maures. 

le  Patriarche  de  Conftantmople  re- 
çoit le  Concile  de  Florence, 

Cenfure    de  quatoiie  propofttioot 
ptéchées  à  Tournai. 
H!),     Nouvelle  Bulle  furlaContcption  de 
la  Vierge, 

Mort  d"Edoaard  IV  Roi  d'Angle- 

Margueiiic  d'Autriche   arrive    e& 
fiance. 

Le  Duc  de  Gloceftcï  wfurpc  la  Con-  . 
tonne  d'Angleterre  &  faic  mourir  les 
deux  fils  d'Edouard. 

Louis  XI  faiivenir  à  faContraînE 
ïrançois  de  Paule.    Mort  de  ce  Prince, 

Charles  VIII  l'on  fils  lui  fuccéde. 

L'année  des  Maures  elï  battue  pat 
les  Efpagnols. 

NailTaacc  de  Martin  Lucbet  béré- 
fiarquc. 
ït>4-      Mort  du  Pape  Siitc  IV. 

Les  Etats  g^nfraox  du  Royaume  de 
îrancc  Te  tienneat  i  Tours. 
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i4$4.      Rrigaes  à>  Rome  pour  Téltcbîon  d-iai  ' 
Pape-  Innocent  YIll  eft  élevé  fur  le 
S.  Sidge. 

Mort  de  S.  Cftfitnir  Roi  de  Hongrie. 

Inditut  des  Religieufes  de  la  Con* 
«tpcion. 

Sacre  du  Roi  Cbarlcs  VIII. 

Le  Pape  excite  les  Princes  Chrétiens 
à  faire  la  guerre  aux  Turcs» 
X4SJ.      Le  Roi  de  Hongrie  prend  la  ville 
de  Vienne  fur  l'Empereur. 

Le  Pape  excommunie  le  Roi  de 
Nap)ès. 

ÛInquifitiûn  occafionne  de  grands 
troubles  en  Efpagne* 

On  commence  à  découvrir  les  Indes 
Occidentales. 

Le  Comte  de  Rrchemout  eft  couron- 
né Roi  d'Angleterre  fous  le  noxa  de 
Henri  VIT. 

Concile  de  Sens. 

Vt."  Due  d'Oiléans  excite  des  trou« 
blés  en  France^ 
148 ^«      La  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
drefTe  pluHcurs  ccnfures  qui  ont  de 
grandes  fuites. 

Le  Pape  confirme- la.  fiîcceffion  des 
Lancaftrcs  fur  le  trône  d'Angleterre. 

^  Le  Roi  Ferdinand  fait  des  conquêtes 
dans  le  Royattme  de  Grenade. 

Maxiroiiien  élu  Roi  des  Romains. 
Il  fait  la  guerre  à  la  France. 
I'4J87*      Le  Pape  condamne  les  Théfes  de  Pic 
de  la  Mirandole. 

Charles  VIII  réduit  la  Guyenne  &  a 
de  grands  avantages  en  Bretagne.  Il  va 
an  pèlerinage  aUcMont  S;  MicheL 
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\^%9      Reforme  de  TUniverfîté  àt  Paris. 
Les  privilèges  des  afyles  font  modi* 
fiéseo  Angleterre. 

"Morttla  Duc  de  Bretagne  François  II. 
.24Sp*     Le  Parlement  de  Paris  s'oppôfe  aux 
décimes  que  Le  Pape  veut  imptffcr  fur 
le  Clergé. 

-LaPrinceife  Anne  fille aWe du Dac 
de  Bretagne  ubticnt  du  fecours  d'An* 
glecerre  contre  la  Jrance.   Elle.èpouCc 
par  Procureur  le  Roi  des  Romains* 
Les  Polonois  défont  les  Tarcares. 
La  guerre  eft  allumée  dans  la  Bohê- 
me &  la  Hoogfie. 
H90»     Le  Pape  exhorte  les  Princes  Chré* 
tiens  à' faite  la  guerre  aux  Turcs. 

Mort  de  ^Matnlas  Roi  de  Hongrie. 
Uladiflas  Roi  de  Bohême  eft  élu  Roi  de 
Hongrie. 

Le  Roi  de  Portugal  envoie  des  MiC- 
fionnaires  à  Congo. 
Ï49I*  Charles  VIII  époufe  Anne  de  Bro- 
tagoc  &  renvoie  Marguerite.  d'Autri- 
che. Maximilien  fe  ligue  avec  Henri 
Vil  Roi  d* Angleterre  contre  la  France. 
Nai/Tance  de  S.  Ignace  4c.  Loigla  in- 
Aitnteur  des  Jéfuites. 

Les  Rois  Catholiques  afliégent  Gre- 
nade &  la  prennent. 
H9i>      Mort  du  Pape  Innocent  VIII. 

EleéHon  du  Cardinal  Borgia  qui 
prend  le  npia d'Alexandre  VU 

Mort  de  Caiîmir  IV  Roi  de  Pologne. 
Le  Pape  accorde  au  Roi  d'Arragoa 
Tinvcftiture  des  terres  diécouverçcs  par 
Chriftophe  Colomb. 

Ferdinand  oblige  les  Maures  à  fe 
faire  baptifcr. 


xxij  Table 

I4P}.  Charles  VIII  fait  fa  paix  avec  TAe- 
glccerre  &  Maximilieu  en  abandon - 
Dant  des  Provinces  ,  pour  s'occuper  du 
projet  de  la  conquêce  du  Royaume  de 
Naples. 

Mort  de  rEmjpereur  Frédéric  ÏIL 
^aximilien  lui  (uccéde  à  l'Empire. 

Ere^ion  d'Evéchés  dans  le  Royau- 
ntc  de  Grenade^ 

Le  Pape  donne  aux  Rois  d'Efpagnc 
les  grandes  maîcrifes  des  Ordres  Mili- 
taires ,  &  les  pays  découverts  par  Co- 
lomb. Il  abfout  Pic  de  la  Mirandole  ^ 
approuve  TOrdre  des  Mineurs. 
14^4.  Charles  Y III  paHc  en  Italie  &  7  fait 
des  conquêtes.  Le  Pape  veut  s*unir  aux 
Turcs  contre  1^  France. 

jMort  de  Frédéric  Roi  de  Naples.  Son 
fils  Alphonfe  fe  met  en  état  de  rédiger  à 
Charles  VIII. 

Entrée  du  Roi  de  France  à  Rome.  On 
lui  fait  de  grandes  plaintes  contre  Ale- 
xandre VI  qui  deshonoroit  le  S.  Siège. 

Conjuration  en  Angleterre  contre  le 
Roi. 

Les  Huflîtes  excitent  de  grands  trou- 
bles en  Bohême. 

Inîlirution  d'une  Communauté  de 
filles  pénitentes  à  Paris. 

Mort  de  Jean  Pic  de  la  Mirandole. 
'   Cruauté  des  Juifs  à  l'égard  d'un  jeu- 
ne Chrétien. 

Mort  d'Ange  Politien  &  de  S.  Ber- 
nardin de  Sienne. 

Difpute  fur  la  Conception  de  la  faia- 
tc  Vierge. 
1455*     Charles  VIII  s'accommode  avec  le 
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U95'  ^pc  &  ^^^  "vctk  de  Tcau  à  la  Mètre, 
Le  Roi  fe  rend  maicre  du  Royaume  de 
Napics  en  quinze  jours.  Il  Ce  forme 
contre  lui  une  puillance  ligue  dans  la- 
^aelle  le  Pape  encre  avec  ardeur. 
Mort  de  Jean  II  Koi  de  Porcugal. 
Mort  de  Gabriel  Briel. 
Ximencs  élevé  fur  le  Siège  de  Tolè- 
de après  la  mort  du  Cardinal  de  Meu- 
dofa. 
ii^56.     Charles  VIII  perd  le  Royaume  de 
Napics. 

UArcbiduc  Fkilippe  d'Autriche  fîls 
tic  l'Empereur  Maximilien  époufc 
Jeanne  Infante  d'Efpagne.  L'Arcnidu-» 
chcflc  Marguerite  époufe  Tlnfant  d'Ef- 
pagne.  Cette  doubk  alliance  procura 
cnfuite  rEfpagne  à  la  maifoa  d'Autri- 
che. 

Le  Pape  confirme  l'Ordre  de  S.  Mi- 
chel. 
I4P7.     Le  Roi  des  Géorgiens  envoie  de^ 
AmbafTadeurs  au  Pape.  Le  Pape  fait  la 
guerre  aux  Urfîns. 

Vafquex-Gama  va  aux  Indes  Orien- 
tales^ 

Naiflance  de  faînt  François  Xavier 
compagnon  de  S.  Ignace  de  Loïola. 
M?^.  Charles  VIII  change  de  conduite  & 
commence  à  mener  une  vie  chrétien- 
ne. Il  meurt  à  Amboife.  Le  Duc  d'Or- 
léans lui  fuccéde  fous  le  nom  de  Louis 
Xll.  Il  fait  caffcr  fon  mariage  avec 
Jeanne  de  France.  Le  Pape  fait  devenir 
fon  fils  Duc  de  Valcntinois. 

La  Princeffe  Jeanne  répudiée  fe  re- 
tire à  Bourges  &  y  inftitue  l'Ordre  des 
Aanonciades. 


*.     _ 


'^xîr        Tahh  ChroHoIo^ujtte. 

ij^g.      Jérôme  Savonarolie  cft  peadtt  & 
•     brûlé. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
-cenfure  plufieurs^ervears.     . 

Ximenés  faic  des  Réglemens  dans 
.^euz  Synodes.  Il  encreprendde  réfor- 
mer, les  Cordeliers* 

Le  Roi  &  la  Heine  de  Portugal  font 
héritiers  delà  Câftîlle. 

Chriftophe  Colomb  fait  un  troiiîé- 
sme  voyage  dans  les  Indes. 

Irruption  des  Turcs  en  RufCe. 

'Mariage  de  Louis  XII  .avec  A  nue 
de'Bretagse. 
^^99*      Louis  XII  fait  des  coBfjuêtes  en  I  ta* 
lie. 

On  "obHçe  les  "Maures  d'ECpagae 
d'embraffcrle  Chriftianifme.  • 
ijoo.     Ifmael  premier  Sophi  de  Petfe, 

Le  Pape  .Alexandre  VI  publie  le  ju- 
bilé à  Rome.  Il  forme  le^projet  d'une 
croi^de. 

NailTancede 'Cbarles-Quint. 

Les  Maures  Te  foulevent  dans  le 
Royaume  de 'Grenade. 

Découvertc'du  Bréfil. 
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ARTICLE      I. 

Suiu  du  Schifme  cPOccident.  CenciUdc 
nfe.  Etat  de  PEglife  d'Italie  an 
commencement  dii  quinzième  fiécle. 

l. 

ENOIT  XIII  avoit  été  cnfa-        f. 
mé  ,  comme  nous  l'avons  vu  »'    Suite    à% 
dans  fon  Palais  d'Avignon ,  &.  il  ^^^;^^  ^'^- 
ne  dévoie  en  fortir  »  que  quand 
l'union  feroit  rétablie  dans  TE-  ^^^^i'JJÎJ 

^lifcS^eonuyant  beaucoup  de  cette  captivité,  pnfoa  «iégttU 
,      il  coflccna  avec  un  Gentilnomme  Normand  ^  lé, 

nomme  Robinet  ou  Robert  de  Braqucmont^ 

le  moyen  de  fortir  fecrétement.  Le  Pape  s'af-. 

fura  donc  d'une  efconede  cinq  cens  hoflH«c$ 
y         Terne  VI U  A 
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gui  Tattendit  hors  de  la  ville  5  &  comme  R©* 
bcrt  de  Braquemonc  vcnoic  fbuvent  le  vifîtec 
les  (birs ,  il  prit  ce  tems  pour  fonir  avec  lui^ 
^  clc'guifé  comme  s*il  eût  été  un  homme  de  fa 

fuite.  C'étoit  le  douzième  de  Mars^i403«On 
dit  qu'il  n'emporta  fur  lui  de  tout  ce  qu'il 
avoit  dans  le  Palais ,  qu'une  lettre  du  Roi  de 
France  qui  Tafluroit  de  fon  attachement ,  & 
le  corps  de  Je  fus  -  Chrift  dans  une  boctc  j 
voulant  dans  cette  occafion  conferver  la  cou- 
tume des  Papes ,  de  faire  porter  avec  eux 
r£uchari(lie  dans  leurs  voyages.  £tant  fortl 
ë' Avignon  ,  il  joignit  fon  efcorte,  qui  le  con- 
«luidt  à  Château-Raynard  petite  ville  peu 
éloignée  d'Avignon. 
^^*  AufTitôt  que  le  Pape  Benoît  fe  vît  en  liberté, 

&  la  Caftuîe  ^^  écrivit  au  Roi  de  France ,  aux  Princes ,  &  à 
rentrent  fous  TUniverfité  de  Paris^des  lettres  oii  il  faifoit  de 
robéifîance  1  belles  proteflatîons  de  zélé  pour  l'union  &  la 
<3e  Benoît  paix  de  l'Eglifc.  Les  Cardinaux  qui  l'avoient 
^^^'  abandonné,  travaillèrent  à  fe  reconcilier  avec 

lui.  Ils  lui  demandèrent  pardon  à  genoux  ^  Ôc 
Benoît  fe  reconcilia  avec  eux ,  après  les  avoir 
exhortés  à  lui  être  dans  la  fuite  plus  fidèles.  Le 
Pape  n'étoit  occupé  que  de  la  fiircté  de  faper-» 
fonne  :  une  forte  garde  l'accompagnoit  à  l'é- 
glife  ,  &  l'environnoit  jufqu'à  l'autel.  Un  de 
.  î  les  premiers  foins  fut  d'envoyer  enFrancc  deux 
•  '  Cardinaux  fur  lefauels  il  comptoit ,  pour  en- 
g!àger  le  .Roi  à  le  faire  reconnoître  dans  foû 
■Royaume.  Les  Cardinaux  firent  de  la  part  de 
Benoît  les  plus  belles  promeffes  ,  gagnèrent 
le  Duc  d'Orléans ,  plufieurs  Evêques  ,  &  un 

fand  nombre  de  Dodbeurs ,  &  engagèrent  le 
oi  à  promettre  avec  ferment  de  faire  rendre 
rt)béd;içnce  à  Benoît.  Ce  Prince  fit  cn^  effet 
cscpédicr  un£dicparle^uelilo(doaiioicàco«ft 
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fes  fujecs  d'obéir  au  Pape  Benoît  XIII.La  date 
cft  du  trentième  de  Mai  1403.  La  Caftille  » 
^ui  à  l'exemple  des  François  s'étoit  (buftraite 
à  Tobcdience  de  Benoît ,  y  rentra  auffi  à  Icuc 
imicatlon.  Benoît  y  reprit  d'abord  tant  d'au* 
toricé ,  qu'on  lai  lailTa  tranquillement  donner 
à  Ton  neveu  Pierre  de  Lune  l'A  relie véché  de 
Tolède  y  le  plus  riche  de  toute  la  Chrétienté. 

Il  prétendoit  exercer  en  Trancc  la  même        ifr. 
autorité  'y  Uy  malgré  fes  promefTes  les  plus  fo-    On  l'op^ 
IcmncUes ,  caffer  tout  ce  qui  s'étoit  fait  tou-  *"  rr*nccaiij 
chant  la  collation  àtê  Bénéfices  ,  pendan:  le  b^^^^^"  * 
tcmsqa*avoitdurélafouftra6tioa.MaislcR<.i 
publia  un  Edit  par  lequel  il  déclaroit  que  tou-  ^jf^"  ix, 
us  les  cledions  qui  avoient  été  faites  alors 
fub/î/leroient ,  fans  «u'on  fut  obligé  de  rien 
donner  au  Pape  ni  à  (es  colleétcurs.  Cet  Edic 
fie  autant  de  peine  au  Pape>  que  de  plaifîr  aux 
François.  Cependant  il  faifoit  toujours  (cm- 
blant  de  défirer  la  paix  de  l'Eglife  s  &  pour 
mieux  tromper  le  public  ,  il  dépura  à  Boni- 
face  IX,  qui  étoit  à  Rome,  plufîcurs  Evéqucs, 
pour  faire  croire  qu'il  ne  s'agilToit  plus  que 
d'engager  Boniface  à  renoncer  au  Pontificat , 
&que  pour  lui  il  étoit  obligé  de  ie  faire, 
comme  il  le  pUblioit  par-tout.  L6s  Ambaffa- 
(feurs  de  Benoît  arrivèrent  à  Rome  au  mois 
de  Septembre  T404,  &  Boniface  ne  voulut 
point  les  entendre  ,  qu'ils  ne  fc  fuffent  enga- 
ges à  lui  rendre  les  honneurs  Pontificaux ,  & 
t  le  traiter  comme  Pape.  Ils  lui  propofcrenc 
A'abord  de  convenir  d'un  lieu  sûr  oii  ils  puiTent 
ronférer  fur  les  moyens  de  terminer  le  fchif- 
mc.  Mais  ce  Pape  qui  favoit  que  Benoît ,  par 
on  traité  folemnel,  s'étoit  obligé  à  la  ccflion  , 
ne  voulut  rien  décider  dans  cette  première  au- 

ilieoce.  Uleur  en  aceorda  une  autre  le  jour  de 

A*  • 


5"* 


4  Art*  T.  Suite  dttfchifme 

faiat  Michel ,  dans  laqudle  l'Evéque  de  fainC 

Pons  un  eks  députés ,  parla  avec  beaucoup  de 

force  fur  les  malheurs  du  fchifme,  &  die  audi 

quelque  chofe  en  faveur  de  Benoît.  Alors  Bo- 

siface  irrité  répondit  avec  chaleur,  qu'il  étoic 

le  vrai  Pape  ,  &  Benoît  un  antipape.  Les  dé« 

pûtes  indignés  y  répliquèrent  que  leur  maître 

ç'étoit  pas  lîmoniaqup  :  /narquant  par  cespa^ 

xoles  lé  tr^^c  honteux  que  Bouiface  faifoit  des 

bénéfices.  Comme  cette  audience  fe  paifa  avec 

ijcaucoup  de  vivacité ,  fur-tout  de  la  part  "de 

«^'  Boniface  ,  il  en  tomb^ malade,  &  mourut 

tiois  jours  après  d'une  groffe  fièvre  ,   qui  fc 

joignit  aux  douleurs  de  la  pierre  dont  il  étoit 

depuis  long-tems  tourmenté.  J\  ctoit  dans 

la  foixante-cinquiéme  année  de  fon  âge  ,   6c 

dans  la  quinzième  de  fon  Pontificat* 

TV,  Les  Envoyés  du  Pape  Benoît  priçrenjt' les 

^^*^°" 'j'\"*  Cardinaux  qui  avoient  été  .attachés  à  Bonifa- 

noccnt  VII.  ^^  ^  de.différer  réledion .,  jufqu'à  ce  qu'on  eût 

^Hc  FJ'P^^uc  tcçu  des  nouvelles  de  Benoît  j  les  affûtant  que 

le  ichi  me.     ^^^  ^^  moyen  on  parviendroit  bientôt  à  la 

paix  de  l'Eglife.  Mais  comme  ils  n  avoient 
point  de  procuration  pour  abdiquer  de  la  part 
de  Benoît,  &  que  d'ailleurs  on  doutoit  de  Icui; 
bonne  foi,ies  Cardinaux  n'eurent  point  égard 
à  leur  demande  ,  &  entrèrent  auffitôt  au  Con- 
clave au  nombre  de  neuf.    Ils  firent  ferment 
que  celui  d'entr'eux  qui  fcroit  élu  Pape,  céde- 
roit  le  Pontificat  pour  parvenir  à  l'union, fup- 
pofé  que  Benoît  renonçât  auffi  à  fon  droit. 
£n(uiteils  procédèrent  à  l'élediion,  &  le  dix- 
feptiéme  d'Odobre  ils  élurent  tout  d'une  voiaç 
le  Cardinal  Cofmat  de  Mcliorati ,  Archevê- 
que de  Ravcnne .,  qui  prit  lejiom  d'Innocent 
VII.  On  dit  qu'il  étoit  favant  dans  le  Droit , 
Tcrfé  dans  les  affaires ,  doux  6c  cox^emi  île  la 
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fimonie.  Qaand  il  fut  Pape  >  il  ne  penfa  polnc 
à  la  voie  de  cefTîon ,  comme  il  l'a  voit  promis 
dbos  le  Conclave.  Il  fit  même  un  aâe  qui 
metcoic  un  obflacle  invincible  à  la  paix  de  i*£- 
glife.  La  Couronne  de  Naples  écoit  difputée 
entre  Lâdinas&  Louis  d'Anjou.  Innocent,  qui 
craigneit  Ladldas  ,  publia  une  Bulle  qui  por- 
toit  y  que  ni  lui  ni  les  Cardinaux  ne  conclu* 
loieoc  rien  pour  l'union  de  l'Eglife  ,  que  les 
ècux  partis  ne  conviniTent  que  ce  Prince  de- 
iDcareroit  en  paifible  po/TeOTion  du  Royaume  ^ 
de  Naples.  Innocent  (avoit  bien  que  jamais  la 
France  n*approuveroit  cette  Bulk.  Il  notifia 
fon  élcdion  dans  toute  l'Europe  ,  &  écrivit  à 
tous  les  Prélats  de  fon  obédience  de  fe  rendre 
a  Rome ,  ou  d*y  envoyer  des  personnes  capa- 
bles ,  pour  le  Concile  général  qu'il  vonloit  te- 
nir Tannée  fuivante  ,  &  pour  travailler  effica- 
cement à  éteindre  le  rchifme.  Il  manda  la  mê- 
me chofe  aux  Rois  &  aux  Princes  de  Ton  obé- 
«Lence ,  &  il  noublia  pas  même  le  Pape  Be- 
«  noîr,  à  qui  il  écrivit  une  lettre  ou  il  faifoit  pa- 
raître un  défîr  ardent  pour  la  paix  de  l'E- 
glife. 
Le  commencement  du  Pontificat  d'Innocent        ^r 
I      TII  fut  troublé  par  une  guerre  inteflinc  qui.'^f.®" 
I     ^rodttific  de  erands  maux.   Les  Gibelins  vou-  ^    ^ 
loieQt  rétablir  les  libertés  de  la  ville  de  Rome, 
k  en  rendre  le  gouvernement  aux  Magiftrats 
^oe  le  peuple  nommeroic ,  comme  l'on/aifoic 
svant  qu'on  l'eut  cédé  à  Boniface  IX  ,  pour  le 
mettre  en  état  de  revenir  à  Rome.  Les  Guel- 
f  hes  au  contraire  s'efForçoient  de  conferver  ce 
ffoavefDementau  Pape.  Il  y  eut  un  accommo- 
dement ,  &  l'on  convint  que  le  Pape  éliroit  ua 
Sénateur,  ^  qu'il' y  auroit  encore  fept  Juees 
pour  gottYCcner.  Mais  quelque  tems  après  » 
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ces  Juges  eicicés  fecréiementpar  Ladîflas  qui 
Toutoic  fe  rendre  maître  de  Rome ,  firent  di- 
Vcrfes  cntrcprifes  contre  le  Papc.^  Le  chef  à^s 
Gibelins  avoit  des  troupes  aflcz  près  de  Rome  , 
&  le  Pape  de  Ton  côté  faifoit  garder  le  Châ- 
teau S.  Ange  par  un  corps  d'armée.  On  voyoit 
zous  les  jours  des  efcarmouches  fanglanres  & 
àts  exécutions  terribles  ,  ce  qui  inquictoit  & 
afSigeoit  le  Pape  naturellement  bon  &  pacifi- 
que. Il  avoit  un  neveu  entreprenant  &  auda- 
cieui ,  qui  fit  arrêter  par  Tes  loldats  onze  Ro- 
mains,  parmi  lefquels  il  y  avoit  deux  des  fept 
Juges.  On  les  lui  amena  par  force,  &  on  les  fit 
monter  dans  une  chambre  ou  il  les  tua  tous  de 
fa  propre  main  ;  &  il  fit  jetter  leurs  corps  tooc 
Duds  par  les  fenêtres  dans  la  me.  Le  peuple  à 
ce  fpcâacîe  entra  en  fureur.  On  fonna  le  tac- 
fin  :  on  alla  fe  jetter  fur  les  eccléfiafliques  :  les. 
nus  furent  mafTacrés ,  les  autres  dépouillés  y 
leurs  maifons  furent  pillées,  &  un  grand  nom- 
bre fut  mis  en  prifon.  Le  Pape  qui  craignoit 
pour  fa  perfonne ,  prit  le  parti  de  fe  retirer  à 
\iterbc  Les  Juges  écrivirent  par-tout  contre 
lui  &  fon  neveu  ,  &  déclarèrent  qu'ils  ne  le 
xeconnoiffoient  plus  pour  Pape. 
VT.  Pendant  ces  troubles  dltalie ,  Benoît  XIIl 

les  deux  Pa-fe  rendit  au  mois  de  Mai  1405  à  Gènes  qui 
pes  trompent  ^joit  alors  (bumi féaux  François.  Il  fit  deman- 
Wglife.  jçj.  ^  Innocent  un  fauf-conduit  pour  de  nou- 
veaux Ambaffadeurs  ,  qui  auroient  plein  pou- 
Toir  de  traiter  de  la  paix.  Innocent  le  refufa  ^ 
&  Benoît  ravi  de  ce  refus  ,  auquel  il  s'attcn- 
doit  bien  ,  publia  par-tout  que  fon  compéti- 
teur étoit  fauteur  du  fchifme  ,  &  qu'il  ne  vou- 
loir point  entendre  parler  d'union.  Innocent 
écrivit  de  fon  côté  pour  fe  juftifier  ,  en  don- 
fLOui  des  preuves  du  peu  de  fincéricé  de  Benoit; 
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cft  (brte  que  ces  deux  Papes  manîfeftoicnt  à 

toute  la  terre ycombien  ils  écoient  éloignés  Tua 

&  l'autre  de  défi rer  véritablement  la  paix  de 

/Eglife.   Le  Pape  Innocent  publia  une  Bulle, 

Çiar  remettre  le  Concile  convoqué  pour  la 
oniTaint  de  cette  année  1405,  au  mois  de 
Mai  de  l'année  fuivante ,  à  caufe  des  troubles 
^oll  y  avoir  eu  à  Rome.  La  pcfte  qui  furvinc 
à  Gènes  ,  obligea  Benoît  de  retourner  bientôt 
à  Marseille.  £t  en  méme-tems  Innocent  (uc 
lappellé  par  les  Romains  y  qui  le  reçurent 
avec  beaucoup  de  joie  &  de  grands  honneurs. 
Il  publia  au£itôt  une  Bulle  terrible  contre  La- 
diflas  y  qu'il  dépouilloit  de  tous  fes  Etats  8c 
de  tous  les  droits.  Ce  Prince  en  craignit  les 
fuites  >  &  fit  promptement  fa  paix  avec  Inno- 
cent aux  conditions  qui  lui  furent  impofëes. 

Quand  on  vit  en  France  que  le  Pape  BenoiÇ       Vir. 
ne  travailloit  pas  plus  férieu(ement  que  Ton  zélé  Je  I* 
compétiteur  à  éteindre  le  fchifme  ,  on  prit  nivctfité 
des  mcfures  pour  remédier  à  un  fi  grand  mal.  ^"*J  1**^".' 
L'Univerfité  de  Paris  fe  diftinj;ua  par  fon  icle,  f^hlfo^t, 
comme  elle  a  voit  déjà  fait  tant  de  fois.  Elle  fit 
fentir  la  néce/Iité  de  fe  foudraire  à  robéiifance 
de  Benoît  y  de  délivrer  TEglife  Gallicane  des 
cxadlions  de  ce  Pape,  &  de  condamner  une  let- 
tre de  rUniverfite  de  Touloufe  qui  traitoit  de 
crime  la  (budraélion  d*ebédience.  Les  efforts 
de  rUniverfité  de  Paris  ne  furent  pas  inutiles. 
La  lettre  de  TUnivcrfiré  de  Touloufe  fut  con- 
damnée par  un  Arrêt  du  Parlement ,  du  fixié- 
mc  de  Juin  1 40^  ,  à  être  lacérée  publiquement 
à  Touloufe  &  à  Avignon;  &  il  fut  défendu 
par  un  autre  Arrêt  du  mois  de  Septembre  fui- 
vant  5  de  rien  donner  davantage  au  Pape  Be- 
noît ,  foit  pour  les  annates  ,  foit  pourtour  au- 
tre droit,  il  fe  tint  la  même  année  à  la  faint 
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Martin  une  aflemblë  générale  du  Clergé  it 
Irance ,  pour  décider  fi  Ton  en  reviendioit  à 
la  (buftraâioÀ  totale  d'obédience  à  Benoit. 
▼HT.  Quand  raffcmblée  fat  foKnée  >  comme  les 

Condlc  na.  Pr^lats  &  les  Doreurs  n'étoient  pas  tous  de 
France  au  fu-  ^^^^  *VJS  ,  U  fat  réfolu  que  Ton  en  choifi- 
|ec  du  fchif-^oit  douze ,  fix  Théologiens  &  fix  Canoniftes , 
i«r«  dont  les  uns  parleroient  pour  le  Pape  Benoît , 

&  les  autres  contre  lui  Un  de  ceux  qui  fe  dé- 
clarèrent contre  Benoit  fat  Simon  de  Cramaud 
Patriarche  titulaire  d'Alexandrie  &  Evéque  de 
Poitiers.  Pour  relever  l'autorité  de  l'Univer- 
fité  de  Paris  »  il  dit  entre  autres  chofès ,  que 
Jules  Céfar  l'amena  de  Rome  à  Paris.  Telle 
étoit  rérudition  des  plus  célèbres  Docteurs  de 
ce  tems  -  là.    On  en  peut  encore  j.uger  pal 
leurs  Ecrits  ,  fî  l'on  peut  fe  donner  la  patience 
lie  les  lire»  Ils  font  ordinairement  très-longs  » 
hc  renferment  peu  de  raifous  en  beaucoup  de 
paroles  ;  c'eft  ce  qui  faifoit  que  les  délibéra- 
tions ne  pouvoient  finir.    L'Archevêque  de 
Tours  y  &  Pierre  d'Ailli  Evêque  de  Cambrai 
parlèrent  pour  le  Pape.  La  pluralité  des  voix 
ayant  été  pour  le  Concile  ecnéral  &  pour  la 
jfouftradlion  entière  d\>bédience  à  Benoît ,  on 
fit  un  décret  conforméincnt  à  cet  avis.  Cette 
célèbre  Aflemblée  avoir  été  convoquée  par  le 
Koi  ;  &  tous  les  Prélats  du  Royaume  y  furenK 
appeltés.   Elle  fe  tint  au  Palais  en  prélence  de 
Charles  VI  ^  du  Dauphin  ,  des  Princes  ,   des 
Officiers  de  la  Couronne  ,  &  de  tout  le  Parle*- 
ment.  Elle  fat  terminée  par  une  proceflîon  fo» 
lemnelle ,  od  affifterent  foixante- quatre  Eve- 
ques  &  un  grand  nombre  d'Abbés. 
ÎX.  Avant  que  ce  Concile 'national  de  France 

Mort  d'In-  f][^j.  f^paré  ,  Ton  avoir  reçu  à  Paris  la  nouvelle 
lipccnt  VU.  -jç  jjj  ^^jjj  d'Innocent  VIK   Le  Roi  écrivit 
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/     tmfficôr  y  de  l'avis  du  Concile  ,  aux  quatorze 
Cardicauz  qui  écoienc  à  Rome ,  pour  les  prier 
icMéïci  l'éleélion  d'un  autre  Pape.  Mais 
lis  s  ecoienc  bàcés  d'entrer  dans  le  Conclave» 
I     lis  ezaminerenc ,  avant  toutes  chofcs  ,  C\  l'oa 
>     (ievoit  élire  un  nouveau  Pape  dans  l'état  od 
!     écoir  TEglife.  Les  avis  fe  trouvèrent  panades* 
Les  uns  vouloienc  que  Ion  différât ,  ju(qu*à 
ce  que  Ton  vît  ce  aue  la  France  feroit  pour 
obliger  Benoît  à  céder ,  comme  il  l'avoit  pro- 
mis au  cas  que  (on  compétiteur  mourut.  Si 
cdaétoît ,  di (oient-ils ,  tous  les  efprics  étant 
réuois  ,  on  feroit  d'un  commun  confentemcnc 
un  Pape  qui  (èroit  reconnu  de  tout  le  monde* 
Les  autres  difoient  an  contraire ,  qu'on  ne 
çoavoit  différer  à  nommer  un  Pape ,  de  peur 
^ue  ce  retardement  ne  causât  de  nouveaux 
troubles  dans  Rome  ,*  8c  que  les  Romains  ne 
vouluffent  reprendre  Tautoricé  temporelle.  Ils 
ajomoient  >  que  Benoît  ne  renonceroit  jamais 
aa  Pontificat  ,   quelque  parole*  qu^il  en  eue 
donnée.  On  crut  prendre  un  milieu  >  en  nom* 
mant  un  Pape  qui  ne  feroit  que  comme  un 
Procureur  pour  céder  le  Pontificat.  Ainfi  on  fie 
^s  le  Conclave  un  aâe  ,  par  lequel  chaque 
Cazdinal  promettoit   avec    (èrment   fur  les 
I     iiints  Evangiles  ,  que  celui  qui  feroit  élu  cé- 
;     èroit  purement  &  amplement ,  au  cas  que 

Taiitrc  Pape  en  fît  autant ,  ou  vînt  à  mourir. 
!        Les  Cardinaux  ayant  figné  cet  ade ,  élurent         x. 
{      «ttnimement  Ange  Corario  noble  Vénitien  ,     îTeaion  de 
:      Patriarche  Latin  de  Conftantinojplc  &  Cardi-  G'^goirc  XIL 
'       mI  du  titre  de  S.  Marc.  11  étoit  âgé  de  plus  de  Les  deux  Pa 
.      ioiianie-  dix  ans  5  &  il  prit  le  nom  de  Gré-  P«  v»}»»^*^» 
l     foireXU.   Il  ratifia  le  ferment  qui  avoir  été  ^f^L  » 
«it  dans  le  Conclave  ,  &  témoigna  un  fi  mcûcs» 
{nukd  déâ£  de  voir  finir  le  £cbifme  ,  qu'oxk 

AT 
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croyoic  qu  enfin  il  allciic  être  éteint  par  (b» 
mo^en.  En  quelque  lieu ,  dîfoit-il ,  que  (e 
faile  cette  ucioo  ,  je  m*y  tranfponerai  pour  : 
confomiTier  ce  grand  ouvrage  ,  quand  même  . 
je  ferois  réduit  a  faire  le  voyage  a  pied  &  wst 
bâton  â  la  main.  Je  ne  prétens  pas ,  écrivoit-  - 
il  à  Benoît  XIII ,  amuler  TEglife  par  des  dé- 
lais &  des  détouts  I  plus  mon  droit  eft  clair  & 
certain  ,  plus  il  y  a  de  méiite  à  l'abandonnée 
pour  la  paix.  Je  fuivrai  en  cela  l'exemple  de 
cène  mère  véritalplc ,  qui  aima  mieux  céder 
fou  fils  y  quoiqu'elle  f^ùt  certainement  qu'il 
lui  appartenoit ,  que  de  permettre  qu'on  le 
coupât  en  deux.  Il  écrivit  la  même  cho(e  aux 
Cardinaux  de  Benoit  ;  &  il  aHura  par  Tes  let* 
très  circulaires  tous  les  Princes ,  tous  les  Pré- 
lats ,  &  toutes  les  UDivcr(ités ,  qu'il  étoii  prêt 
à  renoncer  au  Pontificat  pour  le  bien  de  la 
paix  ,  les  exhortant  à  employer  leur  autorité 
pour  confommcr  une  affaire  fi  fainte  &  fi  né- 
ceffairc.  Mais  l'événement  ne  répondit  pas  à 
de  fi  belles  dcclaranons. 
XT.  Benoît  oc  failbit  pas  des  promeflcs  moins. 

Bulle  meua^^louifTan tes.  Ils  tenoient  le  même  langage  ,« 
«*?'t.t,  ?^'&  penfoient  auffi  de  même,  c'eft-à-dire,. 
rVSim^c  le  contraire  de  ce  qu'ils  difoient  Le  Roi  de 
m  Fiance,  &  France  Charles  VII ,  qui  jugeoit  de  leurs  djl- 
Pon  fc  déclare  pofitions  par  la  droiture  des  fiennes  ,  fit  foP 
pour  la  ncu.pgQjre  Tcxécution  de  TEdit  par  lequel  il  con- 
«aliié.  fîrmoit  le  décret  du  dernier  Concile  national 

touchant  la  fouftradion.  Il  envoya  aux  deur 
Papes  une  ambafladé  fôîcmnclle.  Ceux  qui  fo- 
rent envoyés  à  Benoît  ,  qui  étoit  toujours  à 
Marreille ,  lui  expoferent  l'offre  que  faifoit 
Grégoire  de  céder  pour  le  bien  de  l'Efflife.  Si 
TOUS  n'en  faites  autant ,  ajoutèrent- ris  y  nous 
£^auxies  chargé»  de  vous  déclarer  que  toat  le 
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feyaame  de  France  £c  plulîeursautreî  pays,  ,_, 
[      mu  abandonneront  ablolument  vous  &  vo-  .i, 
te  compétiteur.  Beiioîr  répondit  a  cette  dé- 
(juaiion  par  une  Bulle  []u'il  envoya  en  ïran- 
K,  &:  qui  f  caufa  un  grxad  ccoRaeiueut.  I]  es- 
-  >40tnmunia  tous  ceux  qui  avoienc  approuva  Ut 
-lé^utian  qu'an  avoic  ptife  en  France  de  gK- 
}iKt  la  neutralité  :  il  ajoûcoic  (]ue  fi  les  cicom- 
'iBimiés  petlîlloiepc  dans  kut  r^roluiiou ,  les 
>ietcJc  Baltique  s  (èroicnt  déponilliis  de  leur»  di- 
gnités,  rUaiverlité  mii'e  eu  incudic  ,  tous 
;Nk  viffaux  dei  Princes  U  des  Roij  dégagés  de 
kfcai  rermcDi  de  fidélité.    Comme  cette  Bulle 
MtDU  irés-offcnfante  ,  on  délibéra  à  Paris  pea- 
Jiauc  trois  jours  fur  ce  qu'il  y  avoic  à  faire.  Le 
'   \%si\  afTembla  fon  Confeil ,  où  fc  trouvereac 
'■    'lies  Princes ,  d'auires  Seigneurs ,  le  Parlemeoc,  ■ 
\    liieCIe^é  &l"Univer(ité  de  Paris.   Le  Rêveur 
I  JH^acé  («r  une  chaifc  élevée  au  milieu  de  l'AC- 
^■«mblcc  vt<-à-vis  le  Roi ,  commanda  au  Do- 
■  fleur  Jean  CouriciiiiiTc  de  patler  au  nom  de    - 
VUniïalité.  Il  le  fit  par  un  loncdifcours.daas 
kqael  it  rdeva  les  injafliccs  de  la  Balle  de  Be- 
■oit ,  laquelle  tendait  à  perpétuer  le  fdûfme  ^ 
k  \  dépouiller  le  Roi  de  fa  poHIktidc.  il  fou- 
tiiii  ouc  Benoit  mérttoii ,  non-fcidement  d'ê- 
tre dépouillé  do  Pontificat ,  mais  w&  d'être 
fiÎTé  de  louccs  dignités  eccléfiaftiqucs  :  CC; 
^'it  &lIoii  procéder  contre  ceni  qui.le  tecoo- 
■oltioient  en  Fcaace.  Cet  avis  fut  goûté  ,  la 
Balle  fut  déchirée  en  préfence  de  raut  le  mou- 
fc,  A  l'on  punit  ceux  qui  ravoicBcappon^e. 
te  lendemain  de  cette  aflcmblée  ,  le  Roi  fie 
pibtîer  la  neutralité  ,  du  conlemcmeni  dts 
Crands  Se  du  Clergé  de  fbn  Royaume.  Il  en- 
voya aalTî  des  AmbaHadcurs  par  toute  l'Earopcv 
pMH  cxhoiicc  les  SouTCiaûa»  à  Ame  Eàtt 
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Tcczc  .  eue  le  Xjs  âic^  j^c.I  7ccr  le  lie» 
^  la  iccrirtziir .  i  i^^^ia  rrile  zzïîz  pié- 
«mss  rc-ir  r  r  fr-  _"--  i2f.:s.  Les  A^sbaâa- 
^iTi  liii  frizc  In:  :£:ïî  les  pâcs  ^;u;<reii(cs  » 
écdi  il  Z-:  fl:  rcizz  rccvii^e.  A^az:  cïic  de  (ê 
rciircr  ,  ili  cr^rî"!  -rrcir  ijircissej  le  Sénat 
ic  :c^:  :c  z^t  1^  7.^1  ii  rrarcs  «-ïciiû^Cî-oor 

à  rmlr  lî  pirjlî.  Ls  Tc-l-rii::  acdS  avant 
lenr  d;-irr  ,  fsl:;  =::c  sccïilk  rcaïaûvc  par 
It^incniiic  dcî  CariiT-anx.  MaisGr^rgoiic  leSi. 
£ic:2T2g::  p £r  «ici  Tariaiiczs  peiperocllcs;  & 

en  s  ofcfri-acr  a  rcfa.ir  ::c  :c  rcc ire  a  Savonne  > 
il  ÊÛLcii  grasi  plaiiîr  à  B^ncLi ,.  ({ni  n'avoic 
choiil  «ne  vKIc>çac  parce  c-'ii  crovoÎLqa'elr 
te  ne  ccavjendroir  poinr  a  Grégoire. 
Xir.  /u  ccmmenccmcn:  i*Acù:  14::$  Grégoife 

Ici  Cafi}i-  (brcit  de  Rome  >  vinc  a&Dord  à  V  herbe ,  & 


Lmr   atic   quacfC  moiS  quji  y  acircura  ,  1:  leienaïc  a 

^  Oo^Ule**"  Lttccjocs  avec  les  Cardiraui.  La  nouvelle  qu'il 

**  **    y  apprk  <fc  rciitr<5c  triomphante  de  Laiiflaft 

^aas  Roflfte  ^  laiùmA  ^b  couiage  :  &  ûactaof 
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de  la  proteâion  de  ce  Prince  ,  il  ne  Touloic 
I       plus  90*00  lui  parlât  de  tenir  fa  parole.  Il  fie 

i       usiner  en  prl(on  un  Carme  ,  qui  avoit  eu  le 
(curage  de  l'y  exhorter  dans  un  fermon  qu'il 
Âcapréfènce  de  tous  les  AmbafTadeurs.  L'on 
n'obtint  Ton  élargifTement  qu'à  condition  qu'il 
K  précherolt  plus.  11  ordonna  même  qu'on  ne 
prononceroic  aucun  difcours  y  qu'il  n'eût  été 
«aminé  par  des  pcrfbnnes  en  qui  il  ayoic 
confiance.  Une  inquifition  û  odieufe  rebutoie 
tous  les  Prélats  ,  dont  la  plupart  fe  retiroient 
<ie  Luqucs ,  chacun  de  fon  côté  fous  divers  pré- 
textes. Mais  ce  qui  irrita  le  plus  les  Cardi- 
naux ,  fut  le  parti  que  prit  Grégoire  d'en  créer 
quatre  nouveaux ,  donc  deux  étolcnc  Tes  ne- 
xeux.  Les  anciens  en  furent  fi  indignés  y  qu'ils 
tifolurent  de  quitter  Grégoire  &  de  pa^f  à 
Pife.  lis  lui  firent  fignifier  un  aébe  d'appel 
u  Concile  général ,  &  notifièrent  leur  re* 
tiaite  à  toute  la  Chtétienté.  Ils  appellerent 
premièrement  du  Pape  mal  informé  ,  au  Pape 
mieux  informé  :  fecondement  du  Pape  à  Je- 

'     fus-Chrift  dont  il  cft  vicaire  :  troifîémement 
au  Concile  œcuménique  ,  qui  a  droit  déjuger 
bfouvcrains Pontifes  :  quatrièmement  enfin, 
îa  Pape  futur  qui  redreffera  ce  que  fon  prédé- 
^'ifcur  aura  mal  ordonné.  Cet  aéle  d'appel  fut 
auflitôt  publié  à  Fife  ,  &  fignifié  au  Pape  Gré- 
goire. La  réponfe  que  Grégoire  fit  à  cet  appel > 
fit  <]u'il  n'y  dcféreroit  point ,  parce  qu'il  étoit 
Wrécique.  Jl  lança  contre  eux  des  excommo- 
ûicarions  ,  &  les  priva  de  leurs  dignités  & 
«le leurs  bénéfices.  Les  Cardinaux  n'y  curent 
iacun  éçard  ;  &  conjointement  avec  les  Offi- 
ciers dcGrégoire,  ils  firent  a(Tî  cher  à  Luqucs 
Bn  écf  ir ,  00  ce  Pape  eft  traité  de  (chifmatique> 
d'iiérétiquc  3^  de  précorfeur  de  rancechiiâ:  »  dsi 
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fourbe  ,  de  fcélérat ,  d'ivrogne  ,  d*iofen(? 
4'toinme  fanguinairc  qui  proftitue  fon  hoc 
neur.  Ils  lui  reprochent  qu'il  s'eft  affocié  ps 
«ne  dcteftablc  confpiration  à  Tantipape  B< 
noît ,  digne  coopérateur  de  fes  œuvres  dlni 
quicé. 
XîV.  Les  deux  contendans  fe  trouvoient  dans  u 

S«cond  Con- extrême  embarras.  Ils  s'accufoient  réciproque 

^  Frânw  °  u  ^^^^  ^'^^^«  la  ca»^c  ^^  ^ous  les  troubles  c 
fii|et  dufchif.  T^gli^c ,  tandis  qu'ils  étoicnt  également  élo 
—  gnés  de  vouloir  y  rétablir  la  paix.  Benoît ,  qi 

craignoit  d'être  arrêté  ,  fe  retira  à  Perpigna 
"ville  frontière  de  ïrance  &  d'Arragon.  Aie 
fes  Cardinaux,  fe  joignirent  à  ceux  de  Gri 
goire  ;  &  tous  enfemble  écrivirent  une  letc 
pour  juftifier  leur  conduite  y  6:  faire  connoit 
leurs  bonnes  intentions  par  rapport  à  Textini 
tipn  du  fcbifme.  Ils  concluent  que  dans  1< 
circonftances  ou  Ton  fe  trouvoit ,  les  penpl 
étoicnt  obligés  d'abandonner  les  deux  Papc! 
parce  qu'autrement  ils  contribueroient  à  ei 
cretenir  le  fchifme.  Ik  indiquent  dans  cet 
lettre  un  Concile  à  Pife  pour  le  vingt-ch 
quiéme  de  Mars  de.  Tannée  (iii vante  140 
Pendant  qu'ils  prenoient  .ainfl  des  mefur 
pour  rétablir  l'union ,  on  tinta  Paris  le  pt 
mier  jour  d'Août  140&  un  Concile  nationa 
pour  délibérer  fur  le  gouvernement  de  1*3 
glife  &  fur  la  provifîon  des  bénéfices..  Jet 
ée  Montai gu  Archevêque  de  Sens  y  préfidà  < 
la  place  de  Cfamaud  qui  étoit  Ambaffadeui 
Pile.  On  y  fit  de  (âges  réglemens  pour  1 
abfolutions ,  les  difpenfes  ,  les  appellations 
les  bénéfices  &  dignités  eccléfiaftiques.  I 
élei^ions  desEvcques  (èront  confirmées  par] 
Métropolitains  >  celles  des  Archevêques  p 
ks  Primats  ,  ou  par  k  Caaeik  des  Eyéqv 
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le  la  Proviuce.  Les  cledlous  des  Abbés  des 
Mooaftéres  ,  même  exempts  >  feront  confir- 
jpccs  par  les  Ordinaires.  Les  Métropolitains. 
alTembleronc  tous  les  ans  un  Concile  des  £yé« 
çaes  de  leur  Province.  Les  Moines  de  l'Ordre 
k  faint  Benoit  &  les  Chanoines  Réguliers 
ticmiront  auflî  àts  Chapitres  Provinciaux  tous 
les  ans.  Dans  les  appellations  on  fuivra  les 
degrés  de  jurifdi^lion.  Si  la  caufe  commence 
devant  TAtchevêque,  on  en  appellera  au  Con- 
cile Provincial.  £n  cas  d'appel  ,  en  attendant 
la  tenue  du  Concile  ,  le  Doyen  des  Evcques 
pourra  donner  à  Texcommunié  rabfolution 
ià  Casuelam.  Toutes  les  affaires  qui  étoient 
ponées  au  £iint  Siège  ,  le  feront  au  Concile 
de  la  Province.  Tous  les  revenus  des  bénéfi- 
ces de  f rance  ,  poiTcdés  par  ceux  qui  Cont  au 
fcrrice  de  Benoît ,  feront  faifîs  &  donnés  au 
Xoï ,  pour  ccte  employés  à  procurer  Tunion. 

Les  Cardinaux  des  deux  obédiences  s*adref-        xv. 
fcrcntvers  le  même  tems  au  Roi  de  France,  On  prenvi  rfci 
pour  l'exhorter  à  concourir  avec  eux  de  tout  mefures  poui 

ion  pouvoir  ,  à  une  oeuvre  aufTi  farnte  que-  ^"^"^.\*  ^^, "* 
.  .    {,       .         .         j     TL-r  T       ^     j'  Concile ijcae 

tojt  1  extirpation  du  Ichilme.  Les  Cardinaux  ^^l^ 

de  Grcs;oire  lui  écrivirent  une  lettre  fort  dure» 
où ,  fans  lui  donner  le  nom.  de  Pape  ,  ils  lui 
faifoieiic  des  reproches  trcs-vifs  fur  fon  ob- 
ftination  à  perpétuer  la  divifîon  dans  l'Eglife^ 
Ils  lui  déclarent  qu'ils  font  réfolus  d'alfembler 
Hn  Concile  ,  &  l'cxhorrent  à  s'y  trouver  ;  pro- 
tcftantque  s'il  refufc  d'y  venir  &  d'y  abdiquer 
le  Pontificat  comme  il  l'avoit  promis  ,  on  pro- 
cédera contre  lui  dans  toute  la  rigueur.   Les^ 
Cardinaux  de   Benoît  lui  écrivirent  audi  ,  a 
peu  prcs  fur  le  même  ton*  Enfin  les  uns  &  le* 
autres  écrivirent  de  concert  à  tous  les  Prélats 
de&  deux  obédiences  y  poux  les  invirer  à  f« 
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rendre  au  Concile.  Toutes  ces  dHFérentes  Ti- 
tres fbuc  écrites  de  Livourne ,  ou  les  Cardi'- 
nauz  des  deux  partis  s*iétoient  réunis.  Quoi"* 
<^H*iIs  fuifent  tous  d'accord  fur  lanécefTitéd'ua 
Concile  général ,  il  y  en  avoit  néanmoins  plu- 
£eurs  qui  étoient  arrêtés  par  une  dilEculté  r 
c*écoit  de  favoir  de  quelle  autorké  ce  Concile 
feroit  convoqué.  On  délibéra  là-deflus  à  Flo- 
rence pendant  trois  jours  >  &  on  conclut  enfin: 
unanimement  ,  que  dans  le  cas  préfent  1er' 
Cardinaux  étoient  en  droit  d'aflcmbler  un  Con- 
cile y  qui  jugeât  les  concurrens  &  fît  l'éleûioiir 
d*un  Pape  5  que  les  deux  Collèges  de  Cardi-^ 
naux  étant  réunis ,  pouvoient  faire  cette  con- 
Yocation  du  confèntement  de  la  plus  grande 
partie  des  Princes ,  des  Prélats  &  des  ndéles  , 
gui  étant  eux-mêmes  TEglife  ou  rAflèmbléc 
des  Chrétiens  y  avoieut  en  cette  occafîon  le 
pouvoir  d'habiliter  les  Cardinaux  à  cet  égard» 
Cette  déci£on  fortifia  les  Cardinaux  dans  le 
deiTein  de  s'afTembler.  Mais  Grégoire  deman- 
doit  inflamment  que  Von  fe  défiitât  de  la  con- 
vocation du  Cencfle  de  Pîfe  j  &  que  Ton  choi- 
sît un  autre  Heu  on  il  promettoit  de  fe  rendre.  ' 
Une  des  raifons  qull  avoit  pour  détourner  ce' 
Concile ,  c'eft  qu'il  y  avoit  a  Pife  des  AmbaG- 
fadeurs  de  France  ,  de  Sicile ,  de  Portugal  y 
d'Angleterre  ,  de  Hongrie  &  de  Pologne  ,  quî 
follicitoient  le  Concile ,  &  qui  tous  lui  étoient 
oppofôs.  Il  refufa  conftammcnt  de  s'y  rendre  ," 
aum-bien  que  (on  concurrent ,  (bus  difFérens- 
prétextes  »  malgré  les  fommations  qui  leur 
furent  faites  de  la  part  des  Cardinaux. 
g^\  Benoît  en  avoit  convoqué  un  à  Perpignan  5 

i»2^^:L  îc  &  ïc  jour  de  la  ToufTaint  de  la  même  année 
Perpignan  ai  '    .1        /•    t.  1»  ►/      /*    ^ 

>ml)le   par    ^4©^  »  "  cn  fit  louverture  d  une  manière  lort 

Bcooîc  XUL  fdeamcllc*  L'aâembUc  fuK  Aombreufe^  I>  j 
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«w  BCdf  Cardinaux  &  aa  grand  nombre  de 
Prélats  d'£(pagne  >  &  que^ues-uns  de  Sa-- 
Yoie,  &  même  de  Lorraine  &  de  France.  Il  7 
en  aaioic  eu  davantage ,  fans  les  dcfenfes  qai 
ittrenc  faites  en  France  d^j  aller ,  &  les  gardes 
foftés  pai^tout  (iir  les  paffagcs  :  ce  qui  fue 
caufe  que  plusieurs  furent  ooUeës  de  fe  dé- . 
guifer.  Dans  une  des  Sedîons ,  \z  Pape  avant 
confalté  les  Prélats  fur  ce  qu'il  devoit  taire 
pour  procurer  la  paix  de  l'Eglife ,  les  Evêques 
fbrent  fort  partagés.  Les  uns  vouloienc  que 
fafls  aucun  délai  Benoîc  envoyât  des  Légats  à 
Pife  y  avec  ordre  de  renoncer  au  Pontificat^  en 
(en  nom;  mais  les  autres  croyoient  qu'il  devoit 
^fférer.  La  difpute  s*échaufFa  tellement ,  que 
U  p\upart  des 'Prélats  fc  retirèrent,  &  qu'il 
D'en  refta  que  dix- huit»  Quelque-cems  après  y 
ces  dix-huit  Prélats  confeillerent  au  Pape  Be- 
noît d'embraifer  (ans  délai  la  voie  de  la  cef- 
fen ,  comme  celle  qui  étoit  préférable  à  toutes 
ks  autres  5  &  d'envoyer  de  (a  part  des  Nonces 
à  Pifc ,  avec  plein  pouvoir  d'exécuter  tout  ce 
^aiferoit  néceffaire  pour  la  paix ,  comme  s'il 
y  étoit  en  perfonne.  Benoît  promit  de  fuivre 
cet  avis  ,  &  en  conféquence  il  nomma  fcpt 
légats  de  diverfes  nations  pour  aller  à  Pife. 

II. 
Le  Concile  qu'on  y  avoit  indiqué  pour  le      XVIT. 
yingt-cinquiémc  de  Mars  1409  s'y  ouvrit  ce     Ouverture 

jour-là  même  ,  fans  que  Grégoire  avec  toutes  ^^  ,^*î°f *^f, 
Ca*:».  •  f^      ^  I»         A  L^  I     gênerai  de  Pi- 

Us  intrigues  eut  pu  l  empêcher  5  parce  que  lesfg  ic   xç    de 

^cjiaumes  qui  tcAoient  pour  lui  étoient  fur  le  Mats  140^. 

point  4e  l'abandonner  entièrement.  L'AfTcm- 

W^cfiirane  des  plus  auguftes  &  des  plus  nora- 

fcfcnfcs  qu'on  eût  vu  dans  TEglife  depuis  long- 

tems.  Il  s'y  trouva  vingt-deux  Cardinaux  ;  les 

Huaire  Patriarches  Latins ,  d' Alexandrie»  d'Att- 
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lioche  ,  de  Jérnfalem  &  de  Grade  ;  doaze  Af« 

chcvéques  préfens,  &  quatorze  par  Procureurs 

quatre-vingts  £véques ,  &  les  Députés  de  cen 

deux  autres  y  quatre-vingts  Abbés ,  entre  le( 

quels  éroicnt  ceux  de  Cîceaux  ,  de  Clairvaux 

de  Granimont ,  de  Camaldoli  &  de  Valioi» 

breufe ,  pour  tous  les  Monafléres  de  leurs  Or 

dres  ;  les  Députés  de  cent  autres  Abbés  ;  qat 

rante-un  Prieurs.  On  y  vit  aufTi  les  Généran: 

des  Frères  Prêcheurs ,  des  Frères  Mineurs ,  de 

Carmes  &  des  AuguÂins  ;  le  Grand  Maître  d 

Khodes  ,  accompagné  de  feize  Commandeai 

avec  le  Prieur  général  des  Chevaliers  du  falii 

Sépulcre  ,  &  le  Procureur  général  des  Cheva 

liers  Teutoniques  au  nom  du  Grand  Maitre  i 

de  tout  rOrdrc  ;  les  Députés  des  Univerfit^ 

de  Paris  ,  de  Touloufe  ,  d'Orléans ,  d'Angers 

de  Montpellier ,  de  Bologne ,  de  Florence ,  d 

Cracovie ,  de  Vienne ,  de  Prague  ,  de  Colo 

gne ,  d'Oxford  ,  de  Cambridge  ,  &  de  quel 

ques  autres  ;  ceux  des  Chapitres  de  plus  d 

cent  églifes  Métropolitaines  &  Cathédrales 

plus  de  trois  cens  Doreurs  en  Théologie  i 

en  droit  Canon  9  &  enfin  les  AmbafTadeui 

àcs  Rois  de  France ,  d'Angleterre  ,  de  Porti: 

gai ,  de  Bohême ,  de  Sicile  ,  de  Pologne  ,  d 

Chypre  ;  des  Ducs  de  Bourgogne ,  de  Brabarn 

de  Lorraine  ,  de  Bavière  ,  de  Poméranîe ,  { 

de  prefque  tous  les  Princes  d^Allemagne. 

XVin.  L'ouverture  s'en  fit  le  lundi  jour  de  TAi 

Première    ^onciation  &  de  l'Incarnation  de  Notre-Se 

JXênW!  Rneur  ,  dans  la  nef  de  la  Cathédrale  de  Pifi 

flioaies.         ou  les  Prélats  s'étoient  rendus  en  proceflioc 

revêtus  de  leurs  habits  Pontificaux  ,  depuis  l* 

glife  de  faint  Michel  d'où  la  proceffion  éto 

partie.  On  avoit  préparé  des  bans  que  chaci 

ttccupoic  félon  foa  rang  &  £a  qualité.  Sac  1 
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iieniers  fiéges  furent  placés  les  C;u:clinaux. 
u  fice  de  l'aucel ,  dont  les  Protonotaites  du 
fâac  Palais  garniàbleat  les  deux  côt(^s  ,  étoic 
Jclioac  des  A  mba/Tadeurs*  Le  long  des  deux 
cnés  de  lanef  étolent  les  £véques&  les  Ab- 
hl%\  enfuite  l'on  rangea  des  efcabeaux  &  des 
tabourets  pour  certains  Députés  des  Chapitres 
&  des  Abbayes.  Enfin  le  rede  fut  rempli  d'au- 
tres ûcges  plus  bas  pour  les  AmbafTade.urs  non 
Piclits  des  Rois ,  des  Princes  &  Se'.'i^crtirs  y 
•Kckrqucls  on  niéla  des  Doâcurs.  C  de  r?fc* 
miére  Seflîon  ne  fe  paiTa  qu'en  céiémor    ■'.  La 
Mcfle  fut  célébrée  par  un  Cardinal  \^r^.  Do- 
âear  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  fit  le  fer* 
mon  :  &  comme  il  étoit  tard  ,  il  annonça  que 
U  (éance  étoit  remife  au  lendemain  vingt* 
izjéoie  de  Mars. 

Ce  jour  là  mardi  de  la  Paflîon ,  après  la       ^i^'- 
Mcflc  .&  le  difcours  ,  les  Cardinaux  &  les  Pré-  }^^^''ll  f.* 
lacs  prirent  des  chapes  de  foie  de  toute  forte  f,^it  des  pr 
decouleurs>&  des  micresblanches,&  on  chanta  cédurcs  pU 
quelques  antiennes.  Le  Diacre  entonna  WOrate,  minaircs. 
Priez.  Tous  fe  prcfternerent  &'  demeurèrent 
ainfi  rcfpace  d'un  rwi/'ererf. Le  Choeur  des  Chan- 
tres &  des  Chapelains  entonna  une  antienne  , 
qui  fut  fuivic  des  Litanies  chantées  pnr  le  Dia- 
cre &  le  Soudiacre  ,  aufquels  toute  railembléc 

roftcrncc  comme  auparavant  rcpondoit.  En- 

n  ,  après  d'autres  prières  ,  le  Cardinal  Evé- 
quc  qui  avoir  célébré  la  Mcile  entonna  le 
Vent  Creator  ,  qui  fut  chanté  par  toute  l'Af- 
fcmblée  :  &  après  quelques  oraifons  chantées 

par  ce  même  Cardinal ,  le  Diacre  dit  à  haute 
voix  :  Erigite  vos  ^  Levez- vous.    Alors  tous 
saanr  levés ,  chacun  piit  fa  place  :  ce  qu'on 
obfcrva  régulièrement  en  chaque  SefTlon.  L'Ar-> 
chcvéquc  de  Pifc  lut  d'abord  la  profclfioii  de 
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fo^du  fécond  Concile  général  de  Lyon  ,  j:  nia 
Canon  d*un  Concile  <k  Tolède  touchant  \% 
modeflie  &  la  difcrétion  qu'on  doit  obtervet 
<Jans  ces  fortes  d*a(reniblées.  Les  Officiers  da 
Concile  fuient  enfuite  nommés  :  (ix  Notaites  , 

Î[uatrc  Procureurs ,  deux  Avocats.  On  lut  Icf  •  ' 
cttres  des  Cardinaux  des  deux  Collèges  pour 
la  convocation  du  Concile.  On  députa  deux 
Cardinaux  &  quatre  Archevêques  ,  pour  aller . 
aux  r-'^^cs  de  Téglife  demander  (î  Pierre  de 
Lun^pes^Ange  Corario  ,  foi-difans  Papes, 
étoient  là  préfens ,  ou  quelqu'un  pour  eux/ 
Pcrfonne  n'ayant  comparu  en  leur  nom  ,  où'  " 
'  remit  à  la  Semon  (îiivantc  à  prononcer  comre 
eux  ^  après  qu'on  leur  auroit  fiait  encore  d'aa- 
très  citations. 
Troifiime       ^^  troifiéme  Seffion  fe  tint  le  famedi  de  la 
5(fCoi)  où  les  ^s^ion  trentième  de  Mars.   Après  la  MefTe  , 
àcvLx  concur-  l'Avocat  du  Concile  dit ,  qu'y  ayant  déjà  phi* 
rens  fout  dé-  fieurs  jours  qu'on  attendoit  inutilement  Ic$ 
macM  *'^^""^^***  concurrens  ,  W  écoit  tems  de  les  décla- 
rer contumaces.  On  les  fit  donc  citer  de  nou* 
veau ,  &  n'ayant  point  comparu ,  ils  furenc  - 
déclarés  contumaces  dans  la  caufe  de  la  foi  âc  . 
du  fchifme  ,  par  une  fentence  que  prononça  le 
Cardinal  de  Poitiers  Evêque  de  Paleftrine  ,  & 
qui  fut  afHchée  aux  portes  de  la  Cathédrale. 
La  Seffion  fuivante  fut  marquée  pour  ïe  quin- 
zième d'Avril ,  à  caufe  de  la  Semaine  fainte  & 
de  r06lave  de  Pâques ,  qui  cette  année  140^  ^ 
ètoit  k  fepciéme  d'Avril.  Il  y  avoir  eu  une 
Congrégation  générale  k  jeudi  vingt-huîtié- 
jrte   de  Mars  ^   pour  délibérer  fur  quelques 
articles  qui  concernoient  k  Concile.  On  croît  ' 

3ue  c'étoit  pour  répondre  à  ceux  qui  préten- 
oient  qu'on  ne  pouvoit  point  aflembler  de 
Concile  faus  Tautorité  du  Pape.   Le  célèbre  . 


deFîfe.  XV./îécle.  tti 

GetCoQ  fit  exprès  un  traité  contre  ceax  qui 

pcniûienc  ainii.   Pendant  ces  quinze  jours  il 

aima  à  Pi(e  une  telle  aHluence  de  monde  , 

,    9o*à  peine  la  ville  pouvoir- elle  roue  contenir. 

i    Les  principaux  de  ceux  qui  ariivercnt  alors  » 

i    faiCBt  les  Âmbaffadeurs  de  Robert  Roi  des 

I    Byomiins  ,  plusieurs  Prélats  ,  d'autres  Ambaf- 

làdairs ,  &  un  grand  nombre  de  Dovleurs  :  ce 

(\Qi  tendit  la  quatrième  SefOon  fort  célèbre. 

On  y  donna  audience  aux  Envoyés  de  Ro-     fJ^^lu 
bcrtRoi  des  Romains  ;  mais  on  ne  leur  donna  sJ^'JIJ!    "** 
point  féance  avec  les  autres,  parce  que  Robert 
n'étoit  pas  reconnu  généralement  pour  £mpe- 
xeoi  ,  plufieurs  n'approuvant  pas  qu'on  eut 
Àéj^omVlé  VenceUas  de  cette  dienité ,  tout  in- 
digne qu'il  en  étoit.    On  vit  bientôt  que  ces 
£oToyés  n'étoient  venus  que  pour  troubler  9c 
pour  traverfer  les  defTeins  du  JConcile.  Ils  pro- 
poferent  vingt  -  deux  queftions  ,  qui  prou- 
Toient  que  leur  deflein  étoit  de  difToudre  le 
Concile,  &  de  perpétuer  le  fchifme  dans  l'E* 
glife.  Ils  fe  retirèrent  fans  attendre  qu'on  ré* 
pondit  à  leurs  difficultés ,  &  fans  prendre  con- 
gé de  per(bnne  :  mais  avant  leur  départ  uti 
Chanoine  de  Spire  qui  étoit  avec  eux ,  afficha 
UQ appel  de  Rooert  a  un  Concile  œcuménique. 
Cet  appel  difoit ,  que  c'écoit  au  Roi  des  Ro* 
mains  a  convo.]uer  le  Concile  dans  la  conjon- 
^re  pré(ènte  ,  &  qu'il  n'a  voit  donné -aucun 
otdrc  pour  convoquer  celui  de  Pifc.  On  mé- 
^tiCaun  tel  appel,  &  le  Concile  continuateur 
jouTsCcsféances. 

Dam  la  cinquième  Seffion  qui  fe  tînt  Iç      xxiT. 
▼ingt-qnatriémc  d'Avril ,  on  accufa  de  nou-   Seffion  cîa- 
▼caa  les  deux  contendans  de  contumace  ,  &*l«'éme&fiil. 
l'on  ptopofa  contre  eux  trente- fepc  articles  i^*""* 
^û  Gomcnoicnt  toute  l'iùftoire  du  fcbiCme  ^ 
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qui  leur  écoîent  fort  defavancageux.  Dans  le 
Sellions  fuivantes  on  réfuta  les  propofïtiout 
des  Envoyés  de  Robert  Roi  àt%  Romains  :  ox 
déclara  que  le  Concile  repréfentant  TEglifi 
univerfcile  ,  ç*étoit  à  lui  qu'appartcnoit  li 
connoifTance  de  cette  affaire  ,  comme  n'ayanj 
point  à  cet  égard  de  fupérieur  fur  la  terre.  On 
arefTa  enfuite  un  aâe  autentique  de  la  fouf- 
tradbion  entière  &  générale  d  obéiifance  aui 
«leux  contendans.  Dans  d'autres  Seifions  on 
entendit  le  rapport  des  Commiffaires  ,  qui 
avoient  écé  chargés  d'informer  de  la  conduite 
des  deux  concurrens  s  &  enfin  dans  la  quin- 
zième ,  qui  fe  tint  le  cinquième  de  Juin  veille 
-de  la  fête  du  faint  Sacrement ,  le  Patriarche 
«l'Alexandrie  prononça  à  haute  voix  la  Sen- 
tence définitive ,  en  préfence  de  Taflcmblée  dC 
du  peuple,  qu'on  avoit  laifie  entrer.  Cette  Sen- 
tence portoit  ,  que  ce  faint  Concile  univer(èl 
repré(cntant  toute  l'Eglife  ,  à  laquelle  il  ap- 
partient de  connoître  &  de  décider  de  cette 
caufe  ,  après  avoir  examiné  tout  ce  qui  s'é- 
toit  fait  touchant  l'union  de  l'Eglife ,  déclare 
que  Pierre  de  Lune  dit  Benoît  XIII ,  &  Ange 
Corario  appelle  autrefois  Grégoire  XII ,  font 
tous  deux  notoirement  fchifmatiques,  fauteurs 
du  fchifme ,  hérétiques ,  &  coupables  de  par* 
jure  ;  qu'ils  fcandalifcnt  toute  l'Eglife  par  Icut 
ûbftination  5  qu'ils  font  déchus  de  toute  di- 
gnité, féparc*  de  l'Eglife  :  défend  à  tous  les 
ndéles ,  fous  peine  d'excommunication ,  de  les 
reconnoître  ou  de  lesfavorifer  }  caire'&  an- 
nuUe  tout  ce  qu'ils  ont  fait  contre  ceux  qui 
ont  procuré  l'union  ,  &  les  dernières  promo^ 
rions  des  Cardinaux  qu'ils  ont  fait  l'un  &  Taq^ 
trc.  Après  cette  publication  ,  ou  chanta  lè 
T€  Dcum^  èc  il  fut  défendu  à  tous  les  meni^ 
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Ws  ia  Concile  de  fc  retirer  fans  cougé  ,  & 
avant  ^ue  d'avoir  flgné  la  Sentence.  Le  nriéme 
joark  Cardinal  de  Pife  lue  un  écrie  par  lequel 
ics  Cardinaux  promectoienc  de  ne  fc  point  fé- 
farer,  avant  qu'on  eût  travaillé  réricufcmenc 
a  réformer  rEelife  dans  Ton  chef  &  dans  Tes 
membres.  La  lerziéme  SefTion  fut  indiquée  au 
^iéme  de  Juin. 

l'Archevêque  de  FiCc  y  lut  un  écrit  des      xxiir. 
Cardinaux  ,  par  lequel  lis  promctcoicnt  que  Seizième  Sef. 
fi  quelqu'un  d'eux  étoit  élu  Pape ,  il  continue-  f»o"  fit   fui- 
roitlcpréfent  Concile,  jufqu' a  ce  que  rEglifc  T^*^"' ,.*}*' 
fît  réformée  dans  le  chef  &  dans  les  mcmbrcsi  xànifc  V  *' 
&  Que  û  Von  élifoit  un  abfent,  on  lui  feroit  fai- 
te la  même  promefTe  avant  que  de  publier  Ton 
éledion.   ils  ratifièrent  aufu  la  fentence  pro- 
}  noocce  contre  les  deux  concurrens  5  &  on  ne 
fit  rien  autre  chofe  dans  cette  Seflion.  La  fui- 
vante  fut  marquée  pour  le  treizième  du  même 
mois  de  Juin.  On  y  lu:  un  Ecrit  qui  portoit , 
que  les  Cardinaux  créés  par  des  perfonnes  dif- 
férentes >  procéderoient  pour  cette  fois  à  Télé- 
(kion  fous  Tautorité  du  Concile ,  iians  préten- 
dre déroger  au  droit  des  Cardinaux  touchant 
réleélion  du  Pape.  Le  Concile  les  exhorta  à  fe 
conduire  dans  cette  éleâion  avec  tant  de  cha- 
rité Se  d'union ,  qu'on  ne  put  remarquer  en 
eux  la  moindre  étincelle  de  divifion  &  de  iiC" 
corde.  Les  Ambaifadeurs  du  Roi  d'Arragon  fa 
ptcfenterent  dans  cette  Seifion  ,  &  demande- 
tent  audience  pour  eux  &  pour  les  Députés  de 
Beooit  XIII*  On  écouta  les  AmbaiTadeurs  | 
iBais  on  remit  à  la  Sedion  fuivante  à  donnée 
lodience  aux  Députés  de  Benoît,  £lle  fe  tint  le 
lendemain  ,  &  commenta  par  une  procefliou  ^ 

folemnelle  pour  demander  à  Dieu  un  Pape  oui 
loi  fut  agréable.  Après  le  dîner  ^  les  Amoauii* 
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dcurs  Al  Roi  d*Arragon  amcacrcnt  les 
tés  de  Benoît.  Ils  furent  fort  mal  reçus  y  Ac 
voyant  qu'on  fe  mocquoit  de  la  qualité  de 
Nonces  du  Pape  qu'ils  s*attribuoient ,  ils  s'en 
retournèrent  dans  leur  pays  dès  le  lendemain» 
Cétoit  le  quinzième  de  Juin.  Ce  jour-là  mê- 
me l'Archevêque  de  Lyon  célébra  une  Meflc 
du  Saint-Efprit ,  &  l'Evéquc  de  Novarrc  fie 
un  difcours^  dont  le  texte  fut  cette  parole  de 
Mêh  I.  '^.  l'Ecriture  :  Choijijfez  le  meilleur.  Le  foir  on 
f*4f».  lo.  entra  au  Conclave ,  qu'on  avoir  préparé  dam 
la  maifon  de  l'Archevêque ,  Se  dont  la  garde 
fut  confiée  au  Grand  Maître  de  Rhodes.  Il  j 
avoir  alors  à  Pife  vingt- quatre  Cardinaux. 
Ils  demeurèrent  enfermés  dix  jours  entiers , 
jufqu'au  mercredi  vingt  -  fixiéme  du  même 
mois  >  jour  auquel  ils  élurent  unanimement 
Pierre  de  Candk ,  furnommé  Philarge  ,  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs  y  Cardinal  de 
Milan  de  la  création  d'Innocent  VIL  II  étoit 
âgé  de  foixante-dix  ans ,  &  il  prit  le  nom 
d'Alexandre  V. 
XXîV.         j^içjj^  j^.ç^  ^  furprenant  que  la  fortune  de 

caraûerc^  dc^  Pape.  Il  éroit  Grec  de  nation ,  &  né^dans 
ce  Pape.  HAe  de  Candie.  Sa  parens  étoient  fort  pau- 
vres ,  &  il  ne  fc  fouvcnoit  point  de  les  avoir 
jamais  connus.  Etant  fort  jeune  >  &  allant  par 
les  rues  mendiant  Ton  pain  de  por^e  en  porte  t 
«n  Frerc  Mineur  Italien  le  rencontra ,  &  re- 
marquant en  lui  un  heureux  naturel ,  beau- 
coup d'efprit  &  de  mémoire ,  il  le  tira  de  (a 
mi(crc,  lui  apprit  la  langue  latine  >  le  fit 
étudier  en  Philofophie  &  en  Théologie',  8C 
lui  fit  prendre  l'habit  de  Ton  Ordre.  Il  le  mena 
enfuite  en  Italie ,  oii  après  avoir  donné  des 
marques  de  fa  capacité  &  de  fa  fcience  ,  (ès 
Supérieurs  l'envoyèrent  étudier  fous  les  plut 

habiles 


Je  Pifi.  Xy.  aide.  ûf: 

luViltts  ProfcScurs  des  Univerfittfl  f Oxford 

&  âc Paris.  Il  recourna  cafuitc  ea  Lombardic,< 

cràji  acquit  uae  G.  erande  réputation  par  (es- 

ptàilcations  &  par  la  prudence  dans  les  affair 

as,  que  Galcas  Vifconti  de  Milan  (è  (èrvit 

de  fes  confcils ,  &  le  clioifit  pour  être  tuteur 

defonfils,  A  la  (blliciutioa  de  ce  Prince  ,   il 

fut  élu  Evéque  de  Vicence ,  puis  de  Noyarre  « 

&  enfin  Archevêque  de  Milan.   Tous  les  Hi- 

ftoriens  rendent  témoignage  à  la  pureté  de  fes 

namrs.  Mais  on  lui  reproche  d*avoir  aimé  la- 

boanc  chcre ,  d'avoir  été  libéral  jufquà  Tin- 

dKcrétion  »  8c  d'avoir  en  une  complai Tance 

aveugle  pour  Cofla  Cardinal  de  faiat  £u(U« 

che ,  qui  le  condui(bit  à  fa  fantaifîe.  Des  qu*ii 

&t  élu  ,  Jean  Gerfon  Chancelier  de  l'Univer* 

fité  de  Paris ,  prononça  un  difcours  en  pré- 

icflce  du  Pape  &  de  tout  le  Concile  le  jour  de 

l'Afcenfioa.  Il  j  prouva  la  validité  &  J'auto« 

tité  du  Concile  de  Pi(è.  Il  exhorta  le  Pape  à 

remplir  tous  fes  devoirs ,  &  à  éteindre  le  rchif- 

me  par  la  pourfuite  des  deux  concurrcns.  Il 

s'éleva  fortement  contre  le  relâchement  du 

Clc^é ,  &  fur-tout  des  Religieux  mendians  i 

&  parla  de  l'abus  dans  la  provifîon  desbénéfi^ 

ces.  Enfin  il  conjura  le  Pape  &  les  Pères  du 

ûmcile  de  travailler  férleulemcnt  à  la  réfor- 

nation  de  l'Eglife. 

Le  Pape  prénda  à  la  Sefllon  fuivante  ,  qui      ^XV, 
fc  tînt  le  preaiicr  de  Juillet.  Elle  commença  ^«^  ■«"'^^'^ 
par IcKnw ,  Creaior  Sfiritus  ,  que  le  Pape  en- "".qjiîiri; 
tonna  lui-même.  Un  Cardinal  lut  le  Décret  pa^^e  pcc(îie« 
de  fon  éleéHon  foufcrit  par  les  Cardinaux  » 
dans  lequel  ils  déclaroient  qu'ils  Tavoient  cla 
uoauiiDemcnt.  On  fit  enfulte  quelques  prière^, 
après  lefoueiles  le  Pape  fit  un  difcours  fur  ces 
paroles  de  l'Evangile  :  U  n'y  aura  plut  fn'ip 
Tome  VIL  B 
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treàpèààr  ^  éH  Pàjhur.  Il  y  MÔRtrà  Je  âievpiif 
Ja  Pftil^tir  tiàtèfs  fbh  ctoàpêsni  ;  &  du  tirdà- 

giucliTiA^  Jèfu^-Ghrift^  cjui  'ëft  lebon'Pa-' 
ftr  4  dont  le  Pslpe  eft  le  Viciiire.  Ce  fermoi^ 
itli  )  le  Cardinal  it  fairft  Ëufbche  tut  un  Oi^^ 
MSI  f  fàt  lequel  le  nouveau  Pape  uhifibk  Ici 
ÀkvLJ.  Collégeis  dés  Cacdinauz  en  un  (èul ,  &1 
niMKfttoit  Se  eràvaîHèr  à'Ia  téforn^ation  <lç 


tôt  en  fottle  dans  les  églifes  ,  rtmiercier  t)ie^ 
d'un  (î  grand  bienfait ,  le  peuple  ctiant  p^r* 
tdttt  :  Vive  le  Pape  Alexandre.  Cbttinie  on  fd 
fouvçhoit  qu'il '^tttit  DbÔeur  de  PaWs  ,  ^ 
<}ù'il  yji^it  nlême  eiîfejgîiéta  Tbéolb^ie  ayco 
beauijdup^'dê  répotôclon  ,  le  Hoi  Charles  YI 
Jke  le  cobiî^rà  l^as  Moins  que  s'il  eût  été  fran- 
çais ,  &:  que  Vil  eut  eu  Tbonneur  de  fortir  dv 
jaog  toylilde  France.  Sôiicouronnemeùtfe'fic 
au  jout  intrqaé.  Cb  fut  le  Cardinal  de  Salucei 
étti  en  fit  la  céréàionie  fur  les  dégrés  de  l'é^U 
fc  Cathédrale  »  &  qui  lui  hiit  )a  chiare  fut 
là'tâ^  y  après  avoir  »  (kïàti  TuPage  ;  bradé  des 
écoupcs  en  difant  :  ^Aind  pafTe /la  gloire  dé 
monde.  A  la.Meffe  ou  lutl*£vangile  en  Hé* 
brifu,  en 'Grec  &  en  Latin,  Le  Pape,  aprif 
fôti  couronnement ,  fie  la  Cavalcade  revécu  M 
Ùli  tiftbic^  Pontificaux  ,  ^  accompagné  <kl 
Vil)gt*quatre  Cardinaux  6c  de  tous  Tes  Pré* 
tof .  Dans  le  chemin  les  Juifs  lui  préfeateretit 
le  Uvre'de  U  Loi ,'  de  lui  demandèrent  la  idtnK 
iitmiELtlon'dc  Ictirs  privilèges ,  comme  ils  ont 
^oit^omc'de&iré/  Le  Pa^  nmifi<i  èhfuicc  iUi 
HHeftiMi  à  toute  4*£iStopc* .  ^ 


») 
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Uaus  la  Tiogtiémc  SdGon  on  l»c  it  la  parc     xxrr. 
ia Pipe  un  Décicc,  pai  Iccjuel  il  déclaroic  nul-     DcrajétM 
ks  soutes  les  femences  i>ort<(cs  par  les  deux  Î5f*?yî  JT 
Cmeodans  pendant  le  Ichirmc  ,  contre  ceux  p/(^ 
fii  ne  les  reconnoifloicnc  pas.  Le  même  Dé- 
oetapprouvoic  ic  rati£oic  toutes  les  dl(pcn(ès 
^mariage  ou  autres  qui  conccrnoient  la  pé- 
aiienccrie ,  accordées  par  Benoît  3c  Grégoire. 
La  vingt  -  unième  Scilion  (e  tint  le  (amcdi 
mgtf»(epciéaac  de  Juillet.  On  y  publia  de  la 
un  du  Pape  ■&  du  Concile  un  Décret  qui  coa- 
nrmokt  toutes  les  collations^  piovifions,  tranf* 
lacsoos  des  dignités  &  bénéfices ,  confécra« 
tioos  d'Evêques  »  &  ordinations  faitespar  let 
deoxContcndans  »  pourvu  qu'elles  euflent  été 
bites  canoniquement ,  exceptant  celles  qui 
avoienc  été  faites  au  préjudice  de  Tunion.  Le 
Pape  ordonna  enfuite  qu'on  procéderoit  con- 
tre ceux  qui  adbéreroient  encore  à  Pierre  de 
Innc  &  à  Ange  Corario.   La  vingt-deux îéme 
8c  dernière  Seffion  Ce  tint  le  Teptiéme  d'Août. 
On  y  lut  de  la  part  du  Pape  un  Décret ,  qui  or- 
donnoit  aux  Métropolitains  d'aflembler  des 
Conciles  Provinciaux  ,  &  aux  Relieicux  de 
ttair  leurs  Chapitres ,  où  il  y  auroic  des  Préfi- 
èeosde  la  part  du  Pape.  Ce  même  Décret  por- 
inît  qu'où  cflverroit  des  Nonces  aux  Rois  3c 
aux  Princes  »  pourpublier  les  Aûes  du  Concile 
ic  Pife  6c  en  folliciter  l'exécution.  Enfin  le 
Pape  accorda  une  indulgence  plcniére  à  tous 
ceux  qui  avoient  affifte  au  Concile  ,  &  qui 
adbéteroient  à  ce  qui  y  avoitété  déterminé.  U 
a)QUU  qu'ayant  deflcin  de  réformer  i'EgliCb 
Jins  foo  chef  3c  dans  fes  membres ,  3c  ne  pou- 
TJnr  le  £iire  aâucllemcnt  à  caufe  du  dénart  de    - 
plirficurs  Prélats  3c  AmbafTadcurs,  il  la  lurpOH 
doit  jurqu'au  pcochaia  Concile ,  laiiTaAC  la 

Bij 


a8  Art.  I.  Concile 

liberté  à  tous  ceux  qui  avolenc  affifté  au  dm.* 
clic  it  s'en  retourner  chez  eux. 
XXVII,  Ainfi  finie  le  Concile  de  Pife ,  qui  a  eu  plu*! 

Adiofité  de  iîeurs  contradideurs  ,  outre  Benoît  &  Gré* 
ce  Concik.    goire  ,  qui  étoicnt  intéreffés  à  ne  le  point  bc-  . 
cevoir.  Les  raifons  de  ceux  qui  ont  eu  la  té^y 
mérité  d'attaquer  ce  Concile,  ont  été  rolide-. 
ment  réfutées  dans  un  Traité  de  Gerion»  Di: 
mfiribilifate  Papa  db  Ecclejïd  ,  c'^eft-à-  dire ,, 
«ju'on  peut  retrancher  un  Pape  de  rEglife  »  ea- 
certains  cas  que  cet  auteur  expofe  fort  au  long.' 
On  en  trouve  ranalyfe  dans  M.  Dupin  Se  dant. 
rhiftoire  du  Concile  de  Pife  compoG^e  par  M«« 
Lenfant.  Ce  qui  établit  Taurprité  du  Concile, 
de  Pife ,  c'ed  qu'outre  les  Eglifcs  de  France  ,- 
d'Angleterre  ,  de.  Portugal  ,  d'Allemagne  «. 
de  Bohême  ,  de  Hongrie  «  de  Pologne ,  des. 
Royaumes  du  Nord  ,  <Sc  de  la  plus  grande! . 
panie  de  l'Italie ,  celle  de  Rome  même  s'y  eft: 
loumife ,  Se  l'a.regardé  comme  très-légitime  «i 
en  rcconnolfTant  AUxandre  V  &  (bn  Succellcuc 
Jean  XXIII.  Mais  ce-qui  eft  encore  plos.déH 
cifif  »  c'efl  que  l'Egliu:  univetfelle  dans  le- 
Concile  général  de  Conftance  ,  a  approuvé' 
celui  de  PiCe  dont  il  étoit  comme  une  fuite  ISl 
une  continuation.  Il  faut  donc  regarder  le 
Concile  de  Pife  comme  légitime  ,  ainfi.  qu'oA- 
l'a  tottjoursr  regardé  en  France  ^  parce  qued^int 
un  fchi&ie ,  ou  l'on  ne  peut  favoir  avec  cettl* 
cude  lequel  d'entre  plufieurs  Conrendans  eft  le 
vrai  Pape ,  l'Fgfife  a  le  pouvoir  de  s'afiemblet' 
&c  d*élire  un  Pape  que  tous  les  fidèles  dolveot 
reconnoîtrc.  Dans  ce  cas-là  &  plufieursaa-. 
très ,  i'Eglife  reçoit  l'autorité  de  s'aflembler  de 
la  divine  femencc ,  qui  comme  un  fang  vivl^^ 
fiant  (e  répand  dans  tout  le  corps  de  I'Eglife  i^ 
le  jjdk  radicalement  &  ioféparablemenc  uoisri  .. 
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^  font  les  paroles  de  Gerfon.  Ctttt  divine     Def.  dt  U 
fcmcncc ,  ajoute  le  grand  BofTuet ,  eft  la  foi  dM^r,    dm 
Alacharicé  5  c'eft  le  Saim.Efprit,  l'auteur  &  .^(^''),''/^  'jT 
k  (jiftributeur  de   ces  dons  précieux  j  c'cft  '^' 
Jefos-Chrift  méine  ,  par  <]ui  tout  le  corps', 
éooi  toutes  les  parties  font  jointes  &  unies 
afcc  une  ^  jufte  proponîon ,  reçoit  V^cctoïC" 
fcfflcnt.  Voilà  la  (burce  de  l'autorité  du  Con- 
cile de  Pîfè.  11  la  tenoit ,  dit  encore  M.  Bo(^ 
fnet ,  de  TEglife  univerfelle ,  qu'il  repréfen- 
roit  9  &  da  Saiat-£(prit ,  qui  par  fa  vertu  toute 
poifTance  réanîfToit  en  un  fcul  corps  tant  de 
membres  épars.  L'Eglifè  réduite  au  trifte  étac 
011  elle  fe  trouvolt ,  étoit  dans  le  cas  de  l'ab- 
foluc  nêcefiité  ;  &  il  falloir  qu'elle  s  aflèmblât: 
de  quelque  manière  que  ce  fut.  Tous  ceux  qui 
ééSroicnz  la  paix ,  s'accordoient  à  dire  que  le 
point  effentiel  étoit  de  Taffembler;  parce  qu'aa 
même  moment  elle  exerceroit  fa  £buvc raine  8c 
iitéfragable  autorité.  Dans  de  pareilles  cîr- 
confiances ,  il  n'eft  donc  pas  ncceflaire  d'exa- 
miner à  qui  appartient  le  droit  de  convoquer 
le  Concile  général.  11  en  faut  revenir  a  ce 
ptîocipe  que  pertotme  ne  contéue  :  Toute  lo« 
V     tét qui  na  plus  de  chef  ^ poflSde  par  le  droit 
y     Aatorel  l'autorité  fouveraine,  par  laquelle  elle 
pourvoit  à  ce  qui  eft  néceffaire  pour  unir  tous 
Tes  membres  &  fe  conferver.   Si  cela  eft  vrai 
de  toute  fociété  ,  cotidut  M.  Boffuet ,  il  l'eft 
à  plos  forte  raxfen  de  l'Eglife,  que  Jefus-  Chrift 
^      t  faablie  avec  une  fageffe  toute  divine. 

•t  ni. 

^'        En  vctta  du  Décret  du  Concile  de  Pife ,     ^^^\ 
î^    Wcnc  de  Lune  &  Ange  Corarîo ,  qui  aupara-  ^*  ^^J^CcT 
^'    fant  éioienc  Papes  doutem  (bus  le  nom  de  *^^lf^„ent  U 
-'    Benoît  XIII  8c  de  Grégoire  XII,  devinrent  cchiTosi* 
^i  ccxMiiicinenc  toas  deux  «mipapes  ;  &  Pierrt 
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ik  Candie ,  fous  le  nom  d'Alexandre  V  l'ai 

me  &  le  vrai  Pape.  Le  fchifme  auroic  donc  < 

fcre  éteint ,  &  la  paix  rétablie  dans  l'Eglil 

Mais  les  deax  antipapes  fe  mocquant  ds  D 

crct  du  Concile  de  Pife ,  fe  maintinrent  ay 

opiniâtreté  chacun  dans  le  parti  qui  lui  d 

meuroit  attaché.  Pierre  de  Lune  avoir  encc 

les  Royaumes  d*Ârragon ,  de  Ciftille  &  d'i 

coflè.  Ange  Corario  etoit  reconnu  du  Roi  I 

«Liilas  &  &  quelques  villes  d'Italie,  qui  Tabi 

donnèrent  peu  de  tems  après.  Ils  ne  penl 

rient  plus  Tun  &  Tautre  qu*a  fe  maintenir  li 

fe  faire  de  nouvelles  créatures  5  &  dans  ce 

vue  ils  créèrent  de  nouveaux  Cardinaux. 

XXIX.         Alexandre  V>  qui  avoit  été  de  fOrdre  < 

Xe  Pape  A-  frères  Mineurs ,  voulut  donner  aux  Religic 

lexandrc    V  mcndians  des  marques  de  fa  prédileâion  , 
^onne    aux    ,  ,  ~  »  n       j    ir/    ^ 

Keligieux       1^"'  accordant  une  Bulle  adreiiee  a  tcms 

jDcndians  de  Prélats ,  par  laquelle  il  confirme  les  Déci 

«ands  privi-  de  Boniface  Vlll  &  de  Jean  XXÏI  pack 

•<•••  les  privilèges  des  Religieux  mendians  ,  w 

obliant  le  Décret  du  Concile  général  de  ] 

tran ,  Omnis  utrmfquefexui.  L*UBiverfité 

Paris  allarméc  de  cette  Bulle ,  qui  donn 

Ipouvoir  aux  mendians  d'adminiftrer  cous 

Sacremens  dans  les  Paroilfes ,  Ùlus  le  cod( 

tement  des  PaJfleurs ,  fit  une  conclufiee  p 

kant  que  cous  les  Religieux  aendians  (èioi 

cetcanchés  &  chaffés  de  fon  corps  ,  &  qv 

AC  précheroient  pokit  dans  Paris  ^  jttfqii*4 

qu*ns  cuifent  renoncé  à  cette  Bulle.   Les  J 

sninicàins  &  les  Carmes  obéirent  à  ce  Déci 

procédant  de  leur  attachement  à  i'Umireri 

ttials  les  autres  mendians ,  ôc  fur  *  tout 

frères  Mineurs  ,  foutcnoient  publiqueâ 

mat  c*étoit  à  eux  proprement  qu'appartcno. 

'  éfok  de  prêcbei  »  de  cotitcSçi ,  êc  de  kvci 
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les  ParoifTes.  Le  Roi  d^fen<Iiç  9  toy^ 

êc  Curés,  fou^Deine  de  faifie  ic  leur 
:1 ,  de  lailfcr  prêcher  dans  leurs  ^gllfes  ' 
icifcalns  6(  les  Auguftlns ,  &  Rt  pVQUçr 
bcr  cette  Ordonnance  aux  pprccs  êSp 

onaftércs.  Enfin  le  (!^hancelier  Çerfoç^ 
re  de  fUniverfité  ,  attaqua  la  Bullç^^a 
>mmc  une  piccc  intolérable  &  iucon^r- 

avec  Taucoricé  de  TEjgl lie ,  &  prouvai 

troubloic  tout  l'OrdEc  hiérarcnique  ; 

linfi  elle  devoit  être  annullcc.    Jça^ 

»  qui  fuccëda  bientôt  après  à  Alezai^cUsç 

oo^a  tous  les  privilèges  des  MendlanSf 

iC  les  chofes  dans  l'état  où  elles  étoien^ 

vant. 

Pape  Alexandre  fe  cpuduifoiç  da^ns  tpçp      ^^'^' 

affaires  uniquenient  par  le  ^onfçil  ^ç  ^^^^^^^^^^ 

car  Cona ,  Cardinal  de  laint  £i)ltache  i  ncr  par  le 

:  confiance  exceflîve  qu'il  avoit  en  cç  Cardinal   dt 

al ,  lui  fut  très-prcjudiciabic.   Il  ne  fe  ^**"^    Eufta- 

fous  ce  foible  Pontificat  pour  la  réforr  f"!"  ^^"*  jî 
i    de    1  Eglitc.    Les  mêmes   abus   qui  grandes  fau- 
:  eu  cours  auparavant  ,  continuèrent  tes. 
icr    avec  la  mcinc  licence.    Les  Rpr    Mon  de  ee 
foliicicoicnt  le  Pape  de  fe  rendre  à  Ror  pape. 

il  ctoit  attendu  &  dcfîré;  mais  Co|Ià 
gouvcrnoit  abfoliiment ,  le  fit  ^Ilcr  ^ 
c  où  il  c'toit  Lcgat.  Il  cfpcroit  que  Iç 

mourroit  bientôt,  &  qu'il  feroit  élu 
lace.  Il  avoit  déjà  gagné  qnelqueç.C.a^f 

,  à  qui  il  avoit  promis  un  dédoixuTj^r 
:  de  toutes  les  dépcnfçs  qu*ils  feroicnc 
t  leur  fcjour  \  Bologne.  Le  Pape  étan^ 
:  ville  envoya  à  Paris  un  Cardinal, pouf 
es  décimes  fur  l'Eglife  de  France  ,  allé- 
Ics  dépenfcs  qu'il  étoic  obligé  de  faifç 
bppofcr  à  fcs  ennemi^.  Ce  Légat  S\f 

B  iv 


/ 
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mal  reçu  •  lUnivcrfité  lui  fut  crcs-contrairCj 
&  le  Roi  défendic  aux  Officiers  royaux  de  lalu 
ici  entrer  dans  le  Royaume  des  Légats  chargés 
de  pareilles  commiffions.   Alexandre  Y  -acca- 
blé d*infii  mités  mourut  à  Bologne  le  troliiéme 
'éc  Mai  14:0,  âgé  de  foixance-onze  ans ,  apics 
aToir  occupé  le  S. . Siège  dix  mois  &  huit  jour^   ., 
Se  il  fut  enterré  chtz  les  Frères  Mineurs  de  la   1 
aiéme  ville.   Le  bruit  courut  que  Balthazar  . 
Cofla  ravoir  fait  empoifonner,  &  ce  fut  un 
des  chefs  d^accufation  conue  lui  au  Concile   ' 
de  Confiance. 
XXXI.  Apics  la  cérémonie  des  funérailles  d'Ale- 

n*^*''^vv°T,.    xandre  V  ,  les  Cardinaux  entrèrent  au  Co»- 
c^raâéie  lie  ^'^^^  le.miatorziéme-de  Mai  au  nombre  de 

r«c  Tape.  *  feize.  Le  lacrc  Collège  étoit  alors  compofé  de 
vingt-trois  Cardinaux ,  mais  il  y  en  avoic 
fcpt  d*abfens.  Le  dix  -  fepciémc  du  mtme 
mois  ils  élurent  Balthazar  CofTa ,  qu'on  appel- 
loit  le  Cardinal  de  faint  Euftache  >  &  qui  prit 
ItnomdeJenn  XXIIL  L^  recommandation 
de  Louis  d'Anjou  Roi  de  Sicile  contribua 
beaucoup  à  ce  choix ,  les  Cardinaux  ne  von- 

^  '  '    lant  pas  s'attirer  Tinimitié  de  ce  Prince.  Coflk 

'  étoit  né  à  Naples  d'une  famille  noble>  8c  avait 

de  l'efprit  &  de  la  capacité  pour  les  affaires  | 

mais  la  vie  licentieufe  qu'il  avoir  menée  joC* 

3u'àlors»  les  violences  qu'il  avoir  exercées 
ans  fa  Légation  de  Bologne ,  fes  maniérci 
beaucoup  plus  féculiéres  qu'eccléfîaftiqaes, 
toutes  ces  chofes  paroi/foient  être  un  obltacle 
à  fon  éleâion.  Platine  aflure  qu'il  gagna  les 
Cardinaux  par  argent ,  fur-tout  ceujK  qui  n'é* 
todent  pas  riches.  Dans  fa  jeun^eflè  il  avoir  fait» 
quoique  déjà  clerc  ,  des  courfes  fur  mer  pour 
piller ,  &  c'eft  dans  cet  exercice  qu'il  avpic 
coAUafté  ilubitadc  de  ^ciller  la  mit  9c  dt 
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domir  ic  jour  ,  ce  qu'il  pratiqua  toute  fa  vie. 
llkCsL  cour  à  Boniface  IX  8c  devint  Ton  Ca- 
merjer  (ècrec.  Il  trouva  daas  ce  pofte  des  oc* 
ofons  d'amafler  beaucoup  d'argent ,  en  pro* 
^oraoc  des  bénéfices  à  ceux  qui  lui  en  don* 
ooienc  le  plus  ,  &  auffi  en  vendant  grand  nom* 
bre  d'indulgences  pour  rAllemagne  &   les 
pays  du  Nord.  Boniface  IX  ,  pour  le  recojn- 
peolcr  des  grands  (èrvices  qu'il  lui  rendoit  en 
nifant  entrer  dans  (on   tréfor  des  fommes 
confidérablcs  ,  le  fit  Cardinal ,  &  l'envoya  en 
1403  Légat  à  Bologne  ,  on  il  fe  conduifit  en 
vrai  Tyran.  Une  èc%  intentions  de  Boniface 
m  lui  donnant  cette  légation  ,  avoit  dté  de 
lompie  un  commerce  fcandaleux  que  ce  Car- 
dinal earrerenoh  à  Rome. 

Les  commencemens  de  (on  Pontificat  firent     XXXIY, 
cTpércr  qoe  Ton  vcrroit  bientôt  la  fin  du-  (chiC-  ^"°  xxiir. 
«qui  affligcok  1-EglHc  depuisf.  ron|-rcms.:''„/;™™; 
Il  eioit  reconnu-  pour  Pape  légitime  dans  Ta  jo„tc  iiùîo, 
plus  grande  panie  de  rEaropc.  Benoit  XIRpc. 
noit  plus  inflexible  que  jamais  ,  &  cepeii-   i]f«wrevei 
ùnt  il  n'avoit  pfus  pour  luî  que  FErpagne^acs   décimei 
\'Ec0fft  y  il  quelques  Seigneurs  patcicuTîcrs*  Tue  leclergf 
MpréteniToit  que  l'Eglife  unWcr(tlle  réfîdoit***  ^"«««^ 
dtos  (on  Château  de  Panifcole ,  finie  dans 
in€prefqu*jfle  du  Royaume  de  Valence*  Gré- 
goire XII  étoic  prefque  féal  à^imini  ^  (ur* 
lOBt  après  la  mort  èc  Robert  Roi  des  Ro» 
auins  qui    luî  fomentott    un   parti.   7eaa 
IXIÎI  fê  voyant  par  cette  mort  délivré  d*uiK 
poiffiinc  enncmr ,  crut  (e  faire  un  puiflant  ami 
eofàverkanc  Téleétion  de  SlgiCmond  Roi  d^ 
Hongrie.  Il  eut  foin  aufS  de  rétoquer  laBnlIie 
/AlexanA-e  V  y  qur  dbnnpic  aux  Reîigicus 
aicndîansdc  figrandspriviféges.  11  vonFurpi^ 
là  k  icsulie  &HQtàbit  U  Clergé  de  f  riucfeu» 
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m  de  faire  fur  lui  plus  facrkmenc  des  impd* 
£tioDS ,  fous  prétexte  de  la  guerre  qu'il  avoic 
avec  Ladiilas  Roi  deNaples  ,  3c  pour  réduire    ' 
fes  deux  concurrens  à  renoncer  au  Pontificat 
Il  envoya  donc  en  France  demander  les  déci- 
mes des  b6ié£ces  eccléfiafUques  ,  les  dépouil- 
les des  Prélats  morts  y  &  d'autres  droits  cju'il 
prétendoit  lui  être  dus  de  droit  divin  &  natuxdl, 
canonique  &  civil.  Mais  cette  légAcion  futio» 
QÛte.   UUniverfité  s'étant  oppofée  aux  eau* 
.  Aîonsquele  Pape  vouloir  faire ,  les  Dépwiét 
du  -Pape  ne  purent  rien  obtenir. 
XXXlll.         Dès  qu'on  eut  appris  à  Rome*  1  a  nouvelle  Je 
^ïuide  1  Iw-p^çûion  de  JeanXXIII ,  le  Sénat  &  Icpeupk 
Romain  firent  auHîtôc  abattre  les  ftatucs  <k 
Grégoire ,'  pour  mettre  en  leur  place  c«llcscia 
nouveau  Pape.  La  nouvelle  que  le  Papert^ac 
•du  mauvais  (iiccès  de  Ladiflas ,  dans  unc^tc»- 
tacive  qu'il  avoir  faite  (îir  la  ville  de  Roni», 
augmenta  encore  ùl  joie.  Enfin  il  crùt'Iip^ 
■bonheur  complet»  en  fe  voyant  en  même- 
tems  délivré  d'un  puifiant  &  cruel  eDDomi^ 
en  la  perfbune  de  Galeas  Duc  de  Milan ,  ^ 
mourut  étant  à  la  tête  de  la  faélion  des'GiDCir 
'  j, .      •    'Uns.  Ce  Prince  avoir  été  dès  fa  jeunefle  «m 
jDonftre  de  cruauté.  Il  a  voit  fait  mourir  ;& 
^prqpre  mtt^y^  l'on  ne  voyoit  dans  tom  le  Mi- 
lanois.  que  .ll^^g^ndages  y  incendies  y  (àcsiU- 
jf/n  >  dans  les  villes  &  à  la  campagne»  Il*p»é> 
,noit  un  tel  plaifîr  à  répandre  le  faog  inao- 
xcnt  y  que  perfonne  n'étoic  en  (ureté^&fa  tîi^i 
j&  qu'il  n'epargnoit  ni  âge ,  ni  feze'> .  AÎrCD»- 
^iict^ps.  Enfin  la  juftice  divine  qui  le  poarla»- 
■'TOic>  permit  qu'il  fc  formât  contre  lui  ^» 
/K>njuracion.  De  l'avis  unanime  des  prinejr 
.faux  de  Kunc.  &  de  faucre  fanion  »  des  G^«(- 


NOi  le  Pape  ,  &'les  <Ji(içlin5,  .iju.irHij^qlcf^ 
ic  parti  de  rÉmpereur  Si  des  Scigiicuft  Uc^- 
licfs.  D.e  fi  terribles  ËcauJt  Hiiiit  ^aclç[W 
iiDfrtflicii  fur  un  .grand,  fipfpbrc  ^c  ÇtcFf 
licBS.  PeiMiaoc  iii^js  jingâï  çn  vît  d^i  Ip  Vj),* 
laie  i  Ucaiof^teriç;,  desp^oiefSiojji.uJçiqr 
oeU^ d'Homiçc^^  .^i:  P-ipiiics  li.e  ;qu('.'S cyor 
'ifiii<ms  ,  PtinçM  &'  Pitl^is  ,  ,'J4«?  fl'  ï'Ht" 
Très,  yioiïdelpngpcstol>i:!bîfl^ef^i*i| 
1*  léte  ju%a'auz  tajpns  ,  faifanc  oes  yf»i«f 
Vabtiqo^s  pour  amaiCec  la  cakcc  ité  pieu  J1JI7 
Kcineûtimiji  contte  fon  peuple.  Ou  fufp^r 
_^t  m^liie  les 'procès  &  les  adcs  j^4i^<aîif;S> 
ln;ds  cette  pinii^encc  ne  fu:,i)u'tïii.'.'icjii  flf 
lûpcrfiçielle  :  iu.'tJéforJics  &.  ksi^iiiiL^Q&tF^ 
conqnuereat  jti'fmeflv  fuivis  dts  ^fi^îS 
léaui  Bc  des  m£mes  nulbçu^s. 

DcBuia  que  ircân  X*"!  ^toit  fiir  le'  ûW    tXXIV, 
J^e  .  n  ^c  Cpngcoit  na-a  çhaffer  Udiflîts  du  ^-«  « 
«OTMaic.dc Naplçs ,  jfiu  d:çp mettre  en  goÇ-  mi,;  ,1^ 
fcrtion  Louis  Duc  d'Anjou.  Après  avoir  piî^  Nipki. 
)a  mefiiits  ij^cciTaîrcs  pgur  !»■  fûnet^.^c  ^ 
Wrc:s  ai  Italie ,  ,11  ^'av^n^a  ï.crs  K,9tne_ï.^ç- 
.(Qmpag.ru;  Je  Loui.';  à'Ajijou  ,  Jc.tqos  Ixs'Ç^r 
finaux  ,  'Se   des  firjncipaus  Cljc&  de  l'aiDUp 
jni  dcvpic  atC3«].uer  Ladillas. ,  SpP  ^f*"^**.*^ 
iiiagni£quc  ;  K  apièi  la  ccHt^oîe ,  L,Ôl>^ 
d'Anjou  partit  aiec   l'atm^e  pont  aller' cfilB- 
bauie  LaoiAas.  Il  remporta  une  viÛoiic  cwti- 
jiieiteac  fie  un  al^eni  catpacf.des  enceinis.  Il 
cil  recueilli  le  jiu^^j^  t^J^tiîre  ,  en  fc  len- 
^Dt  maîcic  &  de  ta  perF^nc  de  ladiilas  &  ilc 
£»  JLajaumc ,  fi  aa  lien  de  s'amafet  mi  fit* 


2  5    AvtA.  Etat  de  l'Eglifi  ntalû.'     : 
■  fS^  '  ^^^  arméie  cfit'pouruiivj  les  vaincus.  !*• 
'Ilifias'  profita  -dècèccc  faute  pour  Te  mecue 
jdans  des.  polies  avi»Dç;^eux.  Louis  <l*Ânjoîl 
-àifcCfétsim  de  Vj  forcer  ,  fut  obligé  de  fe  re« 
tirer  iiônccafemeDC  en  France.  Le  Pape  Jean 
XXlIIy  pour  fortifier  Ton  parti  contre  les  con- 
current ,  créa  quatorze  Cardinaux.  Après  cet* 
ce  promotion  u  nombrenfe  ,  il  ne  garda  ploiL 
dt  mefùresavec  Ladiflas.  Il  réicommuiiia^ 
lé  dépouilla  du  R6yauâie  de  Naplês  »  Si  ii^ 

tenfa  Tes  fujets  dû  ferment  de  fidélité.  II  pn- 
ira  enfûitè  deux  Bulles  pour  ordonner  une 
Crojfade  contre  ce  Prince.  Mais  Ladiûas  Ce 
mit'  peu  en  peine  de  cette  excommunlcatloâ 
le  de  ces  Bulles  du  Pape.  Comme  il  n'avoït 
plus  rien  à  craindre  de  Louis  d'Anjou ,  il  lé^ 
tablit'cb  peu  de  tems  fes  affiiircs.  H'éaena 
inémié  les  principaux  Chefs  de  Tarméê  ou  Fa« 
pié  ;  '&  envoya  des  Troupes  jQfau'aux  poi;tcà 
-àé'  KtftÀc.  Jean  X  JtlII  voyant  bien  ou'il  né 
pouvoir  réfifter  à  ce  Prince ,  réfolut'de  s%c^ 
commoder  avec  lui ,  &  de  tâcher  de  le  eàgner 
par  argent.  Ils  firent  entre  eux  le  quinzième  de 
Juin  '  41 1  un  traité  de  paix  ,  dont  tes  articiee 
parolfibicnt  également  honteux  pour  le  P^Pf 
&  pour  Ladiftas  ;  &  ce  traité  fut  concJ[^ 
moyennant  une  fomme  de  cent  mille  fioniif 
d^or  que  le  Pape  fit  porter  à  ce  Prince.  Jjt 
Pape  y  reconuoilToit  Ladiflas  Roi  de  Napies  ^ 
|c  Ladiflass'engageoit  à  le  reconnoicu  poàfr 
Pape ,  &  à  abandonne!  Grégoire. 
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ARTICLE    IL 
Confite  d<  Confianet* 

m 

I. 

JEan  XXin ,  pour  oblcnrer  le  Décret  <fa  ,  p  ^ 
Condlc  dePife»  qui  ocdonnoic  la  conyo-^^^J^' 
cation  -d'ua  Concile  cecuménique  aa  bout  de  concil 
ttois  ans  >  en  avoit  indiqué  un  à  Ronie  peu  me  & 
de  tems  avant  qu'il  fit  Ton  accommodcBicnt  ^^^"^ 
avec  Ladifias.  It  cxhotcoit  dans  fa  Bulle  tous 
les  Roîs  ,  Pfinces  ,  Pauiarches  ,  Ârchevé- 
Ques ,  Evéqics  »  Abbés  ,  Chapitres ,  Mona« 
nétes  ^  à  y  venir  ou  en  perronnc  ou  par  Procu- 
leors.  Il  tint  ce  Concile  à  Rome  au  mois  d*A* 
vril  1411 ,  &  on  (c  mit  en-chemin  de  cous  les 
fais  pour  s'y  rendre»  Le  Roi  de  France  y  en- 
voya des  AmDaflad  urs  >  pour  demander  la  ré- 
brmation  de  l'Eglife  dans  Ton  chef  &  dans 
6s  membics.  Mais  de  tous  les  Prélats  Qut 
fsruKnt  pour  aller  à  Rome ,  il  y  en  eut  tres^* 

Eqaiy  arrivèrent ,  à  c^wfe  des  croupes  que- 
iflas  avoit  alors  autour  de  cette  vi^le.  Aiafi 
to  ne  fit  rien  dans  ce  Concile  pour  Tavancagc 
^  l^Eglifc  ;  &  le  Pape  fut  mfémeobHgé  de- le 
Mcudre  pour  le  remettre  à  un  autre  tems> 
€c  (ut  peu  après  fa  diflblucion  >.  que  Ladiflas 
&  avec  le  Pape  l'accommodement  dont  iiout^ 
atons  parbé.   Jean  XXIIl  commença  alors  ^ 
Wvre  cranquillemcnt  à  Rome.  Mais  il  fe  ren-  * 
At  bientôt  Otiieux  awt  Romains  par  ks  plut: 
Kijuftes  exatSlions.  Toutes  les  voies  qui  teiw 
A>ieot  à  (at4sfaire  la  paflion  qu'il  avok  it^ 


IT. 
laaiflis  fe 
l'end  ruaîcre 
àc  Rome  ,  & 
j  exerce  de 
grandes 
cruautés. 


111. 
le  Pape  8c 

rEmpereur 
yenfenc  aux 
moyens  d'a& 
feinbler  un 
Concile  gélif- 
iai i  donc  la 
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mafTer  de  l'argent  »  lui  paroiflbient  légiti- 
mes. :'  ■  'i 
ladlflas  qui  n'a  voit  fait  la  paix  avec  lie  Pâpi 
Que  pour  l>inurer  y  &  le  furprci^dre  lorfqall 
uroic  moins  fur  fes  gardes  y  crut  pouvoir  f'at^ 
taquer  dans  une  conjoi^ûurç  où  1}  favoit  qoe 
Rome  éteit  fans  d^enfe  ,  &  qucie  Pape  s'y 
étoit  fait  grand  nombre  d'ennemis.  Il  entra 
dans  la  campagne  de  Kome  avec  une  bonne 
,armée  s  &  après  s'éwc  r^A^ù  iprfîW  j4c5-^*s 
les  plus  importantes  ,  il  m^l^çhfidco^tiài^Qjtife 
&  y  entra  la  nuj:t  du  feptié{ne  9^  htïiÙ^C  éi 
Juin  141 3  >  pis^r  une  broche  qpe  pipq^ficn^^ 
fes  gens  firent  à  la  muraille  dans  un.codrok 
^ui  n*étoit  pas  gardé.  Tout  ce  q^e  p.at/aixc-Jc 
Pape,  fut  de  monter  promptemeçtà.cbpvAl  »A 
4e  s'enfuir  à  Sienne  &  de  la  .à  Florence^  }4idifr 
las  exerça  à  Rome  des  cruayM^s  iH>frib|Q9  t^ft 
mit  tout  au  pillage.  Il  fit  mia/U<?t^ripl4(iiQ1V9 
Prélats ,  après  lear^-Voir  oré.Ieur  j^ùçq.  {1  pîlhi 
la  Chapelle  du  Pppe ,  enleva  tés  jOYaux  wS» 
Siège  ,  &  quantité  de  reliques  cnchaA$cs.4kf)/l 
^e  Toi  9  &  enrichies  de  pierre^s  préçic*ttK<« 
^luffi-bien  que  les  tréfors  des  égliiês  dçjjiivilk^ 
Jl  changea  la  Paâlique  de  (a^nt  Pierre  <yD[.flQf 
maifon  de  ville  :  fit  manger  les  çjieyaiMt  '.Hif 
ks  autels  &  changea  les  égji&s  en  QabAfetS 
Plufieurs  citoyens  furent  mis  à  ipprt ,  &  lfi%  aUr 
UQS  fouffrirent  divers  fuppUces, 

II. 
Jean  XXIH  écrivit  de  FlcrcçQc  ^.Stgjfi- 
mond.qui  écoit  alors  en  JLombjirdiev  ifKKirJk 
prier  de  le  fecourir  contre  .Ladjflas.  J-'Smpier. 
rev  lui  répondit  en  l)û  envoy^oc  aae::4.f9i>/!£- 
fade.  Gomme  Ic-Papc  ik  fe.crpyojt  pg^^  (frr 
rcté  à, Florence ,  il  fe  ictir.a  à  Bologne.  Jlff 
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tiou ,  pour  le  tems ,  le  lieu  &  la  manlcre  néceffîré  ixm 

iiSuBhlct  an  Concik  général  y  qu  on  rcgar-  évi«i.:me» 

dbir  comme  Tunique  xcmcdc  aui  maui  de 

tMlfc.    Déjà  rhéréfie  de  Viclcf  avoic  péné- 

txfta  Allemagne  s  &  >  ce  qui  école  la  lource 

de  tous  les  maux  »  la  difcipline  eccléHaflique 

SûfloJt  comme  anéantie.  Enfin  les  moeurs 
eac  corrompues  à  un  tel  point  j  que  quand 
00  ne  k  feroic  propofé  y  en  afTcmblant  an 
CoiwÀle,  que  de  travailler  à  les  réformer ,  ce 
dotif  auroïc  été  fiiffiffltac.  Car  on  favoic  que-lcs 
Afaifimes  &  les  héréfies  qui  pulluloiene  dans 
«TEgliCe  y  étoient  (brtis  de  cette  racine  amere. 

Dans  VécflC  déplorable  011  Ladiûas  avoir  jet-        IV. 
Kk  toute  Vkaiic  ,  on  cherchoit  un  libérateur ,   L*Emperci 
<&  coatk  monde  jettoit  les  yeux  fur  Sigifmond.  ^^^      ^,^" 
le  Pape.hii  envoya  deux  Cardinaux  Légats  {^j^^^^  zàtr\ 
Jivec  des  pouvoirs  illimités,  croyant  devoir  Mer  le  Coj 
iev  donner  cette  marque  de  confiance.  LesciU. 
Légats  n'ignoroient  pas  que  le  Pape  avoit  un 
Çaad  iotéxêc  »  que  la  ville  ou  Te  tiendroit  le 
Ceocile  fut  à  la  bienféance  ;  «nais  facbanc 
onffi  l'extrême  befoin  qu*il  avoit  de  TEmpe- 
JOirSigiGnond  ,  ils  crurent  devoir  lailTcr  dé- 
cider ce  Prince  fur  le  choix  de  cène  ville.  Si- 
fifinond  marqua  Conftance ,  ville  Impériale 
«os  le  Cercle  de  Suabe  ,  &  les  Légats  y  con- 
lèotirent.  Cette  nouvelle  réduifit  presque  le 
Fape  au  dérefpoir»  Il  maudit  mille  fois  fon 
împrudenee ,  de  s'être  livré  pieds  &  mains  liés 
-à  on-  Prince  ,  qui  feroit  en  état  de  (aire  exé^ 
«otei  ce  que  le  Concile  voadroit  ordonner 
contre  lui.  Mais  il  fallut  difTimuIer  .fon  mor- 
tel cliagrin  ;  ne  pouvaût  defavoucr  des  Légats 
-i  qui  il  avoir  ilonné  un  plein  pouvoir ,  fans 
le  rendre  odieux  à  tout  te  monde,   il  prit  le 
;Pfiuti  d*«Uer  Cfouvex  l'Empereur  »  clpiisaoc 
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Î|u'il  poarrolt  le  faire  changer  de  (enumeilK!^ 
Is  conférèrent  enfembk  à  Lodi  pendant  Qfe 
mois»  Le  Pape  iioK  toujours  en  habits  Poôdy 
£cauz ,  &  en  confërant  il  étoit  a/Us  (urnui 
fauceuiL  L'Empereur  écoit  affis  de  même  ft 
en  habit  de  Diacre.  Malgré  toutes  ks  raifiM» 
<]ue  le  Pape  put  alléguer  ,  ii  fut  arrêté  que  le 
Concile  s'aflembleroit  à  Conftance  k  pcemkc 
de  Novembre  1414. 
T  «r^*  Sigifmond  en  aAlgnant  Conftance  peor  h 

i„"^"P'/J"'Ucudu  Concik  ^promit  avec  le  MagHbat* 
Cencile    de  cette  vilk  par  un  ade  autentique ,  que  k  Paje 
Cooftance.     aTec  toute  fa  Cour  y  feroit  en  toute  fureté ,  ft 
y  ioHÎToit  de  tous  les  privilèges  qu'il  poQvok 
defîrer.  £n  méme-tems  l'Empereur  publia  an 
£dit  par  lequel  il  invite  au  Concile  tons  ceait 

2ui  avoknt  droit  d'y  adifber ,  de  déckre  qu'iljf 
;ra  en  perfbnne  y  afin  d'y  procurer  ptus  eflf- 
cacement  une  entière  (ureté  r;  &  que  chacua. 
aura  une  parfaite  liberté  de  proporêr  toat  ce 
qu'il  jugera  néce^aire.  Il  écrivit  auffi  aok 
deux  antipapes  pour  les  exhorter  à  venir  as 
Concile  y  &  leur  envoya  un  fauf-conduic  pour 
cet  eifet.  Il  envoya  en  méme-tems  des  Am* 
bafTadeurs  à  Charks  VI  Roi  de  France,  pouc 
lui  repréfcnter  l'état  déplorabk  de  l'EgliK  »  9C 
k  beu)rn  qu'clk  avoir  d'être  réformée;  &  pour 
k  prier  de  fe  trouver  lui-même  au  Conctie  ea 
perfonne  ,  ou  par  une  Aoiba/Tade  (bkmndk. 
La  lettre  de  l'Empereur  dont  ks  Ambafllidearr 
étoient  chargés ,  portoit  encore  qu'on  travail^ 
kroit  dans  le  Concile  à  réunir  les  Grecs  avec 
fEglîfe  Latine 

îir. 

VT.  D'un  autre  côté  Jean  XXIII  prcfl?  par  Sî»- 

^g^^^ll^"  gjfmond  ,  donna  la  Bulk  de  convocatioi^difc 

^'^'^^'   Concile  >  auquel  il  invite  toute  la  Chréiicncé;| 


[ 


Je  Côft/faftee.  XV.  Hccle.       41 

&  il  écrivit  anffi  des  Icttresjparticirti^res  Hans 
lois  les  Koyaaines  &  les  Etats  de  Ton  obé- 
èacc.  En  méme-tems  arrivèrent  en  France 
les  Ambaffadeurs  de  Sigifmond.  Dans  le  di(^ 
cnirs<]u'ils  firent  au  Roi ,  ils  avancèrent  que 
fc  Concile  qui  alloit  s'aflemblcr  à  Conllance  , 
icToit  éteindre  encîcrement  le  fchirme ,  en 
déterminant  lequel  des  trois  Papes  étoit  le  lé- 
gitime. C'écoit  révoquer  en  doute  ce  qui  s*é- 
Mit  (ait  dans  le  Concile  de  Pifc.  C*c(t  pouf* 
Qooi  on  leur  répondit  par  ordre  du  Roi  qui 
etoit  préfcnt ,  que  les  deux  Papes  douteux  6c 
contumaces  ,  avoieut  été  lUpofés  canonique- 
aient  dans  le  Concile  général  de  Pife  y  &  «m*on 
y  avou  élu  d'un  confentement  générd  le  Pape 
Alexandre.  Le  Roi  y  ajoucoit-on  ,  fe  confor- 
maorau  jugement  de  l'Eglife  univerfelle  ,  re- 
préfencée  par  ce  Concile  y  l'a  reconnu  avec  les 
Rois  &  les  Princes  Chrétiens  pour  véritable 
6c  (buverain  Pontife;  il  reconnoît  en  cette 
qualité ,  le  Pape  Jean  Ton  légitime  fucceilcur  ^ 
&  le  reconnoitra  toujours  y  à  moins  qu'il  ne 
rcfiifc  de  céder  (on  droit ,  au  cas  que  le  Concile 
Wt  qu*il  le  doit  faire  pour  donner  une  paix 
folide  à  TEglife  ;  que  comme  il  croyoit  l'Em- 

Kar  (on  bien  aimé  coufin ,  dans  les  mêmes 
imens  »  il  n*empécheroit  pas  (es  fujets  d'aï* 
kr  an  Concile  de  Confiance. 

Trois  mois  avant  Touverture  du  Concile       vu, 
iBoarat  Ladiflas ,  qui  avec  une  armée  confi-   Mort  de  L 
faible  faitbit  trembler  toute  l'Italie  ,  &  pa-  i^»**  , 
toiffoit  vouloir  affiéeer  le  Pape  dans  Bologne  ,  .^^^.V™"' 
^  u  sétoit  retiré  après  la  conférence  avec  fu|etaaCc 
l'Empereur.  Ladiflas  n*avoit  que  quarante  ans;  cilt. 
k  comme  il  mourut  fans  enfans  ,  la  Princeffe 
Jeanne  fa  foeur  ,  veuve  de  Guillaume  tf  Au- 
tifibe.  ki  iÎKcéda  dans  U  Couronne  de  Na^ 


} 
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plc9.  Elle  dcshonora  fon  rcgnc  par  fk%  ^i» 
baucbcs  >  qui  farpaScreiit  mcaie  ççUc^  4c  fisA 
frcre.  La  more  de  Ladiflaç  caufa  be^c^Of  4ê 
joie  au  Pape  \  mais  elle  le  min  auffi  dw  «Wf 
écréme  incercltuJe  fur  ce  qu'il  U,xw  à  Hf/né 
4u  Concile.  $es  païens  lui  cooCpUpif^c  4t 
xetourner  à  Rome  ,  qui  Touloic  (cçonMV  JN 
joug  des  Napolitaine  \  &  de;  foager  à  ffPfiOlft 
Yicr  les  places  de  l'£tat  eccléi^a(Viqgç  qvi'Ôahli 
avoic  ulurpées  :  au  lieu  d'aller  comia^çt^rP  ÛM 
fiitorité  dans  une  ville  Imp^riajle  %  4*W  îî 
pourroit  revenir  fimple  particulier ,  9fxH  y 
avoir  éc^  comme  Pape.  Mais  les  Çacdicumiclili 
repréfentejeut ,  que  Ton  honneur  flc  le  tùmdf 

* i»-r^i:rL    J^- J_: .. »îi  _iil- l  r* 


donner  Tes  ordres  à  Tes  Généraux  fc  i  &| 
Lieutenans.  Jean  X^III  après  avoir  Ifvigf 
fems  héfité  ,  fe  rendit  en£n  à  ce  fago  çoof 
feiL  II  prit  de  nouvelles  précautions ,  9i  b 
yn  Traité  avec  Prideric  Duc  d'Âutriçhq  »  qui 

I promit  de  le  défendre  dans  Conftance  ,  H  dc 
*en  faire  fonir  quand  il  lui  plairoif  ,  à  CWr 
dicion  que  le  Pape  lui  fcroit  une  peslîon  aiw 
fiuelle  de  (ix  mille  florins  d'or ,  &  qu'il  1^  dé^ 
clareroix  Capitaine  général  de  fes  croupçg» 

*  »  • 

Vin.       .    Le  Pape  partit  de  Bologne  le  prçmîer  d'Oc- 

le  Hapc  ar- tobre  14 14  pour  fe  rendre  à  Con Avance*  H 

rive  à  Cqi:- j^ygjj  ^^ç  bonne  efcorte  »  beaucoup  d'^rgcfK 

^Ouverture  ^  de  mçubks  précieux  ,  afin  de  faire  dia  pii- 

du  ConciL'.  feas  &  de  paroître  avec  éclat.  IL  arriva  i 

Conftance  le  vingt-huitième  du  m^me  moiSt 

&  fut  reçu  avec  beaucoup  de  magnlHcence  pai 

le  corps  du  Clergé  &  des  Magiflrats.  L'puver- 

Hire  du  Concile  fe  fit  le  cinquième  de  N9Vfi8li> 


I 
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Vr  I  quoique  l'Empereur  ni  les  Eleveurs 
M&denc  pas  encore  arrivés  ,  non  plus  que 
Jb /mbaâadeurs  des  Rois  &  des  Princes,  Le 
hp^  Ce  rendit  à  Téglife  Cathédrale  au  Ton  de 
taues  les  cloches  ,  accompagné  de  quinze 
Cudînaaz  ,  viogc*crois  Archevêques  »  vinge- 
fipt  Evéques ,  &  on  grand  nombre  d'Abbés 
irec  couc  le  Clergé  de  la  vjlle.  Il  célébra 
foncificalemenc  la  MelTc  du  Saint -Erpric  » 
tpris  laquelle  un  Bénédiâin  Doâeur  en  Théo- 
logie prononça  un  difcooil.  Le  plus  jeune  des 
Cardinaux  annonça  enfuite  de  la  part  du  Pape 
tvec  l'approbation  du  Concile  ,  que  la  Sef- 
loa  prochaine  Ce  tiendroit  le  feixiéme  du  mê- 
ve  mois.  Dans  cet  intervalle  plufieurs  Car- 
Aînauz  anivercnt  à  Confiance,  avec  un  grand 
nombre  d'Archevêques  &  plufienrs  Seigneurs. 
Le  Patriarche  de  Conftancinople  &  le  Grand 
Maître  de  Rhodes  y  arrivèrent  le  même  jour  » 
.dixième  de  Novembre  »  &  chacun  s'emprer" 
Toit  de  s'y  fendre. 

La  première  Seflion  (è  tint  le  feiziéme  ,  ix, 
coamc  on  écoit  convenu.  Elle  commença  par  Vremiéi 
laMefle  du  Saint-Efprit ,  après  laquelle  tous  Scflfioa. 
ks  Prélats  en  habits  pontificaux  prirent  leurs 
places.  On  chanta  une  antienne  ,  &  tous  les 
Pères  à  voix  baflc  firent  une  prière.  On  chanta 
taSi  les  Litanies  &  l'Hymne  du  Saint- £(prit, 
les  Prélats  (e  levèrent  enfuite ,  prirent  leurs 
mitres ,  &  un  des  Evéques  monta  dans  la  tri- 
kine  pour  lire  ce  qui  devoir  être  ftatué  dans 
la  Seflion.  Après  cette  leâure  les  Prèfidens  de 
chaqae  nation  répondirent  :  Placet ,  nous  l'ap- 
prooTons  »  &  tout  cela  finit  par  le  Te  Dtum» 
Le  Pape  prèfida  à  cette  première  SciTion  ,  U 
prononça  te  difcours.  Un  Secrétaire  apoftoli- 
tpt  ht  euTuice  à  haute  voix  la  Bulle  de  coa- 
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ftoîc  fort  fur  l'abiiication  volontaire  «ks  ttoif 
Papes ,  comme  la  meilleure  de  toutes  les  voies« 
Le  Pape  s*en  plaignit  ;  mais  ce  Cardinal ,  lèio 
de  de(avouêr  fou  Ecrit ,  alla  trouver  le  ^^féf 
êc  lui  dit  qu'il  en  étoit  Tauteur ,  &  qu'il  it^ 
voit  compofé  dans  la  vue  de  l'utilice  de  t*£^ 

Î^life.  Le  Pape  auroit  voulu  que  les  Doâtenn 
écttliers  n*euilènt  point  voix  délibérative  daat 
le  Concile  s  mais  la  propoGtion  qu*il  en  fit 
fin  très-ttial  reçue.  Ce  fut  peter  kii  une  f^Mi* 
de  mortification ,  parce  qulWit  bien  que  lVi«4 
toricé  de  Ces  Ptélacs  feroic  contrebaianeée  pu 
les  fufirages  d'un  grand  fiombre  de  Do^Mit 
fikiiliers ,  de  Députés  des  Rois  >  des  PrioecSj 
«ks  Républiques  ,  des  Univerfités  »  &;  dt 
toutes  les  Communautés ,  qui  n'étoientfoiaf 
ec^sœés  dans  la  cléricature  &  qui  ^étoieot 
liabiks  lie  bien  intentionnés.  Le  Pape  eut-esK 
core  un  autre  (ûjet  de  mortification.  Oa  téC^ 
kit ,  malgré  lui  y  que  dans  les  Seffioas  pabli* 
Ijues  on  opineroit  par  Nation.  Cela  étoit  coa*. 
traire  à  la  pratique  ordinaire  dos  Copiciles^ 
au  l'on  avoit  toujours  pris  la  voix  de  ehacmt 
snembre  de  l'Aifemblée.  Mais  Ton  avoit del 
TaifoBS  puii£uites  pour  s'éloienrr  de  cet  andea 
afage  dans  la  circondance  ou  l'on  fe  trouvolc* 
Comme  les  Efpagnols  n*étoient  pas  enoacn 
féunisau  Concile ,  on  le  partagea  en  quatre 
nations ,  Tltalie ,  la  France  9 1  Allemagne  k 
l'Angteteroe.  On  tiomma  un  certain  nearf>rt 
de  Députés  de  chacune  avec  des  Procareucs^ 
des  Notaires  ;  ces  Députés  avoient  à  kar 
tête  un  Préfideat,  que  l'on  chaaçeoic  laat 
les  mois  ;  obaque  nation  s^afTcmbloit  en  partie 
eulier  pour  délibérer  fur  les  cho(ès  qui  da» 
voient  être  portées  au  Concile «X^u and  oa-étoll 

aoavsAii  d(  quelque  aitick  »  wk  Tappacmil 


de  Cénflanet.  XV.  fi^cle.        47 

t&e&flemblcc  générale  des  tjajrcre  nations.  Si 
r»ckle  -éxxjïi,  utianimcmetit  approuvé ,  on  le 
ffiiofc-&  on  ie  cachtcoic ,  pour  le  porter  ainii 
iiM  iâ  ireffion  fuîrtnte ,  «fin  qu'il  fùc  autori- 
fi  par  couc  le  Concile.  Ce  fut  ainfi  que  Toa 
ièconduifit  pendant  tout  le  rems  qu'il  dura. 

Pans  CCS  Congrégations  particulières  qui 
précédércmt  la  féconde  Sedlon ,  on  préfcnta  le- 
ttétcmcfic  une  lifte  d'accufations  les  plus  gra« 
f€s  contre  le  Pape  \  mais  on  la  Aipprima  ^ 
four  ne  point  déshonorer  le  faint  Siège  ,  8c 
^ce  cjue  hi  bienfôance  ne  permectoit  pas 
d'«ppfôfondir  des  faits  suffi  Icandaleux  que 
ceux  dont  il  s'agilfoit.  On  aima  mieux  lui  en» 
Toycr  des  Députés  pour  l'engager  à  renoncer 
de  lui-même,  au  Pontificat.  Comme  il  vouloir 
pitfwnir  Qtae  dépofition  qui  eut  été  honteufe 
pour  loi.,  fi  elle  avoit  été  faite  en  conféouence 
des  crimes  donton  raccufoit ,  il  répondit  aux 
Députés  itvec  ont  gravité  mêlée  d'une  joio 
itàxixt  9c  aifcâée ,  qu'il  fèroit  tout  ce  qu'on 
demandoit  de  lui ,  (1  les  deux  autres  Conten* 
dtosprenoiem  le  même  parti  \  6c  auflicôt  11 
fe lire  un  Ecrit ,  où  il  déclaroit  qu'il  étoie  prêt 
k  rendre  la  yz\x  à  l'Egllfc  par  U  voie  de  U 
eefon ,  fi  Pierre  de  Lune  &  Ange  Corarlo , 
ioodamnés  comme  bérériques  flc  fchlfmatiw 

SI  par  le  Concile  de  Pile ,  Se  dépofés  du 
rinoKt ,  renonjoienc  pareillement  au  droi( 
A'ib  y  prétendoient  s  de  ce  en  la  manière , 
dans  les  circonftancc$  >  ^  dans  le  tems  qui 
fcioîcnc  srrétés  entre  lui  &  les  Députés  du 
Concîk.  Les  Nations  «flemblées  ayant  exa« 
niné  cette  formule  de  ecifion  ,  U  trouveront 
rugac .  pbfcuTC ,  amWguîJ  çç  incapublQ  do 
procurer  Tonion.  On  U  pria  d'en  dopnç?  unti 
fins  claire  ^  fh»  pofictYc ,  ec  qui  fut  fini 


_      -•(_=    -«I 


tac  bi  feconje  ScITtoD ,  on  pr^fcnia  Vc^ 
ta  une  lillc  d'accnfaiions  les  plus  gr»> 
tre  le  Pape  ;  mais  on  la  ftipprima  ^ 
:  peint  dnhonorcr  le  faint  Siéee  ,  Se 
te  la  bîcnféancc  ne  permcnoïc  pat 
(anâii  Act  fiirs  auffî  fcandalenx  que 
«ttls'agilToit.  On  aima  micui  laies» 
es  Djputéi  pour  l'engager  à  renoncer 
itème  au  Poniificat.  Comme  il  voulolt 
T  abc  <iépo{icion  qui  car  iti  honnufe 
î,  ïi  elle  «Yoli  iti  faite  en  conftïquence 
Kl  donton  l'accafoic ,  il  lépondli  aux 
•tTcc  ont  gravité  m4He  d'une  jolo 
lE-tffcâ^,  (ju'il  fcroit  tout  ce  qu'on 
ieic  de  lui .  li  Ici  àcox  autres  Contet» 
«■Dlcnt  le  mjme  parti  i  &  aulTitût  U 
jkCcrit  I  vu  il  décfaioît  qu'il  ^oit  prêt 

tfgt  Corario , 

"^  fcbifriMti- 

'dépoflfi  <lu 

'^  in  droit 


i^'^' 


xif. 
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condition.  Il  en  fie  une  féconde  >  qu'on  juge% 
encore  plus  infufBfante  que  la  première.  Od 
le  foUicita  fortement  d'en  donner  une  pioi 
ansple  &  plus  précife,  qui  ne  xenfeira&c  lu 
équivoque  ni  reftridion  :  mais  il  remectoit 
de  jour  en  jour  ,  &  tâchoit  pendant  ce  ccms.-; 
là  d'attirer  des  membres  du  Concik  dans  (es 
intérêts.  On  n'ofoit  plus  lui  parler  decéde^^ 
parce  qu'il  maltraitoit  de  paroles  ceux  qui  lui' 
en  faiLoit;nt  la  propo£tion.  Néanmoins  Ici 
Nations  dredcrent  elles-mêmes  la  formule  de 
ceifion  telle  qu'elle  devoit  être ,  &  TEmpcreus 
accompagné  de  quelques  Députes  du  Concik, 
la  pré{enca  lui-même  au  Pape.  Mais  il  ne  yen- 
lut  jamais  l'accepter  >  parce  qu'elle  écolt  pré* 
elfe  &  fans  condition* 

Pendant  que  l'on  travaîUoit  à  obtenir  de 
lefufeputés^^^'^XXIirfon  abdication,  les  Députés  de 
4e  runiverfî-  l'Univerfité  de  Paris  arrivèrent  à  Conftance  , 
té  de  Paris  ar-  ayant  à  leur  tête  le  célèbre  Jean  Gerfon  Chao'^ 
mcntiCon-geliçr  jç  cette  Univerfité  ,  &  en  même*temf 
^'  Ambafladeur  du  Roi  au  Concile.  Il  école  acn 

compagne  de  Jean  Dacheri ,  de  Jacques  De&. 
pars  Dodleur  en  médecine  »  &  de  BenoÎK 
Gentien ,  Religieux  de  faint  Denys ,  l'un  dct 
plus  favans  hommes  de  fon  tems  ,  &  que  1*04 
croit  être  le  Moine  anonyme  de  faint  Denvs» 
de  qui  nous  avons  une  hiftoire  fort  décaiflée 
de  Charles  VI,  &  de  ce  qui  s'eft  paffé  (oui 
fon  règne.  Ils  curent  audience  puolique  d^ 
Pape  &  de  l'Empereur ,  qui  leur  rendirent 
des  honneurs  extraordinaires ,  louèrent  beau* 
coup  l'Univerfité  de  Paris  ,  &  relevèrent  au* 
deflus  de  toutes  celles  de  l'Europe ,  particaUé^ 
remenc  pour  avoir  contribué  avec  le  Roi  do 
Irance ,  plus  que  tout  le  refte  du  monde  Chté« 
tien ,  à  rendre  la  paix  à  TEglife. 

Cci 
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V. 
Ceî  DépHtés  fc  joignirent  aux  Allcmans  &       xrir. 
iszAnslois  ,  pour  travailler  cnfcmbic  a  l'u-    Jean  XXTT 
Jiion,  &  à  l'entière «tih<aion  du  rchifmc.  Les  \l'^^^^^^  '^5 
trois  nations  drcffcrcnt  une  formule  de  cclTion  ,",onccr  a 
en  termes  clairs  &  abfolus ,  &  on  fit  entcndic  l'omificac. 
aa  Pape  .que  le  Concile ,  comme  juge  fouve-     j^^ond» 
rain  ,  rftoit  en  droit  de  lui  ordonner  de  céder ,  sclioa. 
&méine  d'employer  contre  lui  le  bras  féculicr 
tu  nom  de  rEgliic  Univerfellc.  Le  Pape  crut 
iiu'ii  falloir  c^er  au  tems,  &  faire  ,  au  moins 
'Cn  apparence  ^  de  bonne  jgrace  ,  ce  que  Toa 
pouvoir  exiger  de  lui  par  force.  Le  premier  de 
Mars  il  vint  à  raflcmbléc  cjue  Ion  avoit  indi- 
Ks^kx,  à.  ce  fujet  dans  fou  Palais ,  &  il  prononça 
tout  haut  la  formule  claire  &  précile  par  la- 
nuciic  il  fkifoit  ferment  de  renoncer  au  Ponti- 
ncat,  fi  (on  abdication  pouvoir  pacifier  l'E- 
glife  &  éteindre  le  fcliiimc.  L'Empereur  aa 
nom  du  Concile  ,  les  Cardinaux ,  &  les  Dé- 
putés des  nations  ,  remercièrent  le  Pape  de 
ftfcamiinon ,  &  tous  chantèrent  le  Te  Deum 
peur  en  remercier  Dieu.   Le  Pape  annonça 
cnfuitc  la  féconde  Scffion  publique  du  Concile 
pour  le  lendemain  deuxième  de  Mars.  VAC- 
lemblée  fut  très-nombreufe.  Après  la  Mcflc , 
<|uifut  célébrée  par  le  Pape  ,  le  Cardinal  de 
'  j    Florence  dit  à  haute  voix,  que  le  Pape  avoir 
^.     bien  voulu  accepter  le  projet  de  ccflTion  qu'on 
^      lui  avoit  préfcnté.  Le  Pape  a/fis  devant  Taûtel» 
l.      lat  tout  haut  une  copie  de  cette  formule ,  qu'il 
a^okccrite  lui-même.  Apres  avoir  lu  ces  pa- 
roles ,  je  fais  voeu  &  je  jure  à  Dieu  de  céder  , 
il  fc  feva  de  fon  fiége ,  le  mit  à  genoux  devant 
l'autel  «  &  dit  en  mettant  la  main  fur  fa  poi- 
trine :    Oui  y  je  le  promets  vcrirabîjment. 
\     Apres  ces  paroles  il  fe  releva ,  s'affit  &  conti- 
]         Tome  VIL  C 
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nua  fa  Ie.durc.  Quand  elle  fut  achevée ,  TEm* 
pereur  quitta  fa  Couronne  ,  fe  mit  à  genoux 
devant  le  Pape  ,  &  lui  baifa  les  pieds  :  le  Pa- 
txiarche  d*Ântloche  en  fit  autant  au  nom  du 
Concile.  Mais  comme  on  ne  ctoyoit  pas  pou- 
voir beaucoup  compter  fur  les  fermcns  les 
plus  folemnels  du  Pape  ,  parce  que-l'on  con-. 
noifToit  fa  duplicité  ,  on  le  pria  de  donner  une 
£ulle  de  fon  abdication  félon  les  formes  ordi- 
naires. Il  ne  voulut  point  écouter  cette  pro- 
pofition  ,  quoique  TEmpereur  lui-même  le 
prefsât  d'accorder  ce  qu*on  lui  demandolt  :  & 
il  crut  qu'il  fatisferoit  fuffifamment  à  fon  de- 
voir ^  aux  vœux  du  Concile  ,  en  notifiant  fil 
.ceflîon  à  toute  la  Chrétienté  :  ce  qu*il  fit  par 
une  Bulle  du  deuxième  de  Mars. 
XIV,  L'Empereur  fit  tenir  le  onzième  du  même 

Le  Pape  s'en,  mois  une  Congrégation  pour  y  propoftr  de 
^it  de  Coa- donner  un  Pape  à  rEglife.  Il  y  eut  à  oe  fujct 
Itance.  j^  grandes  conteftations  :  on  renouvella  les 

accufations  formées  contre  Jean  XXIII  :  on 
rappella  fes  crimes  &  les  fcandales  qu'il 
avoit  donnes  ,  &  Ton  conclut  que  les  Nations 
étoient  en  droit  de  faire  ce  qu  elles  jugeroient 
à  propos  pour  Téledtion  d'un  autre  Pape  ,  8c . 
pour  l'union  de  l'Eglife.  Alors  Jean  XXIIÏ, 
qui  fut  informé  de  ce  qui  fe  pafToit  contre  lui  » 
ne  fongea  plus  qu'à  trouver  des  moyens  de  (or- 
tir  fecrétemcntde  Confiance,  On  le  foupçonna 
de  ce  deffein  fur  des  conje(Stures  afTez  fortes  , 
&  l'Enipereur  prit  des  mefures  pour  cmoêchcr 
fon  évaCon.  Comme  on  le  gardoit  à  vue  ,  il 
n'avoit  de  reflburce  que  dans  le  fccours  dp 
Frideric  d'Autriche  ,  qui  éroit  arrivé  à  Con*- 
(lance  depuis  près  d'un  mois ,  fous  prétexte 
d'aller  plus  loin  ,  mais  en  effet  pour  entrer 
dans  toutes  les  vues  du  Pape ,  avec  lequel  il 
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{ogaoic  de  n'aroir  aucune  liaifen.  On  veil- 
lokde  a  près  fur  le  Pape  &  fur  Frideric,  qu'ils 
jitjH}tt voient  faire  uu  pas  à  rinfçu  de  Sigif- 
iBond.    Le  feul  ezpcdienc  que  Frideric  put 
troorer  y  fut  de  donner  un  Tournoi.   La  fcce 
fiic  marquée  pour  le  yineciéme  de  Mars  après 
BiidL  Pendanc  que  tout  le  inonde  écoit  au  fpe- 
âacle ,  Jean  XXIII  fe  déguifa  fur  le  foir  en 
poftillon ,  de  fortic  dans  la  foule  fur  un  mau- 
Tais  cheval,  ayant  une  gcoffe  cafaque  gn(c 
for  les  épaules ,  &  une  arbalécre  à  l'arçon  de 
la  felle.  Lanuic  il  fe  mit  dans  une  barque  que 
Frideric  avoic  fait  tenir  prête  ;  &  en  quelques 
heures  il  arriva  à  SchafFoufe ,  qui  apparccnoit 
à  ce  Duc.  Après  le  Tournoi  Frideric  retourna 
Àansla  ville  s  mais  fur  le  (bir  il  en  fbrtit  feul 
&  avec  beaucoup  de  précipitation ,  pour  aller 
àSchafibufe  joindre  le  Pape. 

Cette  fuite  du  Pape  jetta  la  conflemacloii        XV. 
dans  toute  la  ville  de  Confiance  :  chacun  ne   .  C*^^?' 
pcnfoit  plus  qu*à  fe  retirer  dans  la  crainte  du  J°|^  f^jj 
pillage  ;  mais  la  prudence  de  l'Empereur  ap-.pape. 
paifa  tout.  Il  fit  à  cheval  le  tour  de  la  ville , 
&  affùra  par-tout  qu'on  auroit  la  même  fureté 
dans  Conftance  qu'auparavant ,  &  que  le  Con- 
cile ne  feroit  point  interrompu  par  l'abfencc 
dtt  Pape.  L'Finpcreur  reçut  dans  le  même- 
tems  une  lettre  du  Pape ,  écrite  de  fa  propre 
nain ,  &  conçue  en  ces  termes  :  Mon  très  cnec 
fils,  par  la  grâce  du  Dieu  tout-pulifant,  je  fuis 
arrivé  à  Schaffoufe,  où  je  joiîis  en  même-tems 
&  de  la  liberté  ,  &  d'un  air  qui  convient  à 
mon  tempérament.  J'y  fuis  venu  à  l'infçû  de 
tnon  fiJs  le  Duc  d'Autriche ,  non  pour  me  dif- 
pcnfcr  de  tenir  la  parole  que  j'ai  donnée  d'ab- 
diquer le  Pontificat  en  faveur  de  TEglifc  de 
Dieu  j  mais  au  contraire  pour  Texécuter  U« 
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brcmcnt  Se  fans  cxpofer  ma  fanté.  Cette  lettre 
clt  datée  du  vingt-unième  de  Mars  1415.  Le 
Pape  écrivit  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes 
au  Collège  des  Cardinaux.  Sigifmond  affcm- 
bla  le  même  jour  toutes  les  Nations^  troublées 
de  cette  fuite  clandeftine  du  Pape  ,  &  leur  dé- . 
clara  que  la  retraite  de  Jean  XXI II  n'empé- 
cheroit  point  le  Concile  de  travaillera  l'union 
&  à  la  réformation  de  l'Eglife.  Le  Duc  d'Au- 
triche fut  cité  devant  l'Empereur  &  le  Concile, 
comme  coupable  de  trahifon  ,  &  plufîeurs  vil- 
les de  fon  obéiflance  cefferent  de  lui  être  (buf 
fliifcs.  Dans  la  même  Congrégation  on  conr 
vint  d'envoyer  au  Pape  trois  Cardinaux  avec 
i'Archevcque  de  Reims ,  pour  l'engager  à  re^ 
venir  au  Concile. 

VL 
XVT»  Avant  le  départ  de  ces  Députés  ,  Jean  Ger^ 

"Difcours  de  fon  ^  ^jg  concert  avec  l'Empereur  &  les  Na- 

f  "éH^r*"!  ^^^^^  '  ^^  ""  difcours  pour  établir  la  fupérîo- 
Ju  Concile  ^ité  du  Concile  au- demis  du  Pape.  C'étoît  afin 
au  dcflus  dix  que  ces  Députés  pufTent  en  faire  part  à  Jean 
l*«P^«  XXIII  ,  &  qu'il  ne  crût  pas  avoir  rompu  le 

Concile  par  fon  évaflon.  Ce  difcours  hit  le 
fondement  de  toute  la  conduire  du  Concile  à 
l'égard  de  Jean  XXIIÏ.  Il  contient  douze  pio- 
poiitions ,  dont  la  dernière  eft  :  Que  l'Eglife 
n'a  point  de  moyen  plus  efficace  pour  (e  refor- 
mer elle-même  dans  toutes  fcs  parties  ,  que 
la  continuation  des  Conciles  généraux  &  Pro- 
vinciaux. Il  y  eft  anffi  prouvé  ,  que  l'Eglife 
a  pu  &  peut  en  plufieurs  cas  s'aflembîer  fans 
iin  exprès  confentementou  commandernicntdtt 
Pape  ,  quand  mrme  il  fcroit  canoniquemcnt 
élu,&  qu'il  mencioit  une  vie  régulière.  Vbicî, 
entre  autres  ,  deux  cas  oO  Gcrlbn  établit  que 
TEglife  eft  en  droit  de  s'aflemblcr  fans  le  con- 
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IcotefflCDC  du  Pape.  Premièrement,  fî  le  Pape  , 
éruraccufc  &  ciré  en  caufe  pour  écouter  !'£-> 
liiTc,  refufe  opiniâtréincnc  de  l'aiTembier. 
^oodemenc  ,  s'^il  s'agît  de  maciéres  impor- 
tances ,  concernant  le  gouvernement  de  TE* 
|Iî(ê ,  &  qui  doivent  être  terminées  par  un 
Concile  général  que  le  Pape  ne  veuille  pas  af- 
fcmblcr.   L'Uni verfité  de  Paris  publia  aufC 
^elques  conclu£ous  fur  le  même  fujet ,  qui 
tendoient  à  prouver ,  comme  faifoic  Gcrfon , 
la  fapériorité  du  Concile  général  au-defTus  du 
Pape.   Jean  XXIII  £t  de  grandes  plaintes  de 
tous  ces  difcours  ^  &  il  écrivit  de  cou«  côtés 
contre  l'Empereur  &  le  Concile.  Mais  îcs  let- 
uts  ne  produifirent  pas  l'eifct  cju'il  en  attcn- 
^ojrj  &  i\  y  en  eut  même  quelques  -  unes  qui 
furent  renvoyées  aux  Pères  du  Concile.    L'Ar- 
cbcvcquc  de  Reims  qui  avoit  été  trouver  le 
Pape  avec  les  trois  Cardinaux  députés ,  en  re- 
tint au  bout  de  deux  jours.   On  vit  par  foa 
lapport ,  que  le  Pape  ne  cherchoit  qu'à  amu- 
ferle  Concile,  &  l'on  réfolut  de  tenir  dès  le' 
lendemain  la  troifîéme  Sellion  publique. 

Cétoit  le  vingt- fixiéme  de  Mars.  Après  la       XVIT. 
MclTe  &  les  cérémonies  accoutumées ,  le  Car*     Troifiéjs 
dioal  de  Florence  lût  une  déclaration  faite  au  ^^^^^* 
iiom  du  Concile,contenant  les  articles  fuivan9: 
l.Que  ce  Concile  eft  légitimement  affembié. 
\  I    i*Que  la  retraite  du  Pape  &  de  quelques  aur 
.  (     trcs  Prélats  que  ce  foit  ne  le  diiioui  point , 
fciis  qu'il  demeure  dans  fon  entière  autorité*^ 
3- Qu'il  ne  fera  point  féparé  jufqu'à  ce  que  le 
fciifjDc  fbit  éteint ,  &  l'EgliU  reformée  à  l'é- 
gard de  la  Foi  &  des  mœurs  ,  tant  dans  le 
ckef  que  dans  les  membres.  4.  Qu'il  ne  fera 
point  transféré  d'un  lieu  à  un  autre ,  fi  ce  n'eft 
fous  uAc  cau(e  raifoimable  approuvée  par  le 
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Concile.  5.  Qu'aucun  Prélat ,  ni  aucao  aatre 
membre  «la  Concile  ,  ne  s'en  retireront  point 
avant  qu'il  foit  fini ,  fînon  pour  une  caa(e 
légitime  &  approuvée  par  l'autorité  du  Con- 
cile. Les  Députés  de  chaque  nation  approu- 
"verent  tous  ces  articles  ,    &  l'on  en  dreiTa 
«B  ade.  Les  trois  Cardinaux  députés  vers  le 
Pape  revinrent  ce  même  jour  après  la  Seffion , 
accompagnés  de  deux  autres  Cardinaux  qui 
avoient  fuivi  le  Pape  à  SchafFoufe.  On  croyoir 
«u'ils  feroient  favorables  au  Concile  ;   &  on 
tut  fort  furpris  quand ,  après  plufieurs  défai- 
tes ,  on  les  vit  foutenir  que  le  Concile  devoit 
être  regardé  comme  diilous  par  rabfence  du 
Pape,  &  que  le  Pape  n'étoit  point  au-defTouS: 
du  Concile.  Dans  les  Congrégations  fuiyantes 
les  trois  Nations ,  foutenucs  de  TEmpcreur  » 
léfolurent  de  tenir  la  quatrième  SefHon  le 
trentième  de  Mars ,  &  les  Cardinaux  promi- 
rent de  s'y  trouver, 
XVIII.  En  effet  ils  y  afTifterent  tous ,  excepté  deux 

Quatrième  qyj  apparemment  étoicnt  malades.  Après  la. 
^  ^^*         Meffe  &  les  cérémonies  ordinairrs ,  le  Cardi- 
nal de  Florence  fit  la  kdure  des  articles  dont 
fwi  étoit  convenu.  Le  premier  étoit  conçu  en 
.  ces  termes  :  Au  nom  de  la  trcs-fainte  Trinité , 
Père ,  Fils ,  &  Saint-Efprit  :  Ce  facré  Synode 
Je  Confiance ,  qui  cft  un  Concile  général  lé- 
gitimement a(remblé  au  nom  du  Saint-£{prît, 
à  la  gloire  de  Dieu  tout-puiffant ,  pour  l'ex- 
tindion  du  préfent  fchifinc  &  pour  l'union 
&  la  réformation  de  l'Eglifc  dans  fon  chef  & 
dans  fes  membres  :  afin  de  parvenir  à  cette 
union  &  cette  réformation  plus  fiiremcnt  & 
phis  parfaitement  j  ordonne  ,  définit  ,  ftatue, 
décerne  &  déclare  ce  qui  fuit.  Premièrement: 
Que  ledit  Concile  de  Conftance>  légitimeaicni 
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tfifflbié  au  nom  du  Sainc-Efpric ,  faMant  un 
CoociJe  général  ,  qui  repréfente  l'Egiife  Ca« 
Aoliaac  militante  ,   a  reçu  immémaccmenc 
db/elas-Cfarîft  une  puifTance  à  laquelle  toute 
Kifônne ,  de  quelque  état  &  dignité  qu'elle 
îaizy  même  Papale  ,  cA  obligée  d  obéir  dans 
ce  qui  appartient  à  la  Foi ,  à  Textirpation 
da  préfcnt  fchifme ,  &  à  la  réformacion  de 
i'£gli(è  dans  Ton  chef  &  dans  Tes  membres. 
Secondement  :  Que  notre  Seigneur  le  Pape 
Jean  XXllI  ne  transférera  point  hors  de  la 
Ville  de  Confiance  la  Cour  de  Rome  ni  fes 
Officiers ,  /ans  le  confentement  du  Concile , 
fur-tout  s'il  s'agit  d'Officiers  dont  Tabfcnce 
fctok  préjudiciable  au  Concile.  Troifiéme- 
menc  :  Qae  toutes  les  trandacions  des  Prélats , 
Tes  cenfures  cccléfîadiqucs ,  les  aâics  faits  ou  • 
à  faire  au  préjudice  du  Concile  par  ledit  Pa- 
pe ,  ou  par  (es  Officiers  &  CommifTaircs ,  de- 
puis fa  retraite  ,  feront  nuls  &  font  aâuel-> 
lemeot  caifés.  Le  Cardinal  de  Florence  ne  lut 
que  ces  trois  articles  :  cependant  il  v  en  avoic 
encore  deux  autres ,  dont  l'un  défendoit  de 
créer  de  nouveaux  Cardinaux  ,  jufqu'à  ce  que 
Paffaire  de  l'union  fit  terminée  5  &  l'autre 
forcoit  que  l'on  choifîroit  trois  Députés  de 
chaque  nation  ,  pour  examiner  les  rai(bns 
<ie  ceux  qui  voudroient  fe  retirer  du  Con* 
cile. 

Dans  une  Congrégation  qui  fe  tînt  le  pre-       xix. 
mier  d'Â  ^ril  qui  étoit  le  lendemain  de  Pâqueç^     Cinquii 
oik>ndiqua  la  Sefllon  fuivante  pour  le  fixiéme  S^ffio"» 
du  même  mois.  Mais  avant  cette  Scffion,  Jean 
XXf/1  fît  notifier  au  Concile  fa  retraite  de 
SchafFoufe  à  LaufFemberg.  On  en  parla  beau- 
coup dans  une  Congrégation ,  &  cet  incident 
■'empêcha  pas  que  la  cinquième  Scffion  ae  fc 
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tînt  an  jour  marqué.  On  y  fit  relire  Ici  arcfcî 
clés  qtt*on  avoit  déjà  lus  dans  la  quatrième 
SefTion.   Ils  furent  approuvés  unanimement  > 

6  l'on  en  propofa  d'autres  ,  pour  fervir  de 

préparation  à  la  Scflion  prochaine.  Les  pre^ 
miers  articles  des  quatrième  &  cinquième  Séf« 
fions  y  touchant  l'autorité  du  Concile  au-defliis 
du  Pape ,  ont  depuis  fort  embarraffé  les  Théo- 
logiens Ultramontains.   Comme  ils  établiP- 
fcnt  clairement  une  vérité ,  à  laquelle  TEglife 
Gallicane  a  toujours  rendu  un   témoignage 
éclatant ,  cette  illuflie  Eglife  a  témoigné  en 
toute  occafîon  combien  elle  étoit  attachée  à 
ces  décrets.  Entre  les  quatre  articles  que  Taf* 
femblée  générale  du  Clergé  de  France  dreflk 
Tan  i6%v  ,  &  qui  contiennent  une  déclaration 
nette  &  précifc  de  fa  doârinefur  Tautorité  des 
deux  Puiifances ,  elle  déclare  dans  le  fécond 
de  ces  articles,  fon  attachement  inviolable 
aux  Décrets  duTaint  Concile  crcuménique  de 
Conftance  ,  contenus  dans  les  SeflionslV  tC  ' 
V.  Les  Ultramontains  ont  pris  inutilement  dit- 
vers  moyens  pour  tâcher  d'oter  à  l'Eglife  de 
Irance  l'avantage  qu'elle  tire  de  ces  Décrets  » 
où  fa  doctrine  ,  qui  eft  celle  de  l'Eglife  ,  cft  fi 
formellement  établie.  Mais  Schelftrate  qui  a 
fenti  la  foiblclfe  de  ces  moyens ,  en  a  imaginé 
un  fort  fingulier  pour  arriver  au  même  our». 
Il  a  cru  avoir  troi.vé  dans  la  bibliothèque  da 
Vatican  dont  il  avoit  foin  ,  des  manufcrits 
qui  Taurorifent  à  dire ,  que  le  premier  Décret 
de  la  quatrième  Seflîon  avoit  été  corrompu 
par  les  Pères  du  Concile  de  Baie.  Plufieurs 
lavans  Théologiens  François  ont  répondu  à 
Schelftrate.    M.  Boffuet  &  M.  Arnauld  font 
ceux  qui  l'ont  fait  avec  le  pins  de  force  &  de 
folidicé  :  le  premier  dans  la  àépnfc  de.  la  Déz 
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àmaion  du  Clergé  de  France  :  Si  le  dernier 
4aiis  fes  Eclairciflçmens  fur  l'autorité  des 
Coociles  généraux  &  des  Papes. 
/]  efl  très  important  de  faire  attention  à  ce        XX. 
foc  nous  liions  dans  la  cinquième  SelTion  ,  ^J**  f«n«  det 
^ /f  F 4pe  do/V  oA«r  i  ce  Concile  &  a  toûtaur  ^^^''^^^ 
Ut  Concile  gênerai.  Il  elt  clair ,  ce  me  lembl^, 
ilit  M.  BoUuct ,  que  ces  Percs  n*employoici«    ^f^'^^'cl!^ 
fis  des  termes  fi  précis  fans  defTein  ,  &  qu'ils  J^  France,  ^ 
vouloienc  prévenir  les  vaines  fubcilicés  de  ^,  c.  Xiy. 
ceuzqui  reuraindroient  le  fens  de  ces  Décrets 
aux  Conciles  tenus  dans  les  tems  de  fchifme» 
Le  Cardinal  de  la  Toiu  Brûlée  a  le  premier  in- 
Tenté  cette  frivole  défaite ,  pendant  la  difpute 
in  Papo  Eugène  avec  le  Concile  de  fiàle.  Ce 
CuWil  Dialecticien  a  parfaitement   fenti  la 
clarté  des  expreffions  du  Concile ,  mais  il  a 
ùnaginé  cette  vaine  diftindtion  ,  parce  qu'il 
laiécoitimpoflîble  de  défendre  fa  caufe ,  fans 
SQBtredire  formellement  le  texte  du  Concile 
^Conftaoce.  Les  auteurs  Ultramontains  qui 
^'oQc  fuivi  ont  encore  enchéri  fur  cette  imagi- 
aation.  Mais  rien:- n'égale  en  abfurdité  la  pciv-     ^*"'* 
Se  de  Bellarmin ,  qui  pFé:end  que  le  Concile 
Baprétendu  s'afTajettir  que  les  Papes  douteux, 
^  Qui  par  conféquent  ne  font  point  Papes  : 
c'eft-à-dire  ,.  répond-  M.    Bofluct  ,   que  le 
Concile,  en  décidant  que  lui  &  tout  autre 
Concile  général  a  re^u  immédiatement  de  Je- 
&s-Chrift  fon  autorité  fur  le  Pape  même  ,  ne 
^nonce  que  de  grands  mots  ,  qurau  fond 
&e  difent  rien  ,  puifqu'ils  fîgnifient  que  le 
Concile  a  autorite  fur  ceux  qui  ne  font  point 
Papes.  Je  le  répète  encore  une  fois  :  y  a-<-il 
rien  de  plus  abfurdc?   D'ailleurs  on  doit  cn»- 
ttndre  par  un  Pape  douteux ,  &  qui  par  confé- 
^SKnt  n'eft  £oint  Pape  ,  non  celui  qui  eft  éUi? 

G  Y 
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pendant  tout  rchifore  en  général ,  mais  p 
dant  un  fchirme  oii  les  difficultés  fur  le  f 
&  fur  le  droit,  font  tellement  embrouilla 
qu*il  eO:  abfolument  împofTible  de  les  écla 
cir.  Tel  étoit  le  fchifme  qui  déchira  TEgl 
après  l'éledion  d'Urbain  VI.  Or  ce  cas  e(F c 
-frêmement  rare  ,  &  n"eft  arrivé  qu'une  fei 
fois  depuis  Jefus-Chrift.  Mais  peut-on  (oui 
xiir  que  le  Concile  de  Confiance  ait  choifi 
czpreflions  les  plus  générales  &  les  plus  écc 
dues  qu'il  a  pu  trouver  >  pour  exprimer  le  c 
le  moins  fiéquent  &*le  plus  rare  qu'on  pni 
imaeiner  ?  Une  penfée  u  peu  railonnabk 
œérice  pas  d'être  réfutée. 

VIL 
XXT.  Jean  XXIII  ne  fe  croyant  point  en  (un 

^' IcTuivacl*  Lauôcmbcrg ,  depuis  lUr-tout  queTEnii) 
"  reur  pourfuivoit  vivement  le  Duc  d* Autricn 
fe  retira  à  f  ribourg.  Il  envova  de4à  des  m 
moires  au  Concile ,  qui  ne  nt  aucun  cas 
fes  belles  promeifes.  Pour  l'engager  ou  à  j 
Tenir  à  Confiance  ,  ou  à  donner  fîncéremc 
£)n  abdication  ,  on  tint  la  (iziéme  Seffion 
4iix-reptiéme  d'Avril.  On  nomma  des  Coi 
joaifTaires  pour  aller  fommer  le  Pape  de  tcj 
au  Concile  ,  ou  de  choi£r  une  ville  en 
troi$  qu'on  lui  indiquoit  »  de  s'y  rendre  da 
dix  jours  y  &  d'y  refter  jusqu'à  ce  que  l'afiai 
de  l'union  fût  achevée  ,  au  moins  en  ce  ^ 
dépçndoit  de  lui.  £n  cas  de  refus,  ils  avoic 
ordre  d'bxiger  de  lui  une  Bulle ,  par  laquelle 
déclareroic  qu'il  n'étoit  plus  Pape.  La  répoi 
que  ces  Députés  rapportèrent  le  vingt-neuvi 
me  d'Avril ,  fit  juger  que  le  Pape  n'avoir  d*a 
tre  deffcin  que  d'amufer  le  Concile.  La  fcpti 
me  SclIIon  fe  tint  le  deuxième  de  Mai.  Ily  i 
^4'abeid  quefUon  de  l'aiSaire  de  Xérome.  daPi 


sne 
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ais  nous  en  parlerons  dans  l'article  des 
y  de  même  que  de  Jean  Hus  ,  &  de  la 
inacion  de  quelques  autres  hérétiques. 
3US  bornons  maintenant  à  ce  qui  ré- 
union &  la  réformation  de  TÊglife. 
XIII  fuc  cité  à  comparoitre  en  per- 
vec  (es  adhérans  dans  TcCpace  de  neuf 
pour  fe  jiiflifier  de  Taccufation  d*héré« 

(chifmc  ,  de  fimonic  ,  &  de  ^lu fleurs 

énormes.  Après  qu'on  eut  fait  la  le- 

e  cette  citation ,  on  fe  fépara  en  indi« 

i  Seffion  fuivante  au  quatrième  de  Mai» 

rocéda  à  la  condamnation  des  erreurs 

ef.  Elles  étoienc  renfeimées  dans  qua- 

inq  proportions  ,  qui  avoient  été  déjà 

ècs  par  les  Univeidtés  de  Paris  ,  de 

\j  &  d'Angleterre. 

»id«main  de  cette  Scifion  les  Députés      ^^'[.' 

lions  s'aflcmbierent  en  grariï  nombre  ,  ^^^^Ç^  ï|^ 

:re,témoins  &  médiateurs  de  la  réconci-  xxiu. 

entre  le  Duc  d'Autriche  &  l'Empereur, 
fit  après  que  Frideric  fe  fut  remis ,  lui 

ce  qu'il  pofTédoit ,  au  pouvoir  &  à  la- 
ce de  S.  M.  Impériale  ,  &  qu'il  eut 
i  de  ramener  Jean  XXIII  à  Conftance. 
ic  les  jours  fuivans  toutes  les  mefures* 
>n  pouvok  prendre  pour  engager  le  Par-- 
revenir.  Le- Concile  envoya  des  Dépu- 
Fribourg  ,  oii  il  et  oit  déjà  tenu  pri- 
r  par  le  moyen  du  Duc  d'Autriche.  Les 
es  lui  confeillerent  de  venir  avec  eux  au 
le ,  pour  fe  défendre  dans  la  neuvième 
I.  Il  répondit  qu'il  étoit  prêt  d'y  aller  y. 
Il  n'avoit  point  de  plus  grand  rcerct  que 
de  l'avoir  abandonné.  Mais  il  tut  bien 
I ,  quand  il  vit  un  Officier  de  l'Empereur 
cois  ceas  bommes  poujr  le  garder.  Dan» 

C  Yj, 
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U' neuvième  SefTion  qui  fe  tint  le  treizième  ids 
Mai  ,  on  fie  appeller  le  Pape  à  plufieurs-  reprii- 
fes  &  à  haute  voix  à  la  porte  de  l'églife  $  fis 
Ton  nomma  vingt-trois  Commifiaires  pour 
entendre  les  témoins ,  recevoir  leurs  fermens  » 
&  indruire  le  procès.  Dans  la  dixième  Seffion 
les  Commlifaires  firent  leur  rapport  des  dépoi* 
fitions  des  cèmoins>  En  confequeuct ,  aprJi. 
avoir  encore  fait  appeller  &  citer  pubiiqne- 
xnent  Jean  XXIII ,   comme  on  avoit  fait  It 
Teille ,  le  Concile  le  déclara  atteint  &  con- 
vaincu d'avoir  fcandalifè  toute  l'Eglife  par 
fes  mœurs  damnables  &  par  Tes  dèteftables 
aôions ,  &  d'avoir  exerce  publiquement  la 
£monie  ,  en  vendant  les  bénéfices  ccclèfiâftir 
ques  à  beaux  deniers  comptans  ^  &  comme  tel 
le  rufpeudoit  de  toutes  les  fondions  de  Pape^ 
&  de  toute,  adminiftration  tant  fpirituelle  que 
temporelle  >  faifant  défenfes  à  tous  les  Cbfèr 
tiens  fans  exception  ,  de  lui  obéir  déformais , 
fous  peine  d'être  punis  comme:  fauteurs  du 
ichifme.    Les  jours  fuivans  on  entendit  de 
nouveaux  témoins,  afin  de  procéder  à  ladé? 
pofition.    Parmi  ces  témoins  qui  étoient  aa 
jiombre  de  trente- fept,  il  y  avoit  dixEvé- 
ques  :  &  les-  autres  etoient  auifi  d*un  grand 
poids  &  très-dignes  de  foi.  Les  accufationi 
contenoient   foixante-  dix.  chefs  ,  tous  bien 
prouvés  ^  mais  il  n*en  fut  lu  que  cinquante 
en  plein  Concile ,  &■  l'on  en  fupprima  vingt 
par  refpeâ  pour  une  fi  augufle  Affembléc 
Ceux  qui  furent  lusdanslaSedion  fuivaotej 
legardoient  la  fimonie  du  Pape ,  fa-  vie  mon- 
daine 9  fes  vexations  >  fes  faux  fermens*  Toui 
ces  faits  étoient  de  notoriété  publique  ,  &  ac- 
teftés  par  une  foule  de  témoins  irréprochables* 
.Ié*qa.€A  conclut  q^ue  Jean  XXIII  etoit  ttB.pèr 


de  Confiance.  XV.  fiécle.         ^d 

denr  endurci' &  incorrigible ,  <]u*il  éroic  fatK^ 
Kor  du  (chifinc  >  &  abiblumciu  indigne  da 
loncificat. 
Quelques  jours  après  ,  on  apprit  que  Jean 
'  IXIII  n'ayant  pu  fe  refondre  à  venir  au  Con- 
cile y  s'étoit  laiflc  mener  jufqo'à  deux  lieues  de 
Cooftance.  Le  Concile  lui  envoya  notifier  la 
fufpenfion  du  Pontificat  &  les  motifs  de  ce 
jugement.     En  recevant  cette  nouvelle  ,  il 
donna  beaucoup  de  marques  de  pénitence  & 
d'iiumîliation*  Il  remit  l'anneau  du  pécheur 
avec  le  livre  des  fuppliques  que  IcsCommif- 
(àires   lui  demandoient  ,   &   témoigna  une 
grande  foumiilion.  La  onzième  Seffion  fe  tint 
le  vingt- cinquième  de  Mai.  Un  Evéque  y  lue 
ks  aiticles  quixontenoient  les  crimes  dont  le 
Pape  écoit  accufé  >  à  la  réferve  de  ceux  que  la 
bicnfifance  ne  permettoit  pas  de  rapporter  5  & 
quand  il  avoir  achevé  un  article  y  un  autre 
moït  la  dépofîtion  des  témoins.  Le  Concile 
«OToya  des  Députés  à  Jean  XXIII  ,  pour  lui 
notiner  ce  qui  s'étoit  paiFé  dans  cette  SefTion  , 
k  la  réfolution  au*on  avoit  prifc  de  procéder 
iflceflamment  à  la  dépofîtion.  Il  leur  répondit 
ca  fubftance  :  Qu'il  n'avoit  rien  à  oppofer  à 
ce  qu'on  lui  reprochoit  ;  qu'il  reconnoifloic 
lé  Concile  de  Confiance  comme  très-fainc  & 
infaillible  ;  &  qu'il  étoit  prêt  de  renoncer  au 
IV)utificat  quand  cette  fainte  Affemblée  le  lui 
ordonneroic.  Les  Députés  revinrent  le  même 
jour  à  Confiance  ,  &  rapportèrent  le  lende* 
main  vingt-fîziéme.  de  Mai  dans  une  Con-> 
gr^eation  générale ,  la  nouvelle  de  la  fou- 
aiJuon  de  Jean  XXIII.  AufTitôt  on  lui  en- 
Toya  d'autres  Commiffaircs  pour  lui  âgnifier 
fe$  anicles  &  les  fondemens  de  fa  condamna* 
*  isok.y,  afifl qu'il  p.ux  yiépoudrc^Vilkjugcaij: 
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à  propos  ,  &  pour  TafTigncr  à  venir  entendre^ 
le  lendemain  la  Sentence  de  fa  dépodcion.  11 
témoigna  les  mêmes  feivcimens  de  réûgnation 
qu'auparavant.  Il  ne  voulut  pas  même  lire  les 
articles  d'accufation  ,  déclarant  qu'il  n'avoit 
fas  befoin  de  les  voir  ,  parce  qu'il  tenoic  \% 
Concile  infaillible ,  &  qu'il  s'en  rapportokà 
Ta^le  de  (bumifTion  qu'il  avoir  déjà  donnée 

Dans  la  douzième  Seflion  qui  fut  tenue  le 
▼ingt-neuviéme  de  Mai  »  l'Evéque  d'Arras 
fut  chargé  de  lire  la  Sentence  de  dépofîtion  du 
Pape  ,  par  laquelle  il  étoit  défendu  à  tous  les 
Chrétiens  de  le  reconnoître  pour  Pape  à  rave^* 
nir.  Tout  le  Concile  approuva  unanimement 
cette  Sentence.  L'on  rompit  le  fceau  de  Jeaft 
XXIII  ^l'ôn  effaça  Tes  armes  »&  l'on  nomma 
cinq  Cardinaux  pour  lui  aller  notifier  fa  dépo- 
sition. Jean  la  iut  fans  rien  dire  >  &  après  s^« 
tre  retiré  pendant  environ  deux  heures  pour 
penfer  à  ce  qu'il  devoir  faire ,  il  la  ratifia  ,  & 
ne  fit  parokre  qu'une  entière  foumîfTîon.  Met- 
tant la  main  fur  fa  peitrine ,  il  jura  qu'il  re« 
sonçoit  de  tout  fon  cccur  au  Pontificat ,  &  eii 
même  tems  il  fit  ôter  de  fa  chambre  la  Croix 
Pontificale.  Le  Concile  donna  avis  à  toute 
l'Europe  de  la  dépoficion  du  Pape. 

VI  IL 

XXTTT.  On  fit  dans  la  treizième  Scffion  qui  fc  tînt 

Trtiriéme  &  le  quinzième  de  Juin  ,  un  Décret  for  la  Com* 

joatorzicm^  munion  fous  les  deux  efpéces ,  &  Ton  y  traita. 

encore  d'autres  affaires  dont  not«  aurons  oc- 

j^*G'é^"T  ^^^®"  *^^  parler  ailleurs.  La  quatorzième  fc 
2^1^  ^  tint  le  quatrième  de  Juillet.  Grégoire  XII 
avoit  fait  dire  à  l'Emnereur  qu'il  ètoic  dlfpofé 
à  renoncer  au  Pontificat  s  mais  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  faire  cet  aâe  de  ceffion  dans  un  Con* 
fii^  dont  il  oe  reconnoifibit  point  raotoric^, 
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9oar  le  bien  de  la  paix  ,  &  pour  donner  à  la 
noité  de  Grégoire  une  facisfaâion  qui  pa- 
iDjdbic  fans  conféquence ,  on  s'avifa  d'y  faire 
préfider  l-Empereur  pour  ceccc  fois  là  feule* 
ocnt ,  &  convoquer  le  Concile  par  le  Car- 
dioal  de  Ragufe  au  nom  de  Grégoire.  Ce 
)B*on  fie  alors  ne  fut  qu'une  (impie  cércmo- 
nie  y  après  laquelle  la  véritable  quatorzième 
SeâtoD  commença»  Si  lé  Concile  toléra  cette 
souvelle  conveication ,  ce  ne  fut  que  par  con* 
defcendance  pour  Grégoire  ILW  ,  donc  on 
zegardoic  la  cedion  comme  un  grand  avanta- 
ge. Le  Concile  ne  prétendit  point  par  cette 
coodefcendance  y  s'être  dépouillé  de' la  quali-^ 
té  de  Concile  œcuménique  :  au  contraire  il  fe 
h  Âonna  en  confirmant  la  convocation  de. 
Grégoire.  Cette  démarche, 3c  les  autres  de  mé- 
me  nature  ,  qui  furent  faites  pour  parvenir  à 
la  réunion  des  obédiences  ,  ne  prouvent  pas,. 
&  M.  Bofluec ,  que  le  faine  Concile  doutoic     J^<^  it 
de  fon  autorité ,  mais  feulement  qu'il  (uppor-  DéiUratio 
mitles  foibles  avec  une  charité  vraiment  apo-^  •  ^^^^^ 
ftolique.  Déjà  les  meilleurs  efprits  voyant  les- 
deux  contendans  ne-  chercher  que  leurs  prom- 
ptes intérêts- y  avoient  renoncé  à  leur  obéit- 
iaoce.    La  paix  étoit  déjà  prefque  rétablie. 
Dans  de  telles  circonflanccs  falk>it-il ,  com- 
me plufieurs  en  étoient  d'avis  ,  prendre  le^ 
afmes  Se  -forcer  les  Schifmatiques  à  fe  fou- 
mettre  ?  Mais  tous  les  gens  de  bien  &  le  fainr 
Concile  nepouvoient  goûter  ces  remèdes  fan- 
élans.    Falioic  -  il  abandonner  ces  foibles  SC 
Kslaiffer  dans  le  fchifme  ?  Cela  eût  été  peu 
conforme  à  la  charité  que  fe  doivent  des  frê- 
les. UEgïiie  pleine  de  tendrefTe  pour  (es  en- 
fans  n'àuroic  pu  y  confcntir.   Cc^  raifons  dé- 
.iBuaiQeieAckadmeura.le$.aouveIks  coavo6a^ 
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fions ,  qui  ne  pouvoient  préjudiciel  à  Tauto 
licé  du  Concile  ,  puifque  la  charité ,  loin  d 
porter  jamais  aucun  préjudice ,  eft  aQ  coa 
traire  un  remède  cfHcacc  contre  tous  les  maui 
Le  Concile  qui  fc  foutenoit  aiTez  par  fa  pra 
pre  autorité,  crut  donc  devoir  uferd'indul 
gence  ,.  en  admettant  la  convocation  de  Gré 
goire.  il  cmployoit ,  fans  déroger  à  faTouvc 
raine  puifTance  ,  toute  forte  de  remèdes  pou 
guérir  les  foibleS'  &  lever  tous  leurs  fer upulcs 
Quelle  le/çon  pour  les  Pafteurs  ,  à  qui  J^efus 
Chrift  a  interdit  fi  formellement  refprit  à 
domination  !  Bien  loin  de  gouverner  les  fidé 
les  avec  empire ,  &  de  leur  faire  des  commao 
démens  arbitraires  3  ils  doivent  ufer  enver 
eux  d'une  extrême,  condefcendance  ,  avoi 
égard  à  leurs  peines  ,  porter  la  lumière  dan 
leurs  cfprits ,  &  n'avoir  en  vue  que  leur  fan* 
dification  &  la  véritable  utilité  de  TEglifa 
On  lut  dans  la  même  SefTion  plufîeur  s  Décrets 
ràont  le  premier  défcndoit  à  qui  que  ce  fuc 
de  procéder  à  l'éledtion  d*un  nouveau  Pape 
fans  la  délibération  &  le  confentement  dt 
Concile.  Charles  de  Malatefta  Seigneur  d 
Rimini  renonça  en  fuite  au  fouverain  Pontifi 
cat  pour  Grégoire  XIl ,  qui  ratifia  cette  ré 
Donciation  ,  &  fe  contenta  d  être,  le  premic 
des  Cardinaux  &  Légat  de  la  Marche  d'An 
cône ,  comme  il  le  fut  par  un  Décret  du  Con 
cile  ,  jufqu'à  fa  mort  qui  arriva  deux  an 
après. 

IX^. 
XXTV;  Le  Concile  après  avoir  beaucoup  loué 'Gré 

rSws"'  ^°'  8^^^  ^^  ^°^  abdication  ,.fomma  Pierre  d 

Lune  de  faire  la  mêmechofc  ,  &de  renonce 

Voyage  de. au  Pontificat  dans  dix  jours  après  cette  fom 

Î^P«cur.  laajioii..  Çau  ScJlEon  fct  fuivie  deux  jouf; 


de  Confiance.  XV.  (îécic.        ^/ 
mdiclz  quinzième ,  oti  fe  termina  rafFairc 
Je/can  H^is.  IL  ne  fc  pafTa  ^refciue  rien  de 
cofiidérable  dans  la  réiziéme.    L'Empereur 
troic  réfolu  dès  le  commencement  du  Con* 
•ifc  d'aller  en  Provence  ,.  pour  confcrcr  avec 
h  Roi  d'Arragon ,  qui  étoit  attaché  à  Pierre 
<ie  Loue.  Comme  il  éroic  fur  le  point  de  par- 
tit» on  nomma  dans  cette  cefHon  des  Evéques 
&  des  Doâeurs ,  pour  l'accompagner  &  l'ai- 
(Ici  de  leurs  conîeils.  Le  Concile  leur  donna* 
plein  pouvoir  de  faire  ,  de  concert  avec  TEni- 
pcrcQt,  tout  ce  qui  fcroit  nécefTairc  pour  en- 
gager Benoit  XIII  à  renoncer  au  Pontificat  » 
&  pour  rendre  la  yaix  à  TEglife.  La  dix-fep- 
tiémeSclUon  (c  tint  le  quinzième  de  Juillet, 
i'EmpcreDr  y  prit  congé  du  Concile ,  &  on 
ordonna  àts  prières  publiques  pour  Thcureux 
ûcccs  de  Ton  voyage. 

Quelques  jours  après  le  départ  de  l'Empc-    '^^^\ 
rcur ,  Gerfon  prononça  un  difcours  fur  ce  Rjrunt"    d. 
voyage  à  Toccafion  des  procédions  qui  fe  fai-  cerfon  (ur  h 
fcient.  Ilj  reprèfenta  tout  ce  que  le  Concile  léformauoa 
avoit  fait  pour  la^aix  ,  en  ôrant  les  obftacles 
^uî  cmpêchoient   ]'extin£lJon  du  fchifmc  , 
l'extirpation  de  Thèrèfic ,  &  la  reformation  des 
mœurs.  Il  y  établit  l'autorité  du  Concile  fut 
P    le  Pape  en  matière  de  foi  &  touchant  la  réfor- 
'     mation  :  &  il  dit  entre  autres  chofes  ,  que  les 
Conciles  oecirméaiques  ont  dans  TEglifc  Tati- 
torité  d*ttn  Diélateur  ,.&  les  Papes  celle  d  exé- 
cuter Tes  ordres  5  cnforte  qu'un  Pape  qui  ré- 
fifteicn  Concile ,  réfifle  au  Saint-Efprit ,  qui 
fcige  les  Conciles  généraux.  Son  difcours  ne 
ftt  pas  inutile  :  car  des  le  lendemain  il  y  eut 
tine  Congrégation  générale  ,   pour  délibérer 
fttles  moyens  de  pratiquer  les  maximes  qu*il 
«Mfoic  écabliest  Le  Cardinal  de  Florence  y  & 
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un  di  fcours,dans  lequel  il  propofa  divers  expé^ 
diens  pour  travailler  avec  fuccès  à  la  réforma^ 
tion  de  TEglife  dans  Ton  chef  &  dans  Tes  meni« 
bres.  Dans  les  Seffions  fulvanccs  jufqu  au  re- 
tour de  l'Empereur  à  Confiance  ,  on  drefTa  an 
grand  nombre  de  Décrets  fur  diftérentes  affair 
les  donc  nous  parlerons  dans  la  fuite. 
XXVI.  L'Empereur ,  qui  défiroit  engager  Benoît 

Invincible  XIII  à  imiter  l'exemple  deGrégoife  XII ,  lui 
•hftination  fit  faire  plufieurs  fom mations  ,  que  ce  vieil- 
le Benoît  j3j.jj  opiniâtre  méprifa  ,  ne  voulant  céder  que 
lous  des  conditions  qu  on  ne  pouvoir  accepter, 
^*PJJ^^"'°"  L'Empereur  penfoit  à  retourner  en  Allemagne 
Mc  *^  ^"*  *^^^  ^^^  Ambaffadeurs  du  Concile  >  mais  le 
Hoi  d'Arragon  ,  &  les  AmbafTadcurs  de  Ca- 
ftille  5  de  Navarre  ,  d'Ecofle  >  &  les  autrcé 
Seigneurs  qui  reconnoilîoient  Benoît ,  prièrent 
Sigifmond  de  ne  point  partir,-  raiFaranc  que 
Benoît  céderoir ,  ou  qu'ils  l'abandonneroienr. 
Cette  déclaration  engagea  l'Empereur  à  re- 
commencer la  négociation.  Mais  elle  n'eut 
pas  un  fuccès  plus  heureux ,  par  l'invincible 
obftination  de  Benoît ,  qui  'ne  cherchoit  qu'à 
gagner  du  tems  par  des  détours  &:  des  délais 
alïeiSlés.  Se  voyant  enfin  menacé  d'être  aban- 
donné de  tous  ceux  qui  l'a  voient  jufqu'alorc 
reconnu ,  il  ^e  retira  fecrétement  à  Collioure 
fur  la  mer  ,  à  quelques  lieues  de  Perpignan, 
Le  Roi  d'Arragon  lui  dépêcha  douze  Députés  i 
pour  le  plier  d'envoyer  au  plutôt  £^s  Procu- 
reurs à  Perpignan  ,  avec  un  plein  pouvoir  de 
céder  &  de  reconnoître  le  Concile  de  Con- 
ftance ,  le  menaçant  de  recourir  aux  remédec 
les  plus  propres  à  terminer  promptement  le 
fchifme  ,  s'il  perfiftoit  dans  fon  opiniâtreté, 
Benoît  n'ayant  aucun  égard  à  cette  requête,  on 
fit  fignificr  à  fes  Cardinaux  de  venir  à  Perpi*- 
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gDJfi.  A  la  féconde  fommacion  ,  ils  vinrenc 
tous;  excepté  ceux  de  fa  famille.  Les  Rois  & 
les  Seigneurs  de  Ton  obédience ,  prirent  enfin 
kiéfolution  de  s'en  foudraire  entièrement, 
fis  envoyèrent  leurs  Ambafladcurs  à  Narbon- 
ie,oa  ils  convinrent  avec  rEmpcrcur  de  dou- 
le  articles  >  connus  fou»  le  nom  de  Capitula- 
tion de  Narbonne.  Quelques-uns  de  ces  arti- 
cles portoienr  y  que  l'on  convoqueroit  de  nou- 
^au  le  Concile  général  de  Confiance  5  que 
<mand  les  Rois ,  Princes  &  Prélats  de  Tobé- 
oieDce  de  Benoît  feroicnt  arrivés  à  Confiance, 
ils  feraient  unis  au  Concile  pour  former  un 
Concile  Œcuménique  ^  qu'avant  que  d'élire  un 
autre  îapc,.  on  procéderoit  juridiquement  à 
la  dépoiicion  de  Benoît ,  fans  égard  au  juge* 
ment  du  Concile  de  Pifc.   Les  Efpagnols  infi- 
ûcrcnt  fur  cette  dernière  claufe  ,  ne  voulant 

Îoint  rcconnoître  que  depuis  le  Concile  de 
'ife  ils  avoient  obéi  à  un  Antipape.  Les  au- 
tres ahicles  étoient  auffi  très-  favorables  aux 
parcifans  de  Benoît. 

Ce  Traité  fïit  apporté  à  Conftancc  par  les    ^^^r* 
AfflbafTadeurs  du  Concile ,  qui  avoient  ac-  g„ J*  j^j^Jj 
compagne  l'Empereur ,  &  il  fut  lu  par  l'Arche-  donnent  B 
Tcque  de  Tours  ,  approuvé  &  fîgné  par  les  noît ,   & 
Cardinaux  &  autres  Prélats  du  Concile ,  dans '^"'".^ '^^  * 
lae  Congrégation  générale  qui  fe  tint  le  tren-  ^^^  ** 
tiéme  de  Janvier  141^.  On  lut  enfùire  dans         • 
la  même  Congrégation  l'Edlt  dt  Ferdinand 
5^oi  d'Arragon ,  par  lequel  il  renonçoit  avec 
tous  fes  fujets  à  l'obédience  de  Benoît  ;  &  une 
icrtrc  de  ce  Prince  àtEmpcreur,  par  laquelle 
il  lai  mandbit  que  les  Rois  de  Caftille  &  de 
Navarre  ,  &  les  Comtes  de  Foix  &  d'Arma*- 
gnac  alloient  auffi  fe  fouftraire  à  l'obédience 
^  Benoit.  Tout  k  Coueilé  rendit  à  Dieu  def^ 
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avions  de  grâces  d'un  (i  heureux  fuccês ,  fc  ^ 
Fon  fitàccfujet  une  proccflion  trcs-folcm-^. 
nclle.  Vincent  Ferrier  Dominicain  Erpagnolj»-." 
publia  en  chaire  à  Perpignan  le  jour  de  TEpJw  ".^ 
phanie  ,  l'Editdont  nous  venons  de  parler.  IS'  ' 
avoir  été  Confelfeur  de  Benaît  pendant  plo^.^  " 
ficurs  années  &  fon  plus  zélé  défenfcur  j  mai»    ' 
lorfmi'il  vit  que  les  Rois  d'Efpagnc  vouloieoc  *" 
abfolument  l'abandonner  y  6c  que  le  bien  de 
TEglife  demandoit  cette  fouftraâion  ,  il  fe- 
rangca  de  feur  côté  &  embraffa  les  intérêts  dt- 
Concile.   Dès  que  Benoît  eut  appris  toutes  ces- 
nouvelles,  il  ne  manqua  pas  de  fulminer  da 
Château  de  Panifcole  ou  il  s*étoit  réfugié  ,  ft 
contre  le  Concile  ,  &  contre  le  Roi  d'Arragoiu 
On  dit  même  qu'il  lançoit  tous  les  jours  qael«« 
que  excommunication  contre  Ferdinand.Mai» 
c-cs  foudres  ne  fervirent  qu'à  rendre  ce  Prince  " 
jplus  zélé  à  pourfuivre  Talfaire  de  la  fouftrac* 
tion.  Il  y  travailloit  férieufement ,  lorfau'ir 
mourut  au  commencement  d'Avril  de  la  nieme 
année.    Il  avoit  recommandé  en  mourant  à 
Alphonfc  fon  fils  &  fon  fuccefleur  ,  de  con- 
fommer  cette  importante  affaire ,  en  détachaac 
de  Benoît  tou3  ceux  fur  qui  il  avoit  de  TaiH 
torité. 

X. 

XXVITT.        Dans  la  vînijt  -  deuxième  Sefficii  qui  fut 

ViD|t-dcu.  tenue  le  quinzième  d'Oûobre  141 5  ,  il  fiit 

xiéme  Scrtion  queftion  d'unir  au  Concile  les  Députés  d'Ax- 

"^"'  ragon.  Comme  ils  ne  voulurent  pas  le  recon* 

L'on  inf»r-  noitre ,  avant  que  de  l'avoir  convoqué  eux* 

ttic    comrc  mêmes,  &  de  s'y  être  unis  folcmnellemeut^ 

"*®^^'         félon  la  capitulation  de  Narbonne  ,  on  ne  fit 

dans  cette  Seflion  les  cérémonies  ordinaires,. 

qu'après  que  l'union  &  la  convocation  eurenr 

été  faites*  On  accorda  aux  Arragonois  ledioic 
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motx  une  cinquième  nation ,  feus  le  nom 
'arion  £{paenolc,  à  condition  que  les  Rois 
'oftugal ,  de  Callille  &  de  Navarre  aii« 
ir  le  même  droit  »  s'ils  le  demandoient. 
oocile  devenoit  tous  les  jours  plus  nom* 
:,  par  l'arrivifede  beaucoup  d'AmbalTa- 
des  Etats  de  robédience  de  Benok.  Ce 
[ard  obiliné  gardoit  toujours  le  nom  de 
dans  (on  Cliateau  de  Panifcole ,  d*oii  il 
de  fës  foudres  contre  toute  TEglife  & 
t  le  Concile.  Il  étoit  donc  tems  d'entre- 
Irè  fon  procès ,  &  c'cft  à  quoi  l'on  com- 
:ade  travailler  daus  la  Se'lîon  vinp;t  troi* 
:.  Elle  fc  tint  le  cinquième  de  Novcm- 
On  y  nomma  des  ComniiiTaires  pour  in- 
1er  contre  lui  j  &  c.e:te  affaire  occupa  un 
à  nombre  des  Seflions  fuivantes* 
j  avoir  plus  d'un  an  &  demi  que  TEm-     XXfX. 
nr  étoit  abfent,  lorfqu'il  a-rriva  à  Con-  .  J«ntc  fcf  • 
:c  le  vinet-fcptiémc  de  Janvier  1417.  Il"-  ™*    ^^^ 
reçu  avec  une  joie  &  une  magnincence  noît  cfk  dé* 
lordinaire.  Il  afllfta  à  la  plupart  des  Sef-  pofé. 
i  qui  furent  tenues  depuis  fon  retour  ,  & 
manqua  pas  de  fe  trouver  à  la  trente-  fep- 
ic  qui  fe  tint  le  vingt- fixicme  de  Juillet ,   ^ 
on  devoit  enfin  procéder  à  la  dcpofition  ■* 

'enoît  XIII.  Après  toutes  les  cérémonies 
naires  ,  le  Cardinal  qui  préfidoit ,  lut  la 
:ence  ,  qui  portoit  que  Pierre  de  Lune  dit 
Dit  XIII  ayant  été  charitablement  averti 
m  le  précepte  de  l'Evangîle  ,  par  les  Rois  • 

Iti Prélats  ,  de  rendre  la  paix  à  l'Eglife  & 
gttfeir  fes  plaies  ;  que  n'ayant  jamais  voulu 
Wter  perfonne ,  on  s'étoit  vu  obligé  de  le 
5  i  TEglife  :  mais  que  n'ayant  pas  plus 
«é  i'Eglifc ,  il  ne  reftoit  plus  qu'à  le  rc- 
dcr  comme  un  Païen  Se  comme  un  Publi* 
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xain.  Toutes  ces  chofes  mûiement  ezamin< 
continue  la  fentcnce  y  avec  toutes  les  foie 
licés  requifes ,  le  faint  Concile  repréfent 
TEglifc  Uniyerfelle  ,  &  affcmblé  pour 
iC^t ,' prononce  &  déclare  par  cette  Sentei 
définitive  ,  que  ledit  Pierre  de  iunc  app< 
:ficnoît  XIII  a  été  8c  eft  un  parjure  5  qu*i 
fcandaliré  l'Eglife  Univerfelle  j  qu*il  eft 
fauteur  du  fchifme  &  de  la  divii^on  qui  r^ 
depuis  fi  long-tcms  ;  un  fcliifmatiquc  , 
héictique ,  en  un  mot  un  homme  indigne 
tout  titre  &  honneur  ,  &  rejette  de  Di 
Comme  tel ,  le  Concile  le  dégrade ,  le  dépc 
&  le  prive  aduellemcntde  toutes  (es  digni 
&  bénéfices ,  lui  défend  de  fe  regarder  dcC 
mais  comme  Pape  ,  &  défend  à  tous  les  Cii 
tiens  de  quelque  ordre  &  condition  qu 
ioient  )  Cardinaux  »  Patriarches  »  £yéqu« 
Rois ,  Empereurs  èc  autres ,  de  lui  obéir ,  C 
peine  d'être  traités  comme  fauteurs  de  fct 
me  &  d'héréfie.  Cette  fentence  ayant  été  li 
TEvcque  de  Dole  dit  tout  haut  au  nom 
Concile  ,  que  quoiqu'on  ne  pût  alléguer  i 
cun  défaut  de  formalité  dans  cett«  procédui 
cependant  en  cas  qu'il  y  en  eût ,  le  Concil 
fuppléoit  par  cette  déclaration.  Le  Préfidi 
au  nom  du  Concile  répondit  :  Nous  Tappn 
vons  :  on  chanta  enfuite  le  Te  Deum  , 
on  fe  fépara.  La  dépofition  de  Benoît  fur  j 
blice  le  même  jour ,  par  ordre  de  l'Empcrci 
à  Ton  de  trompe  dans  toutes  les  rues  de  C< 
llance. 

XI. 
XXX.  Apres  la  dépofition  de  Benoît ,  il  ne  reft 

piftérend  aw  pJ^g  q^ç  ^q^^  affaires  à  terminer  :  la  réforn 

réformailo/  ^*^^^  ^^  l'Eglife  dans  fon  chef  &  dans  fcsmc 
àe  l'Eglife*    bics  s  &  1  cledlioa  d'uu  Pape  :  mais  les  pa 
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étoîCDt  divifés  fur  le  choix  de  celle  qui  de  oie 
jksifcria  première*  L. Empereur  vouloir  qu'où 
CKMDmen^âc  par  la  réformacion  de  l'Eglifc: 
fa  Cardinaux   écoient  d'uh  avis  contraire, 
leac  le  mois  d' Aoûc  Ce  paûa  en  négociations , 
ftmêmc  en  comellations  aflcz  vives  de  part 
&  d'autre.  Un  François  Abbé  de  l'Ordre  de 
£dût  fienoïc ,  nommé  Bernard  Baptifé  ,  pro« 
iiooça  nn  difcours  en  faveur  du  premier  parti  ; 
U,  quelques  jours  après  ,  un  Dodeur  nommé 
Tiiibaat  »  en  fit  un  autre  fur  de  même  fujct. 
Dans  tous  les  deux ,  fur-tout  dans  le  premier, 
on  voit  une  trille  peinture  des  défordres  du 
Clergé.  La  mort  de  Robert  Halam  Evêque  de 
SalilDUii  >  qui  arriva  le  quatrième  de  Septem- 
bre ,  fut  un  obftacle  aux  bonnes  intentions 
•de  l'Empereur  touchant  la  réformation  \  ce 
Prélat  Anglois  étant  celui  qui  avoit  le  plus 
engagé  Sigifmond  à  prclTcr  ce  grand  ouvrage. 
Avant  le  Concile  de  Pife  ,  il  avoit  fait  cora- 
fûfer  par  un  Dodeur  d'Oxford  un  ouvrage  in- 
titulé :  Demandes  touchant  la  réformation  de 
l'Eglife  militante.  Il  étoit  venu  à  Pife  muni 
^  cette  pièce  ,  &  Tavoit  aufli  apportée  à  Con« 
ftaace.  Pendant  qu'il  vécut ,  les  Anglois  fecon* 
ierent  fortement  l'Empereur  dans  le  projet  de 
la  réformacion  \  mais  après  fa  mort,  ils  chan- 
gèrent de  langage  &  prirent  un  autre  parti. 

Quelques  jours  après  la  mort  de  l'Evêquc 
ieSaliiburi ,  les  Nations  s'affemblcrent  dans 
U  Cathédrale  pour  traiter  de  l'clcélion  d'un 
Pa^  Se  de  la  réformation  de  TEglife.  Les 
Cardinaux  conjointement  avec  les  Italiens , 
les  François  ,  &  les  Efpagnols  ,  y  préfentç- 
itnt  un  Mémoire  dans  lequel  ils  fe  plaignoient 
fertemenc  du  délai  qu'en  apportoic  à  Télcdliioti 
d'im  Pape,  L'Empereur  fut  ii  icricé  de  ce  M4« 
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moire  ,  qu'avant  qu  on  en  eût  fini  ! 

-il  fortir  biufquement  de  raffemblee 

dit  enfuite  aux  Cardinaux  de  s'afl 

lendemain.  Ils  ne  changèrent  pas 

•de  rérolocion  ;  &  leur  fermeté  a>ctir2 

parti  deux  Cardinaux  &  quelques 

^ui  jufqu*alors  avoient  été  du  feni 

rEmpercur  5  &  les  Anglois  fe  joigni 

à  eux.   iMâis  les  Allemands  ne  le  i 

point.  Ils  préfentcrent  un  Mémoire 

ciic  ,  pour  montrer  que  l'emprertcra 

avoit  d'élire  un  Pape ,  étoit  prémat 

ia  vacance  du  Siège  Apoflolique  n 

-d'une  aufli  dangereufc  confcqucnce 

vouloit  faire  croire  ,  pendant  quil  y 

Concile  affemblé ,  qui  tcnoit  lieu 

J'Eglife^  que  le  fchifme  n^étant  ar: 

caufe  de  la  corruption  du  Clergé  ;  po" 

iiir  de  pareils  malheurs,  il  fatloit  t 

à  une  bonne  réformation  ;  que  s*ag 

-donner  un  chef  à  i'Eglife  ,  il  falloi 

choix  en  fut  fait  par  des  gens  fans  rc; 

•que  quelque  faint  que  pût  être  le  Préls 

loit  élu ,  il  ne  manqueroit  pas  de  fc 

au  milieu  des  ordures  qui  s'étoicnt 

parmi  les  Ecclé(îaftiques,&  mcme  les  \ 

d'entre  eux  5  qu'il  ne  pourroic  marc 

tâtons,  n'ayant  «i  régie  ni  lumière 

conduire  ;  au  lieu  que  les  loix  d'un 

réforme  lui  ferviroicnt  de  bouclier  & 

yart  contre  toute  forte  de  follicitatic 

ftes.  Enfin  la  nation  Allemande  pr< 

les  Cardinaux  de  fe  joindre  à  elle  da 

pieux  deflcin. 

Ce  Mémoire  ,  qui  paroifToit  (i  juftc 
ge,  ne  fcrvit  qu'a  rendre  les  Cardina 
fermes  dans  leurs  avis.  Ils  rcfolurent  n 


\ 
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Cube  toute  force  de  mefures  poar  attirer 
AllcBiands  dans  leur  parti  ,  comme  ils 
wnkox  déjà  fait  à  l'égard  des  Anglois.  Ils 
«iuient  à  bout  par  leurs  intrigues  de  eagoer 
Alicfaevéque  de  Riga  &  l'Evéque  de  &ojre, 
fd  avoieoc  beaucoup  d*aucorité  dans  leur 
aidofu  Ces  deux  Prélats  ayant  été  gagnés  » 
IDus  les  autres  fe  rendirent.  L*£mpcreur  (e 
toyaot  féal  »  confeotit  à  t^éJedion  d'un  Pape  $ 
nais  avec  cette  eondition  formelle  ,  cjue  le 
h^  tra^alHeroit  à  la  réfermacion  de  TEglifo 
ifflfflédiatement  après  fon  éledlion  ,  6c  nieme 
STant  fon  .couronnement  ;  qu'4l  fer  oie  cette 
léibnnation  de  concert  avec  le  Concile ,  de 
cp'ii  ne  quirteroit  point  Confiance  que  cet 
oiiNtage  nefut  achevé  >  comme  les  Cardinaux 
favoieot  promis  à  l'Archevêque  de  Riga  &  à 
l'Eréqqe  de  Coire.  Dans  le  même  mois  de 
Septembre ,  le  Concile  perdit  un  de  fes  plus 
iUafttcs  «sembres  dans  la  perfonne  de  Fran- 
çois de  Zabarelle ,  connu  lous  le  nom  de  Car- 
dinal de  Florence.  On  croie  que  s'il  eût  véca 
equ'à  réleâion  d'un  Pape  »  on  auroit  jette 
yeux  fur  lui ,  parce  que  tout  le  monde 
coQvenoît  qu'il  n'y  avoit  perfonne  dans  le  fa- 
aé  Collège  qui  méritât  mieux  cette  dignité. 
Il  a  laiflé  quelques  Ouvrages  fur  l'Ecriture 
Sainte  ,  fur  le  droit  Canonique ,  &  fur  la  ré* 
fermacion  &  l'ooion  de  l'Eglife. 

XII. 
Le  neuvième  d'Oâobre  on  tint  la  trente*     xxxT. 
neaviéme  Seffion.  Ou  y  entama  l'ouvrage  de  Treace-Bea< 
la léfiMmation ,  qu'on  ne  devoir  entreprendre^»*"*®  5cf«- 
iibûd qu'après  l'éleaion  d'un  Pape.  On  y  lut  ^'^^ 
mC  plttfieurs  Décrets ,  dont  voici  quelques- 
nu.  Le  principal  contenoit  la  tenue  des  Con- 
ôiei.  Ou  7  déclare  que  le  fréquent  ufage  des 
Tm€  VIL  D 


gr^  Axt,  n.  ConcïU 

.Conciles  ,  «ft  la  meilleure  voie  pour  étcîni 

ia  pour  prévenir  les  rchifines  &  les  héréde 

pour  corriger  les  défordres ,  réformer  les  abi 

£i  entretenir  TEglife  dans  un  état  ôoriiTai 

Le  Concile  ordonne  par  une  loi  perpétuel! 

jqu'il  fe  tiendra  un  autre  Concile  général  ci 

;ans  après  celui-ci  ,   un  troifiéme  fept  â 

^après  la  En  du  fécond ,  &  à  Tavenir  qu'il  s* 

tiendra  toujours  un  de  dix  en  dix  ans ,  da 

Jes  lieux  que  Le  Pape  indiqueroit  à  la  fin 

chaque  Concile  ,  du  consentement  &  a^ 

l'approbation  du  Concile  même  5  qu'en  c 

^e  guerre  ou  de  contagion ,  le  Pape  ,  du  co 

fentement  des  Cardinaux ,   pourra  fubfliti 

xlvl  autre  lieu^  &  avancer  le  terme  marqué  ] 

le  Concile ,  mais  non  pas  le  prolonger. 

troifiéme  Décret  régarde  la  profeffion  de  I 

jque  devait  faire  à  l'avenir  le  Pape  élu  ,  en  pi 

ience  de  fes  £leâeurs  ,  avant  que  Ton  él< 

çtion  fut  publique.    Le  quatrième  défend 

tranûarion  des  Lvéques  fans  une  grande  1 

ceffité  ,  &  ordonne  que  le  Pape  n'en  faffe 

jnais  aucune ,  que  du  confeil  des  Cardinaui 

a  la  pluralité  des  voix.  Le  cinquième  T^éc 

Jéfend  encore  au  Pape  de  s'approprier  les  < 

Î fouilles  des  Evêques  morts  ,  &  de  fe  réfer 
a  nomination  aux  bénéfices ,  &  leurs  revei 
pendant  la  vacance.  Cet  abus  étoit  alors  f 
.ordinaire  .&  très-préjudiciable  aux  £glifes. 
XXXIT.         Lç  trentième  a06lobre  on  tint  la  quar 

^ffio^"^™^'*^^^^  ^^^^^"'  '^^"^  étant  difpofé  pour  T^ 

dion  d'un  Pape  par  la  dépofition  des  Cont 

*  Projret  de  ré-  ^^^^    |g  Concile  propofa  dix-huit  articleî 

réformation  ,  qui  avoient  été  mûrement  c 

minés.    Le  Décret  qui  les  renfermoit ,  ci 

conçu  en  ces  termes  :  Le  faint  Concile  gén< 

,  de  Confiance  légitimement  affcmblé  dao 
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SaSnt-Efpric,rcpréfcntant  l'Eglifc  univerfclle, 
«nlonne  que  le  Pape  futur  ,  a  1  elcdion  du- 
çad  on  doit  procéder  incefTammenc ,  de  con- 
cert avec  ce  Concile ,  ou  avec  les  Députés  des 
nations ,  doit  réformer  l'Eglife  dans  Ton  chef 
^  dans  Tes  membres  >  aum  bien  que  la  Cour 
de  Rome,  &  que  cette  réformation  concernera 
les  articles  arrêtés  dans  le  Collège  reforma- 
toirc.  Le  Décret  en  marque  dix  huit ,  donc 
les  principaux  font ,  les  annates  ,  les  réferves 
da  Siège  Apoflolique ,  les  collations  des  bé- 
néfices ,  &  les  grâces  expeélatives  ,  les  caufes 
'  qu'on  doit  porter  ou  qu*on  ne  doit  pas  porter 
en  Cour  de  Rome  ,  les  appellations  en  Cour 
<k  Rome ,  les  commandes^  \^%  cas  aufquels 
on  peut  corriger  un  Pape  &  le  dépo(er ,  Tex- 
tirpation  de  la  (îmonic ,  les  difpenfes ,  les  in- 
dulgences. 

Nous  expliquerons  ailleurs  la  plupart  de  ces     XXX  ll'T 
articles  de  réformation.  Il  n  y  en  eut  aucun     ^c  conc 
qui  fut  acité  entre  les  Cardinaux  &  les  Na-  l'^"'  *^'*" 
tions  avec  plus  de  chaleur  6c  de  vivacité  ,  que  Oppofitlor 
celui  des  annates.  On  appelle  annates  le  droit  des   Card 
que  les  Papes  s'attribuent  dans  toute  la  Chré-  naux. 
tienté  fur  les  revenus  de  la  première  année 
des  bénéfices  qui  viennent  à  vaquer  ,  comme 
Archevêchés  ,  Evcchés  ,  Abbayes  ,  Prieurés 
&  autres.  Ce  prétendu  droit  ne  remontoir  pas 
plus  haut  qu'au  tems  de  Clément  V  ,  qui  im-« 
pofa  pour  trois  ans  les  annates  en  Angleterre  : 
mais  le  Parlement  s'y  oppofa.  Ce  hit  Boni- 
feicc  IX  qui  le  premier  regarda  les  annates 
comme  un  droit  attaché  à  la  dignité  des  fou- 
verabs  Pontifes.  Charles  VI  Roi  de  France 
conçut  la  réfolution  de  fupprimer  ce  prétendu 
droit.   Dès  que  le  Concile  de  Conftance  fut 
tffcinblé  ,  il  chargea  fes  Ambafladcurs  d*y 

Dij 


7^  Art.  IL  Candie 

&irc  approuver  les  Libertés  de  TEglifc  Galli^* 
cane  >  lur-couc  daasr  l'article  des  annates  : 
mais  les  Cardinaux  s*y  oppofercnt  forcement , 
fous  prétexte  qu'il- falloir  .fournir  aux  Papes 
&  aux  Cardinaux  de  .quoi  «'-entretenir  s  con* 
&ntant  Je  ré&rmer  les  abus ,  s'il  y  en  avoir, 
&  les  taxes  ,  fî  elles  étoient.  exorbîicantes  ;  5c 
c'eft  ce  quifiicUe  fujetile  grandes. contefta* 

tiOHS. 

XXXTV.        Ces  raifonsdes  Cardinaux  ayant  été  com- 
!^  I«  wSâl  muniquées^aux  Nations ,  elles  en  délibérèrent . 
is,  *  pendant^  fept  jours  ,  &. enfin  conclurent -qu'il 

falloic  «nriérement  'Ocer  les  annates  pour  le 
paâé>  pour  le  préfent  .&  pour  l'avenir.  Les 
Cardinaux  ehargerencjean  de  Scribanis  Pro- 
moteur de  foutenir  ce  <iroic ,  &  il  appella  de 
Ja  réfolution  des  Nations  au  Pape  futur.  La 
nation  Françoife  répondit  à  l'appel  des  Cardi« 
'^  naux  par  une  proteilation  en  bonne  ^forme  & 

bien  raifonnée.  Elle  foutieotque  les  annates 
ne  peuvent  fe  défendre  pan  aucun  privilège  ni 
par  aucune  prefcription.;  qu'elles  fe  font  Ja* 
troduices  par  l'oblation  volontaire  &  gratuite 
que  faifoient  au  faint  Siège  queloues  uns  4e 
ceux  dont  l'élcèlionétoit  confirmée  ,.&  qu'en* 
fuite  on  en  avoit  fait  une  obligation,  fous 
prétexte  de. coutume  ;.  que  la  taxe. des  bénéfi* 
ces  qui  avoit  été  faite  écoit^une  exadion  fi- 
moniaque;  que  quand  même  ou  auroit.pu 
exiger  les  annates ,  il  écoit  à  propos  de  les 
abolir ,  à  caufe  des  fcandaleiî ,  des  violences , 
des  plaintes ,  des  oppreflions  qu*eUes  ont  eau- 
-fées  &  qu'elles  caulenc  tous  les  jours. 

On  répond  enfuirc  aux  railons  alléguées 
par  le  Promoteur  Scribanis  pour  juftifier  les 
annates.  Il  faut  bien  ,  difoit-il  ,  que*  les 
églifes  inférieures  qui  font  émanées  de  l'é^ 
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glMede  Rome ,  fourni/Tent  au  Pap0  &  aux 
Cardloaaz  ce  qai  leur  cft  nécefTaire.  Ofl  lui 
i^nd  que  l'Eveque  de  Rome  a  auffi-bien  que 
ks  ancres  des  revenus  fbffifans  pour  £1  fubA*- 
ftasce  ;  &  qo'eo  cas  qu'il  n'en  eût  pas  aflez , 
le  Clergé  de  fa  ville  66  de  Ton  diocéfe ,  &  iné« 
me  les  autres  ëglifes  ponrroienc  l'aider  pen- 
dant quelque  tems  par  leurs  aumônes  \  ce 
^  eft  bien  différent  d'une  redevance  perpé- 
tuelle :  qu'au  refte ,  quoique  l'Eglife  de  Rome 
fit  1^ première  &  la  maitrefl*e  des  autres  ,  à* 
caafe  des  vertus  &  des  mérites  de  S.  Pierre  , 
&  de  ceux  qui  en  avoient  été  autrefois  Eve- 
jues ,  il  n*etoit  pas  vrai  qu'elle  eût  précédé 
es  autres ,  puifque  l'Eglife  Grecque  étoit  la 
première  dans  l'ordre  des  tems  ;  que  pour  les 
Cardinaux ,  on  les  pouvoir  conudérer ,  ou 
comme  Curés  &  Eveques  de  leurs  titres  ,  & 
Qo'en  cette  qualité  ils  dévoient  s'acquitter  des 
iondionseuriale»  &  épifcopales  s  ou  comme 
Coarcillers  du  Pape  t   mais  qu'ils  ne  font 
point  Coadjuteurs  du  Pape  ;  que  cette  qualité 
nappartienc: qu'aux  Eveques  qui  font  de  droit 
divin  au-delTus  des  Cardinaux ,  quoique  pré* 
fcûicment  ceux-ci  s'élèvent  au-deUus  de» 
Eveques  &  les  méprifent  ;  qu'enfin  les  Cardi- 
naoi  font  affez  riches  &  aUez  puiflans  pour 
(batenir-leur  dignité. 

Oa  lut  Mtt  autre  Décret  fût  la  manière  d'é^     xxxv. 
W  un  Pape ,  011  l'on  die  en  fubftance  ,  que  ^^^J/^^^^.! 
du  confentement  unanime  des  Cardinaux  fiC'îJJ*"JJpjj 
des  Nations  y  le  Concile  ordonne  que  pour 
cette  fois  feulement  ,  ^x  Prélats  ou  «"«»'«  au  ConcUvï 
Eccléfiaftiques  de  chaque  Nationj  feront  choi- 
b  dans  l'elpace  de  dix  jours  pour  procédtf 
tvec  les  Cardinaux  à  l'éleâion  d'un  fouversôii 

Diîj 
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'  Ponti^  :  cnfortc  que  celui  cjui  fera  élu  p. 
deux  tiers  des  Cardinaux  &  par  les  deux 
des  Députés  de  chaque  Nation  ,  fera  rec 
dans  toute  l'Eglifc  j  &  que  l'éledion  fera  1 
fi  elle  n'a  pas  les  deux  tiers  des  fuffr* 
cane  des  Cardinaux  que  des  Députes  des 
tiens.  On  avoir  déjà  préparé  le  Conclav 
l'on  y  avoit  fait  cinquante- trois  cham 
trente  pour  les  Députés  des  Nations 
de  chacune  ;  &  vingt- trois  pour  aura 
Cardinaux.  On  kstira  au  fort ,  &  chacu 
fon  nom  &  fes  armes  fur  la  porte  de  celle 
devoir  occuper.  L'Empereur  fit  enfuite  pi 
à  fon  de  trompe  un  Édit  par  lequel  il  d 
doit  d*approcner  du  Conclave  jufqn' 
certaine  diftance  ,  pendant  tout  le  ten: 
les  £]e£leurs  y  fcroient  enfermés  ;  &  de 
parer  de  Thôtel  du  Cardinal  qui  feroit  ck 
&  de  le  piller. 
XXXVI.  Tout  cela  fut  confirmé  dans  la  quai 
»niém""s«f-  ^^^^^^^  Scffion  ,  qui  fc  tint  le  huiiié 
fiou.  Novembre ,  &  à  laquelle  afCrta  l'Em] 

avec  tous  les  Princes.  Après  la  Méfie  , 
brée  par  le  Cardinal  de  Saint  Marc ,  TE 
de  Lodi  prêcha  fur  ces  paroles  :  Eligtt 
lioyem  ,  Choififlez  le  meilleur.  11  ut  da: 
difcours  le  portrait  d'un  bon  Pape.  Il  di 
devoit  avoir  une  grande  pureté  de  mœu 
la  fcience  ,  &  beaucoup  de  capacité  n 
gouvernement.  On  abefoin  ,  dit-il ,  a 
cellent  Pilote  dans  un  vaifleau  ou  Tcau 
de  tous  côtés  ,  dont  les  voiles  font  ron 
l'ancre  perdue  ,  &  les  mâts  fracafles, 
befoin  d'un  habile  médecin  dans  un  te 
contagion.  11  faut  un  Pafleur  d'une  i 
confomniée  y  lorfque  les  Pafteurs  &  les 
ibftt  égalés,  pour  les  ramener daos^ la 
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lit  Choififfez-cn  donc  un  qui  foie ,  à  Tégarct 
HcsHois ,  un  Jcan-Baptiftc  ;  à  Téeard  des  E-  ' 
(Tpdens ,   un  Moyfe  >  à  i*égard  des  fornica* 
tnirs ,  un  Phinéès  y  à  l'égard  des  idolâtres , 
ID  Elie  ,  à  régar  *    * 
Kcrrc;  à  Tcgard 
l'égard  des  blafpht 

l'égard  de  ceux  qui  trafiquent  dans  la  maifoi» 
k  Dieu  &  qui  la  profanent ,  an  autre  Jefus- 
Cbrift.  On  lut  cnfuice  les  articles  que  de» 
ToicDC  jurer  les  Elcâeurs  du  Pape  &  les  gar« 
^CBsdu  Conclave.  On  nonnma  tout  haut  cea» 
^tti  dévoient  jurer  ,  &  Ton  commença  par  les 
gardiens  du  Conclave.  Enfui  te  l'Archevêque 
de  Milan  nomma  ceux  qui  par  l'ordre  &  lo 
choix  du  Concile ,  avoient  été  joints  aux  Caz<«^ 
ikmi  pour  l'éleÂion  du  Pape. 

XI  V. 
Dès  le  même  jour  huitième  de  Norcmbre ,    XXXVII. 
Tcis  les  quatre  heures  après-midi  ,  tous  les    ^^caioii  d< 
Elcûcurs  entrèrent  dans  le  Coftclave.  L'Em-  ^*""*  ^' 
percar  s'y  étoit  rendu  avant  les  autres  ,  pour 
les  recevoir.  On  avoir  pris  toutes  les  mefures 
oecefTaires  pour  la  (ureté  du  lieu.  Deux  Prin- 
ces avec  le  Grand  Maître  de  Rhodes  fe  te- 
aoient  à  la  porte ,  ayant  les  clefs  :  &  fur  les 
dégrés ,  il  y  avoir  ux  foldats  choifis  ^  qui 
gardoient  un  profond  fîlence.  Devant  le  Palais 
du  Conclave ,  quelques  Evêques  &  quelques 
Doâears  nommés  par  le  Concile  étoient  adts 
a  une  table ,  pour  examiner  ce  qu'on  faifoic 
tntiei ,  &  s'il  n'y  avoir  point  quelques  lettres 
cachetées.    Les  Eledleurs   commencèrent  la 
joamée  du  lendemain  par  des  prières ,  &  par 
k  Termon  qu'ils  entendirent.  On  fit  une  pro- 
«ciEon  dans  la  ville  \  &  l'on  vint  autour  du, 
Ctodayc  en  poitaot  ks  Reliques  des.  Saints  ^ 

DlllJ; 
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8o         .     An.lhConcih 

-  poar  demander  à  Dieu  un  Caccis  faveraUe 

Les  deux  premiers  josrs  qu'on  fut  aB^Cofi^ 

clave ,  les  voix  furent  fort  partagées*-  Enfin  U 

creifiéme  jour  qui  écoit  l'onzième  de  Novenv 

bre  ,  tous  les  Eledbeurs  s'accordèrent  foc  11 

choix  d'Othon  Colonne  Cardinal  Diacrc^qo: 

en  l'honneur  de  faint  Martin  £véque.de-Toot 

dont  ou  célébroit  la  fetc  ce  jour-là  ,  pricli 

nom  de  Martin  V  ,  quoiqu'il  ne  foit  que  l 

cioKicmè  de  ce  nom  v  parce  qu'on  a  appeil 

Martin  deux  Papes  ,  dont  le  vrai  nom  e( 

Marin.  Ce  Pape  étoit  Romain ,  de  l'anciemi 

maifon  des  Colonnes.    Pre(que  tous  les  Aq 

tcurs  fe  réunifTcnt  à  porter  de  lui  un  jugemen 

avantageux.   Quelques-uns  cependant  ont  di 

de  lai,  qu*étant  Cardinal  il  étoit  pauvre  | 

modefte ,  mais  que  devenu  Pape ,  il  devin 

xxxvill    ^"  avare  &  s'enrichit  beaucoup. 

Couronne.     Auflîtôt  que  l'Empereur  eut  appris  l'éle^iai 

ment  du  Pa>  îl  entra  dans  le  Conclave  y  fe  proftemahan 

pe.  blement  devant  le  Pape  pour  lui  baifer  1( 

]]  néglige  k  P^^^^  >  ^  remercia  les  Eleveurs  d'avoir  faj 

gtand  oiivra-  un  fi  bon  choix.  Le  Pape  de  fon  côté  l'embrafi 

ge  de  la  ré*  t6|idrcment  ,.&  le  remercia  du  zélé  qu'il  avoi 

Jorniation.    f^it  paroîtrc  pour  Tunion  deTEglife,  Il  ft 

intronifé  l'après  -  midi  dans  la  Cathédrale 

Tout  le  Concile  marcha  en  cérémonie  poi 

aller  prendre  le.  Pape  ^.  &  Tamener  à  l'Eglifi 

Peux  jours  après,  il  fut  ordonné  Prêtre ,  &  1 

troifieme  jourilfutfacréEvêque.  Le  Dimai 

che  fuivant ,  il  fut  couronné  aTec  un  masoi 

£que  appareil.  Après  la  cérémonie,  &  lor^ii 

le  Pape  s'en  retournoit ,  lés- Juifs  de  Conftan< 

vinrent  lui  faire  hommage  avec  des  flambean 

à  la  main.  L'un  d'eux  ponoit  le  Décaloguc^ 

les  cinq  Livres  de  Moyfe  ,  qu'il  préfentai  a 

Pape*  Le  Pape  pria  Dictt  de  kqi  oui  k  Toil 
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éederant  les  yeux ,  afin  qu'ils  apperçaflènt  la* 
Imniéxe  de  la  vie  éternelle  ;  &  il  leur  donna* 
iîU&édidion.  Il  ne  pcnfa  plus  enfuite  qu*à- 
Jiodfier  fon  éledlion  à  cous  les  Princes  &  à  ré<- 
g!^  la  Chancellerie  Romaine;  &  il  paroifToic 
oiilier  ce  qui  auroit  du  être  l'objet  de  Tes 
premiers  foins  ,  c'eft-à-dtre,  la  réformation 
<it  r£glir&.  Les  cinq;  Nations  s'aiTemblerenc 
anificot  après  Ton  couronnement  y  &  prirent 
la  réfolution  de  lui  demander  cette  réforma* 
don ,.  qu'il  avoir  promis  de  faire  après  fon 
âeâion.  Mardn*  V  le  promit  de  nouveau ,  & 
choifit  même  des  Cardinaux,  pour  y- travailler 
avec  les  Députés  que  le  Concile  devoir  nom- 
iQcr.  On  commença  \  mais  comme  lès  Cardi- 
Baux  cboiâs  par  le  Pape  agifToient  très^lente- 
nicot,  la  Nation  Allemande préfenta  aux  nou* 
veaux  Commlifaires  de  la  rérormarion  un  Mé- 
moire, où  elle  propofoit  plufîeurs  articles.  Ce 
Mémoire  eue  peu  d'efFct  :  le  Pape  s'occupoie 
^  toute  autrerafFaire  que  de  celle  qui  intéref- 
fi)it  davantage  l'Eglife. 

On  tînt  la  Seflîon  quarante  -  deuxième  le    XXXIX. 
^-huitième  de  Décembre  ,  &  ce  fut  la     Q"aranrt* 
première  à  laquelle  Martin  V  préfidà.  L'Empe-  ^^'J^' 
rcar  y  fut  préfent  avec  tous  les  Princes,  les^Pré- 
kt$  &  les  Ambaffadeurs.  On  n'y  fit  rien  pour    ^m^îrer^ 
la  réformation.  Le  Pape  fongca  enfuite  à  cou- p^^J"^  réfoi*' 
tonnée  (blemnellcment  Sigiimond.  Cette  ce-  macioa« 
ibMmie  loi  plaifoit  davantage  que  la  réfor- 
Bndon.   Cependant  les  Nations  prcfToient  le 
Ibpe  d'y  travailler,  &  fupportoient  impatiem* 
sent  un  fi  long  délai  dans  une  af&ire  Ç\  im- 
portante. On  préfenta  de:  nouveaux  Mémoii- 
"O,  qui  n'eurent  pas  plus  d'efFct  que  les  pre*- 
Jiûci».^qaoiqu'ils:â]iIent  dreâés  avec  bcao»- 
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coup  de  dîfcrétion.  Les  François  fe  josgnireiii 

aux  Allemands  pour  demander  la  réforma- 

tion.  Ils  allèrent  trouver  TEmpereur  ,  &  M 

prcffercnt   inftamment  d'engager  le  Pape  i 

s'appliquer  férieufement  à  ce  grand  ouvrage 

Mais  l'Empereur  leur  dit ,  que  quand  il  le 

•voit  preflës  de  faire  réformer  l'Eglife  avan 

qu'on  élût  un  Pape  ,  ils  n'avoient  jamais  voa 

lu  y  atquicfcer  5  que  préfentement  qu* ifs  c 

avoient  un  ,  ils  pou  voient  s'adrcffer  à  lui  pou 

Éairc  cette  réformacion.   Ceux  qui  réfléchi! 

ibient  ,    dévoient  fentir  combien  les  Alk 

iBands  avoient  eu  rai  Ton  de  demander  quel 

Concile  travaillât  à  la  réformation  avant  Vi 

ledion  d'un  Pape. 

XL.  Comme,  on  croyoit  que  le  fchifmc  ne  fero 

©bainatîon  entièrement  éteint  ,   que  quand   TAntipaj 

îjivincible  de  Benoît  fe  feroit  foumis  a  Martin  V,  on  lui  ci 

BcAoî\^*Xlll.  ^^y^  ""^  AmbafTade  folcmnelle  pour  le  fon 

'  mer  de  céder ,  en  le  menaçant  de  toutes  l 

peines  eccléfiaftiques.  Mais  ce  vieillard  ci 

durci  fe  contenta  de  répondre ,  qu'il  travaill 

roit  à  pacifier  l'Eglife.  Ainfi  la  députation  fi 

aiiffi  inutile  que  celles  qui  lui  avoient  été  dé 

faites.  Dans  le  mêmctems  Martin  V  &  A 

phonfe  Roi  d'Arragon  fe  brouillèrent   f& 

des  intérêts  temporels ,.  &  cette  divifion  d 

ininua beaucoup  l'autorité  du  Concile  de  Coi 

ftance  en  Arragon.  Elle  fut  une  femcnce  d'in 

mitiés  &  de  querelles  entre  le  Pape  &  le  Ro 

&  elles  durèrent  jufqu'après  la  mort  de  Benc 

XIII  >  qui  n'arriva  qu'en  1414. 

XLT. .  Dans  l'intervalle  qui  fut  entre  la  quarant 

Bulle   it   deuxième  &  la  quarante-tiroifiéme  Seflion , 

Martin  V ,    p^p^  publia  contre   les  Huffires  une  Bull< 

â  Concile  X  ^°"^  le  premier  article  eft  remarquable.  Mi 

emùmçc.    tin  V  veut  que  celui  qui  fera  fufgcû,  jure^qu 
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)c^c  tous  les  Conciles  généraux  ,  &  en  par- 
ôcDlkr  le  Concile  de  Confiance,  repréfencanc 
lZ^(c  univerfelie  \  &  que  coût  ce  que  ce  der- 
iKi  Concile  a  approuvé  &  condamné  ,  doic 
^  approuvé  &  condamné  par  cous  Jes  fidèles. 
Ce  Pape  a  donc  regardé  ce  Concile  comme 
•cduncDique  :  &  comme  il  veut  que  couces  lef 
<i^ifîons  de  ce  même  Concile  foient  approu- 
^^cs  de  tout  le  monde  >  il  approuve  donc  \mr 
Supériorité  du  Concile  fur  les  Papes ,  puifque 
cette  fupériori té  fut  décidée  dans  la  cinquième 
^flion.  Les  Uitramontains  ne  peuvent  oppo* 
fer  que  de  vaines  chicanes  à  ce  raifonnemenc 
&ns  réplique. 

Comme  le  Pape  vouloir  terminer  le  Con-      xiIT. 
^e,  il  tint  le  vingt-unième  de  Mars  141 8     DeroJ£rcf- 
b  warante-troifiéme  Scffion  ,  à  laquelle  il  Seffioni  J» 
jnéfida.  On  y  publia  quelques  Décrets  ,  qui  coSftaW 
^  font  qu'efHeurer  la  matière  fi  importante 
<k  la  réformation  de  TEglife.  On  reftraignit  '^* 
ts  exemptions  &  les  difpcnfes  s  on  condamna 
u  ilîmonie  s  on  rcnouvella  les  Canons  tou- 
ciiaot  la   mode  Aie  des  Ecclèfiadiques  dans^ 
Icors  habits.  Mai«  le  Pape  éluda  la  réforme 
des  Cardinaux  &de  la  Cour  de  Rome  ,  qui* 
«voit  été  ordonnée  par  le.  Concile  i  &  des  dix-- 
kuit  articles  contenus  dans  le  Décret  du  tren- 
tième d'Oâobre  1417  ,  il'  ny  en  eut  que  ÇiM 
'èglcs  dans  cette  Scflîpn.  Le  dix-neuviéme 
i-Avril  on  tint  en  prèfcnce  de  rEmpcrcui  la* 
•parante  -  quatrième  Sedlon.    Le  Pape  v  fit- 
ÊtcuncBuIIè  qui  portoit^  que  dédrant  (atiC- 
&irc  au  Décret  de  la  trente-neuvième  Selïioo-: 
«'npréfcttt  Concile  général ,  il  nommoit  avec: 
fc  confcntement  des  Pcres  affemblès  ,  la  ville: 
t  Pavic  pour  la  tenue  du  prochain  Concile;- 
^Natioa.Eran^oif&ncfe trouva  pas  à^cecto:. 
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SefGon  ,  parce  qu'elle  n'approuvoic  point 
choix  de  la  ville  de  Pavie.  Enfin  pour  tern 
ner  le  Concile ,  on  cinc  la  quarante- cinqui 
me  &  dernière  Scftîon  le  vingt- deuxième  d*i 
vril.  Après  la  Mcffe  folemnelle  du  Saint-1 
prit ,  le  Pape  lut  un  difcours  ,  &  un  Cardir 
prononça  a  haute  voix  ces  paroles  par  ord 
du  Pape  &  du  Concile  :  Meifieurs ,  allez 
paix  5  &  tous  les  alHilans  répondirent  :  Ami 
L'Evéque  de  Catane  prononça  un  difcoui 
après  lequel  un  Cardinal  lut  la.  Bulle  par  1 
quelle  le  Pape  congèdioit  le  Concile.  Ainfi 
nit  le  Concile  de  Confiance ,  après  avoir  de 
près  de  trois  ans  &  demi  Nous  ferons  ailla 
quelques  rèHexicns  fur  ce.Concile*  Nous  ne 
contenterons  ici  de  rapporter  une  exceliei 
2>^.  dr  U  p^ole  du  grand  BofGict..  De  ce  qu'on  a^lv 
ééd,  iftr  CK  la  rèformation , .  dit  ce  favant  Prélat ,  il 
Ly.  fi  i€.  s'enfuit  pas  que.  le  Concile  avoir  peu  d'aai 
rite  ;  mais  que  les  hommes  ont  été  affez  n 
chans  ,  pour  empêcher  cet  important  c 
vage. 


ARTICLE      IIL 

Concile  de  Bâic*. 


I. 

Oaverwre 


T'An  T413  qui  étoit  le  tems  marqué  ] 
le  Concile  de  Confiance  pour  la  tenue 

Il  eft  tr  ansfè- ^rois  Légats.  Il  s'y  trouva  quelques  Dépa 
tJkisie  anc   dclrance  ,^  d'Allemagne  &  d'Angleterre  y 
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ItConcilc  fut  ouvert  au  mois  de  Mai.  Près  de 
deux  mois  s'étant  pafTés  inutilemeot  ,  &  la 
ville  de  Pavie  étant  menacée  de  pefte ,  on  crut 
qa'il  étoic  nécefl'aire  de  dianger  le  lieu  du 
Concile.  Le  Pape  confcntit  à  cette  tranflation». 
<|Di  fè  fit  le  vingt-deuxième  de  Juin.  Après 
^clques  conteftations  fur  le  lieu  où  il  fcroic 
transféré  ,  le  Concile  de  Pavie  choifit  la  ville 
de  Sienne  en  Italie  ,  &  le  Pape  approuva  ce 
cboiz.  Pliilîeurs  Prélats ,  Doaeurs  &  Dépu- 
tés des  Princes  s'y  rendirent.  On  tint  quel* 
^s  Seffions  qui ,  ^elon  la  plupart  des  Hifto- 
liens ,  ne  commencèrent  que  le  huitième  de 
Kovembre.  Les  Pères  voulant  travailler  au 
pand  ouvrage  de  la  réformation  de  l'Eglife , 
croient  devoir  d*abord  établir  le  fondement  de 
hîoïy  en  renouvelLant  les  Décrets  faits  à  Con- 
fiance pour  la  condamnation  des  héréfies.  Par 
90 autre  Décret  le  Concile  traita  de  la  réunion 
des  Grecs  ,  dont  le  Pape  Martin  Y  paroiflbit 
bn  occupé.  Il  loua  le  zélé  du  Pape  ;  mais  dé- 
clara qu'il  n'y.  a  voit  aucune  affaire  qui  flit  plus 
preiTée  qu'une  bonne  réformation  dans  l'E- 
glife Catholique  5  qu'ainfi  il  falloic  y  tr»« 
vailler  avant  toute  autre  affaire ,  &  remettre 
la  réunion  des  Grecs  à  un  tems  glus  favo** 
table. 

Mais  avant  que  !e  Concile  fît  aucun  régie-        jj 
ment  pour  la  réformation  ,  le  Pape  qui  crai*    DitT^Iutîoi 
gnaic  c^u'elle  ne  fiit  contraire  aux  intérêts  de  an  concile 
la  Cour  de  Rome ,  fir  en  forte  quVn  la  remît  ^^  Sienne, 
a  un  autre  tems  &  à  un  autre  lieu.  Un  de  fes     U  ert  cran 
prétextes  étoit  le  petit  nombre  de  Prélats  ^"i^^'^^c^j^^^* 
«'étoicnt  rendus  au  Concile.  Maisce  qui  em- 
péchoitlcs  Prélats  d'y  aller,  c  cft  qu'il  étoit  no- 
toire que  les  gens  de  la  Cour  de  Rome  ,  &  le 
Ia£e  loi-^même,,  ne^vaulolent  goin:  dfiiCQiir 
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elles',  par  la  crainte  quils  avoicat  it 
formation  ;  &  qu'ils  trouveroient  te 
des  prétextes  pour  les  driloudre  ou  les 
inutiles.  Ceft  ce  qui  faifoit  que  ceux  c 
roient  dû  y  affifter ,.  n'y  venoient  que 
lement  &  à  contre-cceur.  Ce  font  les 
]p<f.  de  Id  les  du  grand  Boffuet.  Le  Concile  de  Sï\ 
«c/./.^,f^,  voyant  forcé  par  les  intrigues  de  la  C 
*^  Rome  y  de  fc  féparer  lorlqull  étoit  l 

afTemblé  y  en  réfolut  d'en  indiquer 
tre  ^  &  on  nomma  àos  Députés  des  ^ 
pour  convenir  du  lieu  où  il  fe  tiendroit 
beaucoup  d'altercations  ,  on  convint  '. 
neuvième  de  Février  1424,,  que  le  pr 
Concile  que  l'on  devoir  afiembler  fc 
après ,  en  exécution  du  Décret  du  Com 
Confiance  ,  fe  tiendroit  dans  la  ville  d 
Ce  choix  fut  approuvé  en  plein  Concil 
les  Légats  du  Pape  &  par  les  principau 
lats  de  chaque  Nation.  L' Arcnevêque  1 
léde  &  la  plûpan  des  Prélats  fe  plaigni 
cette  difTolution  du  Concile  de  Sienne . 
rejetterent  la  faute  fur  le  Pape ,  dlfant, 
me  afTez.  haut,  qu^il  empéchoit  la  réfo» 
deTEglife.  Pour  les  appaifer  ,  les  Lég 
Pape  protefterent  que.par  cette  tranflatj 
Concile  de  Sienne  ne  feroit  pas  cenfé 
T  entièrement  5  mais  que  les  Prefidens  du 

le  trayaiileroient  avec  les  Députés  d< 
rions ,  à  une  fèrieufe  réformation  de  Tl 
&  les  Préddens  des  Nations  firent  la 
proteftapion.  Le  Pape  par  une  Bulle  d 
2iéme  de  Mars  «  confirma^  la  diffolut 
Concile  de  Sienne ,  &  approuva  le  ch< 
l^on  avoir  fait  de  la  ville  de  Baie  >  pou 
tébrer  fcpt  ans  après  un  Concile  général 
^*ita<mc  ècdordoxmè  £ar  leBéciet  d 
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faoee.  On  n'ccoic  jamais  plus  adif  à  Rome , 
£t  M.  BofTuet  ,  que  quand  il  s'agiiîbit  de  ^^*''"'  '^''f* 
fiofifirmer  la  dilTolution  des  Conciles.  Ccpcn« 
im,  les  Papes  Te  deshonoroient  par  cette  con- 
daitc ,  &  la  difcipline  eccléfîaftique  étoit  tou- 
îpars  également  corrompue. 

*»  *• 
la  même  année  1424,  Benoît  XlIImourut     ^'^'    . 
âansle  château  de  Panifcole  à  l'âge  de  quatre-  Benoît  XIII. 
TÎDgt-dix  ans.  Son  corps  fut  enterré  fans  céré-   -,  « .  '    ^ 
iDonie  dans  Téglifc  de  ce  château.  Un  de  fes  j^ulnos"  qui 
neveux  le  fit  cranfporter  ilx  ans  après  à  Iglue*  prend  le  noie 
ta  ville  d'Ârragon  qui  appartenoit  à  la  maifon  de    Clémetf 
âc  Lune.  Son  corps  fut  fi  bien  embaumé  ,  Vlll. 
fjaon  a({are  qu'il  eft  demeuré  incorruptible. 
Il  ne  s'étoit  pas  contente  de  vouloir  mourir- 
dans  le  fchifme  ,  il  s'efforça  même  de  le  per- 
pétuer après  fa  mon.  Il  fît  promettre  avec  fer- 
jnent  aux  deux  Cardinaux  qui  refloicnt  auprès 
de  lui ,,  qu'ils  éliroient  ym  autre  Pape  en  fa 
place  ,  &  les  menaça  de  la  malédiâion  de- 
Dieu  ,  s'ils  n'obéiffoient  pas.    Dès  qu'il  fut 
Bion,  Alfonfe  Roi  d'Arragon  ,  qui  régloit  fa' 
leligion  fur  fes  intérêts  ,  les  y  engagea  aafïî ,. 
jour  oppofer  un  nouveau  rival  au  Pape  Martin* 
V ,  dont  il  n'étoit  pas  content.  Ces  deux  Car- 
dinaux, s'enfermèrent  donc  dans  une  efpéce^ 
de  Conclave  pour  procéder  à  cette  éleélion* 
Us  nommèrent  Gilles  Mugnos  ou  de  Munion 
Chanoine.de  Barcelonne,  &  Dofleur  en  Droit 
canonique  ,  qui  s'étoit  acquis  beaucoup  de. 
lipQtation  par  fa  fageife  &  par  (a  dodVrine». 
Mognos  fentant  bien  llrrégularité  d'une  pa- 
leilk  éle£bion  ,„  réfifta  d'abord  ;  mais  enfiiu 
Alfbnfc  dont  il  étoit  fujet,  commanda,  & 
Uognos  obéir..  Il  prit  les  ornemens  Pontifia 
CU3L  à  Paoidcolfr  avec,  le^  nom  de.  Climcacsr 
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VIII  y  Se  fie  publiquement  toutes  les  fonftiaia^ 
de  fouverain  Pontife.  Afin  d'avoir  un  plm 
nombreux  Confiiloire,  il  fit  une  promotioi] 
de  Cardinaux  5  &  pour  ne  manquer  à  rien  d< 
ce  que  les  Papes  ont  coutume  de  faire  >  il  nc 
manqua  pas  de  créer  Ton  neveu. 
IV.  Cinq  ans  après,  le  Roi  Alfonfe  s'étant  re- 

Miignos  re-  concilié  avec  Martin  V  ,  envoya  auflitôt  deoi 
*^°T  p"  "'  ^^  ^^^  Confcillers  à  PaniCrole  ,  pour  ordonnd 
trc  e  ape.  ^  Gilles  Mugnos  de  renoncer  au. Pontificat* 
Fiuduifthir.  Mucnos  reçut  les  ordres  avec  joie,  mais  il 
voulut  renoncer  à  fa  dignité  avec  pon[i^c-  & 
dans  les  formes.  Comme  il  n'avoit  plus  que 
deux  Cardinaur,  il  commença  par  en  élire 
un  avec  toutes  les  cérémonies  qu*Qn  obfervoil 
à  Rome  dans  ces  occafions.  11  fe  mitienfnite 
fur  fon  trône-,  la  thiare  en  tête  &  revêtu  de 
fes  ornemens  pontificaux,  fes  trois  Cardin 
naux  à  fes  côtes ,  avec  les  deux  Confeillers 
d'Alfbnfe ,  qu*il  décoroit  du. nom  d'Ambaf- 
fadeurs  ,  &  plus  bas  tous  fes  Officiers.  Avant 
que  de  fe  démettre  ,  il  déclara  qu'il  révoquoit 
toutes  les  fentences  d'excommunication  qutt 
lui  &  Benoît  fon  prédécefTeur  avoient  fulmi- 
nées cor  tre  tous  ceux  qui  avoient^' refufé  do 
leur  obéir,  &  particulièrement  contre Othon 
'  Colonne ,.  appelle  dans  fon  obédience  Martin 
y ,  ajoutant  qu.*ii.les  réhabilitoit  tous  de-foa 
propte  mouvement ,  &  fur- tout  Otfaon  Co* 
lonne ,  qu'ildéclâroit  pouvoir  être  élevé  à  toof 
tes  lès  dignités  eccléuaftiques  ,  même,  à  celle 
de  fouverain  Pontife.  Cette  déclaration^  fiit 
fuivie  d'un  difcours  dans  lequel  il  expofales 
motifs  qui  le  portolent  à  renoncer  au  Pontifi- 
cat. Il  dit  enfuite  que  la  cefHon  volontaire 
u'il  fàifcit  pour  lagloire  de Diea.&  la  pait 
tl!£glifc,  rendant  k  fàint  Siège  vaquant^ 
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k^Caidlnaux  pouvoient  procéder  canonicjue* 
ttnmà  une  noavclk  ëleâion.  li  defcendic  de 
fin  tronc  ,  &  mit  entre  les  mains  des  Com« 
■ilàires  du  Roi-  d'Ârragon  la  Bulle  de  fa  re« 
MDciacion  5  après  quoi  il  (c  retira  dans  une 
dnmbre  y  U  ayanr  quitté  les  habits  pontifia 
ctoir,  il  rentra  dans  la  falle  avecThabit  d'un 
impie  Précrc  &  Dodeur  ,  &  alla  prendre  fa 
fUce  après  les  Cardinaux  ,  les  priant  de  pro« 
curera  ITgli^e  un  bon  Pafîeur. 

In  même  ten^  ceux-ci  Ce  levèrent  9   Se 
aOereut  demander  à  un  nommé  Defprez  »  qui 
k  diCok  Cametliiigue  de  l'Eglife  de  Rome , 
c|D*il  leur  affîgnât  un  lieu  pour  le  Conclave» 
DcCprcz^lcs  conduifit  en  cérémonie  dans  un 
appartement  qu'il  avoit  préparé  pour  cela.  Ler 
trois  Cardinaux  y  entrèrent)  on  les  y  enferma, 
00  y  mit  des  gardes  ;   &  repréfemanti  à  ce 
qQ'ilsdi{bienc  ,  tout  le  facré  Collège ,  ils  élu- 
rcBt  fur  lechamp  Ochon  <:  ^c^onne ,  qu'ils  dé- 
clarèrent Pape  fous  le  nom  de  Martin  V  ,  Se 
l'eu  en  vint  rendre  à  Dieu  dans  l'églife  de 
Paoifcole  de  folemnelles  avions  de  grâces. 
£ofoitc  Mugnos  &  fes  Cardinaux  allèrent 
trouver  le  Légat  de  Martin  V,  qui  étoit  à  trois 
lieues  de  Panifcole  »  &  reçurent  l'abfolution 
de  toutes  les  cenfures  qu'ils  avoient  encou- 
tofis^  Quoique  tout  ce  quife  pafla*  a  PaniK 
colenrûr  fHutôt  un  jeu  que  des  démarches  fé<^ 
Qea(es,  néanmoins  on  regarda  cet  événement 
c(Knme  étant ,  à  proprement  parler ,  la  fin  de 
ttttaiid  (chifme  d'Occident»  qui  depuis  que 
Cfinritt  Vil  fut  élu  à  Fondi  en  1378  f  avoit 
6  cnellement  ravagé  l'Eglife  pendant  cin- 
<|Qaiite-un  ans;  Pour  dédommager  en  quel-» 

St  forte  Gilles  Mugnos ,  le  Pape  lui  donnai 
îccbé  de  Majorque. 
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IIL 

V.  Lorfquc  le  tems  fut '♦venu  d'aflembleif  I 

Convocation  Concile  à  Baie  ,   félon  ce  qui  avoit  été  àéà 

ai  mT        ^^  ^  <  oiiftancc  &  à  Sienne  ,  &  confirmé  pa 

Martin  V  ,  ce  Pape  convoqua  le  Concile  d 

Wardn  V  *   ^^^^  ^  nomma  pour  y  préfider  le  Cardina 

*     Julien  Céfarini ,  Tun  des  plus  vertueux  ^ 

j.c  «il*^*"it/  des  pi  s  fa  vans  hommes  de  fon  fîécle.  Sur  ce 

cntreraites  M  artm  V  mourut  a  Romedapo 

plexie  le  vingtième  de  Février  143 1  ,'  à  l'âg 

de  foixante-tiois  ans  y  après   avoir  tenu  ] 

faint  Siège  treize  ans  &  quelques  mois.  Apre 

fes  funérailles  le  Siège  ne  fut  vacant  que  di 

jours.  Les  Cardinaux  au  nombre  de  quacon 

entrèrent  dans  le  Conclave  le  premier  de  Mac 

L'éleélion  tomba   fur    Gabriel  Condolmei 

Vénitien  ,  qui  prit  le  nom  d*Eugéne  IV  ,  i 

qui  n'avoit  alors  que  quarante-huit  ans.  1 

etoit  petit   neveu  de  Grégoire  XII  du  c« 

maternel.  A  peine  fut-il  (ur  le  faint  Siège 

qu'il  reprit  l'affaire  delà  convocation  du  Coi 

cile  de  Baie  commencée  par  fon  Prédèccfleu 

U  écrivit  au  Cardinal  Julien   nommé  pi 

Martin  V  Préiident  de  ce  Concile ,  de  fe  rei 

dre  à  Baie.  Ce  grand  homme  écoit  alors  ( 

Bobeme  ,  ou  le  Pape  l'avoir  chargé. de  ph 

fieurs  aftaires  importantes.    Nous  voulons 

'  lui  marqua  Eugène ,   qu'àuflîtôt  que  vous  ai 

rex  terminé  les  affaires  de  Bohême ,  ce  q 

arrivera  bientôt  y  comme  nous  Pefpéronî 

vous  alliez  à  Baie ,  pour  y  exécuter  les  0 

dres  qui  vous  ont  été  donnés  ,  &  les  Décn 

du  Concile  de  Confiance.  Le  Pape  lui-mêD 

avoit  une  fî  grande  idée  de  l'autorité  de 

fàint  Concile ,  qu'il  le  prenoit  pour  la  rég 

fondamentale  de  fes  démarches  ie&  £lus  ii 

sortantes». 


ireur  Générai  de  l'Ordre  des  Freres 
es  ,  pourprédder  en  fa  place.  Us  ai- 
à  Bâle  le  Jiï-neuviime  de  Juillet, 
rcDt  le  Condle  le  vingc-troifiime  du 
lois.  Comme  il  dc  fe  trouvoit  encore 
le  ibrt  peu  de  Prêtais  ,  on  fe  conten» 
r  quelques  CongrégacioDS  jufqu'au 
DJcembre.  On  vouait  auflt  donaei 

M  Cardinal  Julien  d'airivei ,  parcs 
oit  promis  de  veair  ,  &  il  arriva 

au  mois  d'Oâobre>  Peu  de  tcms 
c  Pape  lui  écrivit  qu'il  falloîi  cransfé-- 
!oaciIe  de  Bâle  dans  une  autre  ville, 
Dctirc  à  un  autre  lems  :  mais  ce  Cat- 
lî  voyoit  bien  (juel  écoit  le  delTein 
,  ufa  de  l'autorité  qu'il  lui  avoit  don- 
tdenibla  le  feptiéme  de  Décembre  une 
jation  générale ,  dans  latjuelle  il  in- 
1  première  Sellîun  du  Concile  au  qua- 
e  du  mêniemois.  On  voyoit  arriver 
jours  à  Bâle  un  grand  nombre  d'EvÉ- 
eCardinaui ,  d'Abbés  ,  &  des  Am- 
irs  des  Rois  &  des  Princes.  Les  che- 
aicni  libres  ,  &  l'on  pouvoir  venir  au 


S>5i  Art.  riL  Cortcite 

protengcr  on  difToucîre  le  Concile.  If  (cA 

auflî  au  Pape  pour  rcmpccher  d'encreprend» 

le  rompre  ,  ou  de  le  remettre  à- uor  autre  tcj 

Vn»  La^  première  Seflion  fut  donc  tenue  au  i 

$«^  "    marqué  dans  i'égUfe  Cathédrale  de  Baie,  l 

Dk  mbrt'  ^^^  ^^  Coutanccs  en  Normandie  célébn 

\\\u  *         MeiTe  j  &  aprcs^  les  prières  ordinaires ,  le  C 

dinal  Julien  fit  un  difcours  dans  lequel  il 

horta  les  Pères  à  mener  une  vie  pure âii 

tache  »  à  avoir  une» charité  fincéreiesuns  { 

les  autres  ,  &  à  travailler  pour  les  intérêt 

rEglifc*'  O^  lut  dans  cette  Seffion ,  cou 

pour  fcrvir  de  préambule ,  plufieurs  Décr 

entre  autres ,  le  Canon  de  Confiance  toud 

la  fréquentenréiébrâtion  des  Conciles';  lé* 

cret  du  Concile  de  Sienne ,  qui  défîg&oi 

^        ville  de  Bâîe  pour  le  lieu  dû  Cancile  fui 

Tapprobation  donnée  à^  ce  Décret  par  }i 

tin  y  ;  fa  Bulle  de  convocation  par  laqu 

il  nommoit  le  Cardinal  Julien  Préfideni 

Concile  5  &  la  lettre  d'Eugène  IV  à  ce  < 

dinal  fur  le  même  fujet.  Après  la  Icélur 

ces  pièces  j  le^Conciie  fe  voyant  fi  (bii«lea 

a^^puyè  de  tant  de  côtés,  publia  ce  Dé 

important  >  Que  le  faint  Concile  de  1 

étoit  canoniquement  affemblè  &  que  t 

les  Prélats  étoient  obligés  de  s'y  rendre^ 

IV. 

VitT.  Rien  ne  prouve  mieux  la  fagcflc  &  la  | 

Bel  ordre  6-  deoice  des  Pères  de  ce  Concile ,  que  le  foi 

ttblj  dans  ce  lîçxaétitude  qu'ils  apportèrent  dans  la  déci 

Conc  e,        j^^  matières  conteftées.  Ils  ordonnèrent 

bord  que  tous  tes  Evêqucs  qui  venoieri 

Concile ,  feroiént  dîftribués  en  quatre  cl; 

égales ,  &  que  chaque  clalîe  feroit  cômp 

dé  Caidiflaux  ,  Patriatches  ,♦  Archevéq 

£vcque$ ,  Abbés  |  CUrés  ,  de  Doâeuis 


:s  (c  nommoii  un  Vti&it*t ,  dd  Sya- 
Etlotaiic  &  d'smiKS  0£ciers.-lh  s'al^ 
lOl  réguli^remeni  ctOKjodts  de  U  fê- 
le Lundi,  le  Meicrcdi  Bc  le- Vendredi. 
esclaires,-oi].,  pout  ufcr  des  tetmet 
cilc  t  toutes  lies  «léf  uracioDs  avoient 
se  de  confifïei  .^eidemhle  ,  ou  fépacÀ- 
u  kt  qneftioDS  .i^a'il  &lloic  examiner, 
l^tnuion  étoit  d'acçoid  Car  quelque 
on  cboiiiflbii  îe  plus  habile  de  ceice 
ion  ,poui  rapporter  la  concIuConaiu 
nés ,  avec  toutes  les  raîfons  fur  le£> 
elle  éioit  appuyée  ,  aSn  qu'elles  puf- 
j  dire  leur  (cniimenc.  Que  s'il  anïvoit 
iqa'one  des  claCes  ou  dfputacious  fîta 
:  en  deux  avis ,  ou  choififlbii  un  hon»- 
ûré  de  l'un  Si  de  l'autre  avis ,  Se  oo 
maux  trois  autres  claflcs,  pour  ypro- 
«icntinKas  &  les  Hlfbns  qu'on  avott 
Dteuir.  Si  les  trois  députatioas  ^toîenc 
1 ,  &  que  la  quatrième  y  trouvât  en- 
clque  difliculcé  con&tà-able ,  on  r«^ 
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quels  les  clâfTes  ne  s'afTemb] oient  pas»  0 
douze  perfonnes  convenoienc  enfcRible  fiiÉl 
délibérations  des  quittre  cla/Tes  ^  elles  en  H 
foienc  leur  rapport  au  Préfidenc  du  Coiicil| 
<*qui  indiquoitrAflemblée  générale  pour  y  dÀi 
fer  la  concluflon  Cynodale  dan^  une  Sefi 
publique.  .  ^  ; 

Cette  Aflemblée  générale  écolt  compdi 
des  quatre  Nations.  Elles  fe  trouvolent'dU| 
le  Chapitre  de  réglifc  Cathédrale  5  «t  lit 
étoit  libre  à  chacun  de  propofer  ce  qu'il  i«( 
loit  y  fur  la  queflion  qui  avoit  été  examttfl 
&  fur  laquelle  on  devoir  conclure.  Âprês^ 
ia  Seffion  publiqpe  fe  tenoit  dans  Téglife.  tf 
dreffoit  la  conclufîon ,  &  on  l'inféroic  daufe' 
ades  du  Concile.  Voilà  Tordre  qui  fut  otf' 
par  les  Pères  ailemblés  à  Baie.  On  vouloiciÉ^ 
là  empêcher  les  brigues  de  la  nation  d'ItaW' 
qui  a  beaucoup  plus  d'Evéques  que  ks  vasapt: 
éc  qui  par  leur  grand  nombre  auroient  pftif 
tarder  ou  empécner  la  réforme  de  rEgliic^ 
étoit  le  principal  objet  du  Concile.  Lemèl' 
ordre  avoit  été  gardé  vingt-quatre  ans  aifl 
ravant  dans  le  Concile  de  Confiance*  Oné 
pouvoit  employer  plus  d'exaditude,  ni  dcM|^ 
plus  de  liberté.  Pour  empêcher  les  coanAI 
tions  qui  pouvoicnt  s'élever  fur  les  rangfL^t 
fut  ordonné  cjue  celui  qu'on  auroit  daml 
Concile,  &  que  les  qualités  qu'on  y  prendrth 
ne  pourroient  fervir  de  titre  d'un  droit  accpt 
ni  préjudicier  à  perfonnc.  Enlfin  on  acconU 
ceux  qui  aflîfteroient  au  Concile ,  le  droljC^ 
percevoir  les  fruits  de  leurs  bénéfices  ,  ^jàu 
qu'abfenss  &  on  nomma  les  Of¥iciors%f 
Préfîdent  affidoit  au  Concile  en  habits  f90^ 
fîcaux  ,  &  étoit  placé  dans  la  chaire  EpiC 
f  aie  près  de  l'autel ,  le  vifage  tourné  v 


le  Cducilc. 
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îrs  du  Concile  ,  qui  éroien:  aulTî  en  iiabici 
fOHifijaux  dans  les  ficgcs  des  deux  côiés  du 
éa:!.  Les  AmbalTadeufs  des  Princes  icoienc 
-«iuslemilieu  fur  dcsbancs ,  levildgcMumé  ' 

iws  le  Préiîdenr  ;  Se  derrière  eux  les  Gêné- 
nmd'Ordrts,  les  Dofleuts  Se  les  autres  Ec-  ' 

cicûaltiqucs.  Les  prières  ordinaires  ctant  fi- 
nies, un  ou  deux  l'rdatsmon*oicH[au  jubé, 
liloicm  les  Décrets  _,  &  demandoient  G  on  les  I 

tpptouvoit  :  le  Prétident  du  Concile  ,  &«uz 
le  chaque  dépuration  ,  tépondoient  oui  :  Gc 
linfi  finiflbic  la  Sefiion.  ^  IX- 

Tout  le  icins  qui  s'écoula  jurqu'à  la  Ce-  j^'"  •*=',' 
CQQde  Sertioii  qui  Te  tint  l'arnée  fnivante.,  fut  yXH  pt 
ettij>\o7é  en  ditterentes  CongrcgationSiOtiron  empêcher 
penia  aui  moyens  d'cmpccbcr  le  Pape  Eugène  que  le  P»i 
Âe  diifoudre  le  Concile  ,  comme  on  favoit,"' 
^'il  avoit  réfolu  de  faire.  Ce  fiit  pour  s'op- 
foferàcedeflcîn,  que  les  Evêques  de  Fra:ice 
Vaircniblercnc  a  Bourges,  &  firent  quelques 
léglemens  fous  le  nom  d'Avis.  Ils  y  repréfea- 
toient  que  le  Concik  écoh  iégitiraemeut  con- 
voqué a  Bâle  ,  &.  qu'il  ne  devoir  point  être 
Transféré  ailleurs  :  ils  prioient  le  Roi  Charles 
VU  d'envoyer  fes  Ambafladeurs  au  Pape  ,  afin 
de  l'engaEçcr  à  continuer  le  Concile  de  Bâlc 
pour  remédier  am  maux  de  t'Eglife.  Ils  fup- 
plioicnt  aullî  le  Roi  d'écrire  à  Sigifmoiid  Si 
»oi  Dues  de  Savoie  &  de  Milan  ,  afin  qu'ils 
«alTent  foin  de  rendit  les  chemins  libres ,  fut- 
«rat  du  côté  de  Rome.  L'Archevêque  de  Lyon 
'  ntchoilî  pour  allet  trouver  le  Pape  de  la 
pat  du  Roi  &  du  Clcrf^é.  Le  Roi  fut  auffi 
ptié  par  rAifembléc  de  Bourj^es  ,  d'envoyer 
f  fe  Atnbalfadcurs  au  Concile  ,  &  de  pct- 
K  ffittire  aui  Prélats  de  fon  Royaume  de  s'y 
E  nndic  ;  ce  qui  leur  fut  accordé  ,  avec  la  qua* 
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triéme  f  artîe  des  dîmes  pour  leur  cl 
Les  Pères  du  Concile  >  pour  faire  ton 
l>ruics  qui  Te  répandoient  que  le  Pap< 
încelTaniment  le  diflbudre,  jécrivirenc 
les  fidèles ,  qulls  avoient  unaniniemei 
Itt  de  continuer  .le  Concile  ,  Jéeitii] 
^  convoqué'  &  coiDniencé ,  &  qu'ils  ci 

tcroient  poin^a^ville  ic  fiàle  qu'il  0$: 
tiércment^ni.  Us  ordonnolenc  ;iaz  P 
fur  les  peines,  de  ^oit^  de  s!y  rendce-j 
temçnt.  Us  .écrivicçnt  aulTi  aux  Rois 
l^rinces  ,  pour  les  prier  d'envoyer  eux-; 
leurs  Prélacs.  Âpres  (ouces  ces  jnefur 
fe  prépara  à  tenir  la  féconde  Sçi&pn. 

V. 
_.^'..  Elle  fiit  tenue  le  quinzième  de  ' 

Seincin.         14 3 £•  Le  premier  Qecrec  que  1  on  y  nt 
/  .      pour  objet,  d'établir, l'autorité  àii  Conc 

«41».  ^'^'  .d'cmpccncrlePape  Eugène  de  le  diflbii 
.  de  le  transférer.  C'eft  pour  cela  que  le 
célèbres  Décréta  du  Concile  de-Conftan 
la  quatrième  de  cinqiiième  Sçflion  ,  y 
connrmès.  Le  ptemier  décide  exprcuë 
que  le  Synode  afleinblé  au  nom, du  Sai 
prit ,  qui  conipo&le  Concile  général 
préfence  l'Eglife  militante  y  tient  {on. pi 
immédiatement  de  Jefus-Chrift  ,  iù . 
Pape  même  efl obligé  de  luLobéir  dans 
reearde  la  Foi ,  le  {cfaifme  ,  &  la  réfon 
nerale  de  l'Eglife  dans  Ton  chef  &  éi 
membres.^  Le  fécond  déclare  y  que  coi: 
qui  refuferont  d'obéir  aux  Ordonnance 
Concile  général ,  6c  de  tout  autre  ,  (u 
Pape  même  »  feront  mis  en  pénitence  & 
£n  confèquence  de  ces  Décrets  >  6c  d< 
qui  ordonne  la  tenue  des  Conciles  gèn< 
le  Concile  de  Baie  déclare  qu'il  n'a  pûf 
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ic ,  Se  ne  pourra  être  diiTous  ,  traasfi^ié 
orogé  y  par  qni  que  ce  foie ,  même  par 
»e ,  {ans  le  confencement  &  la  délibéra* 
udic  Concile.  Ces  Décrets  de  Confiance 
été  renouvelles  £c  confirmés  à  Bàle^  Se 
ncileayanc  enfuite  ordonné  Qu'ils  fùilenc 
s  dans  £cs  a^cs,  il  efl:  évident  que  ces 
ts   ne  regardent  pas  uniquement   iec 
de  fchjCtnCy  comme  quelques  Auteurs 
noncains  ont  ofé  l'avancer  ;  puifqu'il 
roit  plus  de  fcbirme  dans  le  tems  du 
le  de  Baie ,  qu'Eugeoe  écoit  alors  re-> 
pourPape  dans  toute  /'Eglife ,  ôc  qu'il 
3ic  même  au  Concile  par  Tes  Légats. 
cpï  obligea  les  Percs  à  prendre  totKCS  ,     ^^' 
écantions  ,fut  la  nouvelle  certaine  qu'on  diîîôudre'Tg 
,  que  4e  Pape  Eugène  avoit  donné  un  Concile. 
t  peur  la  dilTolution  du  Concile.    Ce  Magnanimû 
lyant  appris  que  toutes  les  Nations ,  ani-  '* ,°"  Çardi. 
f  un  faint  xélc  pour  la  réforme  de  TE-  po«r^!![!fîet 
fe  rendoient  en  foule  à  Bile ,  &  que  le  ce  mauvûi 
re  des  Doâeurs  &  des  Prélats  écoit  plus  dcflwin. 
jffifant  pour  compofcr  le  Concile  ,  ne  ,     „       -  ^ 
plus  qu  à  arrêter  ce  zélé  qui  1  incomn^o-  c<,„ciic  relc- 
Dans  cette  vue  il  envoya  l'Archevêque  vent  l*.  urorî- 
rente  &  i*£vêqne  de  Colofle  au  Cardinal  c^  du  Coacito 
I ,  pour  l'exhorter  à  chercher  les  moyens  ^**  ^*  ***lf*« 
npre  le  Concile  ^  ou  de  le  fufpendre  ;  8c 
argea  l'Archevêque  de   Tarentc  d'une 
,  pour  l'autorifer ,  en  cas  de  befoin ,  à 
budre.  Le  généreux  Cardinal  répondit 
pc,  avec  liberté  &  avec  refpcé^ ,  qu'H 
très-éloigné   de   vouloir   diffoudre  le 
île  >  parce  que  cette  dinblution  ferok 
ment  préjudiciable  à  TEglife.   Je  vous 
ai  ,  trés-faint  Père ,  dit  ce  gri^nd  bom- 
nlmé  d*un  xéle  vraiment  épifcopai  »  je 
mi  VIL  £ 
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vous  parlerai  avec  beaucoup  de  confiance ,  ft 
je  n'épargnerai  pas  même  les  ezprefltons  foi> 
tes  >  parce  que  j'ai  appris  de  (aine  Bernard , 
que  la  véritable  amitié  fouffre  quelquefois  det 
reproches ,  &  jamais  de  flatterie  :  que  fi  j'agif> 
fois  autrement,  Je  me  rendrois  coupable  de  fii- 
crilége  &  d*in&iélité  devant  Diea  &  devant 
les  hommes.  Il  expo(è  enfuite  les  principales 
raifons  qui  dévoient  engager  le  Pape  à  ne  pas 
rompre  le  Concile.  Après  en  aveir  rapp^icé 
quelque$-:unes  ,  il  ajoute  :  Quelle  confufi<nK 
&  quel  fcandale  dans  toute  TEglife  y  fi  Je  Coa* 
elle  fe  termine  fans  avoir  rien  fait  i  Tout  TU- 
nivers  qui  attend  une  entière  réforme  de  TE^ 
glife  *  &  qui  aura  été  trompé  dans  fon.  efpé- 
rance  ,  n'aura  t-il  pas  fujct  de  croire  qœ 
le  Clergé  eft  incorrigible ,  &  qu4l  vent  pcrfi- 
fter  dans  fès  défordres  ?  Ne  nous  fera-t-ii 
point  regarder  par  tous  les  hérétiques ,  com- 
flie  des  gens  qui  fe  mocquent  de  Dieu  &  det 
hommes  ?  Ne  s*en  prendra- t-il  pas  à  TEvê- 
que  de  Rome  même  ,  qui  rendra  un  compte 
rigoureux  de  la  perte  des  âmes ,  don^-îi  aura 
été  coupable  ?  Enfin  eft-il  fort  honorable  pour 
la  Cour  de  Rome  ,  de  troubler  un  CoQcile> 
afiemblé  pour  la  réforme  \  Le  zélé  Cardinal 
allègue  de  nouveaux  motifs  de  ne  pas  diflba-' 
dre  le  Concile ,  ^  continue  ain fi  :  La  Foi  Su  \t 
'  falut  des  âmes  doivent  être  préférés  au  tempo- 
rel 6c  au  patrimoine  de  l'Eglife.  Et  quand  il 
feroit  certain  qiic  vous  dufiîez  perdre  Rome 
&  tout  l'Etat  Eccléfiaftique ,  vous  feriez  oblî^ 
gé  de  fecourir  les  âmes  pour  lefquellcs  Jefos- 
Chrift  eft  mort ,  plutôt  que  vos  fortereffe»  6C 
Ids  murs  de  vos  villes.  Au  refte  il  n'y  avoit 
guères  d'apparence  que  la  tenue  du  Concile 
dt    Bàle  put  nuire  a»  patrimoine  de  faim 
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ïkrtt.  Le  Cardinal  Julien  réfiice  enfuite  Jet 
nifims^  du  Pape  pous  la  diiTolucion  du  Coir- 

Cme  admirable  lettre  fut  fuiWe  d'une  (è- 
caude  encore  plus  preflaute^  Le  généreux  Car- 
dînai  y  rcprélence  au  Pape ,  combien  il  lui 
tmk  noQorable  de  quiccer  l'I ulle ,  de  char* 
eer  quelqu'un  du  foin  dci  biens  teinporeis  de 
rEgiife  y  &  de  fe  rendre  eu  perfonne  au  Con- 
die.  Le  véiicable  pacrimotne  de  PEglife  •  die- 
if,  c'eft  de  gaener  des  amos  à  Dieu  :  l'Eglife 
a'dlpas  un  aflemblage  de  pierres  &  de  murs  : 
Jefosi-Chrift  ne  vous  a  pas  écabli  pour  gar- 
der des  villes  Ôc  des  places  fortifier  ^  mais 
fCNU  êne  le  Pafleur  des  âmes.  Après  quelques 
joftes  tcjprocbes  qu*il  croyait  devoir  faire  ai> 
Pape ,  (ur  le  fcandale  qu'il  donnoit  à  VEgliCc 
es  voulant  diilbudre  le  Concile ,  il  en  mon- 
toe  l'autorité  «  contre  ceux  qui  prétendoieac 
qu'il  n'étoit  pas  légitime  ami   de  favorifcr 
l&deiTein  du  Pape  Eugène.  On  ne  peut ,  dit- 
il ,  douter  de  l'autorité  du  Concile  de  Baie , 
()a'oa  ne  conte(^e  en  méme-tems  celle  du 
Concile  de  Conflrance  >  parce  que  l'un  de  ce9 
d«us  Conciles  dépend  de  Tautre  ,  comme  l'ef- 
fet dépend  de  fa  caufe.  Mais  jufqu'ici  per- 
foooe  n*a  révoqué  en  doute  l'autorité  du  Con- 
cHe  de  Conftance  ?  autrement  la  dépofitioA 
do  Pape  Jean  XXIII  ne  feroit  pas  canonique  i 
k  fi  elle  ne  i'eft  pas ,  il  s'enfuivra  que  l*âec- 
tbfl  du  Pape  Martin  V  n'cft  pas  légitime , 
pùCqu'elle  a  été  faite  du  vivant  de  Jean 
XXIII.  fit  Eugène  IV ,  dont  Téleaion  a  été 
fme  par  les  Cardinaux  que  Martin  V  avoit 
ciéés ,  ne  fera  pas  non  plus  légitime.  Il  n*y  a 
donc  pcrfbnne  »  concluoit  le  Cardinal  Julien  » 
q»  m  plus  d'intérêt  defoutcair  Tautoriié  du 

E  ij 


lOO  Art.  m.  Concile 

Concile  de  Conftancc ,  <jac  votre  Sainteté^ 
parce  que  »  (î  on  peut  la  coucefter ,  vous  man- 
querez de  preuves  pour  montrer  la  validité  de . 
votre  éleâien.  ^£n£n  il  lui  dit ,  qu'il  n*a  pac 
le  pouygir  4e  diflbudrc  le  Concile  ;  parce  que 
le  Concile  de  Conftance  a  décidé ,  que  le  Pape 
même  éjoit  obligé  d*obéir  aujc  Décrets  d'un . 
Concile  général ,  dans  ks  choies  qui  regard- 
dent  la  îoi ,  Textiç^çn  d'un  fcfairînc  ,  &.Ia  . 
réformation  de^l'Egliie  jdans  roA:iClief  &  dans  • 
Tes  membres  :  Or  ,  ajoute- t-il ,  le  pouvoir 
de  condamner  &  de  punir  les  rebelles ,  e(l  on 
(igne  évident  de  fupériorité  :  au  contraire , 
être  obligé  d'obéir  ,  teil  rune  marque  claire 
d'infériorité  :  ainfi,»  par  une  conféqueoce  né- 
cefTaire ,  le  Concile  m  fupérieur  au  Pape  dans 
ces  trois  cas ,  &  le  Pape  eft  obligé  de  s'y  fou* 
mettre,  f  ean  XXIII  a  étédépolé  pour  un  de 
ces  trois  cas ,  à  cau(è  du  dérèglement  de  fe9 
moeurs.  Benoît  XIII  l'a  été  pour  une  ^utre 
rai(bn,  qui  étoit  l'eztinélioa du  rcbirme..Qtte 
s'il  efl:  vrai  que  le  Pape  foit  inférieur  au  Con- 
cile en  ces  trois  cas  ,  comment  auroit-il  le 
pouvoir  de  ronipre  un  Concilequi  ^ura  été. 
affemblé ,  ou  pour  l'établiflcment  de  la  Foi^ 
ou  pour  l'extindion .  du  fchirme ,  ou  pour  la 
réforme  de  l'Eglifc ,  comme-l'ont  été  les  Con-  \ 
elles  de  Conitance.,  de  -Sienne  &  de  Baie! 
Cependant ,  continue  ce  erand  Cardinal  »  le 
Pape  Martin  V  a  approuvé  ce  Décret  du  Con-' 
cile  de  Confiance  (  qui  décide  que  le  Pape  mê- 
me cft  obligé  d'obéir  aux  Décrets  d'un  Con- 
cile générai.  )  Eugène  l'a  auffi  reçu.  Il  n'a 
donc  pas  le  pouvoir  d'ordonner  la  diffolutioa 
d'un  Concile  général  tel  qu'eft  celui  de  Baie. 
C'eft  ainfi  que  parloit  au  Pape  le  Cardinal  Ju- 
lica ,  parce  qu'il  n'avgit  en  vue  que  la  véricé 
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It  les  intérêts  de  rEglifc.  Il  prie  enfuite  le 
l^ipc  d'ezcufer  là  liberté  avec  laquelle  il  lui 
écm  \  &  l'aiTûre  qu'elle  n'avoic  aaucre  prin- 
cipe qu'une  /încéricé  yralmenc  chrétienne ,  & 
oneintenciou  pure&  defincérefKe.  Apres  ces 
acofcs  il  conclut  ainfi.  Je  l'ai  die  fou  vent ,  je 
k<Iis  encore  ,  &  je  le  protefte  devanc  Dieu  & 
^ant  les  liommes  ,  que  fi  votre  Sainteté  ne 
cboge  pas  de  delTein  ,  elle  fera  caufe  d'uti 
£lu(me  &  d*unc  infinité  de  maux-  qtii  affligo- 
Mot  l'Eglife. 

Les  Pères   du  Concile  entrèrent  dans  les 

TOCS  du  Cardinal  Julien  ,'&ne  manquèrent 

pas  de  féconder  Ton  zélé.  Ils  répondirent  aux 

rûfons  que  les  Légats  avoient  alléguées  poUr 

ferfaader  la  diflblucion  du  Concile.  £r  com- 

me  elles  fe  réduifoîcnt  toutes  à  établir  Tauro* 

rite  du  Pape  fur  le  ConcHe ,  les  Pères*  de  Baie 

s'attachèrent  à  relever-  l'autorité  du  Concile 

hi  lePapr.  Ils  pofent  d'abord  pour  principe 

k  Décret  du  Concile  de  Confiance  :  Que  le 

^ape  effrobligé  d'obéir  aux  Conciles  généraux 

légitimement  afTcmblés  ^  dans  les  cnofes  qui 

tcgardent  la  Foi  ,  l'extinâion  dû  CchiCme  & 

la  réforme  de  l'Eglife.  Ils  fuppofent  enfuite 

tomme  une  vérité  certaine  &  que  per(bime  ne 

peut  conteftcr  »  que  FEglife  eft  infaillible.  Or, 

ajoàtent-ils ,  cette  infaillibilité  ne  convient 

qa'à  l'Eslife ,  par  un  privilège  fpécial  ,  qui 

n'a  pas  été  accordé  aux  Papes  même  ,  puif- 

<fiuy  en  a  qui  ont  erré  dans  la  Foi.  Les^  Con^ 

ote  généraux  repréfentant  TEglife-  univer- 

&ilc  ,  ont  auili  la  même  infaillibilité.   Le 

ftpe  eft  à  la  vérité  le  chef  minîftériel  de  l'E- 

g(è  9  mais  il  n'eft  pas  au-dcfTus  de  rEçkfê. 
X  outre  que  le  Pape  a  erré  dans  la  Foi  »  & 
9>e  le  corps  de  i'£gUfe  a  toujours  perfévété. 
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dans  fon  in&lllibilicé  5  TEglife  a  condamné 
&  dtpofé  des  Papes  >  repréheofibks  dans  la 
foi  &  dans  les  œœurs  :  mais  jamais  le  Pape 
SïSL  condamna ,  excommunié  ,  ou  dépofë  k 
corps  de  TEglife.  AïnCi ,  quoique  le  Pape  fc 
TEglife  alcnc  reçu  le  pouvoir  de  lier  &  de  dé* 
lier  ,  le  Pape  néanmoins  n'a  jamais  exercé  oc 
pouvoir  contre   TEglife  ;   mais  rEglife  IVi 
quelquefois  exercé  contre  le  Pape.   Enfin  îlir 
prouvent  par  FEvangile  ,    par  l'exemple  de 
faint  Paul  qui  réfîfla  en  face  à  faint  Pierlt 
parce  qu*il  étoic  repréhenâble ,  par  rhiftoire  ■ 
de  1  Eglife  ,  &  en  particulier  par  le  Concik 
de  Confiance  ,  aue  les  Papes  peuvent  étifp 
dénoncés  a  TEglife  ,  pour  leurs  erreurs  contse 
la  Fol ,  leur  f^hifme  ,  &  le  dérèglement  de 
leurs  mœurs  s  &  qu'ils  font  obligés  de  Ce  fm* 
mettre  à  fcs  décifîons.  Que  (i  par  opini&creté 
ils  rcfufcnt  d'y  obéir  >  ils  peuvent  ^cre  con^ 
damnés  à  une  pénitence  proportionnée ,  k 
Ton  peut  recourir  à  d'autres  remèdes  marqm- 
4ans  le  Droit  5  6c  par  conféqucnt  00  pcutlet 
excommunier  :  &  alors  ils  (eront  regardéi 
iX)mme  des  hérétiaucs  &  des  publicains.  Lei 
Pères  de  Baie  en  hnifTanc  leur  lettre  ,  conjiH 
lent  &  fupplient  le  Pape  avec  toutes  les  in- 
ftanccs  podiblcs  ,  pour  le  falut  de  (on  ame  le 
pour  la  confervation  de  l'Eglife ,  d'adhérer 
au  Concile  de  Baie  ,  &  de  ne  point  penser  & 
Je  difloudrc.  Les  Prélats  qui  étoicnt  allés  trou- 
ver le  Pape  de  la  part  du  Concile,  lui  dçmail* 
derent  avec  iniiance  la  révocation  du  Dé- 
cret dont  il  avoit  chargé  l'Archevêque  de 
Tarente  pour  le  difToudre  ;  mais  ils  ne  pu- 
icnt  rien  gagner  ,  non  plus  que  rEixipereur^, 
^ui  avoit  joint  (es  prières  aux  leurs.  Alors  le 
Concile,  fans  avoxr  égard  à  ce  Décret  >  op' 
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{dî  Ton  autorité  à  celle  du  Pape,  <c  conti- 
fiBtdes'alTeiDbkr. 

VI. 
On  tlmr  la  trojfîéme  Seffion  It  Tingt  neo-       xir. 
Tifaïc  d'À'vril  1431.  Après  qu'on  eut  fait  le  i-j^?^"/ 
•  Jiffort  de  tout  ce  ^uc  le  Concile  avoit  fait  y^iTtci  dw 
fpQr  vaincre  Topiniatre  réiiftance  d*£ugene ,  Concile  d< 
^  oon-feulement  refofoit  de  venir  au  Con-  Bâ!e. 
cile,  mais  qui  vouloit  même  le  diflbudre  ,  zé!e  Je  l'Eu 
Mfcnouvella  les  Décrets  du  Concile  de  Con-  pereur  Sigi 
Aoce  loaciianc  l'autorité  des  Conciles  gêné-  ^^'^^' 
au.   On  fit  enfuite  un  autre  Décret ,  qui 
focte  encre  autres  cbofes  ,   Que  le  prélent 
Concile  légitimement  affemblé  y   gouverné 

Su  It  Saiut-E^rit ,  8c  ayant  toute  raurorité 
an  Concile  général ,  avertit  j  prie ,  conjure 
8c  Comme  exprctfément  le  PapeJBugene,  de  ré« 
foquer  abfolument  &  de  fait  le  Décret  qu*il 
•voit  donné  pour  difTondre  le  préfent  Concile, 
k  de  s'y  trouver  en  perfonne  dans  trois  mois , 
fi  fa  (ànté  le  lui  permettoit  y  ou  du  moins  d'y 
•envoyer  des  pcrfônnes  qui  euflènt  un  plein 
foavoir  d'agir  en  ton  nom  ;  &  en  cas  qu'il 
oégligcàt  de  le  faire ,  le  Concile  protefte  qu'il 
pourvoira  aux  nécefficés  de  i'Eglife ,  félon  que 
le  Salnt-£(prit  lui  didera  ;  &  qu'il  procédera 
pir  les  voies  de  droit.  Une  année  entière  (c 
fada  en  citations  contre  Eugène.  Dans  une 
Congrégation  que  f  on  tint  le  neuvième  de 
lAai  y  les  Pères  du  Concile  écrivirent  au  Roi 
^France  Charles  VIT  >  pour  le  féliciter  de  ce 
^  les  Prélats  de  fon  Royaume  a  voient  £iic 
uns  l'afleniblée  de   Bourges   en  faveur  du 
Concile  ;  &  le  prièrent  de  les  envoler  à  Bâle 
avec  (es  Ambaflkdeurs ,  lui  rappeliant ,  pour 
l'y  engager ,  l'exemple  de  fcs  prédéceflcurs , 
fii  par  le  zélé  dont  ik  avoient  toujours  paru 

E  iiij 


104  Aru  ÏIT.  CotrcUt 

remplis  pour  recourir  TEglifc,  avoîcnt  midfé 
le  titre  de  Rois  crès-Chrécicns.  Dans  la  qna* 
f riémc  Seffion  qui  fut  tenue  le  vingtième  de 
ïuin  de  la  même  année  1432 ,  le  Concile  ûc* 
donna  que  fi  le  Saint  Siège  venoic  à  vacaoèr  • 
les  Cardinaux  n'éliroient  pas  de  Pape  aillesA 
que  dans  le  Concile  même.  On  crut  devok 
prendre  cette  précaution  parce  que  le  Pape 
etoit  alors  dangereufement  malade.  On  dé- 
clara en  même  temps  que  le  Pape  vivant  ne 
pourroit  point  créer  de  nouveaux  Cardinaoi 

oncile  ,  parce  que  leur 
charge  à  i'Eglife.  Dans 
Pape  fut  cité  plufiems 
fois  à  la  porte  de  t*£gUre  ,  Se  les  Promoteoit 
demandèrent  qa*ii   tut   déclaré  contumace* 
Dans  la  feptiéme  on  renouvella  le  Décret^Jol 
avoic  été  fait  dans  la  quatrième  Seffion ,  tott* 
chant  réiedion  d'un  Pape  ,  en  cas  que  le' S* 
Siège  vint  à  vacquer.  Dans .  la  huitième  on 
convint  qu'eu  égard  à  la  grande  opiniâtreté 
du  Pape  ,  on  devroit  procéder  juridiquemcnc 
pour  le  déclarer  contumace ,  &  cmploier  con- 
tre lui  les  peines  canoniques  5  mais  dansPcl- 
'  pcrance  que  peut-être  il  fe  rendroit  à  ce  que 
le  Concile  demandoit  de  lui  ,_on  lui  accor^ 
un  délai  de  deux  mois  de  plus  que  l'on  n'avoit 
fait  d'abord.  Dans  la  neuvième  Seffion  ,  le 
Concile  voulant  reconnoître  le  2élc  de  TEm- 
percur  &  la  prote<ftion  qu'il  lui  a  voit  accordée 
contre  toutes  les  tentatives  d'Eugène ,  dèclan 
que  tout  ce  que  le  Pape  feroit  contre  Sigif 
mond  feroit  nul  &  de  nul  effet.  Dans  la  di- 
xième Seffion  ,  qui  fut  tenue  le  dix-neuvièm< 
de  Février  1433,  les  Promoteurs  demandcreni 
qu'Euo"ene  fût  condamné  comme  contumace 
attendu  fon  obftination  à  ne  point,  cèvoqaii 
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bMle  pour  la  dlflblucion  da  Concile.  Mais 
k  Cardinal  Julien  ,  quiefpéroic  toujours  que 
kFue  (è  défiftcroic  de  Ton  encreprilc,  enga- 
fUL  les  Pères  à  prendre  quelque  temps  pour 
«ibérer  fur  cette  affiûre.  Il  fir  de  nouvelles 
Rotatives  auprès  d*£ugene ,  &  lui  repréfenta 

re  le  Concire  étant  legiximement  aUcmblc  , 
fiepouvoic  être  rompu  malgré  les  Pères 
^  le  compofeient.  L*£mpereur  Sigifmond 
fÀaùt  fon  crédit  aux  prières  de  ce  Cardi- 
Ail,  pour  empêcher  le  Pïipc  de  s'oppofcr  aa 
Concile. 

Ce  Prince  qui  avoit  rendu*  tant  de  fervices 
imponans  aux  Percs  du  Concile  de  Confiance; 
s*aniiaufli  an  Concile  de  Bâlc  &  en  prit  for- 
tement la  défenfe  ,  comme  nous  venons  de 
Je  roir.  Il  ne  fut  point  ébranlé  par  la  Bulle 
de  diflblution  que  donna  Eugène ,  ni  par  les 
teres  que  ce  Pape  lui  écrivit  à  ce  fujet.  Après 
hi  avoir  déclaré  par  fa  réponfc ,  qu'il  n'avoit 
pi  avancer  par  les  armes  les  affaires  de  la  Rc- 
lî^on  en  Bohême  ,  il  ajoute  :  Le  Concile  de 
Baie ,  que  la  divine  Providence  a  bien  voula 
soQS  accorder  dans  ces  malheureux  temps , 
<ft  maintenant  notre  unique  refTource  ;    iuf* 
^  a  la  puiifance  efHcace  de  tarir  les  fourbes 
tmpoifonnées  de  rhéréfîe  ;  lui  fcul  peut  ûur- 
▼et  TEglife  5  lui  feul  peut  remplir  les  cfpéran* 
•«  de  tout  le  monde  Chrétien.  En  confé- 
rence ,  rEmpercur  déclaroit  qu'il  pren.oit  le 
Concile  fous  fa  proteâion;  Tous-  les  Princes- 
^^^liqucs  penfoient    fiir  ce  fiijct  comme 
^'îjnpcreurj  &  enparticulier  îê  Roi  de  ïrance^ 
1«i  protégea  toujours  le  fàint  Concile  avec 
ktaacoup  de  zélé.  Danr  la  onzième  Scflîoii 
«n  ëéclara  que  perfpnnc,  &  le  Pape  même ,  ne: 
Httnoic  diubttdre  on  uaïuféter  le  Concile  y  i*> 
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moins  que  les  deuz  tiers  iiz%  Pères  n'y  j 
tifTcnt.  C  eft  alnfi  <juc  le  Concile  ,  n< 
lemcnc  maincenoit  par  des  Décrets  foi 
rité'fupérieure  à  celle  du  Pape  y  mais 
foie  aâuelkment  iiHige. 

On  tint  la  Seflion  douzième  le  treîz: 

Douzième  Juillet.  Les  Pères  s'y  plaignirent  foi 

Seflion.         de  la  mauvaife  foi  du  Pape  ,  qui  ouvn 

1>écret  con-  «foîcut-ils  ,  un  chemin  auuré  a  £bs  fuci 

tre   ie  Pape  pour  fe  déclarer  prévaricateurs  A^  1 

£ugene.  zéie  des  Conciles ,  &  pour  en  rabaiiTer  Tai 

de  l'Eitjpc-    Ils  vouloient  prononcer  contre  lui  ut 

'^"'*  rence  définitive.  Mais ,  à  la  prière  de 

mond  ,  ils  fe  contentèrent  de  le  fommei 

re  une  fois  de  révoquer  après  foixante 

le  deffein  qu'il  avoit  projette  de  rompre 

transférer  le  Concile  >  fous  peine  d*éi 

jgardé  comme  contumace  &  pécheur 

Ce  Décret  eft  conçu  en    termes  trcj 

On  y  traite  le  Pape  d'incorrigible ,  d'i 

Î[ui  fcandalife  toute  l'Eglife  ^  &  on  le  < 
u(jpens  de  toute  adminiilrati on  duPom 
Dn  fait  défenfe  de  lui  obéir ,  &  Ton  < 
aux  Prélats  de  venir  au  Concile.  Dan 
même  Sef&on  le  Concile  fit  un  autre  £ 
dans  lequel  on  rcnouvella  le  droit  de 
tions  établi  par  les  Apôtres ,  Bc  confiri 
\t  premier  Concile  de  Nicée  dans  les  C 
quatrième  &  cinquième.  En  conféque 
Pécret  défend  au  Pap«^de  fe  fervir  d'aut 
ftrvcs  que  de  celles  qui.  font  renfermée 
Je  Droit  5  parce  que  les  réferves  fe 
pliant  de  jour  en  jour ,  les  éleâions  H 
veroicnt  à  la  fin  anéanties.  Ce  même 
ordonne  à  ceux  qui  ont  droit  d'élire  > 
choîfîr  que  des  uijets  dignes  »  &  capal 
IcmfUj:  ks.  di^nicés  ecçlcfiaftique^ , 
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^péSnt  toutes  les  pr^caatîoûs  qu'il  falloir 
l^re  ,  afin  d'obtenir  de  Dieu  les  lamieres 
wceffidces  poar  faite  an  choix  avaotageuz  à 
fEglife.  On  y  exhorte  les  Princes  à  ne  point 
iiKerpo(cr  leur  crédit  dans  les  éleâions  ,  de 
peaide  porter  préjudice  à  ia  liberté  avec  la* 
quelle  elles  doivent  être  faites. 
-  Le  Pape  Eugène  fut  fort  mécontent  des  Dé* 
trets  que  Ton  ne  dans  cette  Sedlon,  fur- tout  du 
premier  s  &  comme  il  étoit  déjà  extrêmement 
inité  du  refus  que  le  Concile  avoit  faic  de* 
pis  peu ,  de  recevoir  &  d'entendre  les  Légats 
qo'il  avoit  envolés  pour  propofer  la  tranûa- 
dondu  Concile  à  Bologne  ,  il  donna  une  dé* 
datation  par  laquelle  il  cafToit  toutes  les  ci* 
taxions,  procédures  &  Décrets  qu'on  avoit 
faits  contre  lui  à  Baie,  &  tout  ce  qu'on  en-* 
treprendroit  d'y  faire  à  l'avenir.  Mais  il  parut 
fe  radoucir  peu  de  temps  après  ^  &  il  écrivit 
lue  lettre  datée  du  premier  d'Aoât ,  dans  la* 
«pelle  il  marquoit  qu'aiant  fù  la  raifon  pour 
laquelle  on  avoit  refufé  les  Légats  qu'il  avoit 
envoies  >  il  approuvoit  le  Concile  depuis  Ton 
commencement ,  de  même  que  fa  continua* 
tion ,  afin  qu'on  put  travailler  tranquillement 
ii  détruire  les  hcréfies  ,  6c  à  corriger  tous  les 
ates  :  révoquant  abfolument  8c  entièrement 
ce  qu'il  avoit  fait  contre  le  Concile ,  &  pro* 
BMttant  de  le  favorifer  en  tout ,  pourvu  qu  ory 
K^  fes  Légats  ,  SC  qu'on  aboln  tous  les  Dé* 
crcts  portés  contre  fa  perfonnc.  Mais  comme 
k Pères  du  Concile  crurent  qu'ils  ne  pou- 
vûent  révoquer  aucune  des  procédures  qu'ils^ 
iioient  faires ,  &  que- le  Pape  étoit  obligé  de- 
t'y  fouàicrtre ,  comme  étant    inférieur  au- 
Concile ,  Eugène  fit  éclater  contre  eux  fon  in- 
flation, ^'jHd^tia  t)Bt  Bulkpar  laquclk  it 
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cafToit  le  Décret  de  la  douzième  Seflîon  fa 
coutre  lui.  On  publia  au(G  plufîeurs  LectK 
en  Ton  nom ,  ou  l'on  prenoit  vivcmeoc  fa  di 
fènfe  5  mais  il  les  dcfavoua  dans  la  fuite. 

L'Empereur  Sigifmond  volant  que  les  fuiti 
de  cette  divifîon  pourroient  être  funedes  a 
bien  de  l'Ëglife  >  s'intéreiTa  fort  en  faveur  d 
Concile,  il  écrivit  plufîeurs  lettres  au  Pap 
Eugène ,  dans  lefquelles  il  lui  repréfentoit  1 
icandale  oue  la  diflolution  d'un  Concile ,  aui 
iî  refpcdaole  que  celui  de  Baie ,  Droduiroi 
-  dans  l'Eglife ,  &  le  tort  qu'elle  feroit  à  fi 
réputation.  En  troublant  le  Concile,  dit-i 
au  Pape ,  Votre  Sainteté  t;ravailleroic  à  la  de 
ftruâion  de  la  République  chrétienne ,  &  ) 
l'accroifTement  des  héréfïes  :  au  contraire  ei 
lui  donnant  fa  protedlion  ,  elle  procurera  le 
remèdes  nécefTaires  à  la  Foi  &  à  la  Religioa 
Nous  vous  fupplions  donc  de  faire  attentioi 
à  la  ruine  entière  qui  menace  l'Eglife  ;  d< 
jnander  au  Préfident  du  Concile  &  a  tous  Ici 
Pères ,  d'achever  heureufement  ce  qu'ils  odi 
commencé ,  au  nom  du  Saint  Efprit  dans  le- 
quel ils  font  affcmblés.  Que  Votre  Sainteté 
révoque  tout  ce  qu'elle  a  dit,  fait  &  écrit  d< 
contraire,  &  qu'elle  accorde  fa  faveur  au  Con- 
cile. Si  cela  ne  fc  fait  promptement  ^  l'Fglift 
va  fe  trouver  dans  des  embarras  terribles  qui 
la  conduiront  à  fa  ruine ,  principalement  dam 
l'Allemagne  ,   qui  eft  à  deux  doigts  de  fa 
perte. 
XTV.  On  tint  la  treizième  Seflîon  le  onzième  d< 

rrciziémc  &  Septembre.  Le  terme  de  foixante  )ours  donn^ 
^"^fl^*"^  au  Pape  étant  près  d'expirer^,  les  Promoteurî 
demandèrent  qu'on  le  déclarât  contumace  :  El 
on  alloit  procéder  à  fa  condamnation ,  lorf- 
ffie  le.Ou€  de.  Bavière,  demauda  au  nomk  d< 
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"  Hapcrear ,  qu'on  lui  donnai  encore  trente 
jwsdcdclai  :  ce  quifiit  accordé  en  conlidé* 
ndoode  TEmpereur. 

Ces  trente  joars  étant  expirés.»  les  Pères  ne 
voulurent  pas  tenir  de  Seiïion  dans  les  formes», 
force  qu'on  atrendoit  de  jour  en  jour  l'Empe- 
KarSigifniond  qui  devoir  y  aflîderi  mais  ils 
tbrent  le  onzième  d'Oâobre  une  Congréga- 
tion. Pendant  qu'ils  y  preuoient  des  mcfures 
pour  condamner  le  Pape  dans  la  Seffîon  fuip 
v^re ,  en  vint  les  avertir  que  l'Empereur 
^roit  proche  de  la  ville  ,  &  qu'il  fe  hâcoit  de 
les  venir  trouver.    Aufli-tôt  tous  fortirent 
poar  aller  an  devant  de  lui,&  l'amenèrent  dans 
ugUfe  Cathédrale  où  fe  cenoit  la  Congrega- 
ûon ,  Inltémoignant  la  joie  que  leur  cauloit 
fcn  âriMe.  Après  avoir  pris  quelques  mefu- 
rcs ,  oc  procéda  à  la  quatoriicnie  SefTion.  Elle 
ftttenaele  feptiémede  Novembre;  &  L'Em- 
pereur y  aflifla  en  habit  de  cérémonie.  On  y 
accorda  encore  ,  à  fa  prière ,  un  nouveau  dé- 
lai de  trois  mois  au  Pape  Eugène  ,  à  condition, 
^e  dans  ce  temps- là  il  adncreroit  au  Con- 
cile, &  revoqueroit  tout  ce  qu'il  avoit  fait 
pour  le  d'tiToudre  &  pour  le  transférer..  On  y- 
«ircfla  cnfuite  la  Bulle  que  le  Pape  devoir  fou(- 
cnrc&  envoler  au  Concile.  Elle  contient  en 
fubftance ,  i .  Que  le  Concile  a  été  légitime- 
ment aflemblé ,  &  cft  légitimement  continué 
^uis  le   jour  de  fon  ouverture.  2.  Que  la* 
Micdc  difTolurion  d'Eugène  ,.eft  nulle  &  de 
«il  cfTer.  }.  Que  les  aurrcs  Bulles  publiées 
Witre  le  Concile*,  (bnr  égalemenr  nulles  & 
4  nul  effet.  4.  Qu'Eugène  s'en  rapporteroit 
îtt  jugement  du  Concile  pour  favoir  C\  la  cir 
^"on  faite  de  fa  pcrfonne  par  Icdir  Concile  ,. 
^  les  moicufi  de  déiénfe  emploies  par  Eugçnci, 
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loh.  Ce  fonc  là  de  ces  cours  d*a  JrefTe  ,  tjA 
ne  font  pas  inconnus^  à  la  Coiu-de'Rome.Sir' 
un  ouvrage  produit  refict  qu*on  en  attend  «oft 
le  laifTe  (ubiifler  5  s'il  eft  mal  reçu  du  public  i;. 
on  en  e(l  ouicte  pour  le  défa vouer  &  le  déclar 
Drf.  de  /«  Ver  fuppolé.  Voila  donc ,  dit  M.  BoiTuet ,  o» 
ééUr.  l,yi.  aboutirent  les  entreprires&  les  démarches  dtk 
^^^*  Pape  Eugène  pour  diflbudre  le  Concile.  It 

fot  enfin  obligé  de  les  révoquer  ;  &  les  er» 
prcfllons  dont  il  fe  fervit  en  révo<|uanc  (et 
Bulles,  font  remarquables.  Il  ne  fecontenta> 
pas  de  rendre  honneur  au  Concile  de  Baie  ft  . 
a  TEglile  univerfelle  que  ce  Concile  repréicn* 
toit  ;  mais  il  s'y  dévoua  entièrement  9  &  H- 
le  mit  au-dcfTus  de  lui  :  puifque  par  déférence 
pour  fes  ordres,  il  annuUa  &  1  évoqua  leS' 
Décrets  que  lui-même  avoit  publiés  avec 
toute  l'autorité  de  fon  Siège.  " 

XVI.  ^^  feiziéme  Seffion  fe  tint  le  CFnquléme  dé 

Seizième  ,  Eévrier  1 4^4.  L'Empereur  Sigifmond  y  affifU 
*x-fepdéme,  en  habits  Impériaux.  Après  les  prières  ordi** 

«c  Semons.^*  °*^^"'  on  lu:  les  lettres  d'Eucenepour  l'ap- 
probation du  Concile  &  la  révocation  de  la- 

pc^auconci''*^^''^""^^    qu'il  avoit  prétendu   en    faire; 

l^  ^  Quand  on  les  eut  examinées  avec  (oin  ,  le 
Concile-dédara  que  le  Pape  avoit  pleinement 
fatisfaic  aux  avertiffémeus  &  aux  citations  da 
Concile  ,  félon  ce  qui  écott  porté  dans  la  Sef* 
£on  quatorzième  ,  &  dans  la  formule  qui  y 
é:oit  inférée.  Le  vingt-quatrîéme  d'Avril  on 
tint  une  Congrégation  générale  ,  pour  incor- 
porer les  Légats  d'Eugène  au  Concile  fous 
leurs  propres  &  privés  noms.  On  les  obligea 
de  jurer  qu'ils  trav-ailleroient  fincérement  à 
procurer  la  gloire  du  Concile  5  qu'ils  en  ob- 
fervcroient  les  Décrets ,  &  particulièrement 
6caz.de  la  quatrième  &  ciiiquiémc  Seifian$>dtt 


JeSiU.XV.fîécU.  115 

OsKile  de  Conftancc.  On  prit  à  Bâle  toute 
Arc  de  précautions  a^ec  les  Légats  ,  parce 
fi'oa  craignoit  que  la  retraâacion  du  Pape 
Kfoe  une  ru(e  &  une  feinte,  8c  qu'il  n*euc 
a?oié  fes  Légats  au  Concile  ,  que  pour  pro« 
jener  fêcrectcment  Ùl  rupture:  ce  qui  arriva 
rtn  edet.  Les  Légats  ,■  après  avoir  prêté  fer** 
neot  dans  cette  Congrégation ,  furent-  ad» 
lus  dans  la  Se(fiou  fuivante  ,  &  ils  y  préûde- 
tanc  avec  le  Cardinal  Julien  ancien  Préiîdent. 
(^  commença  dans  cène  SefTion  par  déclarer 
qoeTon  ne  les  recevoit  pour  préfîder,  qu'à 
condition   qu'ils  n'auroient  qu'une  autorité 
dépendante  du  Concile  ,  fans  aucune  jorifdi- 
mon  coadlve  ,  &  qu'ils  feroient  obligés  de 
donner  leurs  conclufions  conformément  à  ce 
mi  aank  été  décidé  par  le  Concile.  Car ,  die 
M.  Boflbet ,  (l  le  Concile  eut  été  dans  une  Ut4,  th^  | 
cootlnnellé  dépendance  des  Légats ,  il  n*au- 
n>lt  plus  été  libre  ;  ou  plutôt  il  auroit  cefTé 
d'être  an  Concile.  Ce  règlement,  auquel  les 
Légats  confentirent ,  fut  fait  avec  grande  fo- 
lemnicé  en  préfence  de  TEmpereur.  On  renou* 
Klla  dans  la  dix- huitième  SeJfTion  les  Dé- 
crets de  la  quatrième*  &  cinquième  de  Con- 
ftance  :  rant  on  étoit  convaincu  de  la  néceffité 
fioftralre  tout  le  monde  de  Tautorité  des 
Conciles  généraux  ,  &  de-  leur  fupériorité  fur 
les  Papes.    Augoitin-  Patrice    Chanoine  de 
Sienne  ,  auteur  contemporain  y  très  -  exa^  ^ 
&  (Tailleurs  zélé'partifan  d'Eugène ,  ne  dit  pas 
^11  y  ait  eu  aucune  difpute  à  cette  occafion , 
yoiqu'il  foit  extrêmement  attentif  à  raconter 
toutes   les    conteftations    qui  s'élevoient   à 
Bile. 

Le  Pape  Eugène,  qu'une  violente  fcditîon       XVif. 
«?oit  obl^é  <k  s'enfuir  de  Rome  en  babit  de  ^'*  '^"^» 
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me  SeiCon.  Religieux,  écmit  de  Florence  od  il  s'ijcal 
Ambafla-  réfugié  ,  une  lettre  au  Concile ,  pour  le  il 
deurs  Grecs  merclcr  de  la  bonté  avec  laiquelle  (es  LiglÊi 
au  Concile  avoicnt  été  reçus.  Ce  fut  pendant  ce  Ctfm 
du  Pape  à  Florence  ,  qu'on  tint  la  diz-MI 
viéme  Sefllon  y  le  iiuitiéme  de  ScptembiRl 
L'Empereur  Grec  Jean  Paléologtie  avbic  m 
voie  une  célèbre  Ambaflade  au  Concile.  Of 
traita  dans  cette  Seflîon  avec  ces  Ambafr* 
deurs  Grecs ,  de  plu£eurs  afEairesqui  les  coi* 
cernoient ,  &  dont  nous  parlerons  jailleaii 
On  lut  les  lettres  de  Paléologue  >  Bc  celles  di 
Pfliriarcbe  de  Conftantinopte.  On  s'accofdi 
à  dire  qu'il  falloir  que  les  Grecs  vlnfient  ci 
Occident  :  enfuite  on  propofa  divers  moieéi 
pour  tenir  un  Concile  »  n  l'Empeieur  flc  11 
Patriarche  de  Conftantinople  en  aemaodoieoi 
un  autre  que  celui  de  Bàlé ,  &  Ton  coDvin 
de  Quelques  articles  qui  furent  ratifiés  de'poi 
Se  aautteoLes  Grecs  proporerentplufiearsco! 
droits  pour  y  affeinbler  les  deuxEglifes.  Là 
Pères  fe  déterminèrent  à  envoler  des  Légats  1 
Conftantinople ,  afin  d'engager  les  Grecs  i 
accepter  la  ville  de  Baie.  Car  oa  appréhe» 
doit  toujours  que  le  Pape ,  fous  pretiBZte  dl 
tranflation,  ne  méditât  quelque  nouvelle  e» 
treprife.  On  fît  dans  1»  même  Seilion  un  D& 
cret ,  dans  lequel  on  exhorte  les  Ordinaiiesl 
envoler  des  perfonnes  habiles  annoncer  la  pa« 
rôle  de  Dieu  dans  les  lieux  où  il  y  avoir  dei 
JuiB  &  des  Infîdéles  ;  &  afin  de  former  da 
hommes  capables  de  cette  fonâion  ,  on  ot» 
donna.qu'ily  auroitdans  les  Univcrfîtés  deux 
ProfeiTeurs  des  Langues ,  Hébraïque  ,  Arabe , 
Grecque  &Chaldéenne. 
XVUT.  La  vingtième  Seflîon  fut  tenue  le  vingt 

ViD6ti6flie8c  troifiémc  de  Janvier  i45f.  On  y  travailb 


Jjtmîre    placeurs  dcfordres ,  &   l'an  ht  H^naiéi 
L  Décret  «onirc  T incontinence  du  Clerac  ,  StU»". 
[un  zutre  Tur  Jeï  excommunias  <}uc  l'on  Joie   otaet  ce 
Bt«.  On  ne  doit  éviter  comme  tel ,  même  in  Iw  ■» 
is  raJmiii libation  des  Sacremens  ,  qui  que  '<*• 
roit ,  Tous  prétexte  de  quelques  fenEencEï 
<enruTcs  eccIéfiafViqiies  ,   lotfqu'ellcs  ne 
sut  ponces  qu'eu  général ,    Se  à  moins  qnc 
^uecenfure  on  fentencc  ne  foir  portée  nom- 
iéinen[£c  en  parti cnlier  contre  une  perfomic 
^jxnaioe,  pionoocée  pai  le  Juge  compétcnc  , 
m.  DOiifiécen  particulier.  On  continua  VouTr>> 
ue  de  la  réfotmation  dans  U  Seftioa  fuivame, 
fouine  Te  lînt  qatle  neuvième  de  Juin.  Le  Con- 
lçi\e  y  fit  pjufieais  beaux  reglemens  Couchant 
Ta£:lébi»tion  de  l'Office  Divin  ,  Se  publia  un 
IWaît contre  les  Annates.  Cette  maiiere,  dit 
Jegraod  BoiTuct ,  éroit  délicate ,  &  très-pro-  tHi, 
fK  i  e&iouchei  U  Cour  de  Rome,  ce  qui 
^'empjcha  pas  qitc  les  Annates  ne  fulTent  ab- 
Silufatiu  défendues  fous  les  peines    portées 
cootie  les  StmoniaquesÉ  le    Concite  ajouta 
tKte  clatife  :  Si ,  ce  qu'à  Dieu  ne  pbifc  ,  le 
Foncife  Romain  ,  qui  doit  donner  L'exemple 
■m  autres  d'ciécuter  &  d'obferver  les  Sta- 
tuts des  Conciles  généraux  ,  fcandalifoii  l'E- 
xlilê  en  faifani  quelque  chofe  contre  la  pré* 
^Ic  Ordomiauce  ,  il  faudrait  le  déférer  au 
Concile  général.   Ce  Décret  a  été  fait  dan^   •. 
lu  temps,  où  le  Concile  éroit  général  ,de 
faveu  de  cesx  qui  lui  font  le  plui  oppofés., 
I)cai  Légats  du  Pape  s'oppoferent  à  ce  règle- 
ment ;  mais  les  Pères  aiani  perfifté  dans  Icut 
lÔBiinent  ^  ie   Dtoct  fat- confirmé  pat  le 
Cardinal  Julien  Prélîdent  du  Concile.  On  Teo' 
Toya  au  Pape  Eueéne  qui   éioît  toujours  à 
mcacc  il  icrivtf  sa-Co»cile.p(nu.lni  fliN. 
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des  remontrances  à  ce  fujet.  Il  dit  qu* 
4ci  Annatcs>étok  de  tous^  les  tems.  Il 
palétrc  fore  habile,  pourfavoir  ce'qt 
Clément  V  e(l  le  premier  Pape  qoî 
payer  pendant  quelques  années  les  am 
bénéfices  vacans  ,  en  Angleterre  fei 
Après  lui  ,  Boniface  IX  (e  réferva 
trois  ans  les  Annaces  de  tous  les  hét 
VE^liCci  &  Tes  fuccefleurs  en'  firent  v 
Voilà  ce- qu*£ttgene  appelle  un  ofagi 
morial.  La  date  en  éccFit  aflez  récente 
que,  quand  il  parloit  ain(î ,  il  n'y^ 
encore  quarante  ans  que  Boniface  ] 
mort. 

Le  Pape  Eugène  dans  (es  remo'htr 
Concite  ao-fujet  des  Annates  ,  dit  qi 
fintiroic  qu'on  les  abolit ,  fi'le  {àint 
Touloit  pourvoir  d'ailleurs  aux  nécc 
fàint  Siège.  Les  Légats  qui  apport 
lettre ,  dirent  pour  juitifier  lés  Annan 
écoit  à  propos  que  le  faint  Siège  eut  < 
nus  y  a  Tèxèmple  des  ancien»  Pap 
a  voient  aidé  de  leurs  biens  faint  At 
(àint  Chtyfoftôme  &  faiftt  Thomas 
«t)rberi  ;  &  qui  en  fou lageoient  l'es  j 
€omme  faint  Grégoire  ,  qui  envoyoii 
mônes  jufqu'à  Jérufakm.  Le  Cardin^ 
qui  préfîdoit  au  Concile  ,  répondit 
Papes  n'a  voient  point  (ait  tant  de  bon 
vres  avec  le  fecours  des  Annates.  Il 
ces  Légats  qu'il  étoit  convenable  qnt 
Siège  eut  des  biens  ;  mais  qu'il  éroit  b 
plus  néceifaire  que  le  Pape  &  l^s  Evc< 
fcnt  riches  en  vertus  ,  qu'en  biens 
rels.  Il  fit  voir  que  le  Décret  contre 
natcs  n'avoit  d'autre  but ,  que  de  hi 
fimcnic  condamnée  pat  Jeius-  Cln 
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v>i  les  Pap€S  y  les  faims  Dodeurs  éc 
>Ms  i  <]ue  le  Concile  vouloir  bien 
Ne  aux  bcfoins  da  faine  Siège  ,  fi  le 
k  foQ  côcé  vouloic  obfervcr  fes  De- 
Oajoata  que  les  faines  Evéques  avoieoc 
b  grandes  iruvres  de  charité,  fans  re« 
aconjrevenu  .pareil  à  celui  des  Anna- 
:  CQDcocdac  a  dérogé  à  ce  Décret  da 
le  de. Baie j  &  les.Evéaues  de  Nor- 
ik  quelques  autres  y  .dérogent  enco* 
atd*htti  en  prenant  le  déport ,  c'eft- 
le  revenu  d'upe  année  des  Cures  va- 
que les  Cup^^qui  fuccédent  fon(«bU« 
leur  payer. 

îngt-deuziéf^  Scffion  fut  employée  a      x7|r* 
lamoatlon  d*uii  livre  compofé  par  un    vin^c  «icu- 
m  AogufUn.  -Dans  la  fuivante  qui  fe  Jjé^eSrffion 
viogt- cinquième  de  Mars  145  tf  ,  ©n  ***"*' 

ieiûs  réjglemens  touchant  Téleâion  èc 
tBioaA^ïiiï  du  fçuverain  Pontife  ,  le 
ides  Cardinaux  ,  leur  éleâion  &  celle 
les  Miniflies  EccléfîaAiques.  Toutes 
concernoient  principalement  le  faint 
ce  qui  o'empccha  pas  qu  elles  ne  fuP- 
i^e&dans.la  forme  canonique  ,  &  pu- 
l>Icmoellement  en  pleine  Sedioiv  à  l*u^ 
céjcs  fumages ,  dit  Auguflin  Patrice, 
jp-quatriéme  Seflîon  fut  tenue-Je  qua- 
te  du  mois  d* Avril.  On  y  parla  beau- 
iTaffaire  des  Grecs  ,  avec  qui  l'on  cn- 
onférence.  Les  AmbafTadeurs  de  TEm- 
Stec  &  du  Patriarche ,  après  avoir  té- 
llque  TEglife  Orientale  défi  toit  ardcm^ 
izéumon  ,  exhortèrent  le  faint  Con- 
cootlnucr  avec  zélé  ce  qu'il  avoir  déjà 
Jr  une  fi  bonne  cruvre    Ils  dirent  entre 
;hofcs  j  qu'ils  écoicnt  pleinement  con« 
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vaincus,  qir*on  ne  pourioit  jamai 
à  cecrc  réunion  par  une  aucre  vo 
celle d'uA'Concik général,  compc 
Eglifes ,  d'Orient  &  li'Gccidcnt. 
c|uencp  ,  ie  (àuf-eonduic  pour  V. 
le  Patriarche  iSc  les  autres  Grecs 
au  nom  du  Concile.  .La  même  ar 
le  fept-iéme  de. Mai,  ou  détermii 
vingc-»<inquiéme  Seffion  le  lieu  c 
dteit  le  Concile  en  faveur  des  Gret 
res  de  fiâle  choifirent  ,  moyennan 
conditions ,  la  ville  d'Avignon.  C 
caiioana  un  nouveau  démêlé  avec  1 
■géiie ,  qui  de  (on  côté  transféra  le 
Ferrare.  Ainfi  deptiisla  quatorziéi 
tenue  le  lèptiéme  de  Novembre  i 
laquelle  Eugène  s*étoit  réuni  au  • 
révoquant  (a  Bulle  de  diflbkitton , 
vingt-cinquième  includvemont ,  ' 
k  Kptiéme-de^ai  1457  ,  &  par> 
pendant  plus  de  trois  ans,  les  Pères  d 
tinucrent  leurs  Sellions  publiqttes  , 
rcnt  des  Décrets  folcmnels  &  authc 
les  matières  les  plus  importantes.  < 
communément  le  Concile  de  Da 
vraiment  oecuménique  jufqu'à  la  v 
me  Seflfion  ,  dans  laquelle  on  i 
,  procéder  cohtre  le  Pape  Eugène ,  a 

de  ce  fctond  démêlé  qu'il  eut  ave 
cile. 

VII. 
--„  Il  eft  à  propos  de  rapporter  les 

Second  dif.  fccrétcs  que  fît  le  Paoe  contre  le  Co: 
ftrcnd  du  P--  cc  qu*clles  peuvent  (crvir  à  montrer 
pc  tugciie  a.  l>|cs  caufes  de  ce  fécond  différend  q 

Udl^Dâîr*'^^^^"^^  fuites,  Eugène  irrité  d 
â»ts  concre-  les  Annattes  &  les  léfci 
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^m»,  envoya  de  tous  les  côtés  ,  tant -en    Scs  artifîcei 
'vfcnûm  qu'au  nom  da  facré  Collège  ,  des  &•'  ^oa  oppo- 
î^lfawclurgéscl'inftruâaons  &  d'ordres  Te-  Jî"^"/  **^ 
•  «w,  qa'Ôdoric  Rainaulc  a  publiés  dans  fes  f^^^^    "" 
4Mies.  Le  Pape  fe  plaint  d  abord  de  ce  qu'en 
Mttim  ks  Légats  dans  la  dix  -  fèpticine 
M»,  on  ne  leur  avoit.pas  donné  la  jurif- 
*81oacoadive.  Cette  plainte  ,  &  quelques 
•W  de  cette  nature  ,  prouvent  évidem- 
*K>qoc  l'intention  d'Èugene  étoit  de  tenir 
feCoocile  dans  une  dépendance  abibiue  de 
*>  l^ats.  Il  dit  à  cette  occaûon  ces  éton- 
Motesparoles  :  Le  Concile  a  eu  la  hardicfTe 
t  ft  choifir  un  Préfident  :  ce  qui  eft  erroné 
&  contraire  à  la  Dodrine  des  faints  Percs« 
^îqwrdMt  Eugène  avoir  lui- même  approuvé 
<cae  (ioârine  ,  qu'il  dit  erronée  &  contraire 
«  b  doârine  des  Pères ,  lorfqu'il  confciToit 
i^sooe  Bulle  authentique  ,  que  le  Concile 
ivvit  été  légitimement  continué^  Se  que  mai 
^«pDposil  avoir  entrepris  de  le  diHbadre.  Ils 
renouvelle  ,  continue  le  Pape  ,  deux  Dé- 
i«tts  du  Concile  de  Confiance ,  en  les  éten- 
rèfit  à  des  cas  aufqucls  les  Percs  de  Gonftan- 
•ttn'avoieat  pas  même  penfé.  Ils  ont  voulu 
lOBchte  de  ces  Décrets  ,  que  les  Conciles  gé- 
\*kwfa.  ne  tiennent  point  leur  autorité  du 
Vkaire  de  Jefus  -  Chrift  ,  &  que  le  Pape 
■tme  eft  obligé  d*obéir  au  Décret  du  Con* 
dk. 

Eugène  n'ofc  attaquer  ici  l'autorité  du  Con-     jy/f,  tfe  U 
ck&  Conftance ,  qui  étoit  univcrfcllcment  déd,  /.  yJ, 
MOmtiMC.    Il  fe  contente  de  fe  plaindre  de  ce 

Îlc/cs  Décrets  ont  été  mal  interprétés.  Mais 
f  avoît  long-tcms  que  le  Concile  de  Baie 
iffoit  cmbrafle  ce  que  le  Pape  Eugène  appelle 
■D|iiiicipe  erroné.  Il  l'avoit  fouvent  renou-» 
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>cllé  ,  &  Eugène  le  favolc  bleu.  Néanai^i^l 
ce  Pape  ,  bien  loin  de  blâmer  cet  articlej 
avoua  dans  fa  Bulle  de  réunion  y  que  le  ÇolH 
cile  ..avoic  été  canoniquemcnc  commencé  J| 
continué.  Il  eft  donc  vifîble  qu'Eugène  dil(| 
(es  démarches  fecrétes  >  ne  cherchoïc  qu*à  cU;; 
caner  &  à  incidenter  fur  .de  .prétendus  modl| 
de  plainte  ,    que  lui  même  avoic  .mépriA« 
lorlqu'il  publia  avec  toute  Tautorité  .apdlcK^ 
llque  fa  Bulle  de  réunion.  Eugène  fait  d*ail^, 
très  reproches  ,    qui    montrent    clairemem^ 
qu*étant  réfolu  de  d^icaner  fur-tout  ,  -il  lia! 
chcrchoit  qu*à  accumuler  fes  prétendus  griefiK;! 
Le  Pape  fe  plaint  aufli  de  ce  que  le  CoaK 
cile ,  depuis  (îx  ans  qu* il  étoit  aifemblé  «  n*!^^ 
•voit  produit  aucun  fruit.  Mais  ,  ditlegranl; 
/W.  «A.  f^A  Boffaet ,  c*étoit  précifément  ce  qui  fain>itte* 
fujet  des  jufles  plaintes  des  P^res  de  £àk« 
qui  s'enpcenoient  à  Eugène  même  «  qui  >  (ânt ' 
aucun  motif  raifonnable  ,  s*étoit.misen^tllt. 
de  difToudre  le  Concile  dès  le  commencenienc' 
de  fa  tenue,  ravoit  chicané  pendant  près  de^ 
trois  ans  ,  ic  enfin  ne  vouloit  foufFrir  eaMà? 
cune  forte  qu*on  réformât  fa  Cour*  Si  l'oiî 
veut  favoir  au  jufte  »  de  quelle  façon  Éugenpj 
défîroit  la  réfbi^e ,  on  n'a  qU'à  lire  ces  pailH^ 
les  de l'inC^ru^ionqu'il  donna  à  (esNooc^, 
Il  feroit  bon  que  les  Nonces  apoAoliques  pof*:.; 
tarent  avec  eux  une  Bulle ,  qui  contint  «m^ 
efpéce  de  réformation  de  la  Cour  de  RomeJf^ 
pour  la  montrer  aux  Rois  &  aux'Ptinces  :  Cw 
nos  adverfaires  nous  attaqaient  toujours  pK^ 
cet  endroit.  Ils  difent  que  la  Cour  de  Rofqljl 
cft  pleine  d'abus  qu'il  faudroit  réformer  yïl^i 
qu'on  ne  réforme  pourtant  point.  On  •ferme^* 
loit  la  bouche  à  ces  Critiques,  (\  on  leur  œoiH 
tcoit  que  cette  Cour  cft  réformée ,  qupiqoof 

pounaBt 
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it  ce  ne  fôc  point  une  parfaite  réforme, 
lulemcut  une  éoauche.  Les  Rois  Se  les 

feroient  édifiés ,  &  ils  feroicnt  plus 
.  condefcendre  aux  défîrs  du  Pape  &  du 
>Ilége.  Voilà ,  dit  M.  BoiTucc ,  la  belle 
icion  qu*on  vouloità  Rome.  Auill  Eu- 
'entama- 1- il  pas  un  feul  article  de  ré- 
x>n  dans  le  Concile  de  Ferrare. 
rie  les  Ledeurs  ,  continue  cet  illudre 

de  ne  fe  point  prévenir  contre  l'auto- 
ijours  refpedable  du  faint  Siège  »  &  de 
ic  imputer  au  Siège  même ,  des  fautes 
'S  hommes  feufs  lont  coupables  :  mais 
pprennent  par  cet  exemple ,  à  redouter 
xs  jagemens  de  Dieu  5  &  qu'ils  confi- 
t  (|ue  toutes  ces  réformations  impies  , 
iifer  enfanta  dans  le  (îéclc  fuivant ,  pea- 
ien  être  regardées  comme  des  effets 
s  de  la  vengeance  de  Dieu  ,  parce  qu  on 
légligé  une  réformation  néceifaire.  Je 
s  pas  omettre ,  ajoute  M.  Boifuet ,  les 
s  qu'employoit  Eugène  »  pour  attirer 
;s  intérêts  l'Empereur  Sigifmond  ,  le 
France  Se  les  autres  Princes.  Il  donna  à 
3nces  f  lufieurs  ordres  pour  chaque 
en  particulier  5  mais  voici  Tordre  gé- 

II  ne  feroit  pas  mal  que  les  Nonces 
quelques  grâces  particulières  à  accor- 
S  Rois  Se  aux  Princes  dans  le  for  de  la 
:ncc.  Tels  font  les  indignes  moyens  cm- 
par  Eugène ,  pour  mettre  les  Papes  a^« 
K  cousTes  Conciles ,  Se  pour  les  affran* 
t  toutes. les  Loiz.  Eugène  nofoit  s'ex- 
r  ouvertement  fur  cette  matière ,  dans 
Dtc  de  foulever  contre  lui  l'Univers  en- 
oais  il  travailloit  par  des  voies  obliques 
lir  cette  monftraeufc  do(^rine«  Voions 
me  VU.  F 
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prérencement  quelles  furent  les  demarcfa 

oliques  de  ce.Pontife  ,  après  qu'il  eue  i 

ouvertement  avec  le  Concile. 

XXI.  Depuis  long  tenips  les  Grecs  confé 

^*"^*^  **"  avec  Eugène  &  avec  le  Concile  fur  l'affs 

le  pVpc*&îe^*  réunion.  Eugène  avoir  cette  aJÏaitc  i 

Concile,        cœur  :  il  préparoit  des  vai^eaux  ^  fouti 

de  .l'argent  &  difpo(bit  tout  ce  qui  étc 

céifaire.  Le  Bape  etoit  beaucoup  plus  e 

que  le  Concile  de  faire  ces  préparacif 

Grecs  néanmoins  difoienc  hautement , 

étoit  néceflaire  ,   pour  bien  cimenter 

réunion ,  qu  elle  fût  fcellée  par  Tautorir 

Concile.  Il  s'agiffoit  donc  de  choifir  pou: 

femblcr ,  un  lieu  qui  convînt  aux  Grc< 

Ville  de  Bateleur  paroifToit  trop  éloigna 

il  écoit  difficile  de  terminer  cette  affaire 

transférer  le  Concile.  Voilà  la  caufe  d 

cçs  grands  débats  entre,  le  Pape  &  le  Co 

Car  Eugène ,  depuis  ùl  Bulle  de  diffolu 

étoit  fort  fufpeâ  au  Concile  y  qui  d'ai 

croioit  voir  clairement  dans  les  demarcl 

centes  de  ce  Pape ,  qu'il  ne  vouloir  po 

réformation.  C'cft  pourquoi  l'on  craig 

fiàle,  que  fous  prétexte  de  trandatio 

n'entreprît  encore  une  fois  de  di/Toui 

Concile,  ou  qu'il  ne  le  transférât  dans  a 

où  l'on  n'auroit  pas  la  liberté  de  travai 

la  reformation.  D'un  autre  coté ,  l'Iralii 

plus  à  la  bienf^ance  des  Grecs  ^  &  le  Pa] 

tinoit  pour  le  lieu  du  Concile  y  auquel 

propoioit  d'affifter  en  perfonne,  là  vi 

Eerrarc ,  comme  la  plus  commode  poui 

pour  les  Grecs.  Les  Percs  de  Baie  prirc 

parti  tout  oppofé.    Ils   ne  vouloient 

quitter  Baie  y  &  ofFroient  feulement  de 

teref  le  Concile  à  Avignon  ,  ou  dans 
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fK  lucre  ville  de  la  Savoie ,  en  cas  que  les 
Gkcs  refuraflcnt  la  ville  de  fiàle.  Leur  raifoa 
étoic  qu'en  Savoie  ils  auroicnc  la  proteâion  de 
fa  France ,  ^ui  en  eft  fort  proche  »  ôc  qu'ils 
£i¥oienc  être  favorable  au  Concile  de  z^lée 
pour  la  réformacion.  Les  Grecs  n'avoienc 
foinc  d'éloignement  de  venir  en  Savoie  5  niait 
pendant  que  le  Pape  6c  le  Concile  Ce  debac« 
toient  fur  cet  article ,  les  Légats  d'Eugène  dé- 
laminèrent  les  Grecs  à  préférer  l'Italie»  com- 
JDe  plus  Toiûne ,  &  l'affaire  fut  conclue  avec 
l'Emperear  Grec. 

Cependant  les  Légats  qui  étolent  à  Bàle  ^ 
prioient  les  Pères  au  nom  du  Pape  >  de  fe  dé- 
iiftcccn  faveur  des  Grecs  de  leur  re(blution> 
8c  olEroient  de  fournir  tout  ce  qui  feroit  né-* 
ocflâire  pour  la  tranflation  du  Concile.  Les 
Fèces  répondirent  qu'ils  ne  pouvoicnt  quitter 
Baie,  ou  les  Bohémiens  avoient  été  appelles  $c 
éoDieut  attendus  au  premier  jour.  Sur  quoi  les 
Légats  répliquèrent ,  qu'on  pouvolt  traiter  à 
Baie  l'affaire  des  Bohémiens  &    continuer 
l'ouvrage  de  la  reformation ,  jufqu'à  l'arrivée 
ëes  Grecs.  Cela  parut  fort  raifonnable  à  beaa- 
coap  de  Pérès  ;  de  forte  que  dans  la  vingt* 
cinquième  Seflton  le  Concile  fe  trouva  partagé 
cotre  deux  avis.  Le  plus  grand  nombre  voulue 
jèfblament  qu'on  tmc  le  Concile  à  Avignon , 
les  autres  en  moindre  nombre  fe  joignirent 
aux  Légats,  U  fabriquèrent  un  Décret  fous 
le  nom  du  Concile  ,  pour  le  transférer  a  f  lo- 
leoce  ou  à  Udine»  ou   dans   quelque  autre 
bcn  s&r  défigné  dans  les  conférences  avec  les 
Grecs  »  &  qui  fut  à  la  bienféance  du  Pape  de 
des  Grecs.  Eugène  fe  haca  de  confirmer  ee 
Décret  par  une  Bulle  ,  comme  aiaut  été  faie 
Gaoofiiqucmcac  par  la  plus  faine  partie  du 

Fij 
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Concile.  Le  Pape  .£lippofa<ie(lors  que  le  Con- 
cile étui  t  en  effet  transféré  5  les  Pcres  de'Bâlc 
au  contraire  pcrfîfterent  à  dire  ,  que  le  Dé- 
cret aiant  été  fait  par  le  plus  petit  nombre  y 
n'étoic.pas  Touvrage  du  Concile  ,&  ils  ne 
voulurent  point  dclignet' d'autre  lieu  icpela 
ville  d'Avignon.  Ils  n'eurent  point  égard  aux 
plaintes  des  Grecs  qui  les  accufoient  aune  du- 
fêté  excefïive.  X'Emperejur  &  tout  l'Orient , 
leur  ..djroieat-ils  ,  aoandonnent  leur  patrie' 
pour  venir  au  Concile ,  &  les  Pères  de  fiàle 
ne  veulent  pas  fc  donner  la  peine  d'aller  juf- 
qu'en  Italie  ,  qui  n'cft  qu'à  deux  pas^.  Les  Âm- 
baiTadeurs  Grecs  joignirent  à  ces  plaintes  upe 
proteftation  |)ublique  xians  -laquelle  ils  dé- 
clarent ,  que  l'Empereur ,  ile  Patriarche  & 
tous  les  Grecs  ,  ne  partiront  point  qu'ils  ne 
foient  affurés,  qu'après  leur  débarquement 
en  Italie  ,  on  les  conduira  dans  une  ville  voi- 
fine  pour  y  célébrer  le  Concile  5  &  qile  dé^ 
formais  les  Latins  feront  feuls  coupables  de 
la  continuation  du  fchifme* 
XXU.  Eugène  faifit  ces  -circonftances  pour  'pu- 

Le  Pape  Eu- ^  jl^j.  ç^  Bulle,  par  laquelle  il  transféroit  le-  . 
rend  ^de  "  Concile  1  Ferrare  ,  permettant  néanmoins  de 
ansférer  le  le  continuer  à  Baie  pendant  un  mois ,  afin 
oncile  à  de  terminer  raffairc  des  Bohémiens.  Il  caffa 
rrrarc.  ^^lt  la  même  Bulle  tout  ce  qui  feroit  fait  à 
fletraite  du  Baie ,  qui  ne  concerneroit  pas  cette  unique 
ardinalju- affaire' C'ed  le  contenu  de  la.  Bulle  Do^oriV 
'^*  Gentium  du  premier  Oâ:obrc  1437.  Le  Pape 

publia  le  premier  de  Janvier  de  l'année  fui- 
vante  ,  une  autre  Bulle  ,  pour  annoncer  que 
le  Concile  s'ouvriroit  le  huitième  de  ce  même 
mois.  Pendant  qu'on  drfputoit  à  Baie  furie 
lieu  du  Concile,  l'Empereur  Grec  débarquai 
.Vcaifc.  Le  Cardinal  Julien  in variablemenc 
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jufqu'à  ce  moment  au  Concile  de  Bâlc, 
les  Pères  à  envoler  des  Légats  au  de« 
;  Grecs ,  qu'on  avoic  tant  de  fbïi  in- 
Concile,  afin  de  les  amener  à  Baie  , 
pouvoir  'y  finon  de  convenir  avec  eux 
1  pour  tenir  le  Concile ,  &  en  un  mot 
iilèr  à  la  paix  de  TËglife  en  quelaue 
ce  fut.  On  neTuivit  point  le  conlell 
ardinai ,  qui  quitta  alors  la  ville  de 
.nfi  le  Concile  étant  fans  Légats ,  élut 
^fident  le  Cardinal  Âleman  Archcvé-^ 
rlef.' 

VIII. 
îgt-fixiéme  Seflîon  fe  tint  1er  ttcntc^      XXIIT, 
de  Juillet  1437;.  On  y  fit  un  Déctft,    Vingi.fixU 
el  on  ordonnoit  au  Pape  Eugène  de  ^^  concile 
>itrc-  ou  en  pcrfonne  ou  par  Procureur  de   fiâ!e    I 
xante  jours.  Les  Pères  dans  ce  Décret  fuivantes. 
tent  tout  ce  qu'ils  a  voient  fait  pcfn-^ 
ans  pour  réformer  ^£g]lfe  en  fon  chef 
membres  y  quo  cependant  Eugène  , 
>lus  qu'aucun  antre  d'exécuter  les  Ca- 
le  travailloit  qu'à  les  détruite^  C'eft 
i  y.  ajoute  le  Décret ,  le  Concile  af- 
Pape  à  comparoître-  à  Bâles^ou  à  y  en- 
fa  part  pour  y  jadifier  fa  conduitei  8c 
:  retus  ,  on  procédera  eontre  lui  feloii 
rigueur  des  Canons.  On  requiert  aufii 
Décret  les  Cardinaux  de  fe  rendre  à 
in  de  pourvoir  aux  befoins  de  la  Re-^ 
^n  informa  en  même  temps  tousies^ 
Cliréttens  de  la  divifion  &  du  (chifmc 
ne  travailloit  à  introduire  dans  TE- 
a  répon(e  du  Pape  à  l'atTignation  du 
,  fut  une  Balle  qu'il  publia  pour  Cx 
bu  ou  fa  rupture.  Il  donna  en  même 
le  autre  Bulle ,  pour  indiquer  ua  Coa«> 

r  Jij 
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cile  à  Fcrtare  ,  &  cd  envoia  par- tout  des 
pics.  Dans  la  Seffioa  fuivance  ,  le  Conci 
Baie  «i^ciara  nulle  ane  prcrniocion  de 
Cardinaux  que  le  Pape  venoic  de  faire»  &. 
tes  celles  qu'il  auroit  pu  &  pourroic  faire 
ut  les  Décrets  de  la  quatrième  &  de  la  y 
troi(îéme  Seflion.  Dans  la  première  de 
SefGons  y  le  Concile  avoir  défendu  au 
de  créer  des  Cardinaux  fans  le  confence 
du  Concile  >  &  dans  l'autre  il  avoit  ord 
^ue  le  nombre  des  Cardinaux  feroit  r 
à  vingc-quacre.  Comme  le  bruit  avoit  c 
que  le  Pape  vouloit  vendre  Avignon  , 
prétexte  de  fecourir  les  Grecs ,  le  Co 
s'appuiant  fur  la  tradition  des  anciens  Ci 
&  des  Pères ,  qui  défendent  Taliénatioi 
biens  eccléfîafUques ,  défendit  par  un 
Décret  Taliénation  de  cette  ville.  Les  foi 
jours  qui  avoient  été  donnés  au  Pape 
comparoitre  étant  expirés  fans  qu'il  eût 
pi  en  pcrfonne  ni  par  Procureur ,  on  t: 
▼ingt-huitiémc  Seffion  le  premier  d'Oé 
avec  beaucoup  de  folemnité.  Le  Pape  £i 
y  fut  déclaré  contumace.  Comme  fà 
pour  la  tranflation  du  Concile  à  Ferrare 
pandoit  par  tout ,  les  Pères  de  Baie  p: 
des  mefures   pour  arrêter  les  effets  q 
pouvoir  produire  ;  ils  tinrent  la  vingt-nc 
«le  Seflion  le  douzième  d'Odobre ,  afîn  < 
fiitér  la  Bulle  du  Pape ,  8c  de  Tavertir 
révoquer.  Ils  emploioient  les  raifons  le 
fortes  &  les  plus  convainquantes  ;  mai 
gcnc ,  bien  loin  d'y  avoir  égard  &  de 
tràiler ,  confirma  fa  Bulle  de  convocati 
Concile  à  Ferrare. 
XXïV.  On  tint  à  Baie  la  trentième  Seffion  le  ^ 

Txcatc  U  (coifiémc  de  Décembre.  Ou  n'y  fit  «p'ai 
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r  la  communion  foas  les  deux  efpeces.  trente  •  ubK 
icile  déclare  que  les  fidèles  laïcs  ou  me  Seflîoai. 
qui  commonienc  &  ne  confacrcnc  pas,    j^^  p^p^  £^ 
point  obligés  par  uii  précepte  divin  de  gène  eA^  ék 
\  le  Sacrement  de  l'Eucharulie  fous  les  claré  rufpea 
peccs}  que   (bit  que  l'on  communie  ^.^.f"*"*  I" 
ic  feule  efpcce  ou  fous  les  deux ,  la  """"*****• 
union  cft  utile  à  ceux  qui  la  reçoivent 
lent;  qu'il  ne  faut  point  douter  que 
^ift  ne  foie  tout  entier  fous  chaque 
,  &  que  la  coutume  de  communier  les 
MIS  une  cfpece  ;.  doit  paffcr  pour  une 
perfonne  ne  doit  condamner  ou  chan- 
ts Tantôt i.é  de  TEglifc.  La  trente-unié* 
(Bon  fut  tenue  le  vingt-quatrième- de 
r  143  5  ,  &  Ton  y  fie  deux  Décrets  im- 
H  Par  le  premier  il  e(l  ordonné  que  les 
Feront  touces  terminées  fur  les  lieux  , 
ptlondes  caufes  niiajeures*  Par  le  (ty 
D  révoque  tontes  les  grâces  expe^kaci* 
ordées  ou  à  accorder  à  Tavenir ,  per« 
c  néanmoins  au- Pape  de  pourvoir  a  ua 
:  dans  les  églifes  ou  il  y  a  dix  Prében- 
à  deux  dans  les  cglifcs  où  il  y  en  a 
ite*  On*  ordonne,  qu'il  y  aura  un  Théo* 
ins  toutes  les  églises  Cathédrales  ;  que 
ilareurs  auront  foin  de  nommer  pour 
nâion  un  Chanoine  Do£beur  ou  Ba- 
en  Théologie ,  qui  ait  étudié  dix  ans 
lelque  Université  privilégiée  ,  &  qu'il 
;  leçons  deux  fois  la  femaine  \  qu'outre 
is  chaque  égllfe  Cathédrale  ou  Collé- 
on   donnera  la  troifiéme  partie  des 
des  à  des  Gradués ,  Dodeurs  ,  Licen- 
Bacheliers  dans  quelque  Faculté  \  qae 
es  des  villes  murées  feront  au  moins 
;  es  Arts  ;  qu'enfin  ie$  bénéfices  rcgu« 

f  uij 
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liets  feront  doxmés  à  des  réguliers ,  ca 
de  bien  remplir  les  fondbions  qui  y  Ton 
chées.  Le  Concile  ,  après  avoir  fait  ces 
mens ,  condamna  le  Pape  Eugène  c 
contumace,  le  fufpendit  de  toute  ju 
tion  tant  fpirituelle  que  temporelle ,  & 
fenfes  à  toute  forte  de  perfonnes  de  lu 
fous  peine  d'excommunication.  Cétoit  1 
dinal  d*Arles  qui  préddoit  alors  au  Con 
la  place  du  Cardinal  Julien  qui  venoii 
retirer. 
XXV.  Dans  la  trente-deuxième  Seifion  te 

Téme'scffion '^"^SV^"^"^^'^^  dc  Mars  I43«,  le  C 
le  ftfi vantes!  ^^  ^^^^  ^^^  Taffemblée  de  Ferrare  ,,i 
^  fchifmatique  &  indigne  de  porter  le  b 
iépolé!^^  *  Concile.  On  continua  enfuire  le  pro 
Pape  Eugène,  &  au  mois  d'Avril  14 
dreffa  contre  lui  huit  articles  ou  con( 
tbéologiques  ,  dont  les  quatre  premien 
que  c'eft  une  vérité  de  foi  catholique  , 
laint  Concile  général  eft  fuperieur  ai 
qu*it  ne  peut  être  difTous  ni  transféré 
confentement  Hu  même  Concile  5  que  « 
que  refifle  opiniâtrement  à'  ces  vérité 
être  cenfé  hérétique  >  qu'Eugène  les  i 
Ixutues ,  puifqu'il  a  attenté  de  dlifoi 
de  transférer  le  Concile  de  Baie.  Lesp; 
du  Pape  cauferent  à  Baie  de  grands  t 
au  fujet  de  ces  proportions- ,  dont  I 
premières  furent  établies  comme  des 
de  Foi  dans  la  trente- troisième  Seflio; 
le  feiziéme  de  Mai  14^9.  Dans  la  fui 
pape  Eugène  fut  dépofé  ,  &  on  déf 
tous  les  fidèles  de  le  reconnoître  poui 
rain  Pontife.  Dans  la  fentence  on  < 
les  qualifications  les  plus  fortes  con 
gencf  C  cft  ce  qui  fe  paffa  à  Baie  le 
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ne  da  mois  de  Juin ,  le  même  ioar 

[on  des  Grecs  avec  les  Latins  fe  faifoic 

iCe* 

ères  da  Concile  reçurent  aloss  des  lec-     xxvr. 

Roi  de  France  &  deplufieurs  autres   Trente-ci 

,qui  fe  plaignoient  de  ce  qu'on  n'a- J^^™*  * 

.(urûs  les  procédures  contre  le  Pape 

3  mais  malgré  ces  plaintes  ,  les  Pères 

continuèrent  de  travailler  fifrieuCè- 

exécuter  leur  deilèin.  Ils  tinrent  la 
cinquième   SeiCon  le    deuxième  de 

pour  examiner  fi  on  éliroit  fur  le 
an  nouveau  Pape,  Après  un  longeza*' 
m  refolut  d'attendre  ikux  mois  pour 
Uedion.  Ce  fut  immédiatement  après 
effion ,  que  la  pefte  fit  de  il  grands 
.  à  Baie,  que  la  plupart  résolurent  de 
e  le  Concile  &  de  fe  retirer*  Cette  ma* 
iporta  plu(îeurs  membres  du  Concile* 
:  chacun  craignoit  d*étre  attaqué  à  cha«» 
mt ,  on  pria  le  Cardinal  d'Arles  de 
:e  qu'on  le  retirât  dans  quelque  cam- 
'oiune  ,  promettant  de  revenir  quand^- 
:  (èroit  moins  violence  \  mais  il  ne  le 
>ass  &  dit  qu'il  aimoit  mieux  fauver 
ile  au  péril  de  fa  vie ,  que  de  fauver  fat 
>éril  du  Concile.  Sa  confiance  déter— 
s  Percs  à. demeurer  dans  la  ville.  Oiv 
•ne  expirer  les  deux .  mois  d'intervalla 
a  dépoficion  d'Eugène  >  Cependant  ce 
ï  OB  envoia  des  députés  à  difFérent^ 
afin  de  les  rendre  favorables  au  Conci-* 
ipe  Eugène  aiant  appris  à  Florence,  oip 
transité  fon  Concile  de  Ferrare^  tout 
I  avoir  fait  à  Bâlc  contre  Jui  »  renou-t 

Décret- qu'il  avoit  publié  à  Ferrare 
[c.Coiicilede.Bâle  5  fictraica  d'héi&ir' 
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aues  &  de  fchiûnatîqiies  ceux  qui  le  cd 
tf>ienc. 

J^^^r   t       Avant  qu'on  fut  informé  à  Bâlc  de  ci 

*"  me  sîScQOi.    ^^^  ^**  ^^P^  Eugcnc  ,  on  tint  la  trec 
xiéme  Scdion  le  di x-feptiéme  de  Septej 
Il  ne  paroît  pas  qu'on  y  ait  £aic  autre 
qu'un  Décret  touchant  la  Sainte  Vierge» 
approuva  l'opinion  de  fon  immaculée 
cq^tion ,  &  l'on  ordonna  que  la  fête 
Conception  fut  célébrée  dans  toute  11 
le  huitième  de  Décembre.  Ce  Décret 
dans  la  fuite  de  grandes  conteftat^ions 
'l'Eglife.    Chacun  fait  que  quand  le 
cile  de  Baie  a  fait  le  Décret  dont  nouj 
Ions  >  il  n'étoit  plus  œcuménique  y  pu 
l'on  tcnoit  la  trente- fîiiéme  Sefïion.  La 
du  Pape  Eugène  contre  les  Percs  de  Bâ 
demeura  pas  fans  réplique  :  ils  firent 
apologie  »  pour   montrer  qu'ils   avoie 
laifon  de  le  dépofer. 

XXVni.        L'Empereur  écrivit  au  Concile,  pc 

lleûioa  de  prier  de  ne  point  fe  hâter  de  faire  l'ch 

Félix  V.        j'mj  amre  Pape  :  mais  on  n'eut  point  éi 

Suite  des  Sef  fa  demande  ,  &  l'on  nomma  trois  perl 

fious  du  Coû-  qQi  reçurent  un  plein  pouvoir  d'élire 

**  *•  Pape  celui  qu'ils  jugerolent  le  plus  dign 

de  prendre  avec  eux  vingt-neuf  autres 

bres  du  Concile  pour  concourir  à  Télc 

Les  trois  perfonnes  qu'on    nomma , 

l'Abbé  d'Ecoflc  ,  Jean  de  Segovic  &  Tl 

deCorcellis.  liss'affembkrent  le  ving 

tiéme  d'Oâobre  dans  le  couvent  des 

Mineurs  pour  la  Seflion  trente- feptién 

l'on  déclara  nuls  tous  les  empécneme 

{ourroient  apporter  quelque  obllacle  à 

«are  âfiâioo..On  convint  qu'elle  fexoii 
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E le  Cardinal-  d'Arles  Préfidcoc ,  &  trente* 
i  autres  Prélats  ou  ecclétiaiUqucs  qu'on 
ckifiroit;  Qu'elle  feroic  nulle  fi  les  deux 
tien  nV  conuntoienr.  Les  trois  procédèrent 
iréledion  de  ceux  qui  dévoient  leur  écre 
Bois.  Ils  nommèrent  onze  Evéques  ,  fans 
compter  le  Cardinal  d'Arles ,  fept  Abbés,  cinq 
Théoloeiens  &  neuf  Doâeurs»  On  nomma 
suffi difterens  Officiers  du  Conclave,  &  toutes 
ces  élevions  furent  confirmées  dans  la  trente- 
Iwitiéme  Sefllon.  On  conduifit  les  éleélcurs 
au  Conclave  >  &  le  dernier  jour  d*Odobre  » 
^nts  la  Méfie  &  les  prières  accoutumées  ,  on 
fïocéda  au  Scrutin  qui  fe  fit  par  billets.  Après 
itofiaiis  Scrutins  ,  dans  lefquels  aucun  de 
ceux  qui  étoient  élus  n'a  voit  les  deux  tiers  des 
S  ^oûy  1&  cinquième  de  Novembre  Amedée 
^  de  Savoie  en  eut  vingt-fix,  &il  fut  élu 
i^apc  Ce  Prince ,  quiétoitlurnommé  le  paci- 
^ae&  le  Salomon  de  Ton  (îécle  ,  parce  qu'il 
avoit  eu  l'habileté  de  conferver  la  paix  pen- 
^  que  fcs  voifins  étoient  en  guerre ,  aianc 
ihuidonné  fes  Etats  &  Tes  en  fans  ,  s'étoit  te- 
tîié  dans  une  petite  ville  nommée  Ripaille, 
avec  plufîeurs  Seigneurs  de  fa  Cour.  Il  y  bâtit 
m  monafterc  ,  Se-  fit  conftruire  auprès  un 

Ç liais  magnifique  qu'il  nomma  l'hermitage. 
CVS  ceux  qui  l'habitoient  étoient  commo* 
dément  &  (liperbement  logés  :  on  fervoit  fur 
Inr  table  les  mers  lés  plus  exquis  :  en  un  mot 
S  joniflbient  dé  tous  les  plaifirs  d'une  vie 
atoUe&oifive$  &  cependant  ils  fe  difoient 
Hèmiites. 

Les  Pères  du  Concile  dé  B&le  confirmèrent 
Kfledion  d'Amcdée  dans  la  Seflion  trente- 
■eoviéme  ,, qui  fut  tenue  le  dir-feptiémc  de- 
Kwcmbre  y  &>  or donnçrcat  M^il  fut  recoua»^ 
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pour  Pape  par  tous  les  fidèles.  Ils  loi  < 
renc  vingt- cinq  perfonnes  avec.  le.  C 
d* Arles  Préfident ,  pour  lui  apprendre  I 
âion  >  &  le  prier  d'y  confentir.  Améc 
audevant  d'eux  avec.  Tes  hermites  & 
meftiques...  Quand  il  fut  qu'on  Tau 
Pape ,  il  témoigna  en  être  &ché  »  &  i 
fentit  à  Ton  éledioa  qu'après  avoi: 
beaucoup  de  larmes.  .  1  prit  le  nom  ( 
y ,  &  crut  faire,  un  grand  facrifice  en 
couper  fa  barbe,. qui  étoit.  d'une  k 
extraordinaire  &  â  laquelle  iLétoit  foi 
ché.  Dès  qu'Ëusçi^e  fut  informa  de  ceti 
tion ,  il  procéda  contre  Félix ,  le  décl 
xétique  &  rchifmatique  ,  &.  excommu 
Eledeurs  &  Tes  Partifans ,  s'ils  ne  l'ab 
noient  dans  cinquante  jours*.  Les  F 
Baie  de  leur  coté  caiTerent  toute  cette 
dure  d'Eugène,  &  firent  déienfe.d'] 
^gard.  Eugène  pour  fortifier  fon  paft: 
dix-fcpt  Cardinaux  qui  étoicnt  de  ; 
toutes  les  nations.,  Jean  de  la. Tour 
fiit  de  cette  nomination. 
XXIX.  Le  CeiKile  de  Baie  tint  fa  quara 

Quarauïémescffion  le  vingt  (îxiéme  de  Février  4 
Seffion  &fui.  confirma  réldSkiondc  Félix  ,  &  l'on  ^ 
munia.  tous  ceux  qui  ne  le  reconnoitroK 
Dans  la  fui  vante  on  condamna  la  Si 
qu'a  voie  rendu  le  Pape  Eugène  >  &  oe 
elara  hérétique.  Cependant  Félix  Y  a 
Bàle  le  vlngt-quacriéme.de  Juin  jou 
Jean-Baptifte.  F^ur  y  paroître  avec  pi 
clat ,  il  a  voit  créé  quatre  Cardinaux.  \j 
après,  it  fut  fàcre  Evêque  par  le  C 
d'Arles  &  couronné  Pape.  Louis  Duc 
voie  fon  fils  a (lifla  à  cette  cérémonie  , 
ne  que  foa  frère  Philippe  Comse  de  G 
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nobleflè  de  Savoie  ,  &  les  Selgneucs 
consSuiifes.  Après  Ton  couronncmenc, 
une.  proceflîcxn  très-folemnelie-  Les 
nrcnt  alors  lui  préfcntcr  le  LivreJc  la 
mt  il  £c  réloge,. en  condamnant Tar 
lenc  de  ce  peuple.  Comme  Eugène 
ppfrefHon  du  patrimoine  de  S.  Pierre  ^ 
1  vouieit  donner  au  nouveau  Pape  de 
atenlr  fa  dignité. >  le  Concile  convint 
le  Seilîon  publiqueyqui  fut  la  quarante- 
le  y  qu'il  feroit  permis  à  Félix  d*exi-> 
dant  les  cinq  premières  années  de  Ton. 
at ,  le  cinquième  denier  du  revenu  de 
;  bénéfices ,  &  pendant  les  cin^  années 
:&  le  dixième  (eulemenr*.  Mais  il  ne 
lasde  procurer  à  Félix  des  revenus<, 
tt  encore  le  faire  reconnoitre.  C'eflà 
Pères  de  fiàie  s*emploierent  forte* 
c  Eneeoe  de  fon.côté  n'oublia  rieii- 
mpccner. 

trouva  encore  une  fois  divifé  en  dif-       XXX. 
•artis.  Les  uns  étoient  pour  Félix  ,  &  S^^*^^?*  ^* 
pour  Eugène.  Un  grand  nombre  ne  ^^S    ** 
reconnoitre  aucun  des  deux  Papes,  & 
ic.  qi>'ûn  Concile  plus    nombreux  Se 
tainement  œcuménique  eût  levé  tous 
es.Prefque  tous  les  Allemands. embraf- 
: dernierparti.  A  l'égard  des  François  , 
>ls  reçufienc  le  Concile  de  Baie  ,  rcr 
t  celui  de  Florence ,  &  priiTent  hau^ 
la  défenfe.de  tout  ce  qui  avoitétédé- 
^ondance  >  ils  reconnurent  toujours 
,  &  ne  voulurent  point  confentir  à  fa 
3n ,  parre  que  le  fouvcnir  des  maux 
>ar  le  fchifme  quivenoit  de  finir,  leux 
le  appiébender  uanouycao.  IbM  dqi^ 


f^f4^  Act.  in.  Cincitr 

coient  point  que  le  Concile  générai  i 

pouvoir  de-depefer  un  Pape  ^  mais  ils 

incertains  û  dans  le  tems  od  le  Cor 

Baie  avoic  dépofé  le  Pape  Eugène^  &  I 

leélion  d'uii  autre  Pape ,  ce  Concile  re 

toit  alors  fuffifamment  rEglife  Univi 

pour  faire  des  chofes  d'une  û  grande- 

tance.'  Le  Roi  Charles  VII  fit  un  I 

mois  de  Septembre  1440  ,-pour  empécl 

voir  égard  aux  cenfures  du  Pape  Eugei 

tre  le  Concile  de  Baie ,  &  à  celles  du  i 

contre  Eugène.  Cet  Edic  fut  lu  au  Pari 

&  dans  une  afièmblée  générale  de  TUn 

de  Paris  tenue  aux  Bernardins.  Ce  d 

cette  incertitude  fur  la  validité  de  la 

tion  d'Eugène  &  de  Téledlon  de  Fel 

£rent  prendre  aux  François  le  parti  d< 

noitre  Eugène  >  déterminèrent  les  Ail 

à  ne  reconnoîcre  aucun  des  deur  Pape 

j^^^J'    )      Le  Concile  de  Baie  tint  la  quarani 

SelHods  du    ^^^^^  SelTion  le  premier  de  Juillet  144 

Concile  de    dtefTa  un  Décret  qui  ordonne  de  célébj 

Bâlc.  ^uc  année  le  deuxième  de  Juillet  la  fê 

Félix  V  re  Vifitacion  de  la  fainte  Vierge.  Dans  la 

sonce    au     fuivante  tenue  le  neuvième  d'Août  14 

"  Pontifîcar.     fie  un  règlement  afiez  long ,  qui  ne 

Fin  du  fchif.  que  la  fureté  des  aéles  ëL  des  perfbr 

ii>^*^  Concile.  L'on  tint  la  quarante- ci nqu 

dernière  Seffion  dans  le  mois  dé  Mai  1  i| 

y  arrêta  que  dans  trois  ans  on  célèbre 

Concile  général  dans  la  ville  de  Lyo 

Pelix  avoit  choifie  ;  que  néanmoins  le  * 

èe  Baie  ne  feroit  point  regardé  com 

fous  >  que  celui  de  Lyon  n'en  feroit 

continuation  ;    qu'au  cas  qu'il   s'y 

quelque  empêchement ,  on  nommoic] 

•àleaPercs  fêiendroiem.  Les  gueires 


r. 
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BSfpty  la  retraite  des  Prélats  que  le  Roi  Al- 
jàoDtt  avoit  rappelles  »  les  inflances  que  fai<- 
wk  fËmpereur  pour  la  convocation  aun  au- 
IR Concile )  Tabfence  de  Félix,  &  le  peu  de 
fioHirs  que  les  Peros  pouvoient  efpérer  en- 
Jcrneoranc  à  Baie ,  les  obligèrent  de  prendre 
h  téfolutlon  dont  nous  venons  de  parler ,  U. 
ée  (è  réparer  après  cette  SefTion. 

'Le  Pape    Eugène  mourut  environ  quatre 

En  aftrès.  Nicolas  V  ayant  été  élu  pour  luL 

fbccédcr>  £ut  reconnu  en  France  &  dans  toute 

'l'Allemagne ,  &  enfuite  par  toute  TEglife. 

lèliz  V  renonça  au  Pontificat  en  1 449  ,  8c 

xandit  par  cette  démarche  la  paix  à  toute  VE^f 

jjà&'y  qui  gémilToic  (fepuis  pluHeurs  années 

SafcliifAie  qu'avoit  caufé  Ton  éleâlon.  Pour 

Aûe  (k  ceffion  plus  folemncUement  ,   Félix 

eoDvoqna  ,  ou  plutôt ,  continua  le  Concile 

^Bâle  dans  la  ville  deLaufane.  Il  fe  retira 

cnfaite  dans  fa  belle  folitude  de  Ripaille ,  8c 

noatuc  à  Genève  le  dix-fepiiéme  de  Janvier 

1451  ,  à  rage  de  foixante  huit  ans.    Il  fut 

comblé  d*éloges ,  pour  avoir  ainfi  achevé  d*é- 

tdodre  un  fcnirme  qui  pouvoit  avoir  des  fui* 

les  fi  fvneftes.  Lorlque  le  Concile  de  Baie  Ce. 

X^     a,  il  étoit  réduit  depuis  plufîcurs  an- 
à  une  ombre  de  Concile.  La  plupart  des 
Fcres  qui  le  compofoient  dans  les  derniéres< 
Seifion» ,  n'étoient  point  Evêques  ,  mais  fim- 

&  Prêtres,  Dodeurs  en  Théologie  ou  en 
it ,  &  plufîcurs  même  n*étoient  que  dansr 
tiprcmiers  degrés  de  laCléricaturc* 
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ARTICLE   IV. 
QonHlef.de  Ferrare  &  de  Florent 

,       ^*  ^VT  ^°*  avons  parlé  dans  ràrticlc  j 

*i     Condlc  ^^^  ^^^'  ^^  ^^  ^"^  donna  lieu  à  la  Bui 

de    Ferrare    ^^P^  £ugene  pour  la  convocation  du  C( 

1».S  de  Jan.  de  Ferrare.  Il  eu  envoya  des  copiesv<ians 

Tier  1438.     la  Chrétienté.  Jl  ordonna. aux  Evêques  a 

Première    ^l^s  à  Baie  de  s'yrendce  ,   &  y.  invita 

SiSum, .        beaucoup  de.-  Généraux  ^'Ordres ,  d!  Abl 

de  Princes.    II  écrivit  aux   Univerfit< 

France^  d'Efpagne,  d'Allemagne,  de 

gnè  ,  d'Italie  ^  du  Brabant ,  d'Angletei 

aËcofle  ,  pour  les  engager  à  y  envoyer 

principaux  membres.   Le  Cardinal  de  t 

Groixqii£ugjcneavoiexhoi£  pour  y  pi 

4,'abord  y  en  fit  Touyerture  le  huitiét 

Janvier  143  8 ,  &  tint  la  première  Selfior 

jours  après.  On  y  déclara-que.k  Pape 

transféré  ie  Concile.de^Bàle  à  Ferrafc  pc 

très  bonnes  raifons  ,  cette  trandation 

canonique  s  &  qn'ainfi  le  Concile  gêné 

Ferrare  étoit  légirimement  aflemblé., 

travailler  à  l'union  de  TEglife  Grecque 

la  Latine  ,  ,Sc  achever  ce  qui  avoic  été 

mencé  à  Baie.   La  veille  de  cette  prc 

Seflion  ,  le  Cardinal  Julien  qui  avoit 

jours  montré  tant  de  courage  ,  fe  rendi 

ordres  du  Pape  &  fe  retira  de  Baie.  D< 

ceux-  qui  étoient  au  Concile  ,  il  n'em 

av££  lui  que.  quatre  Prélats ,  quelques  m 
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•  yNi  côt  employés-  pour  en  gagner  un  pjus 
ni  nombre.  On  remarque  même  '  qnc  de- 
fài  l'arrivée  des  Grecs ,  aucun  Prélat ,  ni 
ocan  Dodenr,  ne  pafTa  de  Bâic  à  Ferrare. 
les  Ambafladeurs  ,  tant  de  l'Empereur  que 
jfeRois  &  desantres  Princes  qui  ctoicnc  ati- 
fatavant  à  Bâle ,  y  rederent  aufTi  tons.  Ce 
JÙ  cil  encore  plus  remarquable  ,  c*cfl  que  le 
Aoi-dc  France  Charles  VII  défendit  fous  de 
poflès  peines-,  qu*aucun  de  fes  fujets  allât 
a- Ferrare  fous  prétexte  d*aflîfter  au  Concile 
Jii  s'y  tcnoit  de  la  part  d*Eugene  ,  rcconnoifi 
UDt  aififi  cou  jours  l'autorité  du  Concile-  de 
BUc.  Jean  Juftinien  dit  qu'à  l'cruverturc  du 
Coodle  4e  Ferrare  ,  il  fe  trouva  cinq  Arche-* 
rfoocsafec  dix-huit  Evêques  &  dix  Abbés , 
fKJqDcs  Généraux  &  Provinciaux  d'Ordres. 

lie  Fape  Eugène  arriva  à  Ferrare  le  vingt-  jy, 
iptiéme  de  Janvier,  &  préfîdaà  une  Con-  Deusiémi 
giégation  qui  fc  tint  le  huitième  de  Février  ,  Scifion. 
K  ou  affifterent  tous  les  Cardinaux  ,  Evêques 
&Doâeurs*  Il  les  exhorta  tous  à  fc  conduire 
avec  une  de  régularité  ,  qu'ils  fiiilcnt  le  mo- 
dèle des  autres»  Dans  une  Congrégation  gé- 
Dénk,  à  laquelle  préfida  deux  jours  après  le 
Cardinal  des  Urfins  nommé  par  le  Pape  Préfi- 
xent da  Concile,  on  fit  quelques  règlement 
touchant  le  rang  des  Carainaux ,  Evêques  & 
Ambafladeurs  des  Rois  &  des  Princes ,  &  des 
Oiciers  delà  Cour  de  Rome.  Le  Pape  préfida 
ik  féconde  Scifion  ,  qui  fut  tenue  le  quin- 
*lé»c  de  Février,  ayant  avec  lui  foixante- 
Abc  Evêques  \  félon  Juflinicn.  Il  y  pro* 
MQça  un  Décret  contre  les  Pères  de  Baie  5  & 
imidit  fous  peine  d'excommunication  de 
Inr  porter  aucune  des  chofes  nécef&iires  à  il 
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m.  1 1. 

Arrivée  des     Cependant  les  Grecs  qui  étoient  fttrt 

Grecs  à  Vc-  Conftantinople  à  la  fin  de  Novembre  de 

•  née  précédente ,  étoient  arrivés  à  Yen; 

huitième  de  Février ,  après  une  aiTez  lo 

&  périlleufe  navigation.   L'£mpere\u 

Manuel  Paleologue  écoit  accompagné  de 

métrius  un  de  fes  frères  ,  du  Patriarcl 

Conilantinople  »  des  MétroDolitains  > 

ques  ,  Abbes  ,  &  des  plus  (avans  d'cntJ 

Moines.  Les  principaux  étoient  Marc  I 

sius ,  élevé  depuis  peu  à  la  dignité  d*A 

véque  d'£phéfe ,  Denys  Archevêque  de 

des  y  BefTarion  de  Nicée  ckoifi  pour  por 

parole  au  nom  de  tous  les  Grecs  ,  Ifidoi 

chevêque  de  Kiovie  Métropolitain  de  R 

&  dix-fept  autres  s  en  tout  vingt- un  I 

du  premier  Ordre  ,  tous  diftingués  pai 

mérite.  On  avoir  eu  foin  de  leur  afToci 

grand  nombre  de  perfonnes  éclairées  1 

cond  Ordre ,  outre  pluiîeurs  OiHciers  de 

pire.  Jean  Juftinien  prétend  que  les 

étoient  au  nombre  de  fept  cens.  L'£m] 

avoit  tiré  des  pouvoirs  des  Patriarches  « 

xandrie,  d*Antioche  &  de  Jérufalem  ,  d 

chargea  ceux  des  Prélats  qui  dévoient  '. 

préfenter  au  Concile. 

IV.  Etant  tous  arrivés  à  Venifé , .  UEmpei 

fEmpereur  £t  fon  entrée  le  Dimanche  de  la  Septuag 

ceuc  ville,  concours  de  peuple.  Le  Doge  &  le  Scm 
lerent  recevoir  avec  douze  Galères  Tu; 
ment  équlppées ,  &  une  infinité  de  Goi 
qui  couvroient  toute  la  mer  aux  en\ 
Après  qu'il  eut  rex^  dans  fa  galère  ,  ai 
un  riche  trône ,  les  devoirs  que  le  D< 
ks  Sénateurs  hii  icndixcnt  en  céxémoc 


n  litr  le  midi  dans  Vcnile  pji  It  gmui 
■1,  ^«Dtfliisle  Doge  à  fadroice,  ktoa 
Il  i}éiii6iius  1  fa  gauche.  Tour  rettntlffbk 
Ifi»  des  trompettes ,  de  toute  fottt  é^o*  ■ 
■OCES  iJc  morïq^Lie ,  &  de  lourc^  les  clwkt»  . 
1»  »ille,  le  Pape  informi  de  l'arrï«ée-dl 
"i"=ur  à  Venifc  ,  lui  envoya  fairesom-  . 
MHpai  le  Cardinal  de  Sainte  CrtJi,  ^ik  -  .    " 
ait  l'ouverture  da  Concile  à  Futuc  J 
iiUGompagné  du  Marquis  de  Suint; 
.  lu  d'£A ,  qui  otTcit  à  i'Empetcui  fk'^ijttK' . 
( lti£aQ.  Le  Cardinal  Julien  Mickn  «i& 
1    fttiiiKt  fut  fon hcnieufe  arrivée,  êe  filï)*'  ,' 

Hiut  lérolution  qu'il  avoic  prife  detndMr' 
i«M(ÉimiûnCnccrea  parfaite.  L'EalpBWI»  -  ^.  '  ' 
il  Jt  ftncor;  envoya  deaï  Abbés  &  triA  Ofi* 
!<  J»s,foi)t  tendre  fcs  devoirs  au  P^,  & 
'  ™ùtr^D'Uiuroit  au  plucôt  l'honnearJcA 
a  Wreiiiptts  de  fa  Sainteté.  Les  Abbéï  ne  fi- 
'"^"iu'iioeindinarionenfaluatit  le  Papcîlt 
_>(ffl£itrs  fléchirent  le  genou ,  ayant  icÂilît 
C  «lepiofltmec  pour  baifer  (es  pieds.  Eafin. 
"ipeicm  partit  du  Venilè  te  vitigt-hnitié-  " 
■«  février ,  y  laiiTant  le  Patriarche ,  Ec 
^^■ui  le  Pô  jalqu'à  une  demi-Ucue  de  Fer- 

iJi  Marquis  d'Eft  alla  le  recevoir  à  U  def-       V. 
ta.  Tous  les  Cardinaux  fuivis  d'un  gr««I  f,^j,^3'^ 
^"  de  Prélats ,  furent  au-devani  de  lui(i(e  i  Fciu> 
«ilaïiilc.  Il  étoii  monté  furunchevalrt. 
«Vibement  enharnaché  ,  i£  il  fie  Ton  en- 
■wnlcttarelequaitiëme  de  Mars,  fooi 
■to  magnifique  porté  par  les  enfans  &  les 
1*   Fptwks  parens  du  Matquis.  il  fuiiinfi 
"    ■^"■uffiu'au  Palais  du  Pape.  Ilncdefcen- 
«*clicvalquc  quand  il  fut  a  la  porte  d« 
^^  i  &  l'ayaut  ttaverKe  ,  il  ttoavâ  It 
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prit.  2.  L'Addition  Filiaque ,  faite  as  S^ 
bolc.  3.  Le  Purgatoire  »  &  l'état  des  il 
avant  le  jugement.  4.  L'ufage  des  aaaÉI 
dans  les  faints  Mydères.  5.  L'auconr^ 
faint  Siège  &  la  Primauté  du  Pape. 
Tlll.  Le  Pape  envoya  auffitôt  fes  lettres  cii 

Le  i^ape  in-  j-çg  4  çquç  j^j  Princes  &  à  tous  les  E?/ 

PHnc«  &  les  P*'^^  ^^^  inviter  à  £c  rendre  dans  quatre  M 
£vêqaes  à  ^  Feirare ,  pour  concourir  à  la  réunion  de  II 
fon  Coadle.  rient  avec  TOccident.  Le  neuvième  itÈa$ 
Kéelemens  ^^^  ^^^^^  ^  Merci edi  Saint  »  on  penfa  Ç^ 
fur  les  féan- iciQCQt  à  faire  Touverturd  du  Concile.  4fl 
ces.  lorfqu'on  étoic  près  de  s'afTembier  »  il  fili|| 

une  conieftation  fur  les  féances  du  l^^^i 
l'Empereur  &  du  Patriarche.  Apres  une' 
difpute  fur  cet  article  ,  on  convint 
Pape  feroit  placé  dans  une  chaire  à  laprai 
place  du  côté  droit  5  que  l'on  mettcoit 
au  -  defTous  de  lui ,  un  trône  vacant 
TEmpereur  des  Latins  ;  &  qu'au- 
même  coté  feroient  placés  les  Caxdii 
les  Evéques  d'Occident ,  qui  étoient  a 
brc  d'environ  cent  cinquante  :  Que  l'I 
reur  Grec  auroit  un  trône  de  l'autre 
à-vis  de  celui  de  l'Empereur  des  Latins i 
l'on  mettroit  au-defTou^s.»  la  chaire  dni 
trlarche  de  Conftantinople ,  enfuitc  les  I 
des  Vicaires  des  autres  Patriarches  ,  ft 
eux  les  Evéques  Grecs.  Le  grand  Autel 
glife  de  faint  George ,  où  fe  tenoic  le  Cof 
étoit  tourné  vers  l'Orient  ;  de  (bne 
côté  droit ,  qui  étoit  le  Septentrion , 
être  occupé  par  le  Pape  &  les  Latins, 
eauche  vers  le  Midi  par  les  Grecs.  Les. 
les  Généraux  d'Ordres  ,  les  Doûeurs&i 
très  Ecclélîailiques  dévoient  remplir  \^ 
de  réglife  :  le  haut  deyoit  être  occupé 
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lires  apoftoliques  &  par  les  autres 
Les  Ambaflaacurs  des  Princes  &  ce 
oit  de  plus  conddérablc  dans  la  no- 
:voient  être  alfis  devant  le  tronc  du 
lui  de  l'Empereur  des  Latins.  L'E- 
oit  placé  au  milieu  de  Téglife  de- 
;i.  Tel  eft  Tordre  qui  fut  arrêté  ,  & 
•bferva  dans  les  aftèmblées. 

IV. 
fon  eut  achevé  la  Mcflc  du  Saint-    ouverture 
Empereur  Grec  &  fes  Prélats  ,  qui  du  Concile  de 
élébré  à  part  le  Sacrifice  félon  leur  Ferrare    de. 
crcnt  dans  Téelife ,  &  toute  Taflem-  puis  l'arrivét 
nt  levée  pour  leur  faire  honneur  ,  ils"^"  ^'^* 
ar&places  au  coté  du  Midi.  L'ouver- 
t  donc  le  même  jour  neuvième  d'A- 

Ton  déclara  dans  cette  afTcmblée  ^ 
ZoDcile  oecuménique  étoit  ouvert  à 
,  &  que  Ton  donnoit  à  tous  ceux 
invitoit  quatre  mois  pour  s'y  rendre. 
5ra  la  Seflion  pendant  fix  mois  en- 
quoique  cet  intervalle  fiit  fort  long , 
it  prelque  plus  perfonne  au  Concile. 
dcTrancc  ,  de  Caftille ,  de  Portugal 
varre  ;  le  Duc  de  Milan  ,  &  les  Prin- 
cmagne,  faifoient  leurs  efforts  pour 
'  les  reres  du  Concile  de  Baie  avec  le 
gcne.  Ils  ne  croyoient  donc  pas  qu*il 
pos  d'envoyer  leurs  Evêques  a  Ferrare 
:cttc  négociation  :  ce  qui  fachoit  fort 

;  parce  que  les  Grecs  ne  vouloient 
l'on  commençât  les  Seflfions  ,  qu'il  n'y 
KMnbrc  confidérable  de  Prélats. 

le  Pape  ,  pour  ne  point  perdre  de 
►reffa  les  Grecs  pendant  cet  intervalle, 
r  en  conférence  avec  les  L^îns  fur  les 
qui  divifoicnt  les  deux  Eglifes.   Les 
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Grecs  de  leur  côté  vociloient  di 

ce  que  le  Concik  fût  affemblé. 

beaucoup  d'inflance  de  la. part  c 

convint  que  Von  nommeroit  de 

tre  des  per(bnnes  qui  s'afTembl 

fois  toutes  les  .femaines  dans  1 

de  faint  André  ,  &  conféreroie 

iur  les  matières  contedées.  Les 

nièrent  cinq  Evcques  &  cinq  au 

ncs*,  aufquellcs  TEmpcrcur  en 

fixiémc.   Marc  d'Ephéfe  &  Befï; 

cce  ,   qui  étoicnt  du  nombre 

nommés  ,  furent  chargés  de  port 

Xes  Latins  chol^rent  de  .leur  ce 

nal  Julien.,  le  Cardinal  de  Fert 

Evéques.  La  conférence  comme 

difcours  généraux  fuj  le  bieii  d 

runlon  des  deux  Eglifes.  Le  Cai 

prppofa  les  principaux  articles  de 

entre  les  Grecs  &  les  Latins  :  la  I 

Saint- Efprit.»  la  Primauté  du  Pî 

garoire  ,  -&  Fufage  du  pain  axym 

crifîce.   Il  demanda  aux  Grecs  p 

ces  articles  ils  vouloient  qu'on 

Ils  confentirent  à  traiter  du  Pur 

de  la  Primauté  duJPape.  On  coi 

la  queflion  du  Purgatoire.  Le  Car 

expliqua  nettemfnt  la  dodrine  dje 

tinc  fur  cet  article.  Marc  d*Epbi 

y  avoir  peu  de  différence  entre  1 

ûcs  Grecs  &  celui  qui  vcnoit  c 

fé.  Les  Grecs  croyoient  que  les  ai 

voient  point  obtenu  pendant  ce 

entière  rémiffion  de  leurs  péchés,  c 

la  mort  purifiées  dans  un  lieu  de 

d'afHidlion  5  au  lieu  que  les  Latin: 

qu*clle$  paiToient  par  le  feu.  Ces 
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frcrcnt  enfuitc  en  alcercacions  ,  &  fîni- 

iis  la  fin  du  mois  de  Juillec ,  fans  (]u'on 

traité  d'autres  points  que  celui  du  Pur* 

e.  Les  a^es  ne  rapportent  point  qQ*oa 

ic  autre  chofe  jufqu'au  mois  d'Odo* 

auquel  on  place  la  première  Seifion. 

xndanc  les  Grecs  étoienc  fort  furpris  de  «      ^*   *.  * 

r  j    DM       •     *»  Première  $e(l 

nr  arriver  pcrlonne  de  Baie,  &  tres-pcu  fiou  avec  lot 

lUcrcs  endroits.    Le  Pape  tâcha  de  leurCreci  ,   8e 

ader  qu'il  fuffifoit  pour  un  Concile  gêné-  SeOions  fuL. 

que  le  Pape  (c  trouvât  cnperfonne  avcc^^"** 

perenr  des  Grecs ,  le  Patriarche  de  Cou- 

Jiople  y  les  autres  Légats  &  les  Cardi* 

•   Mais  il  n'étoit  pas  facile  de  le.  leur 

ftc.  On  convint  néanmoins  de  tenir  la 

liéft  ScfHon  le  Mercredi  huitième  d'Oc* 

;  9  &  de  commencer  par  l'examen  de  cet- 

rftion  :  Si  le  fentiment  de  l'Eglife  Latine 

iProcefliion  du  Saint-Efprit  ctoit  ortho- 

,  &  fi  Ton  avoit  eu  raifon  d'ajouter  qu'il 

doit  du  Fils.  Les  Grecs  &  les  Latins 

aèrent  chacun  (ix  perfonncs ,  &  l'on  mit 

fiéges  devant  l'autel  ou  étoit  l'Evangile» 

:ioD  de  Nlcée  commença  la  Seffion  par 

tng  difcours  fur  les  avantages  de  la  paix* 

i  qu'il  eut  parlé ,  on  finit  la  Sefiion,  parce 

étoit  tard.    Dans  la  féconde  qui  fe  tint 

nedifuivant ,  André  Evéquc  de  Rhodes 

es  Latins  avoient  chargé  de  parler ,  fit  fa 

)g;ue  en  Latin  &  parla  de  la  paix ,  corn- 

nroic  fait  Bcifarion.   11  s'étendit  Ç\  fort 

la  louanges  du  Pape  ,  de  l'Empereur , 

tedarcbe  &  de  tout  le  Concile  «  qu'oa 

•(encore  rien  faire  ce  jour- là.  La  Sef- 

(bivante  fut  indiquée  au  Mardi  quator* 

le  du  même  mois.  Elle  fe  pafTa  auui-bien 

la  quatrième  du  lendemain  >  en  difcours 
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1^6  Art.  IV.  Concile 

vagues  ,  &  en  concc(ïaciDns  entre  Marc  ^1 
phcfe  &  André  de  B^hodcs. 
XI.  Dans  la  cinquième  qui  fut  tenue  le  cinqul^ 

Cinquième  me  dtt  même  mois  ,  Marc  d'Ephcfe  demaniii 
&  fixiémc  q^»Qn  i^Q^  les  Symboles  des  deux  premiers  Cos 
elles  généraux.  On  lut  donc  ce  qu  il  y  ayoi 
.  ^.d'cflènticlàla  queftion  prélente.  Onlutaufl 
ia  défenfc  qu  avoir  fait  le  Concile  d*£piié(è.di 
rien  ajouter  au  Symbole.  Marc  d'Ephéfe  £ 
(es  réflexions  fur  cette  défenfe  ,  &  la  cod& 
ma  par  le  témoignage  de  faine  Cyrille  &  <fa 
faint  Céleilin.  On  rapporta  auffi  les  dcfioh 
tions  des  quatre  Conciles  généraux  fuivans^ 
qui  n'ont  rien  voulu  ajouter  au  Symbole.  Qi 
renvoya  la  fixiéme  Sefllon  au  Lundi  vingcié 
me  du  mois.  On  y  convint  d.*abord  qu'on  t^A 
légueroit  rien  des  Conciles  tenus  pour  &  coït 
tre  Photius  ,  ni  du  huitième  générai.  EofuilC 
André  de  Rhodes  parla  long  -  tems ,  pov 
montrer  que  ce  que  les  Grecs  prétendoienté^ 
une  addition  ,  étoit  une  (impie  explication  Je^ 
ce  qui  eft  contenu  dans  le  principe,  duquel  oi| 
le  tire  par  une  conféquence  néceffalre  ,  cofr*' 
fermement  à  r£vangile ,  qui  eft  la  (burce  AT 
Torigine  du  Symbole.  Il  prouva  par  le  téauiir^^ 

frnage  des  Pères  Grecs  la  vérité  exprimée  pif 
'addition  Filioque,  Ces  fortes  d'explicatiooil^ 
ajoûta-t>il  ,  qui  ne  font  qu'une  déclaradfltf 
plus  étendue  de  la  vérité  contenue  daos  M 
Symbole  ,  ne  font  point  défendues  s  &  cpm 
qu'on  les  appelle  additions  ,  parce  qu'on  kir 
exprime  par  de  nouvelles  paroles  ,  elles  pet* 
vent  être  inférées  dans  le  Symbole  par  l'aino* 
rite  légitime  deTEglife,  quand  elle  leji^ 
néccffairc  pour  rinftruâ:ion  des  fidèles.  \.  ^.. 
Septième  André  de  Rhodes  continua  ce  même  4^ 
S«fli«a.        f  oar$  daos  la  feptiéaie  Seflion  tenue  le 
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*mç  da  même  mois  d'Oâobre  ,  '  Ac  en- 
de  répondre  aux  autorirés  allégocca 
arc  d'£phéfe.  Les  Conciles  >  die  «  il , 
cnc  de  préfeocerà  ceux  qui  vienaent  a» 
ianiûne ,  ane  autre  Foi  ,  uue  Foi  diffii* 
de  celle  qui  eft  exprimée  dans  le  Som- 
mais ils  ne  défendent  pas  d'en(èigner 
lairemenc  la  même  Foi  qui  y  eft  reo* 
:•  Tous  les  Conpiles  ,^  dit-ii  encoie  4 
onré  beaucoup  de  paroles  aux  S^mbolct 
bis  ,  pour  exprimer  courte  de  nou* 
héoéciques ,  des  vérités  dé  la  Foi  qui 
enc  pas  marquées  (î  di(binâement»  Lq 
i  Concile  ajouta  à  celui  de  Nicée  » 
^Ves  Percs  de  Nicée  euflènc  fait  la  mc« 
UatCt  «  qui  fut  cnfuite  renouvellée  par 
QcUed'Ephére.  Il  rapporta  plufieurs  paA 
des  Pères  Grecs  ,  pour  prouver  que  ie 
£&rit  procède  du  Fils  comme  du  Père* 
rdwal  Julien  Te  jolenit  à  André ,  &  re- 
ca  que  comme  les  Grecs ,  avant  &  après 
tcile  d'Epkéfe ,  ont  ajouté  quelques  m- 
.tt  Symbole  contre  les  héréiies  qui  s*ele* 
:  en  Orient  ;  rEglife  Latine  a  pu  ,  par 
ne  raifon ,  y  ajouter  un  mot ,  qui  n  eft 
:  explication  d'une  vérité  de  Foi  qui 
ictaquée  par  de  nouveaux  hérétiques  ca 
ent.  André  &  Julien  rapportèrent  en- 
des  témoignas  ,  pour  montrer  que 
ê  de  Rome  avoit  le  pouvoir  d'expliquée 
irine. 

V. 
Grecs  ayant  conféré  entre  eux  après  la      ^^^^     . 
a ,  fur  ce  qu'André  de  Rbodes  y  avoit  Huîciéme  le 
nom  des  Latins  ,  nommèrent  Beifation^neuviéiiKâ 
cée  pour  lui  répondre.  Il  le  fit  dans  la^eOiMu 
hue  Scffioo  qu'on  ciiH  k  huitième  de  N*'* 
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vembre.    Il  die  qu'il  n*étoic  point  d 

d'expliquer  U  Foi ,  mais  qu'il  écoie  c 

d'inlérer  ces  .explications  dans  le  Syi 

que  )ufqu*au  fécond  Concile  ,  cela  a 

ctce  permis  ;  mais  que  le  troitiéme  Ta^ 

£>lumenc  défendu  s  que  fa  dcfenfe  aui 

inutile ,  (I  elle  n'avoic  eu  pour  objet  q> 

dition  de  quelque  cho(è  de  contraire 

cienne  loi ,  puifque  cela  avoit  toujo 

défendus  queks  Pères  de  ce  Concile  n'i 

pas  même  voulu  ajouter  au  Symbole  h 

de  Mère  de  Dieu  ,  quoiqu'il  parût. né 

de  le  faire  ,  &  que. ce  terme  ne-fût  qu'i 

plication  de  la  dodrine  contenue  dans  \ 

bole  s  que  les  Conciles  qui  avoient  fur 

voient  pas  non  plus  voulu  y  ajouter  lei 

citions  )    quoiqu'elles  ne  fuffeot  de 

qu'une  explicaùon  de  la  dodrine  du  S) 

Befiarion  continua  dans  la  neuvième 

de  répondre  à  André  de  Rhodes.  Il 

que  faint  Cyrille  &.le  Pape  Agathon  c 

André  »  ne  défendoient  pas  feulement 

ter  rien  de  contraire  au  Symbole  ^  ma: 

avoient  encore  defapprouvé  toute  fort 

dirions.  A  l'égard  de  ce  qu'on  avoir  a\ 

la  prérogative  qu'avoit  l'Èglife  de  Roc 

pliquer  la  Foi  ,  il  dit  que  les  Grecs  o 

Ibijent  bien  les  droits  &  les  privilèges  i 

Eglife,  mais  qu'ils  en  connoiffoicnt 

bornes  s  &  que  reâifaat  à  l'Eglife  Uni 

&  au  Concile  œcuménique  le  droit  d 

au  Symbole ,  ils  le  refufoient  à  plus  fc 

&n  à  l'Eglife  de  Rome  ,  ou  plutôt 

étoient  perfuadés  que  les  Décrets  des  C 

lelui  défendoient. 

Lorfque  fieffarion  eut  fini  (on  di 
ceux  qiu  pailoient  pour  les  Latins 
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aToir  délibéré  quelque  tems ,  s'approchèrent 
cki  Pape ,  &  s'aèrent  auprès  de  lui ,  -  &  per- 
Tonne  ne  répondoic  au  difcours  de  Bcflarion. 
Infin  André  de  Rhodes  entreprit  d*y  répon- 
dre :  mais  comme  il  n'étoit  pas  préparé  ,  il  dit 
i'abord  piufîeurs  chofes  inutiles ,  &  s'écarta 
beaucoup  de  Ton  fujet»  Il  toucha  en  fuite  le 
fond  du  dogme ,  mais  d'une  manière  fi  va- 
f^ae  ,  que  le  Secrétaire  qui  écrivoit  ces  diCpu- 
tes ,  dit  qu'il  n'a  pas  cru  qu-'il  (ut  à  propos 
éc  rapporter  ce  que  dit  André  de  Rhodes , 
d'autant  plus  que  les  Grecs  n'avoient  pas  dtf- 
fcin  d'y  répondre* 

Dans  la  dixième  Scflîon  tenue  le  huitième  j^.  ^^^\  - 
dcNoTtmbrc,  TEvêque  de  Forli  entreprit  de  (j^,,,  ^™^  \^^ 
rtfiuerJc  difcours -de  BcfTarion.  Il  ne  fie  quecju.|  Vuivai&« 
r^tcr  ce  qu'on  avoir  déjà  dit  fouveit.,  que  f"« 
Je  ferme  Filioque  n'éroit  pas  une  addition  » 
nais  ane  fimplc  explication.  Le  Cardinal  Ju- 
iiea  finit  la  difpute  dans  la  Scffion  fuivante 
ju'on  tint  l'onzième  du  même  mois.  Il  fît  plu- 
ncars  remarques  très-foHdes  fur  U  dcfenfe 
bitc  par  le  Concile  d'Ephifc  de  rien  ajoCucr 
an  Symbole.  Et  en  finilfant ,  il  fit  compren- 
dre à  toute  l'afl'emblée ,  que  c'étoit  perdre  le 
tcms  que  de  s'amufcr  à  une  chofe  lî  peu  im- 
portante y  qu'il  en  falloir  venir  au  point  ef- 
fcRticl  &  decifif ,  c'c(l-à-dirc  ,  au  fentiment 
des  Latins  fur  la  Proceffion  du  Saint-Efprit. 
Car  fî  ce  dogme  eft  faux  ,  difoit-il ,  on  ne 
tat  l'inférer  ni  dans  le  Symbole  ,   ni  même 
dani  nos  définitions  ,  comme  Marc  d'Epliéfe 
flous  le  permet  ;  &  s'il  eft  vrai ,  qui  peut 
Awter  qu'on  n'ait  pu  le  mettre  dans  le  Sym- 
bole ,  pour  expliquer  un  myftère  que  l'on  a 
^olu  combattre  }  Beflarion  fe  leva  après  le 
difcours  du  Cardinal  Julien  ,  &  lui  fit  com^ 

C  11) 
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à  cette  Seffion  ,  mais  l'Empereur  Grec  neif^ 

trouva  pas. 

XVIT.  Dans  la  trotfîéme  SefTion  qsi  fut  ternie  \fi 

Seffious  fui.  cinquième  du  même  mois  de   Mars  ,  JetBi 

vantes.  Théologien  des  Latins  parla  encore  fur  le  mê- 

Icf  Latins  y  me  fujet ,  &  prouva  clairement  par  r£crttare> 

•m  de  grands  ^^^  la  Tradition ,  &  par  d'excellentes  rairoos 

^***     thcologiqucs  ,  que  le  Saint- Efprit  procède  da 

Père  ù.  du  Fils  comme  d'un  feul  principe  & 

par  une  feule  produdion.  Il  répondit  en  mê- 

me-tems  fl  nettement  à  tout  ce  que- Marc  poi 

lui  oppofer  ,  qu'il  le  réduifît  fouyent  au  file& 

ce,  quoiqu'il  ne  manquât  point  d'efprit ,  8 

qu'il  parlât  beaucoup  de  très-aifêment.  Deœ 

jours  après  dans  la  quatrième  Seifion  ,  Jcai 

montra  dans  phifîeurs  exemplaires  de  S.  Ba 

file  qu'on  avoit  fait  apporter  exprès  de  Ccm 

ftantinople  &  d'antres  lieux  de  la  Grèce ,  qo 

ce  Père  n  célèbre  dit  en  termes  formels  ,  ^ 

le  Saint-Efprit  ne  procède  pas  feulement  A 

Père  ,  mais  aufC  du  Fils.  Marc  d'Ephèfeifll 

fort  furpris ,  &  ne  put  rien  répliquer.  L'Em» 

pereur  pour  fauver  l'honneur  de  fa  nation . 

prit  la  parole ,  &  dit  qu'il  y  avoit  en  Gréa 

d'autres  exemplaires  de  faint  Batilc  y  oii  ceto 

parole  ne  fe  trouvoit  pas.   Mais>  Seigneur 

repartit   agréablement  le  Cardinal   Julien 

puifque  votre  Majeftc  a  voulu  venir  elle-mé 

me  à  ce  combat ,  ne  devoit-elle  pas  avoir  a{ 

porté  fes  armes  ,  fans  attendre  qu'on  fôt  a 

plus  fort  de  la  mêlée  ,  pour  dnrc  qu'on  ne  1< 

a  pas ,  &  pour  arrêter  fous  ce  beau-  prêter 

ceux  qui  combattent  avec  avantage  ?  Ce  fe 

c(l  rapporté  par  faint  Antonin  ,  qui  ètoit  pr 

fent  à  ces  difputes.  On  reprit  encore  dansl 

trois  Sedions  fuivantes  ce  qui  regardoit  l'k 

ioritè  de  les  témoignages  de  &  Balk. 
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I        Jean  traita  fa  matière  avec  une  grande  fu-     xvin. 
fcrjorité.  Dans  la  huitième  &  dans  la  neuvié-     Suite    d< 
JK  Seflîons  il  parla  feul  pendant  huit  heures ,  Jf^'>.'}«  ^»» 
.  a?cc  beaucoup  d'érudition  &  de  folidité.    HprJieûlu 
\    àablit  de  nouveau  la  vérité  Catholique  fur 
les  témoignages  du  nouveau  Teftament ,  com- 
j    me  les  ont  eipliqués  tous  les  anciens  Do- 
ôeurs  qui  vivoient  long-tems  avant  le  (chlC* 
me  de  Photius,  &  dont  l'Eglife  Grecque  a 
toujours  révéré  la  doârine.    Il  fit  voir  que 
de  tous  les  Pères  Grecs  qui  ont  parlé  de  la 
i     Proccfllon  du  Sain  t-£  (prit ,  plu  Heurs  ont  dit , 
iQQ  CD  termes  formels  ou  en  termes  équivalens , 
«^'il  procède  du  Père  &  du  Fils  ,  &  que  tous 
\     ceai  qui  ont  dit  qu*il  procède  du  Père  ,  n*ons 
jamais  exclus  le  Fils.    Il  donna  par  écrie  le 
pècis  de  fon  difcours ,  afin  que  les  Grecs  i>u(^ 
icat  rezaminer  à  loifir  dans  leur  ademblée 
partlâilière.  Les-  Grecs  y  furent  partagés  :  les 
ans  étoient  ennemis  de  l'union  >  &  les  autres 
la  fouhaitoient.    L'Empereur  fôutenoit  ces 
derniers  ,  &  défiroit  avec    ardeur  d'établie 
l^accord  à  quelque  prix  que  ce  fut.  Il  fit  même 
arrêter  dans  une  autre  aflcmblée,  que  l'on  en- 
Ktroic  pf  icr  le  Pape  de  chercher  quelque  au* 
ire  voie  que  celle  des  difputcs ,  pour  procurer 
fanion. 

-  Les  négociations  durèrent  plus  de  deux      xiX.  • 
maà  t  pendant  lefquels  on  examina  avec  tes  plui  h 
«and  foin  l'Ecrit  de  Jean  Dominicain.  M«c||*ç["cr«T 
ÎEphèfe  le  taxoit  d'héréfie;  Au  contraire  ^^^' l^çx^rcm 
fanon  de  Nicèe  dit  hautement  qu'il  falloit  poui  l'iiaio 
lodrc  gloire  à  Dieu ,  &  avouer  de  bonne  foi 
^oe  la  dodrine  des  Latins  étoit-  celle  de  la: 
plupart  des  anciens  Pères  de  l'Eglife  Grecque  ,*: 
le  Qu'on  devoir  expliquer  ceux  qui  avoienc 
{arté  plus  obicafémeM  ,  par  les  autres  ofSi 

Gy 
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8*ecoient  expliqués  avec  la  plus  grande 
George  Scolarius  Tun  des  Théologiens 
fut  du  même  avis ,  &  prouva  par  un  d. 
que  nous  avons  dans  les  ades  du  Ce 

3U  il  n'eft  nullement  deshonorable  de  ci 
e  fentiment  &  de  parti ,  quand  on  a  d 
vclles  lumières  qui  découvrent  clairen 
vérité.  On  trouve  dans  ces  aâes  trois  d: 
4e  ce  favant  homme  ,  qui  font  voir  co 
il  étoit  ami  de  la  paix  &  de  Tunion.  Ou 
auffi  un  difcours  fort  long  &  fort  fol 
Beflarion  de  Nicée.  Il  fut  toujours  enn 
la  difcorde  &  du  rchifme  ,  ce  qui  le  i 
odieux  à  ceux  qui  les  favorifbient ,  & 
•  gea  de  refter  en  Italie.  Il  fut  dans  \i 

clevé  à  la  dignité  de  Cardinal ,  qu'il  1 
beaucoup  par  fa  fcience ,  par  fa  fagefle 
ik  piété,  il  pftifia  dans  ce  di(cours  le 
ment  dn  Latins  fur  la  Proceffiou  du 
Bfprit  ,  réfuta  les  objeâions  des  Grei 
iSnjt  en  exhortant  fès  confrères  à  l'unie 
difcours  dcBeffarion  &  ceux  d^  Georg 
larius  furent  préfentés  aux  Grecs ,  afin 
les  exatninafTent ,  &  qu'ils  (è  reudifTt 
«jéfir  que  l'on  avoir  de  voir  une  union  p^ 
entre  les  deux  Églifes. 

V  1  L 

XX*  L*£mpereuz  voulant  ab(ôlt}mem  fini 

les  Grec»  grande  affaire ,  tint  après  Pâques  de  l 

Sïnc  w"^^^^^^        année  1435^  une  aiTemblée  dans  la 

flbn    le  foi  ^^^  ^u  Patriarche  ,  où  le  CarJiual  Jul 

fur  la  Procef-  trouva.  Ce  Cardinal  confeilloit  aux  Gi 

âondu  sainr-  reprendre  leurs  conférences  ;  mais  TEm; 

^P'"'  ue  ypuiut  point  écouter  cette  propotiti 

alla  trouver  k  Pape  >  &  convint  avec  1< 

i*on  nommeroit  dix  per(onnes  de  part  & 

Qre  >  ^  s'aflèmUeroleac  &  dânooroiei] 
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tyis  fur  les  moyens  de  parvenir  à  l'union*  On 
oit  fur  l'article  de  la  ProcefCon  da  Salnt-£r- 
/ric cinq  conférences ,  oii  Ion  propofa divers 
moyens  de  fe  réunir ,  donc  aucun  ne  fuc  ac« 
cepcé  par  les  deux  partis.  Après  plusieurs  né- 
.^iations  on  convint  enfin  de  dreffer ,  feule- 
ment  fur  la  Proceffion  du  Saint-Efpric ,  une 
confedion  de  foi  conçue  en  ces  termes  :  Aa 
Bom  de  la  très-faince  Trinité  ,  du  Père  ,  da 
Fils  &  du  Saint  -  Efprit  ,  Nous ,  Latins  8c 
I    Grecs ,  conféifons  que  tous  les  fidèles  Chré- 
tiens doivent  recevoir  cette  vérité  de  foi  : 
Que  le  Saint-£(p£it  ed  éternellement  du  Père 
^  du  Fils ,  &  que  de  toute  éternité  il  procède 
^  run&  de  l'autre  comme  d'un  feul  principe 
ftparone  (eule  produâion  qu'on  appelle  Spi* 
ntioo.  Nous  déclarons  aulfi  que  ce  que  quel- 
fia(àints  Pères  ont  dit,  que  le  Saiot-Ë(piiC 
pioééde  du  Père  par  le  Fils ,  doit  être  pris  en 
ce  fens ,  que  le  Fils  eO: ,  comme  le  Père  ^ 
conjointement  avec  lui ,  le  Principe  du  Saint* 
iffric  :  &  parce  que  tout  ce  qu'a  le  Père  ,  il 
le  communique  à  Ton  Fils ,  excepté  la  Pacer- 
■ité  qui  le  diftingue  du  Fils  &  du  Saiut^Ef* 
prit  'y  audi  eft-ce  de  fon  Père  que  le  Fils  a 
reçu  de  toute  éternité  cette  vertu  produdive,'. 
far  laquelle  le  Saint-£fprit  procède  du  Fils 
OQuune  du  Père, 

Avant  que  cet  Ecrit  fut  approuvé  8t  fignè«.      XXT. 
lEfflpereur  voulut  traiter  avec  le  Pape  des  fe-    Accor»!^  ^ 
•ottrsdoBC  il  avoir  bcfoin.  Quand  il  eut  ^5^^"^ 
ftictès  de  ce  côté  *  là ,  il  fit  a&mbUr  le* 
focs  chcx  le  Patriarche.   Tous  convinren». 
it  la  profefEon  de  Foi  que  nous  venot»  de 
npporter ,  excepté  Marc  d'Ephéfé  qui>per(2^ 
Wra  dans  fon  obftination  ftU  qui  après^  Ç^tt 
BKou&àCottftamlAogk  eaufade  graM*t£Mi^ 

Gvi 
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blcs  ,-commc  nous  le  verrons  ailleurs.  ] 
tiéme  du  mois  de  Juin  la  définition  Bi\ 
approuvée  des  uns  &  des  autres  ,  qui"  \ 
nerent  le  baifer  de  paix  avec  de  eranc 
xnonftrations  de  joie.  Le  Patriarcnc  fî 
fiit  ravi  de  voir  triompher  fi  gloricufer 
vérité.  Le  lendemain  les  Archevêques  d 
fie  &  de  Nicée ,  &  deux  autres  >  ayant  i 
pûtes  vers  le  Pape ,  pour  lui  apprend 
tout  le  monde  étoit  d'accord  :  Grâces  à 
lépondit-il ,  nous  convenons  touchant  1 
cipal  point  qui  nous  divifoit  $  il  faut  n 
Bant  traiter  les  autres  quedions.  Le  Pati 
Youloit  qu*6n  célébrât  fur  le  champ  i 
Ikiére  Sefnon  pour  publier  le  Décret  de  V 
afin  d*avoir  avant  fa  mort  la  con(blat 
voir  l'accomplifTement  de  cet  importa 
viage.  Mais^  on  lui  repréfenta  que  { 
fendre  parfait  y,  il  falloir  auparavant  co 
4es  autres  articles. 
XXtl*  ■  Il  Q*eut  pas  la  fatisfa^lion  qu'il  {ouh; 
^ori  du  qar  il  mourut  fubitement  le  même  joc 
pittiarchedc  yi^gae  Jg  Juin  fur  le  foir-,  le  lendemai 
Conftaiiuno-  ^^  ç^^^^^  profeffion  de  Foi  fur  la  Pro 
du  SaMît-pfprit.  Il  avoit  été  élu  Patriai 
Conftantinople  en  1416.  Les  Evéques 
trouvèrent  chez  lui*  un  aûe  qui  conten 
dernières  volontés  ,  &  qu'il  vcnoit  d 
lorfqu'il' mourut.  Il  étoit  conçu  en  ces  te 
Jofeph  par  la  miféricorde  de  Dieu  Arche 
de  Confiantinople  la  nouvelle  Rome , 
t-riarcbe  œcuménique.  Puifque  me  voi 
xivé  à  la  fin  de  ma  vie  &  prêta  payer  1; 
commune  à  tous  les  homme»,,  j'écris 

Îrace  de  Dieu  très-clairement  &  foufcr: 
ernier  {èntimen0%  que  je  fais  favoir 
4ics  chcss  coiaot.  *  le  déclare  donc  qu 
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Itoe  croie  &  cnfeigne  la  fainte  Eglife  Ca* 
tiwttqae  &  Apoiloliquc  de  notre  Seigneur 
Xi&s-Chrifl  y.  celle  de  Tancienne  Rome  ,  je 
il.  crois  aufC  ,  &  que  j'embrafTe  cous  les  ar« 
lides  de  cette  croyance.  Je  confeiTe  que  le 
tfe  de  Tancienne  Rome  e(l  le  bienheureux 
fee  des  Pères  ,  le  très- grand  Pontife  &  le 
Vicaire  de  Jefus-Chrift  ,  pour  rendre  certai- 
ne la  loi  écs  Chrétiens.  Je  crois  au  (H  le 
h^acoire  des  âmes.  En  foi  de  quoi  j*ai  6r 
gne  cet  Ecrit ,  le  neuvième  de  Juin  i459« 
..  le  Pape  lui  fit  faire  de  magnifiques  funérailles 
<bos  l'églife  du  Monaftére  des  Dominicains 
odil  étoit  logé.  Les  Evêques  Grecs  y  oflScie- 
lentfclon  leur  rie ,  en  prélence  de  l'Empereur, 
^toasks  Cardinaux  ,.  &  des  Evéques  Latins 
foi  honorèrent  Tes  obféqueS. 

VIIL 
Apres  cette  cérémonie  j  on  s'aflembla.  pour      XXnn 
*libérer  fur  les  autres  articles ,  &  Ton  com-    ^'«™"  ^ 
{Dcnça  par  la  queftion  du  pain  azyme;  Jean  de  ç\^l  *  j  ^! 
u  Tour-brûlée  prouva  qu-on  pouvoit  confa*  foienc    les 
€10  avec  le  pain  azyme  comme  avec  le  pain  Çrrcs  des  L 
Ipré ,  &  les  Grecs  en  convinrent.  Ils  recon«  "**•• 
Borent  auffi  que  ce  font  les  paroles  de  Jefus* 
Chrifl  feules  qui  font  Tadmirable  changement 
^lafobftance  du  pain  &  du  via  dans  ctil^ 
fb  corps  &  du  (ang  du  Seigneur.  A  l'égard  da 
^gatoirc  >.  on  s'en  tint  à  ce  quL  avoit  été 
codcIq  dans  les  conférences  qu'on  fit  après 
lonFcrtUJ^  du  Concile  à  Ferrare.  Il  ne  fut  pas 
[  i&cile  de  s'accorder  fur  la  Primauté  du  Pajpci 
ilffipereur  vouloit  bien  qu'on  la^^  reconnut  5 
loak  il  ne  vouloit  point  qu*ou  pût  appellec 
fajugemens  des  autres  Patriarches  à  celui  du 
Japc  ;  ni  qu'il  eût  le  pouvoit  de  célébrer  les 
Conciles  g^éraux  (knsrEmpcrcai  &  IcsPa^r^ 
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marches ,  &  il  demandoic  qne  les 

des  Patriarches  fufTent  tous  conferv 

refurant  d'accorder  ces  anicles  , 

vouloit  rompre  toute  la  négociai 

les  Evcques  Grecs  drcflerent  un  pt 

Pape  &  les  Cardinaux  agréèrent. 

Touchant  la  Primauté  du  Pape ,  no 

qu'il  cft  le  fouverain  Pontife  &  h 

Jefus-Chrift  ^.  le  Pafteur  &  le 

cous  les  Chrétiens ,  qui  gouverne 

Dieu  j.  fauf  les  privilèges  &  les  dr 

marches  d'Orient, 

Décret  d»u-      LesLatins-vouloientqueTonm 

iiion  entre  le»  l^apc  à  la  tétc  du  Décret ,  &  TEm 

Grecs  &  les  tcndoit  que  ce  devoir  être  le  Heu. 

laciiis.  qqçj  conteftations  ,  il  fut  réglé  qi 

troit  le. nom  du  Pape^  mais  que 

s>oit  ces  mots  v  Du  confentemeni 

zeur  j  du  Patriarche  de  Conftanti 

autres  Patriarches.   Il  y  eut  une 

culte  fur  ta  manière  dont  on  exp 

privilèges  du  Pape.  Les  Latins  v< 

Ton  mit ,  qu'il  en  joîiiroit  félon 

terminé  par  l'Ecriture  &  dans  le 

Saints.    Ces  cxprelTions  ne  plûi 

^Empereur.    En  quoi  i  dit -il 

Saint  a  fait  àts  complimens  au  P: 

lettre  ,  le  Souverain  Pontife  vou 

der  là  -  deflus  quelque  privilég 

donc  que  Ton  mit  :  Selon  quil  e 

les  Canons.  Le  Pape  y  confentit 

beaucoup  de  peine  Enfin  après  t 

férences  y  on  fit  le  projet  du  Dé 

nomma  pour  le  dreffer  quatre  Dd 

cun  des  trois  Ordre» du  Concile  , 

Biier  étolt  d^s  Cardinaux  ,.des  M 

ti  des  Evêques  >,  le  fécond  y,  d 


iffl 

or 


X;^2J2^&  (in  Abbés  ^   le  troifiéme  ^  des 

aSy*  "s  ?  cravaillcEcnt  pendant  une  (2^ 

jpjj^^f'^e ,  sTaflemblant  deux  fois  chaqœ 

MU  ^^'^^  ayant  été  enfin  ditSi  Bc  mis  aa 

I^??f«céfeaiLatin>  le  fixiémc  de  Juillet 

^gj^  «o  Londi  >  on  célébra  la  dernière 

2^]^.  Ceocilcaitte  les  Grecs  Se  les-Latint- 

ùi  ÊÊ^A^^  Cacbédiale. de  Florence,  à  peu 

fL«     ^  '^*»«  ««^«î  ^«i  *^«  ^«^  abfen* 

*n2î^  le  acdinal  Jalien  Imt  ce  Décret 

jJ^Q^^  toftn ,  «f  enfittx  Beferion  le  iiit 

^J*  "^^  e^î>^  ^c  préface  dans  laquelle 
2Î2!!L*^*»«  «  nature  &  tons  les^  fidèles  à  fe 
2ff  T  ^^  Jj""»»  événciïie«  r  le  I>éciCF 
SS^l^  ^ttcs  ae  lesXatihsademblés  d«D#. 
^ï^^jcwnéoiqut ,  ayant  examné'aTor 
^^^dtcode'  poiliblt.  ce.  ^r  fegarde  lé 
^^^  Jl**  <l«  SaintrEfprlt ,  CanttnÈm  e9ttrtfi> 
J^^l^  ^m,  le  ont  fait  Tunio»  éiuTaâtr 
ik^n^?^y<^mcnt  unamme»  Au  nom  de  1* 
^it  ^*^^>  <*"  Perc,.&  do  Fils  ^  &  du  Sainte 
tiens  do'^^*  définifTons  que  tous  fcs  Chré* 
fijuj^  eAT^*^  croire  &  proteflcr ,  Que  le  Saint- 

£U  pj  ^  éternellement  da  Pcrç  &  du  Fils  ,  êc 
_i  ft,^5^<te  des  deux  étcrncHemenr  comme 
ifeas.  ^|V  principe  &  par  une  feule  procefiion. 
^Mitit^^t)lff€ms  auiu  que  ces  mots  FiUoquè 
Uà^^^J^tés  avec  raifon  au  Symbole.  Nou* 
dk  té,.?^*  encore  que  le  corps  de  Jefus-Clirîft 
Ucd  ^^btement  coufacre  avec  le  pain  de 
1^  èwF^^t  qu'il  fbit  azyme  ou  Icyé  ,  Se  que 
tiau%^*^^  doirent  fc  fcrvJr  de  Tun  ou  de 
(ùtCV?  5^^****  ftivant  l'talage  de  Cm  Eglifc  > 
^^5^demale  ,  foii  Orientale.  Que  tes  amei 
^^Uablcs  pénitcns  morts^  dans  la  chafikC 
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avant  que  d'avoir  entièrement  expié  \t 
diés  ,  iont  purifiées  après  leur  mort 
peines  du  Purgatoire ,  &  qu'elles  font 
sées  par  le  Sacrifice  de  la  Me  (Te  >  les  p: 
les  aumônes  &  les  autres  œuvres  de 
que  les  fidèles  font  pour  leurs  frère»,  ( 
les  régies  de  r£gli(e  ;  &,  que  les  âmes  < 
qui  ont  conferve  l'innocence  de  leur  Ba 
ou  qui  étant  tombés  ont  été  enriéiemet] 
fiés  dan&  cette  vie ,  entrent  dans  le  Cie 
tôt  après  leur  mon ,  &  votent  clairet 
Trinité  ,.  les  uns  plus  parfaitement  < 
autres  >  félon  la  différence  de  leurs  n 
£nfin  que  les  âmes  de.  ceur  qui  font 
dans  1&  péché  mortel  aâuel-,  ou  dans 
péché  originel ,  defcendent  auffitôt  en 
pour  y  être  toutes  punies  ,  quoiqu'il 
meRt.  Nous  définiflons  encore  que  1 
Siège  apoftoiique.  âr  le  PontifeRomai 
primauté  (or  toute  U<  terre ,  qtt'iL  eft 
jceffeut  defaint  Pierre  Prhice  àts  A  pot 
(Elief  de  toute  TEglife,  &  qu'il  a  te  pie: 
Toir  de  gouverner  l'Eglife  Catholique 
manière  qui  eft  expliquée  dans  les^  aé 
Conciles  œcuméniques  &  dans  les  faic 
nons.  Nous  renouvellorts  l'ordre  des 
Patriarches  marqués  dans  les  Canons  >  < 
que  celui  de .  Conftantinople  foit  le 
après  le  faint  Pontife  de  Rome  ,  cel 
kxandrie  le  troifiéme  ,  celui  d'Anti( 
quatrième ,  &  celui  de  Jèrufalem  le  c 
me  ,  fans  toochet-  à  leurs  droits  & 
privilèges. 

Oa  voit  dans-les  aâies  de  ce  Concile 
la  fignature  du  Pape  ,  celles  des  Latii 
voir  de  huit  Cardinaux ,  de  deux  I 
çhes  |.  de  JèruCalem  &  de  Grade  »  d 
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^ySv^acs  Ambaffadears  du  Dac  de  Bourgogne , 
"Iwc  Archevêques  Se  quarai^ce-fepc  Evêques , 
'ftoni  lefquels  quelques  -  Uns  n'écoient  pas 
«Kore   facr^s  ;  quatre  Généraux  d'Ordres, 

['^«Birame-un  Ahjoés  &  l'Archidiacre  de  Troies. 
Jotcôtc  des  Grecs  j  r£mpereur  Jean  Paléolo- 

Eiîgna  le  premier  ^  &  après  lui  les  Vicaires 
Patriarcnes  &  enfuicc  les  Métropolitains , 
les  Evoques  &  les  Abbés.  Après  que  tous  les 
lattDs  &  tes  Grecs  eurent  fîgné ,  iis  baiferent 
les  mains  du  Pape  ,  &  s'embrafferent  les  uns 
les  autres  en  figne  d'union  ,  après  quoi  Ton  (e 
fipara. 

Le  lendemain  de  la  (îgnature  du  Décret ,  né  ^^'do 
tEmpeitnr  témoigna  dcdrer  que  les  Grecs  ce-  crccfc* 
lâxaflèot  k  Sacrifice  dans  la  même  églife , 
CD  prâènce  du  Pape ,  des  Cardinaux  &  des 
Ffétats  Latins.  Le  Pape  à  qui  TEmpereur  fie 
demander  cette  grâce  ,  répondit  qu'il  vouloir 
lavoir  auparavant  quelle  étoir  leur  Liturgie. 
L'Empereur  n'infifla  pas.  Le  Pape  prefToit  les 
Grecs  d'élire  avant  leur  départ  un  Patriarche 
àConftantinopie  en  la  place  de  Jofeph ,  pro* 
mettant  de  confirmer  celui  qui  feroit  élu* 
Mais  l'Empereur  ni- les  Grecs  ne  voulurent 
jamais  y  confentir  ,  difanr  que  leur  Patriar- 
cbe  devoir  être  élu  à  Condantinople  ,  félon 
FaCage  de  leur  Eglife.  Ils  demandèrent  en* 
ioite  avec  indance  leur  retour ,  &  le  paye- 
Bcnt  des  mois  qui  leur  écoicnt  dûs  y  ce  qu-'on 
tair  accorda.  Le  Pape  leur  donna  génércufe- 
Beat  beaucoup  plus  qu'il  ne  leur  avoit  pro« 
mis  par  (on  traité.  L'Empereur  partit  de  Flo-* 
ttnce  le  vingt-fijciéme  d'Août ,  accompagné 
de  trois  Cardinaux  &  d'un  grand  nombre  de 
Fiéiats ,  qui  le  conduifirent  jufques  fur  les 
.  fa&tiéres  de  la.  République.  Il  fe  leodic  de 
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là  à  Vcnîfe  y  ou  les  Grecs  célébrèrent  i 
nellement  dans  une  ëglife  des  Latins* 
ineurerenc  quci<]ue  cems  dans  cette  vil 
ne  s'embarquèrent  que  Tonziéme  d*0 
fur  les  galères  qu'on  leur  avoit  prép 
pour  retourner  à  Conftantinople  ,  où  il 
rivèrent  que  le  premier  jour  de  Févi 
Tannée  fuivante  144Q.  Nous  verron 
l'article  de  l'Eglife  Grecque  comment 
traités  ceux  qui  avoient  tigné  le  Déci 
nion  fait  à  Fiorence  ,  &  quelles  en 
les  fuites. 

I X . 
*?^^\  Le  Pape  Eugène  continua  le  Con 
C<^"dlc  de  Florence  après  k  départ  des  Grecs.  Il 
Florence  v«lla  dans  la  Seffion  qui  fe  tint  le  quî 
après  le  dé  de  Septembre.  14?^,  le  Décret  qu'i 
part  des  donné  à  Ferrarc  contre  le  Concile  d 
^'^"*  Il  s'occupa  en  méme-tcms  de  la  réun 

Décret  d'u-  Arméniens  ,  dont  le  Patriarche  nomm 
»iou  avec  les  ^^^^^.^  j^^.  ^^^j^  ^^^^  ^^^  Député! 

Arméniens.     , ,  .        r      1.  cr      j»         1 

dépuration  fut  leaet  dune  lettre  , 

quelle  le  Pape  avoit  invité  les  Arr 

comme  les  autres  nations  au  Concile 

rare.  Les  Députés étoient  au  nombre 

tre.  Le  Cardinal  Julien  &  deux  autr 

dinauz    furent    choifîs  pour   confère 

eux.    On  leur  fit  pluficurs  queftions 

favoir  ce  qu'ils  penfolent  fur  l'uniD 

nature  de  Dieu  »  la  Trinité  des  per 

fur  l'humanité  de  Jefus-Chrid  ,  les  i 

cremens  de  l'Eglifc ,  &  les  autres  art 

la  Foi  Catholique.  Après  pluficurs  c< 

ces  y  le  Pape  jugea  à  propos  de  faire 

un  abrégé  des  vérités  dont  l'Eglife  T 

fait  profeffion  ;  afin  que  les  Arménien 

^  fixés  dans  Ifiur  créance  »  &  que  Ton  éi 
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ement  UDCo^ion  folide  &  durable  en* 
&  les  Catholiques.  Le  vingt-dcuxié* 
>]ovenibre  on  tint  à  Florence  la  fecon^ 
ion  après  le  déparc  des  Grecs.  On  y  fie 
rec  pour  Tunion  des  Arméniens.  Les 
;s  le  reçurent  tant  en  leur  nom  y  qu'eo 
t  leur  Patriarclie  &  de  tous  leurs  Corn- 
es ,  &  acceptèrent  avec  foamiffioa 
a  Doôrine  qui  y  eft  contenue  ,  6c  les 
cns  qui  y  font  établis.  Ce  Décret  porte 
I  da  Pape  Eugène  y  &  non  celui  du 
te  de  Florence. 

t9  la  croifiéme  SelTion  depuis  le  départ     XXViî. 
m  y  tenue  le  vingt-troifiéme  de  Mars  ^^^^J*^ 
I  k  Pape  eicommiinia  Amédéc  de.  Sa*  j^cobiio* 
6»  éledeurs  &  Tes  partions  »  fi  dans 
ime  )ottrs  ils  ne  reconnoiâbkfic  icor 
Dans  la  quatrième  qui  fe  tint  le  cinquié^ 
Février  1441  ,  on  fit  un  Décret  pour  la 
fl  des  Jacobites.  Le  Pape  £ugene  avoit 
au  Concile  de  Florence  Jean  leur  Pa>* 
c,  oui  chargea  de  fa  réponfe  André 
de  (aint  Antoine.    Le  Patriarche  dit 
fa  lettre  ,  qu'il  ne  pouvoir  aller  au. 
Ifc  à  cau(è  de  fa  pauvreté  &  défet  in- 
s  ,  mais  qu'il  cnvoyoic  en  fa  place  na  ^ 
▼énérabks  frères ,  vertueux  &:  bienin- 
Ce  Député  fut  reçu  dans  une  Con- 
km  où  préfidoit  le  Pape  Engene,  & 
opofa  en  langue  Syriaque  le  fufet  de 
nation.   On  tradùifit  fon  difcours  en 
i  &  enfuite  en  Latin.    Le  Patriarche 
1  Lettre  donnolt  au  Pape  de  tris^grands 
'y  êc  ^ndré  porteur  de  la  Lettre  lui'  ea 
au(fi  de  magnifiques.  Les  Jacobites  ti* 
leur  nom  ae  Jacques  Zanxale  ou  Bar- 
{oiéoeiidk  au  conunencemeutdiifixî6^  ) 
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me  fiéclc  l'héréfic  d'Eutichcy  dans  TAf 
dans  TAfrlque»  Toutes  les  Sèâes  dans 
quelles  les  Eutychicns  étoient  di^vifés  , 
txvient  réunies  au  fcptiéme  fiécle  ,  en  celt 
Jacobites ,  la  plus  nbmbreufè  &  la  plus  < 
duc.  On  les  appcUoic  auffi  Cophtes  y  l 
étoient  fort  répandus  en  Egypte  &  en  £i 
pie.  Le  Pape  plein  de  joie  <lu  retour  des  J 
Dites  à  l'Eglife  ,  en  félicita  leurs  députéi 
pour  cimenter  cette  union  ,  ii  en  nt  nr 
crée  qui  eft  (igné  du  Pape  &  de  douze 
dinaux.  II  ren terme  tous^Ies  articles^dei 
Catholique  &  les  défîmtfons  des  Con 
André  au  nom  de  Ton  Patriarche  &  de 
les  Jacobitefî  accepta  ce  Décret  ,  fe  fou 
tant  à  tout  ce  que  l'Eglife  Catholique  c 
&  condamnant  rout  ce  qu'elle  condamne 
Décret  fut  la 'd'abord  en  Latin  ,  enfui 
Arabe.  André  en  fit  publiquement  la  le£ 
êc  écrivit  au  bas  fon  acceptation  ,  pa 
quelle  il  reconnoit  que  tout  ce  qui  e(l 
tenu  dans  ce  Décret ,  eft  conforme  à  1 
rite  fainte  &  catholique. 

X. 

XXVîTT.         ^^  vingt-fîxiéme  d'Avril  1 442  ,    le- 

Fihda  Con-  Eugène  tint  la  dtrnîére  Scffion  du  Conc 

cî?c  de    rlo-  Florence  ,  qui  étolt  la  cinquième  depi 

wnce*  départ  des  Grecs.  Il  y  propofa  de  tran 

Ce    quVn  Je  Concile  de  Florence  à  Rome ,  avec  l'a 

Boffuiî^  ^*  ^^^^°"  ^"  Concile ,  afin  ;  difoit-il  ,  d 
vailler  plus  efficacement  à  la  paix  de  P] 
&  au  repos  de  Pltalie.  Eugène  partit  d< 
rcnce  le  feptiéme  de  Mars  1443  »  ponr  fc 
dre  à  Rome.  Trois  jours  après  U  an 
Sienne  ,  ou  il  demeura  environ  fix  r 
en  forte  qu'il  n'arriva  à  Rome  qu'à  la 
Septembre  ,  après  ime  abfencedeplus  d< 
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Il  y  fut  reçu  avec  beaucoup  de  maguifi- 
c  &  de  grandes  démondracions  de  joie  de 
m  du  peuple  >  qui  étoic  principalement 
bé  de  la  fuppieflîon  d'un  nouvel  impôt  fur 
n  ,  que  le  Pape  avoir  accordée  avant  que 
ler  dans  Rome.  Quelques  jours  après  ,  il 
o^a  à  faint  Jean  de  Latran  le  Concile  gc« 
[qu'il  avoir  dcfTein  d'y  aifcmbler ,  com- 
i  continuation  de  celui  de  f  lorence.  Cette 
X  de  Concile  ne  tint  que  deux  féauccs ,  oii 
Gt  des  Décrets  touchant  la  prétendue  réu* 
i  iles  Syriens  ,  des  Chaldéens  &  des  Ma- 
ces   à    TEglife    Romaine.    Ces   peuples 
sut  tous  infe^bés  des  erreurs  ou  des  Ne- 
Lens,  ou  des  Eurychiens ,  ou  des  Mono- 
irc$3  &  le  Pape  les  croypir  fincérement 
rcrds.^ Tur  le  témoignage  de  quelques-uns 
cors  Evéques  qui  étaient  venus  a  Rome 
ime  députés ,  &  qui  adoptoienr  une  pro* 
DD  de  foi  drelTée  par  le  Pape  du  confen* 
ent  du  Concile.   Mais  la  parole  de  deux 
Tois  Evcques  ne  rufHfoir  pas  ,  pour  que 
pur  ain(î  fe  flatter  d'avoir  réuni  tout  l*0- 
c  à  l'Eglife  Romaine.  Il  falloir  faire  rece- 
fur  les  lieux  les  Décrets  que  l'on  fai- 
à  Rome  pour  cette  réunion  5   &  c'cft 
i|ai  n'eft  point  arrivé.     Ain(i  toutes  ces 
es  depuis  ce  rems  -  là   fonr    demeurées 
I   attachées    à  leurs   erreurs   qu*aupara« 
t ,  &  également  ennemies  de  l'Eglife  Ca- 
lique  ,    excepté    les   Maronites  qui  lui 
t  encore  attachés  aujourd'hui. 
Yoici  ce  que  dit  le  grand  BolTuct  des  Con- 
es  de  Fcrrare  &  de  hlorencc  dont  nous  vc-     p^/".  Je  U 
ttsdc  parler.  Quand  le  Pape  les  convoqua ,  ?'''''!?/'*!?.> 
Qalléguoit  plus  >  comme  il  avoit  fait  dans  j^^^^ 
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\c  premier  démêlé  avec  le  Concile  < 

«les  prétextes  yains  &  illufoires  pour< 

le  Concile.   Il  s'agi/Toit  réellement  c 

à  TEglife  les  Grecs  déjà  arrivés  en  Ita 

pendant  le  nom  feul  de  Concile  œcuj 

imprimoit  alors  tant  de  refpcdb  ,  qu*] 

malgré  toutes  les  bonnes  raifons  qi 

£oient  fa  conduite  ,  ne  pat  perfuadec 

jpetit  nombre  de  Prélats  de  Te  rendre  à 

Les  Evéques ,  les  Rois  &  tes  autres 

Catholiques  n'y  vinrent  point.  Il  n'y 

ml  les  Princes  que  le  Duc  de  Bourgc 

▼  envoya  fes  Ambafladcurs  ,  lorfqu'o 

la  treizième  Seflîon  ,  c*eft-à-dire  ,  p 

an  après  que  le  Pape  eut  commencé  : 

en  conférence  avec  les  Grecs  Le  Com 

toit  compofé  que  d'environ  foixantc  ] 

&  (bixante  Abbés  ,  prefquetous  Italie 

n'y  comptoit  que  cinq  ou  fîx  Prélats  Fj 

ou  plutôt  Provençaux ,  car  la  Proven 

parteuoit  pas  encore  à  la  Monatchi 

çoife  ;  &  deux  Efpagnols.  L'Alleniagm 

gletcrre  ,  &  tout  le  Septentrion  n  y  env 

un  (cul  Député.  Ainn  ,  ajoute  le  fava 

lat  y  à  l'exception  du  Pape  Eugène  &  c 

nombre  d'Evéques  qui  comrofoicnt  fo 

cile  de  Florence ,  les  Nations  Chréti 

comme  la  France ,  l'ECpagne  &  les  î 

adhérolent  au  Concile  de  Baie* 


^^{*^ 
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tlUfe  isP Angleterre  ,  &  autres  Eglifes 

du  NorcL 


H 


L 

Enri  IV  Duc  de  Ladcaftrc ,  qui  avoît  M    .  ..^*  . 
reconnu  Roi  d'Angleterre  après  la  dé-  gicwr 'e.     ** 

Efition  de  lUchard  II  l'an  1400  ,  tint  l'année  Kc gnc d'Hen- 
ivante  un  Parlement  à  Londres ,  où  Ton  fit  r»  iv. 
un  Statue  contre  les  Loilards.    C'étoit  une     Troi'bles 
hnochc  des  Viclefiftes,  qui  faifoit  alors  beau-  «cités   par 
jDOup  de  bruit.  Ils  tenoient  des  difcours  abo- J^^jJ^'^^^*»** 
ipinables  contre  les  Sacremens  &  les  £cclé- 
ïaftiques.     £n    1405  il  s'éleva  une  révolte 
fontre  le  Roi  qui  étoit  accufé  de  donner  at- 
teinte aux  libertés  du  peuple  &  du  Clergé.  La 
xévolte  fut  appaifée  par  la  mort  de  l'Arcnevc- 
mic  d'Yorc ,  qui  en  étoit  un  des  principaux 
Qefs.  Le  Pape  Innocent  VII  excommunia 
ceux  qui  avoient  tué  ce  Prélat  5  mais  Grégoire 
XII  leva  cnfiiite  rexcommunication.    Henri 
lY  donna  en  1410  contre  les  Lollards^n  £dit 
(lus  rigoureux  que  celui  qui  avoir  été  publié 
contre  ces  hérétiques  féditicux  au  commen- 
cement de  Ton  règne.   Ils  avoient  afïîclié  des 
<  (lacards  aux  portes  des  églifes  de  Londres  , 
i  portant  qu'ils  étoient  cent  mille  ,  prêts  à  atta- 
<|Ott  ceux  qui  n'étoient  pas  de  leur  parti. 
Comme  ils  excitoient  par*toi|t  de  funcftcs  di- 
tifions  ,  &  qu'ils  fc  déclaroient  hautement 
coDire  le  Clergé  &  plufieuxs  Dogmes  dç  U 


1 6S  Art.  V.  Eglife 

Religion  ,    Thomas  d*Arondel  Archevt^ 

ëe  Cancorberi  adcmbla  (es  Suffiragans ,  poirfj 

arrêter  le  progrès  d'un  mal  qui  s'écehdoiç  di 

plus  en  plus. 

11^  Le  Roi  Henri  IV  mourut  vers  Tan  141I1 

Kegne        &  eut  pour  Succedeur  Ton  Hls  Henri  V  U 

d'Henri  V.     d'environ  vingt- fept  ans.  Ce  Prince  pràfi 

Ce  Prince  des  divifions  qui  étoient  en  France  >  pour  cas* 

caufe    (le      fer  de  grands  maux  à  ce  Royaume.  Ses  fajea 

grands  maux  fécondèrent  fon  ambition  ,  en  témoignaoc 
à  U  France.  a  1  r  •     1  ^  «  1 

une  extrême  ardeur  pour  faire  la  guerre  a  il 

France.  11  vint  donc  avec  une  armée  defcca* 

dre  au  Havre  :  il  afTiégea  Honfleur ,  la  pd(i 

d'afTaut  &  la  faccagea.  Charles  VI  ayant  tti 

femblé  Tes  troupes,  marcha  contre  les 'An* 

glois  ,  &  leur  livra  bataille  près  d'Azlocout 

en  Picardie   le  vingt  -  cmquiéme  d'Oâolîdï 

141 5.  Les  Anglois  furent  vidlorieux ,  &'Hcfi^ 

V  repafTa  en  Angleterre  emmenant  avec  ni, 
prifbnniers,  pluficurs  Princes  &  Quatorze  ccoi 
Gentilsliommes.  La  défaite  du  cote  des  FraA* 
^ois  fut  entière.  11  y  eut  un  grand  rrombredft 
Seigneurs  tués ,  &  une  partie  confidéraUe  de 
Tarmée.  Cet  avantage  fit  concevoir  à  Hend 

V  le  deffcin  de  fe  rendre  maître  de  la  Fianob 
Il  vint  aflîéger  la  ville  de  Rouen  au  mois  de 
Juin  1419.  On  fit  quelques  tentatives  mms 
engager  les  Anglois  à  lever  ce  fiégc  ,  foit  en 
propofant  par  Tentremife  des  Légats  da  Pape 
le  mariage  de  Catherine  de  France  avec  Heài 
V ,  foit  en  aflemblant  quelques  troupes.  Mail 
tout  ce  qu'on  put  faire  fut  inutile.  Dieu  Ton- 
lojt  punir  les  deux  nations  5  Tune ,  en  TacoH 
blant  de  toute  forte  de  calamités  temporelles} 
l'autre ,  en  l'abandonnant  à  la  fureur  dont  elk 
éoit  animée.  Le  Roi  d'Angleterre  pour  lever  k 
iîége  de  Rouen  ,  propoloit  des  coodjtiooi 

qu*ofl 
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\VL*on  ne  pouvoir  accepter  ;  &  le  Dauphin  » 
ni  gouvcrnoic  en  France  à  caufe  de  ia  niala- 
lie  fêcheufe  de  Charles  VI ,  n*cuc  aucun  égard 
mx  follicicacions  des  afTiégés ,  qui  écoienc 
léduics  à  la  dernière  cxcréniicé. 

Ccpe:idaac  la  famine  en  ayant  fait  mourir        jif, 
jets  de  trente  mille  ,  &  la  maladie  emporté   Lei  Angio 

C"  s  de  vingt  mille ,  les  aflîégcs  fc  trouvcrcut  ^c  rendent 
ces  de  capituler.^  Henri  V  entra  dans  J^^l.^""^"  ^J 
Rouen  le  dix-ncuvicme  de  Janvier  1410  ,  &  '*^™*'* 
U  pri(e  de  cc^iz  ville  entraîna  le  relie  de  la 
Normandie.  On  ne  laiifoic  pas  de  négocier  un 
accommodement  entre  les  deux  Rois  ;  &  l'on 
convint  d'une  entrevue  dans  un  parc  proche  de 
Mculan.  Comme  Charles  VI  écoit  demeuré 
malade  à  Poncoife  y  la  Reine  tint  fa  place  ,  âc 
J  fflcoa  Catherine  de  France  que  le  Roi  d'An-* 
glererre  recherchoit  en  mariaec.  Le  Duc  de 
Boargognc ,  qui  étoit  depuis  ïong-tems  en- 
oenu  du  Dauphin  ,  ayant  voulu  fe  réconcilier 
trcc  ce  Prince  ,  fut  tué  fur  le  pont  de  Monte- 
icaa  dans  le  moment  même  qu'il  lui  faifoic 
Guisfaâion.  Philippe  fils  unique  du  Duc  de 
Bourgogne  réfolut  de  tout  facrifier  pour  vea- 

£r  la  mort  de  fon  père.  Il  prit  donc  la  réfo- 
ion  y  fans  pcnfcr  à  quelle  extrémité  il  alloic 
léduire  le  Royaume  ,  de  faire  époufer  au  Roi 
d'Angleterre  Catherine  fille  de  Charles  VI.  Il 
alla  pour  cela  avec  le  Roi  Henri  à  Troies  oi 
fcolt  depuis  peu  le  Roi  de  France  »  qui  ne 
ipaifToit  pas  de  toute  fa  rai  fon  ,  6c  la  Reine 
tbo  époufe  qui  étoit  entrée  dans  les  intérêts 
èa  Roi  d'Angleterre    On  y  conclut  un  Traité 
^Kûx  qui  fut  pour  la  France  une  fource  de 
I  Buhcurs. 

'    le  mariage  d'Henri  V  Roi  d'Anfîctcrrc        ïV. 
wec  Catherine  fut  enfuicc  célébré  dans  l'églift  "^""  ^  U 
Tme  Vil.  H 
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l»annîr  le  de  faint  Jean  par  rArchevéque  de 
Dauphin  de  préfcncc  de  Charles  V I ,  qui  ignoroi 
fef""  '  ^  ^^  féqucnccs  de  ce  qu'il  faifoic ,  &  de 
liéricier  de  la  ^"^  commetcoïc  contre  le  Dauphin  1 
Couiojuie.  ms  la  plus  horrible  perfidie.  Les  a 
ce  fameux  Traité  furent ,  que  le  Rc 
pommoit  &  reconnoifToit  Henri  poi 
de  fa  Couronne  >  que  néanmoins  h 
.  dant  la  vie  de  Charles  auroit  (èuleme 
lité  de  Régent  &  d'héritier  avec  le  g 
ment  des  aflàires  >  que  les  deux  R( 
fAugleterre  Se  la  France  ,  fèroic 
mais  qu'ils  ne  dépendre ient  point  Tu 
ue ,  &  qu'ils  feroient  gouvernés  cl 
Ion  Tes  loix  ;  qu  on  ne  feroit  aucu 
modement  avec  le  Dauphin  ,  que  d 
cernent  des  deux  Rois ,  du  Duc  de  B 
&  des  Etats  des  deux  Royaumes.  Ju 
Urfins  dit  qu'il  y  eut  des  articles  fi  i 
fi  déraifonnables ,  qu'on  ne  doit  pas 
rapporter.  Henri  V  ne  fongea  plus 
uuge  de  fa  nouvelle  dignité.  Il  voul 
reconnoître  par-tout ,  &  commenta 
loir  exercer  fon  autorité  à  Melun 
comprit  parla  réfiftance  qu'il  y  trou 
bien  il  lui  en  coûteroit  pour  fubju^ 
la.France.  Les  deux  Rois  Charles  & 
rent  leur  entrée  à  Paris  le  premier  I 
de  l'Avent  1410.  Le  lendemain  les  < 
nés  firent  anffi  leur  entrée  parmi  les 
cions  du  peuple.  Trois  femaines  aprc 
de  Bourgogne  rendit  fa  plainte  conti 
phin  devant  les  deux  Rois  &  leurs 
Il  allégua  le  meurtre  de  fon  père.  Lt 
plaidée  avec  beaucoup  d'appareil  ;  & 
de  le  Procureur  général .  conclurer 
Dauphin  écoic  coupable.  Il  fut  en  coi 


■•  Ajjj/T       1^5  ^^  manoucrcnt  pas  de  le  rcii- 

^  Rois  '^'^^  ^^®"  double  daus  le  Royaume, 

;  dcu»  r-->»^^"*  Parlcmcns ,  deux  Counéca* 

c  Roi  î^^  -fcancciicrs ,  deux  Amiraux. 

^  Pm^^^**"  ^  ayant  eu  de  il  heureux  fuc-         v. 

.  f         ^^^  ,  s'en  retourna  en  Angleterre     Suite    dct 

Jn^ft^^clle  époufe  ,  &  y  fut  reçu  avec  ?*"' ?!"?*!! 

France  L^  •"°*8"^S«  ^^  Pie.  Il  avoit  laillé  ^^  France, 

I  ^  r/>   ^^  I^uc  de  Clarence  fou  frcre ,  pour  . ,      .,„.. 
TAnio^^  Dauphin  avoit  pour  jj  y^ 

'^^^^    ,  la  Touraine ,  \c  Poitou  ,  l' Au- 
"j!  fi!^    ^"i  •  ^^  Dauphiné  &  le  Langue- 

II  ^^^^ours  qu'il  tira  de  ces  Provinces» 
.M  j^  ^  at  de  défendre  le  droit  inconœfta- 

nvoy    ^^®"  à  la  Couronne.  Le  Roi  d'Écoffc 

j^jj^^  auffi  trois  ou  quatre  mille  hommes 

il  avc^^   troupes ,  qui  étant  jointes  à  celles 

Tw^^i  déjà,  défirent  l'armée  A ngloife« 

14^^^ Clarence  fut  tué,  &  le  Roi  Henri 

£j  IQ^*^^  revenir  avec  une  nouvelle  armée. 

us..  Jj^^fes efforts  pour  rencontrer  le  Dau* 
nWi  *V^    - •  ii_.^  . 
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toit  à  s'emparer  du  Royaume  de  France  contre 
toute  juflicc  &  contre  la  volonté  de  Dieu. 
L'hermite  le  menaça  d'une  prompte  &  févérc 
punition  ,   s'il  ne  renonçoit  à  fon  cnrrcprirc. 
Henri  méprifa  cet  avis  ,  &  continua  comme 
il  avoit  commencé.  Cependant  il  mourut  quel-> 
ques  mois  après  à  Vincennes  ,  à  la  fin  da 
mois  d'Août  T41Z  âgé  de  trente-fiz  ans ,  après 
en  avoir  régné  près  de  dix.  -On  lui  fît  un  con- 
voi fort  honorable  depuis  .Vincennes  jufqa'à 


minftcr.  Il  n'avoit  qu'un  fils  nommé  Henri, 
âgé  feulement  d'un  an.  Il  en  confia  l'éduca- 
tion an  Cardinal  de  Vinccfter  fon  oncle  ,  am 
réleva  en  Angleterre.  Le  Duc  de  Gloceflerfoa 
frère  fiit  fait  Gouverneur  de  ce  Royaume  ,  & 
la  Régence  de  celui  de  France  fut  donnée  à' 
Jean  de  Bctford  fon  autre  frerc ,  auquel  il 
recommanda  d'obliger  en  tout  le  Duc  de-Boor- 
gogue  y  &  de  ne  jamais  faire  la  paix  avec  le 
Dauphin  >  que  les  Anglois  ne  fuilcnc  $ODve« 
rains  de  la  Normandie. 

II. 

Vr.        '    Charles  VI  Roi  de  France  ne  farvécut  que 

Règne        de  deqx  mois  au  Roi  d'Angleterre.  AuffitAc 

d'Henri  VI.    après  la  cérémonie  de  fcs  funérailles,  le  Comte  > 

Lesdivifions  de  Bctford  fit  proclamer  Roi  le  jeune  Henti 

înicftiiies  des  f^j,  ncvcu.  Le  Dauphin  de  fon  coté  fut  aulE 

pércnt    leurs  P^°^^^^"^  Roi  ,  par  tous  les  Seigneurs  qui 

violences       étoicnt  avec  lui  dans  un  château  près  du  Pni 

contre  la      en  Vclai ,  &  fut  nommé  Charles  VII.  «Il  eut  i 

Franc*.  £^  défendre  contre  une  puifTante  ligue  qui  fe    ' 

forma  contre  lui ,  &  que  les  Anglois  favori- 

ferent.  Dieu  continua  d'affliger  la  France  do  . 

'  fléau  de  la  guerxe ,  qui  défola  les  Villes  &  lei 


et  Angleterre.  XV.  ficelé.       1 7  J 

Provlocei»    Les  Ahglois  auroicnt  infaillible- 
ment  accablé  ce  Royaamc  ,  (î  leurs  efforts 
flcu/Tcnt  été  rallentis  par  la  divi(îon  qui  Ç% 
mit  entre  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Duc  de 
Gloceder ,  aiiTujet  de  Jacqueline  Comte^Te  de 
Haioauu  Cette  PrincefTe  abandonna  le  Duc 
k  firabaot  Ton  mari  légitime  pour  époafcr  le 
'  Duc  de  Glocefter.  Le  Duc  de  Bourgogne  en 
fin  irrité  ^  &  fit  la  guerre  au  Duc  de  GloceC* 
ccr.  Le  Pape  Martin  V  déclara  nul  le  maria- 
ge ;  &  le  Duc  de  Glocefter  fut  contraint  do 
«joitter  Jacqueline.  Pour  fe  venger  du  Pape  , 
il  soppofa  à  la  publication  d'une  Bulle  qui 
chaigeoit  le  Cardinal  Evéquc  de  Viuceftcr  de 
combattre  les  Viclefifles  &  les  HuCIitcs  pat 
les  armes  fpirituelles  &  temporelles  ,  &  qui 
accordoit  un  grand  nombre  d'indulgences  à 
conqni  fe  croiferoient  contre  ces  hérétiques.. 
le  Duc  de  Glocefter  ne  vouloir  point  que  le 
Cardinal  exerçât  fa  légation  en  Angleterre 
iâns  la  permiflion  du  Roi  ,  &  appella  tant  du 
légat  que  du  Pape  au  Concile  général.   Le 
Cardinal  fit  une  réponfe  qui  adoucit  te  Duc 
^Glocefter  ^  &  il  affembla  des  foldats  pouc 
les  menée  en  Bohême. 

Le  Duc  de  Brabant  dont  nous  venons  de       VU. 
!  prier ,  avoit  fondé  l'Univerfité  de  Louvain  ;^  f.??'!*"'^ 
(le Pape  Martin  V  confirma  cette  fondation  ^l  je"*Lw: 
ftrone  Bulle  de  la  fin  de  l'année  j^x^.  On  vain. 
îy  eofcigna  d'abord  que  les  Humanités  &  la 
Kilofbphie  >  mais  Eugène  IV  dans  la  fuite  y 
^oica  la  Faculté  de  Théologie.   Cette  Uni- 
nikt  a   toujours  eu  des   Doâeurs    &  des 
IMeifeurs  célèbres ,  qui  fe  font  diftineués 
ftr  leur  érudition.    L'on  y  compte  ju(qa*à 
ringc  Collèges  ,  oii  l'on  enfeigne  tonte  forte 
kSciençcs.    £lle  a  pour  chef  un  Rcâcui', 
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qui  exerce  cette  charge  pendant  fi; 
&  qui  eft  le  procedeur  des  Collég< 
écoliers. 


m. 


VIII.  Les  Angloîs  continuoient  de  ra^ 

Trifte  <tat  France.  Ils  réduifoicnc  ce  Royaume  \ 
AnTw.  "  -  P'".'  ^-^PJ^^blc    II  n'y  avoir  ni  ville 
attifent   Ift     S^*^  ^  eut  garnifon  :  on  voyoït  de  t< 
ffraocc  des  forts  &  des  châteaux  bâtis  pour 

des  troupes.  Tous  les  Seigneurs  av( 
fbldats  ,  ou  plutôt  des  brigands  >  ei 
aux  dépens  du  peuple   Nous  ne  pouv 
difpeufcr  de  rappoi:ter  dans  cet  article 
chofes  qui  ont  rapport  à  THiftoire  d( 
à  caufe  de  la  part  que  les  Anglois  y 
Les  guerres  &  les  calamités  temporc 
trcnt  dans  l'objet  de  THiftoirc  Eccléf 
quand  on  les  enyifage  avec  les  yeux  < 
&  que  Ton  fait  attention  que  ce  font 
tiens  qui  prennent  aînfî  plaifir  à  s*ent 
re  ,  &  à  cau(cr  à  TEglife  tous  les  i 
font  les  fuites  funedes  de  la  guerre. 
^«  L*an  1418  leComte  de  Salifburi  2 

£^9'*^*°"^**  nouvelles  troupes  d'Angleterre,  & 
Ai^Iois.  d'Odobre  il  commença  le  iîége  d* 
.  1  après  s'être  rend'J  maître  de  toutes  I 
oppofe  uuc  ^^  ^  Beauce ,  &  de  celles  qui  étoicni 
jeune  fille  OU  quinze  lieues  au-defTus  &  au-d 
sommée  long  de  la  Loire.  11  attaqua:  Orle 
J^Dne  beaucoup  de  vigueur  ;  &  les  afTiée* 

aue  fous  le  f^ndoicnt  encore  plus  vigoureulec 
nom  de  la  Comte  de  Salifburi  y  fut  tué  d'un 
Pucelle  d'Or-  canon.  Cependant  il  ne  fcmbloit  p 
^"**  Roi  Charles  VIT  pût  jamais  vaincre 

nomis  auffî  puifTans  que  les  Anglois 
rentrer  la  plupart  de  fes  fujets  dans 
fancc ,  fi  la  Proyidence.oe  l'eût  fecoi 


JPAniUterre.XV.fiécle.       17  J 

»iutrc  (^ui  paroic  miraculcufc.    Dica  vou- 

it  le  fctvir  d'une   jeune  fille  pour  fauver 

^  Royaume  de  France  ,  &  pour  en  chaflcx 

»  Anglois.  Elle  fc  nommoit  Jeanne  d'Arcq  , 

'L^it  fille  de  Jacques   d*Arcq  pâyfan  du 

mlagc  de  Damrcmi  fur  la  Mcuic  près  de 

«aacoulcursj&d'lfabellc  Gautier.  Ils  avoicnt 

»  toin  d'élever  leur  fille  dans  la  pieté  ,  &  de 

j^'  infpircr  un  grand  amour  pour  la  venu. 

¥^  jcùnoit  tOHS  Içs  Vendredis ,  6i  avoicune 

^votion  finguliére  mais  folide  à  la  fainte 

jicrgc.  Elle  crut  voir  fouvenc  faint  Michel , 

Ange  ^tjttclaire  de  la  France  ,  qui  lui  com- 

inandoit  de  prendre  les  armes  pour  aller  faire 

S!^^  fi^ge  d'Orléans  que  les  Anglois  af- 

T^^  Qcpuis  ùx  mois  ,   &  pour  aller 

Wrc  &rer  à  Keims  le  Roi  Charles  donc  les 

««»  aboient  été  ufurpés. 

;.  Jeanne  d'Arcq  négligea  d*abord  ces  appari-         X, 
lions  îmais  comme  elles  furent  réitérées  trois  ,  /c*nne 
«  TWtrc  nuits  de  fuite  ,  elle  en  parla  à  fon  ^^^^'^^  ^  \ 
V^  ^  *  fa  mcre  qui  la  menèrent  au  Gouver-  laqucr  les 
■^  de  Vaucouleurs.    Il  ne  fit  que  rire  de  ADglott. 
Murancc  que  lui  donnoic  cette  jeune  pay- 
""0*><itt  choix  que  Dieu  vouloit  faire  d'elle 
poarchaflcjiçj  Anglois  du  Royaume.  Mais 
V^l^  l'eut  entendu  parler  fur  la  Religioa 
j^    ."^erre,  en  perfonne  bien  inftruirc  & 
"^f^ftc ,  qu'elle  lui  eut  même  appris  qu'au 
f^^^  qu'elle    lui   parloit  ,    les  François 
"®^J  battus  devant  Orléans ,  &  qu'elle  lui 
*  «claré  qu'ils  éprouvcroient  encore  de 
'"6^*nds  malheurs,  s'il  ne  Tcnvoyolt  pas 
^^IcRoi,  il  voulut  s'informer  de  la  vé- 
"«  ^u  fait  qu'elle  vcnoit  d'aflurer  fi  pofiti- 
jy^'-  Il  apprit  huit  jours  après ,   qu'en 
™^  ^  François  avoient  été  défaits  ce  jour 
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là  même  dans  Tattaqae  d'uji  convoi  d 
rengs ,  c]ue  les  Anglois  faifoienc  con< 
à  leur  camp  ,  parce  que  c'étoic  en  Carém 
eft  bon  de  remarquer  en  payant ,  combii 
refpedcoic  encore  alors  les  loix  de  VE^ 

Îiui  prefcrivenc  TablUnence  pendant  to 
aint  cems. 
XI,  Ce  Gouverneur ,  qu'on  nommolt  Ba 

ZllecO  pré-  coure ,  commença  alors  à  la  regarder  ce 
UrntéeàChar-  ^nç  pcrfonne  envoyée  de  Dieu.  Il  lui  c 
eUe^décolivrc  ^^^  armes  &  des  chevaux,  &  la  fît  men 
plufieiirs  fc-  Ro^«  ^^  Prince  étoit  alors  à  Ckinon  en 
cfeci«  raine  ,  fî  mal  dans  fcs  affaires  ,  qu'il  n 

roit  pas  pouvoir  fecourir  Orléans  >  & 
penfoit  à  fe  retirer  en  Provence  ou  en 
pbiné.  Jeanne  d'Arcq  ayant  été  intn 
dans  la  chambre  du  Roi  qui  ccoit  toute 
plie  de  jeunes  Seigneurs ,  s'adrefTa  d'ab 
lui  y  &  le  falua  avec  un  air  modefle  & 
de  rcfpe^V.  Le  Roi  qui  vouloir  l'éprouve 
\    '  dit  :  Ce  n'eft  pas  moi ,  voilà  le  Roi  ,   t 

montrant  un  de  Tes  Courtifans.  Aloi 
Ta  dura  qu'elle  le  ccnnoifToit  bien  ,  quoi» 
ne  l'eût  jamais  vu ,  &  lui  parla  avec  tan 
prit  &  de  jugement ,  que  toute  la  Cour 
dans  l'admiration  ,  &  crut  voir  en  elle 
que  chofe  de  divin.  Elle  promit  de  fcco 
ville  d'Orléans ,  &  de  taire  facrer  le 
Reims.  £t  afin  que  Ton  ajoutât  foi  à  ( 
rôles ,  elle  dit  au  Roi  des  chofes  trcs-fec 
&  dont  il  pouvoir  fcul  avoir  connoil 
Vous  rappellez-vous  ,  Sire  ,  lui  dit-ell( 
le  jour  de  laTouffaint  dernière  ,  avant 
communier  y  vous  demandâtes  à  Diei 
grâces  ;  l'une  de  vous  ôter  le  défîr  &  1 
rage  de  faire  la  guerre  ,  fi  vous  n'étiez 
légitime  héritier  de  la  Couronne  5  &  1* 


uclurcoi  qu'elle  éioît  envovée  He 
i  qu'il  falloic  lui  confier  le  loin  He 
Orléans.  On  lui  donna  des  aimes  Se 
il  ,  avec  quelques  troupes  doai  1« 
iïic  donnée  à  deui  Seigneurs  accom- 
le  Chevaliers  babiks  dans  l'arc  nù- 
Elle  refufa  l'épce  que  le  Roi  vou- 
lonnei ,  difanc  qu'il  y  en  avoîc  une 
>life  de  faince  Catherine  de  Fierbaîs 
une ,  fur  laquelle  il  y  avoic  cinq  crois 
tvec  trois  âcurs  de  lis  d'or  ,  &  «qu'elle 
dt  de  barcrc  les  Anglojs  avec  cène 
a  la  lui  apporta  ;  8c  quoiqu'elle  fût 
□te  ,  elle  la  mauiott  comme  une  épée 

;  d'Arcq  ainfi  armée  piii  congé  du  XTtl. 
alla  à  Biais  où  étoit  le  rendez-vous  Elléftdlft 
«s  deftinées  à  recourir  Orléans.  Ellc-J^'>  ^P"  ^ 
ufTitôr  aui  Généraux  Angloîs  de  fcReliginn  à- 
lînon  qu'elle  les  f  ccmtraindroit  patiitaquet  lei' 
l  leur  frroit  une  guerre  cruelle.  UuftAngloii. 
neuace  ne  les  effraya  pas  bcauconji.  Se 


avuiciiL  cuiiiLiuii»  ctuLuui  uc  la,  viiic* 

fut  à  l'accaque  d'un  de  ces  fores  «  un 
flèche  qui  lui  perça  l'épaule.  Un  Scigi 
la  vit  toute  en  fang  ^  vouloit  la  faire 
Non  ,  non  y  lui  dit  elle ,  il  nx'en  coc 
peu  de  fang  ;  mais  ils  n'échapperont 
main  de  Dieu  :.  &  s'avançant  toujou 
monta  fur  le  retranchement  des  ennc 
y  planta  elle-même  fon  éccndart» 
XTV.  Alors  les  François  pouil'erent  des 

lîlc  fait  !c-  joie  ,  &  forcèrent  les  Anglois  de 
irer  le  fiégc  £^gç  ^  d'abandonner  tous  les  auti 
qu  lis  tenoient  encore.  Jeanne  d  Arec 
cia  Dieu  d'avoir  délivré  Orléans ,  &  i 
à  Chiuon  trouver  le  Roi  ,  à  qui  eli 
«compte  de  ce  qu'elle  avoir  fait.  Les  ] 
la  fuivoient  par- tout ,  comme  s'ils  eu 
apurés  de  la  vidoire.  Les  Anglois  au  c 
fuyoient ,  &  n'ofoienc  tenir  devant 
furent  bauus  à  Parai  en  Reauce  ,  &  c: 
6ergeau  ,  de  fieaugenci  y  &  de  toutes 
ces  qu'ils  occupoienc  dans  le  pays.  1 
foit  de  remolir  le  fécond  article  de  fa  i 
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des  cette  généteufe  fille  pcomit  au  Roi  de  le 
conduire  a  Reims  en  toute  (ureté  ,  &  de  Vy 
faire  facrer.  L'aflurance  avec  laquelle  elle  ré- 

Edit  du  fuccés ,  encourageoit  les  plus  tinii* 
Sa  réputation  fe  répandit  bientôt  pat 
•Mite  la  France.  Les  François  fc  réveillerenc 
iierafibupiflement  oii  ils  etoient ,  &  prirent 
ks  armes  de  tous  côtés  en  faveur  de  leur  Roi , 
jour  qui  Dieu  paroi  doit  fe  déclarer  d'une  ma- 
BÎéie  lenfible. 

Charles  Y II  à  la  tctc  de  fes  troupes  qui       xv. 
g)Eo(fiâbient  tous  les  jours  ,  alla  en  Bourgo-  E!le  fait 
^Çourpaffer  en  Champagne  &  fc  faire  fa-  ""  J  ^^ 
«ïtra  Reims.  La  ville  d*Auxcrre  uns  ouvrir  ^jJ![}^^\^ 
les  portes ,  fournit  des  vivres.  Mais  quand  Fores  du 
on  fut  à  deux  lieues  de  Troies ,  &  qu'on  fe  gloii. 
Tic  uns  artillerie ,  &  hors  d'écat  de  forcer 
KCte  ville  ou  il  y  avoit  une  forte  garnifbn  , 
Je  Roi  alfembla  fon  Confeil.    Tous  étoicnt 
d'avis  qu'il  falloit  retourner  en  fierri  ;  mais 
lêamie  d'Arcq  parla  fi  fortement  au  Roi  »  que 
et  Prince  conlcntit  à  la  laiifer  faire  ,  &  or* 
Jonna  qu'on  lui  obéît.    Elle  monta  audîtôt  à 
cheval ,  &  fit  avancer  l'armée  ,  comme  pout 
faire  le  fiégede  Troies  dans  le$  formes.. Jeanne 
'toit  par-tout ,  donnant  lès  ordres  ,.fe  faifant 
entendre  au  pied  des  remparts ,  &  menaçant  fi^ 
vivement  les  habitans  de  la  vengeance  de. 
Ken  &  de  la  colère  du  Roi ,  qu'ils  demandc- 
Rnt  grâce  &  ouvrirent  leurs  portes.  La  ville 
4^  Reims  chaffa  en  méme-tems  la  gaxnifonr 
.  Ai^ife  ,  &  envoya  fcs  clefs  au  JKoi ,  qui  y: 
Atiacré  au  mois  de  Juillet  1 4X<^  par  rArchc- 
i4(ie,  nommé  Renaud  de  Chartres^  Le  Duc 
'âençon  ,  le  Comte  de  Clcrmont  ,  &  les- 
k^enrs  de  la  Trc mouille ,  de  MalUi  &  de. 
luimaBoic^  tegréfemokm  Us  Pairs  laïq^ 

Hvj; 
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qui  étoîent  abfens.  La  Pucclle  d'Ode; 

armes  étolc  préfcnte  à  la  cérémonie , 

fon  étetuiarc  à  la  main ,  &  acciranc  fur 

regards  &  l'admiration  de  tout  le  mon 

cérémonie  du  Sacre  y  qui  au  refte  n*écoJ 

néce/Taire  pour  rendre  Charles  VII  Rc 

time,  le  rendit  néanmoins  plusabfolt 

refpedable  au  peuple ,  &  plus  formi< 

fes  ennemis.  Trois  jours  après  que  le  1 

été  facré  ,  il  partit  àt,  Reims  ,  &  reçi 

ibn  obéiflance  toutes  les  villes  de  Pics 

de  Brie  ,  qui  toutes  s'emprefToienc  de 

dans  leur  devoir. 

XVT.  Alors  Jeanne  d'Arcq  alla  fe  jetter  ac 

XUe demande  du  Roi»  &  lui  dit  en  pleurant >  que 

à  fc  rctixcr,  j'Orleansétoitlevé,  qu'il venoit d'en 

S?r°n  Jf.  dans  la  viUe  de  Reims,  que  Tordrez 
tniHion  nnie.   ,     .  //or        '/r*       c   • 

LeRoiChar- étoïc  exccttté >.  &  la  mtflion  unie;  < 

Ici  s'y  oppo-  elle  le  prioit  de  lui  permettre  de  fe 

^^*      .  Mais  le  Roi  lui  fit  de  fi  vives  infiance 

XUe  eftprife  i*engagea  à  continuer  de  faire  la  gue 

par  les  An-  lors  ce  fut  prefque  fans  aucun  fuccès 

glois.  plupart  de  les  entreprifes  eurent  une  fi 

heureufe.   Le  Roi  ,  pour  la  récompe 

tant  de  fervices  qu'elle  avoir  rendus  à  1 

ce  ,  1  ennoblit ,  au (fi- bien  que  (ts  troj 

&  tous  leurs  defcendans.  Il  changea  le 

fa  famille  en  celui  du  Lys  ,  &  lui  do 

terres  pour  vivre  en  fille  de  qualité.  < 

le  Roi  vouloir  affiéger  Pari^  ,  il  vint 

Denys  dont  on  lui-  ouvrit  les  portes 

fuite  à  la  Chapelle.  Jeanne  d'Arcq 

qu'on  en  vînt  à  Taffaut  du  côté  de  la  ( 

^iiit  Denys  ^  mais  comme  il  y  avoi 

coup  d'eau  dans  les  foflés  ,  elle  ne  pue 

cher  des  murs  >  &  ayant  été  bleffée  à  la 

tUe  retourna  à  faine  Denys  ou  étoic 
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Ce  Prince  en  partit  peu  de  tenis  après  pour 
aller  à  Lagny.  Les  Anglois  alicrent  a/Iîéger 
Compiegac,  ou  Jeanue  d'Arcq  fe  rendit  aufil- 
toc,  &  trouva  le  moyen  d'entrer  dans  la  ville 
pour  k  défendre.  Le  lendemain  de  fbn  entrée, 
die  fit  une' (ortie  (îir  les  affîégeans.  Geuz^ie  la 
ville  fiirent  battus  ;  &  comme  elle  étoit  tou- 
jours la  dernière  à  fe  retirer  ,  elle  fut  arrêtée 
par  un  Cavalier  du  Régiment  de  Jean  de  Lu- 
lembourg ,  ^ui  la  céda  à  fon  Colonel  ;  &  c&- 
kl-ci  la  vendit  aux  Anglois  pour  la  fommc 
^  dix  mille  livres  >  &  cinq  cens  livres  de 
penfion  annuelle. 

Les  Anglois  réfolurent  de  (e  venger  fur  elle      XVTI. 
les  pcnes  qu'elle  leur  avoir  caufi^es.  Jls  la  ^-^  ^^s  An;;to 
wtt. conduire,  à  Rouen  ,  &  Taccuferent  ^'ctre  ^^/^^^^'..^ûl 
£»cicfe  &  hérétique.   UEvêque  de  Beauvais  ^ç^s  de  pié 
en  Tinte rrogeant  ,  lui- demanda  (î  elle  étoit  â  la  mun. 
CD  état  de  crace.  Hélas  !  lui  répondit-elle  ,  -«„  ;„„^^.. 
9»  peu:  en  être  certain  ?  Si  j  y.  luis ,  que  Dieu  ce   reconni 
inyccnfcrve  >  fi  je  n'y  fuis  pas  y  qu'il  daigne  par  le  Pape 
m'y  mettre  par  fa  bonté.   Un  Religieux  étant 
Tenu  pour  l'exorcifcr  ,  &  faifant  beaucoup  de 
£gaes  de  croix  :    Ne  craignez  point  ,  mon 
pcrc,  lui  dit-elle  ,  je   ne  m'envolerai  pas. 
Enfin  après  plufîears  procédures  &  plufieurs 
faux  témoins  ouis ,  l'Évéque  la  déclara  héré- 
tique ,  &  la  livra  aux  Juges  fcculicrs  de  Rouen, 
^i  la  condamnèrent  a   être  brûlée  vive  :  ce 

ri  fut  exécuté.  Lllc  parut  alors  au-de(lus  de 
réputation  &  de  la  conHiance  qu'elle  avoir 
toujours  fait  paroître.  Elle  montra,  en  même- 
tans  beaucoup  de  douceur  &  de  patience ,  & 
regarda  la  mort  comme  la  fin  de  fes  peines 
&  le  commencement  de  fon  bonheur.  Elle 
mourut  avec  une  entière  foumifïîon  à  la  vo:- 
loQté  de  Dieu  à  l'âge  de  vingt-un  ans  y.  eo 
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exhortant  les  Trançois  à  rentrer  dans  I 

voir ,  &  en  menaçant  les  Ânglbis deh 

de  Dieu.  Gerfon  avoic  vu  cette  fille  fi  e 

dinaire  y  Ôc  Ton  trouve  dans  Tédition 

Ouvrages  donnée  par  M.  Dupin  ,  un 

eii  la  mifTion  de  Jeanne  d'Arcq  eft  ju 

de  même  que  fa  eonduite.  Le  Gouveri 

€ompicgne  qui ,  à  ce  qu*on  prétend  , 

été  caufe  de  la  prife  ^  fut  étouffé  dans 

par  fa  propre  femme.  On  dit  que  VEyi 

Beauvais  qui  Ysl\oi$  déclarée  hérétiqu 

une  fin  fune(le  ,  &  qu*il  mourut  miC 

ment  pendant  qu*on  le  rafoit.  L*aa  i 

Pape  Callixte  III  nomma  des  Commif 

&  fit  revoir  (on  procès.  Après  un  fériei 

inen  ,.  il  déclara  nulles  les   procéduj 

avoient  été  faites  contre  elle,  comme 

nant  des  erreurs' de  fait  &  de  droit ,  re 

Ton  innocence  ,  réhabilita  fa  mémoj 

déclara  par  un  jugement  folemnel  , 

étoit  morte  martyre  pour  la  défenfe  de 

^  ligion  y  de  £a  patrie  ,  &  de  fon  RoL 

IV. 

^^5l         Depuis  la  mort  dé  Jeanne  d*Arcq  ,  ! 

ics*  Afl^î^"  faires  des  Anglois  allèrent  toujours  en 

commcncMit^  ^^^^^'  ^^^  forent  chaffés  dô  plufieurs  p 

daller  en  dé.  &  ^ti  particulier  de  la  ville  de  Chartres 

«a<iciicc.       TEvcque,  zélé  partifan  du  Duc  de  Bourg 

fut  tué  les  armes  à  b  main  fur  les  dé{ 

fon  églifé  Cathédrale-  Les  Anglbis  c 

que  la  préfence  de  leur  jeune  Roi  ranii 

k  courage  dé  leurs  partions  ,  le  firent  ^ 

Paris,  &  le  couronnèrent  comme  Roi  de 

ce  dans  l'églifé  de  Notre^  Dame  à  fa  fin  di 

de  Novembre  1451.  La  guerre  (c  fit  c 

prefque  dans  tontes  les  Provinces  de  Fi 

nais  très  *  ibiblémem  >  parce  q)ic  les 


Jt Angleterre.  XV.  fîécic.     1 8} 

ris  s'écoienc  récîproquemenc  épuifés  »  que 
îoi  d'Angleterre  étoic  mineur ,  &  que  celui 
Tance  fe  laiffoit  gouverner  par  Tes  favoris* 
in  le  Pape  £u^cne  &  le  Concile  de  Baie 
aillèrent  à  faire  ceiTer  àz&  guerres  fi  fune- 
à  la  Religion.  Ils  portèrent  le  Duc  de 
tgogne  à  £e  laiifer  coucher  de  compaffion 
vue  des  maux  donc  la  France  école  ac« 
kée.  Charks  de  Bourbon  eut  à  Nevers  une 
:eyàe  avec  le  Duc  de  Bourgogne  qui  avoic 
nfé  fa  fœur. 

2es  deux  Princes  ayant  terminé  leurs  af-       XTX* 
«s  particulières  ,  convinrent  qu'il  y  aur  ^^^^^^^:\ 
cane conterence  a  Arras ,  pour  chercher  ^^^ 
mcyens  d'établir  une.  paix  (olide  encre  les 
JxCoaronnes  de  France  &  d'Angleterre  ,  éle 
cie  le  Roi  Charles  VII  &  le  Duc  de  Bour- 
pie.  Ces  Princes  en  écrivirent  au  Concile 
Bâle  au  commencemenc  de  l'année  145  5  ». 
pierenc  les  Percs  de  leur  envoyer  des  Car- 
aux  &;  des  Prélacs  >  pour  terminer  cetter 
>onance  afiàire.  Il  y  eut  en  confcqucnce  à 
as  une  ademblée  crcs- célèbre.    Tous  les 
aces  Chréciens  y  avoienc  leurs  Ambafla- 
rs  j   le  Pape  &  le  Concile  chacun  fon  Lé- 
.  IL  s*y  crouvoit  aufli  des  £véques  y  &  des 
putés  de  l'Uni vcrficé  de  Paris.  Le  Légat  du.  ' 
Dcile  exhorta  les  Anglois  à  recevoir  les  of- 
\  do  Roi  de  France  qui  écoienc  crès-iuftes  v 
is  ceuxrci  n'ayanc  rien,  voulu  relâcher  de 
ts  prétentions ,  le  Duc  4e  Bourgogne ,  pré- 
c  a  cette  augufte.  afTemblée  ,  (e  détacha. 
IX  ^  &  fit  fon  traité  féparément ,  après  que 
Légat  du  Pape  l'eut  abfous  de  la  foi  qu'il 
>it  jurée  aux  Angibis.  Cette  paix  cauueft' 
mce  une  joie  univerfelle  5  mais  les  Anglois- 
fiuc&tcoiifteniés.  Ce  qui  acheva  de  le&4Ur 
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câbler  ,  fut  la  mort  da  Duc  de-  Bccfbrd 
du  Roi" d'Angleterre,  &  Régent  en  F 
Après  lui ,  le  gouvernement  ne  fut  pluî 
£c  qu'à  des  hommes  vioiens  y  fans  pru 
&  {ans  conduite. 
XX.  Ils  virent  donc  chaque  jour  leur  crée 

L€s  Angloîs  minuer  &  leur  paiffance  s*iafFoiblir.  L 

Jr*"**'*'^*'rifiens  comparant  rorgueil  &  l'avarie 
Anclois ,  avec  l'afFabilité  &  la  magnif 

UPla^dî^*'*'  de  leurs  Princâs  naturels  ,  ne  pouvoicn 
^  les  fupporter  ,  &  ne  cherchoient  que.  l 
fîon  d'en  fccoucr  le  joug.  Les  Bourgeois 
appris  que  les  Anglois  étoient  battus  à 
Denys  par  l'armée  du  Roi  Charles ,  prir 
tems  pour  traiter  de  leur  rédùâion 
obéi/Tance,  ils  obtinrent  des  lettres  d*. 
tion  ,  &  la  confirmation  de  leurs  privil 
&  firent,  entrer  le  Connétable  du  Roi 
Porte  faint  Jacques.  A  peine  fut  il  dac 
ris ,  que  le  peuple  prit  les  armes ,  &  cï 
Jes  Anglois  de  tous  côtés.  Un  grand 
bre  fut  affommé  dans  les  rues,  le  refte  I 
va  dans  la  BaO-ille ,  &  n'en  forcit  qu'à  I 
»  conipofition.  Ce  fut  ainfi  que  la  ville  de 

après  avoir  été  près  de  dix-huit  ans  ac 
voir  des  Anglois  >  rentra  fous  l'obéiflai 
Roi  Charles  VII  Con  légitime  Sou veiî 
143 tf.  Le  Roi  y  rappella  le  Parlemei 
Chambre  des  Comptes  &  l'Univerfité.  l 
me  année  le  Dut  de  Bourgogne  voul 
venger  des  Anglois  qui  entretenoient 
intrigues  dans  fcs  Etats  pour  foulever 
jets ,  afficgca  Calais  avec  une  armée  fort 
breufe  :  mais  il  ie  vit  ibrcé  quelque 
après  d'abandonner  ce  fiége.  Le  Duc  de 
céder  qui  éroit  venu  pour  l'attaquer,  ne  1 
plusdottvc  dcvaucCalais ,  entra  daiis  h 


.* 


«o  de  Vâkor  loo  oncle  qui^vonloif  uuu>-^^.{^,^^ 

«•tt«ittaaHie¥aiitdestiuffliisf0urfaiK^^^I(0   ji^ 

iTMdefiMi^ari,  asxjM^lermeortrierfU    RdM      - 
fppM;  vingt-hnlc  coups*  da  polmaid» ;<'iUi^iinm«  * 

SS|lTsaa qnt'Cb uoavoïc  en  Eco^de  la^ 
^l^pElh«eichalis£coflbjsàpaQuféT^  -  -'/ 

•  meiirtsîert  de  lear  Roi;  Ob  fie  leni>' 
.yskerfiit  tourmenta  publiqQcment   - 
;n9cdfl  Jean.  On  loi  mk  uk  famte  une^ 
^rar  touce  rot^e  de  (ta-  »  Ai  il  -k^- 
courmms.  Le  Roi  d'iodé  efoie 
Margaerite<  à  Loeis  qor  fiie  ea-^ 
de  France.  Jacquei-  II' (jui- n'avoir  - 
ans  accéda  à  Jacques  i  Am  perei; 
i.ibutfric  beaucoup  peadànç  (a  mioo^  * 

^[larlierine  Reine  d'Angleterre  four  du* 
de  France  &  veuve  d'Henri  V  ,  s*étoit 
onorée  par  fa  mauvaife  conduite.  Un  de 
)fficiers  qu'elle  avoic  époufé  fecrétemenc 
oni  elle  avoit  eu  plufieurs  enËins  ,  eut  la 
trancbéc  pour  avoir  ofé  épourér  cette 
ceiTew 

V. 
a  1444  la  guerre  duroit  encore- entre  1»      xxn. 
ICC  &  rAngIctcrrc.  Mais  les  deux  Roi»  ï-«  Anglofi , 
t enfin  las  des  mauxqui  en  étoient  la  fui-  y^^^^^ç^  \% 
fongerent  à  s*accommoder.  Henri  VI  fit  François    8c 
ivances ,  &  confentit  qu'on  tint  des  confié-^  les  Ecoflois» 
xs  à  Toursi  On  ne  put  convenir  aue  d'une 
'c  pour  un  an  5  mais  elle  fut  cnfuite  pro* 
^&jufqu*en  1448.   Henri  VI  avoit  des 
poficions  pacifiques  ^  &  un  fonds  de  cxaiaca 


XXIIT. 

Ils  la  ronu 
yent  &  per- 
dent en  Ecof 
fe  deux  gran- 
des batailles. 

Dieu  appé- 
fancir  de  plus 
en  plus  fa 
nain  fur  les 
Ao^lois. 
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de  Dieu,  qui  le  lendoic  fenfîbl»  anz dé 
^ae  produifoienc  des  guerres  &  longu 
cruelles.  Mais  Ton  erpiic  étoic  fortboj 
il  fe  laiflbic  gouverner  par  fa  femme  , 
Kené  d'Anjou  Roi  de  Sicile,  Princef 
grand  courage.  Voulant  s'emparer  du  { 
nement ,  elle  pré^^int  le  Roi  contre  foi 
le  Comre  de  Glocefter.  Il  fut  arrêté  de 
étranglé  fecrécement.  Il  avoic  gouv 
Royaume  pendant  vingt^cinq  ans» 

La  mort  de  ce  Prince  &  un  impôt  coi 
ble  que  le  Roi  avoit  voulu  mettre  dans 
d&  Londres,  cauferent  en  Angleterre  de 
défordres  qui  failbient  craindre  une  gu( 
vile»  Malgré  les  troubles  dont  ce  R< 
ëtoit  agité  au- dedans ,  les  Anglois  va 
rompre  la  trêve  faite  avec  les  Françoit 
Ëcoilbis.  Ils  firent  en  1449  une  irrup 
Ecoflc  qui  leur  fut  très-funefte.  Ils  ) 
rent  deux  fanglantes  batailles  >  dans  Tt 
quelles  vingt -quatre  mille  hommes 
taillés  en  pièces.  Les  vicflorieux  vinre 
dre  à  leur  tour  fur  l'Aiigleterre  ,  &  y  É 
grands  ravages.  G'eft:  ainfi  que  Dieu 
fentir  à  ce  peuple  les  effets  de  fa  jufte 
Charles  VII  profita  de  ces  malheurs  qu 
voient  les  Anglois  ,  pour  les  chaffet 
Royaume.  Il  commença  par  fe  rendre 
des  places^  qu'ils  avoient  au  pied  de 
nées.  Il  eut  des  fuccès  encore  plus  I 
dan<î  le  Perche  &  darr?  la  Normandie. 


tAngUttffi.  XV.  fiéclc      1 87 

er(ec  fie  ce  qu'il  pot  pour  empêcher  la 
e  (è  rendre  }•  mais  le  Traité  (c  fie  mal- 
\  oppofitions  &  les  menaces  de  ce  Sei» 
Angiois  y  &  du  fameux  Général  Talboc 
>ic  hdc  cane  de  maux  à  la  France.  wtv 

ries  VII  fie  Ton  entrée  dans  Rouen  la  ij/^raen 
le  faine  Marein  1 449.  Elle  fe  fie  avec  u  Normaa 
•up  de  pompe  &  de  magnificence.  Le  die  flc  U 
:eic  monté  iur  un  beau  clieval  couvert  <iuycnji& 
inz  pieds  d*nn  velours  bleu  femé  de 
de  lis  en  broderie  d*or  ,  &  ponoic  fur 
un  chapeau  doublé  d'un  velours  rouge» 
le  duquel  étoit  une  houpe  de  fil  d*or« 
le  pois  ce  ccms  que  commença  en  France 
:  des  chapeaux  &  des  bonnets  ,  qui 
»diîfie  peu  à  peu  à  la  place  des  chape* 
donc  on  s^étoit  fervi  )u  (qu'alors.  L'an- 
ivaute  les  Anglois  voulurent  encore 
mcDcer  la  guerre  ,  &  ils  perdirent  tou« 
places  qui  leur  rcOoicnten  Normandie. 
rs  VII  ordonna  qu'on  fît  en  a^bion-dc 
des  procédons  générales  dans  tout  fon 
me.  Guillaume  Charrier  Evécjue  de  Pa- 
ordonna  une,  qui  fut  trcs-rolemnelle* 
rompta  ju(qu*à  douze  mille  en  Fans  de- 
pt  ans  jufqu'à  onze  ,  qui  alloient  deux 
depuis  l'églife  des  faints  Innocens  juf» 
Jotre-Dame  ,  &  qui  portoient  chacun 
Tge  à  la  main.  Ils  étoient  fuivis  des 
lains  qui  portoient  les  Reliques.  Le 
France  ne  le  contenta  pas  d'avoirchaflS 
dois  de  la  Normandie  ;  il  voulut  aufiî. 
lever  toutes  les  places  qu'ils  pofTédoienc 
i  Guyenne.  Il  y  envoya  une  puiflante 
(bus  la  conduite  des  Seigneurs  de  Pen- 
:,  d'Armagnac  &  de  Cnabannes.  Ler 
>is  après  s'ecre  emparés  de  la  plupart  des 


ennemi  de  la  l'^ance. 

VI. 

XKV.  L'Angleterre  accablée  de  taîït  de  p 

TAngletcrrc  dehors  ,   fe  vit  déchirée  au-dcdans  ] 

^échirée  par  guerre  civile  qui  mit  le  comble  à  fci 

dyilcsf  "'"  Richard  Duc^  d'Yorck  leva  des  troap 

'  ie  pays  de  Galles  ,  &  vint  auprès  de  ] 

a*yorck  ana!  ^^^^  ""^  armée  ,  pouî  attaquer  le 
que  &  défait  Sommerfet  que  le  Roi  venoit  de  con 
l'armée     du  bienfaits.  On  en  vint  aux  mains  >  & 
*®i»  du  Roi  fut  mife  en  déroute ,  quoiqu'cl 

Leifgatdu  barcît  avec  beaucoup  de  valeur.  Hûi 
Pape  favorifc  foldats  demeurèrent  fur  le  champ  de  ï 
Ift  révolte.      ^  ^yç^^  ^^^^  |ç  j^y^  j^  Sommerfet ,  lés 

de  Stafh>rd  &  de  Northumberland. 
abandonné  des  (îens  ,  fe  retira  dans 
tîte  maifbn ,  où  il  fe  vit  bientôt  à  h 
tion  du  vainqueur.   Richard  le  fit  m 
cheval  &  le  reconduifit  à  Londres.  11 
fuite  le  Roi  en  tutelle  j  &  fe  rendit 
ment  maître  du  gouvernement.    La 
Marguerite  fille  du  Roi  de  Sicil^e  ,  qi 
autant  d*àélivité  aue  le  Roi  montre 


Ecominunianc  ceux  qui  Ce  metcrojeac 
e  le  défendte.  Le  Pape  blâma  la  con- 
nincUe  de  ce  Légac ,  lerappclla,  2c 
)ur  le  fit  mettre  en  ptifon  ,  &  lui  fit 
procès.  Ce  Légat  avoit  été  engagea 
et  contre  le  Roi ,  pat  [c  parti  du  Dac 
qui  étoic  en  Iilandc  ,  mais  qui  con* 
Ici  .intelligences  fcctf^KS  en  Angle- 
lUt  éclatèrent  la  tnêmc  année  ,  &  la 
JÏOTck  fut  en  état  de  mettre  fur  pied 
!eplu«  nombrcufe  que  les  pt^céden- 
Ltft  Henri  qui  voulut  luîrélillcr,  per- 
ÙUfi  hommes  ,  vi:  tuer  à  Ces  côtes  le 
ackinghain  avec  fes  plus  fidèles  Oifi- 
Mmba  entre  les  mains  de  fcs  enne- 
Ic  tïieneient  en  triomplie  à  Londres. 
c  d'Yorck  qui  étoit  en  Irlande,  fe  XXVI. 
enir  à  Lo.^dre5  pour  alTiftcr  au  Parle-  ^W'»"*  «M 
învavoit  convoqué.  Il  encra,  coni- ÎT*""'  * 
a;  été  Roi,  au  Ion  des  trompettes, 
t  de  foldats  Se  fai fan t  porter  dei-ant 
nue.  U  fc  logea  à  Vcftmînflrer  dans 
nent  du  Roi  même ,  qui  ccoir  retenu 

r  Aant  reW,  ,1«  U  Rcin^ .    Il  uariir  a.. 
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II.  Henri  Y  fit  mourir  mon  pcrc. 
que  la  maifon  de  Lancaftre  n*a  faic 
mol  &  aux  miens ,  je  m'en  fuis  cxi 
mage  par  i'bonneux  qu'elle  a  faic  à  1; 
&  par  les  belles  &  grandes  Proviuo 
a  foumife  au  fcepcre  Ânglois.  J*ai  p 
té  de  n'être  pas  Koi ,  tandis  que  vou 
eu  un  qui ,  au  droit  prés ,  méritoic 
Mais  aujourd'hui  qu'un  foiblc  héric 
heureux  ufurpateur  me  retient  une  C 
6c  perd  des  conquêtes  qui  vous  ont  < 
de  fan  g ,  je  ferois  indigne  de  celui  c 
Rois  qui  coule  dans  mes  veines  >  û 
commencer  leurs  conquêtes ,  je  ne  pi 
£n  la  Couronne.  Aidez- moi  à  en  fi 
poids  s  j'en  partagerai  avec  vous  les  c 
On  délibéra  long-tems  fur  le  pa 
devoit  prendre.  Comme  on  étoit  lu 
de  déclarer  Henri  IV  ufurpateur  d< 
ronne  fur  la  maifon  d'Yorck  ,  &  de 
Henri  VI  fon  petit-fils,  un  rcftc  de  ce 
ôc  de  refpeâ  pour  la  Majefté  Royale 
cir  la  fentence.  Quelqu'un  de  raffem 
pofa  un  tempérament ,  que  le  Duc 
coût  vainqueur  qu'il  étoit ,  ne  crut  p 
rcjettcr ,  &  que  le  Roi  captif  regard 
une  faveur.  Ce  fut  deconferver  à 
Couronne  pendant  fa  vie ,  à  condii 
fa  mort  elle  pafleroit  à  Richard  Duc 
&:  à  fes  enfans ,  à  Texclufion  d'Edoua 
de  Galles.  Chacun  paroiiTant  fatisfai 
une  procedîon  folemnelle ,  oii  le  Ro; 
manteau  royal  &  la  couronne  fur 
ayant  le  Duc  dTorck  près  de  lui  co 
héritier  préfomptif.  La  Reine  refuC 
ment  de  ratifier  ce  Traité,  U  prie  U 
fe  xecirer» 


brd[C  Ymnit  du  Duc ,  qui  demeuri 
c  avec  nuis  mille  de  (es  foldan.  Le 

de  fet  fiit  âgé  de  douze  tm  ,  ani 

côtés ,  (ût  tué  par  le  Baron  de  CUf- 
:  minière  biutnle  &  ciuelle.  La  téie 
Dt  cipoféc  à  une  des  portes  de  11 
rck  ,  avec  celte  du  Comte  de  Salif- 

a^aat  été  fait  prifonnier ,  fut  con- 
rtamt  Tcbclle  à  perdre  la  vie  fur  un 
La  Reine  apr^s  cette  viâoite  ■  ne 
I  qu'a  délivrée  le  Roi ,  8t  à  faire  c*C- 
u  nouveau  Parlement  le  Traité  con- 
c  dernier  entre  Henil  6c  les  Piiaces 
OD  d'Yorck.  £i>e  prit  donc  le  che- 
«drcs.  Si.  ayant  appris  ^ue  les  chefs 
mnecni  marchoicut  contie  elle  avec 

,  elle  alla  les  chercher  ,  leur  livra 
de  bataille  ,  3c  les  défit  entière- 

Roi  fut  délivré  ,  6c  eut  la  confala- 
«ouvrer  tout  à  la  fois ,  la  Ubené , 
c  ,  fon  fils  unique  &  fa  Couronne. 
;afuiie  marcha  droit  à  Londres  avec 
c  viâorienCe  ,  Se  y  entra  en  iiiotn- 
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XXyiîi,         X  a  même  année  1460  le  Comrc  de 
-.^''"/m,^'"  chedcv^nu  Duc  dTorck  par  la  moi 

chard    IV  -  1    /•  * 

s'cn.parc    de  PV^  >    ^ut    pluficurs   avantages   c< 

la  CouioiiAc.  croupes  du  Roi  Henri.   La  Reine  ne 

devoir  Tactaquer  près  de  Londres  cju 

gardoic  comme  une  ville  ennemie 

mena  fori  armée  dû  côté.d*Yorck.  L< 

Sourfuivic  ,  &  en  vint  à  une  bataiJ 
ura  dix  heures ,  .&  l'on  combactic  de 
d  autre  avec  cane  de  fureur ,  qu'il  refl. 
mille  hommes  fur  la  place.  La  via 
long-tems  difputée  ;  mais  enfin  elle  fe 
en  faveur  du  Duc  d'Y.orck  ,  'qui  cou 
le  Roi  &  la  Reine  de  fe  recirer  en  £coiI 
bataille  fe  donna  aumois  de  Mars  j^ 
■Duc alla  auflicôc  à  Londres ,  s*y  ût  cou) 
&:  prit  le  nom  d*£douard  IV*  C'étoit  le 
Je  mieux  fait  de  FEuropc  :  il  étoit  fort 
Londres ,  .&.  il  s-attiroit  TafFed^ion  de 
peuples.  Le  Roi  Henri  &  la  Reine  fon 
réfugiés  en  Ecoffe  ,  y  follicitoient  f. 
mêmes  un  fecours  capable  de  les  rétal 
leurs  Envoyés  faifoicnt  auflî  en  Fra 
mêmes  (bllicitations.  La  Heine  y  ali 
même  deux  fois  ,  mais  fans  en  tirer  1 
approchât  de  ce  qu'elle  avoit  efpéré. 
XXIX.  Pendant  qu'elle  y  étoit  pour  la  fccor 

le  Roi  Henri  en  14^5  ,  le  Roi  Henri  quitta  tout  d'u 
eft  fait  pti-pEcoffe,  &  entra  déguifé  en  Anglcien 
lonnicr.  deffein  éroit  de  ranimer  fon  parti  extrér 
^  mVc  "k  "^  ^^^""  '  ^^  réveiller  dans  le  cœur  de  fe 
Nouveau  Roi  ^^"^  ancienne  fidélité  ,  &  de  profi 
ïdouard.        conjonélures  qui  pourroient  lui  être  1 

M  .a  «.îc  Rr  t'ics.   Mais  ayant  été  trahi  par  quclqc 
Il  en  ptïs  ùc  ,       ,  .-;         ,  ci  r      r 

mis  en    pii-  fonncs  a  qui  il  avoit  corné  Ion  Iccree , 

ion.  fut- il   fur  la  frontière  ,   qu'on   l'arrc 

qu'en  le  mena  à  Londres  les  jambes  lié 


doot  Edouard  Te  conduïloit  à  Coa 
n'a  U  Féfblutioii  d'abattit  ce  Prince 
ic-liri-mfine  jlev^  ,  de  tirer  Henri  de 
&  de  le  KDietcte  fui  le  crfinc.  11  en- 
AS  ton  parti  Tes  deux  freret  le  Mai- 
Moncaigu  te  t'ArchcvJque  dTorck  , 

il  joignit  le  Dac  de  Clatencc  ftei« 
d.  Poiu  rendre  leur  liaîfon  fia* 
ils  convinrent  qne  le  Duc  ^poarnott 
filles  de  Varvick.  Ce  mariage  Te  fie 
rms  après  à  Calais  ,  où  le  Dhc  &  le 
lUeicnc  s'alTûrer  du  fecours  des  Fian- 
Tune  retraiîcïn  cas  de  difgrace ,  peit- 

rAichevé<iue  dlforck  &le  Marquis 
aign  ita  val  II  oient  à  cicitei  quelque 
WDC  de  ce  côté-iï  ,  pont  commencée 
«  civik.  Les  révoltés  s'affcmbletcnc 
grand  nombre  ,  &  eurent  d'abord  l'a- 

fur  l'armée  du  Koi.  Le  Comte  de 

qui  étoii  en  France  en  étant  informé, 
BAngleiciie  avec  le  Duc  de  Clatencc 
jie  )  &  ils  joignirent  l'armée  à  Vat- 


lp4.  Art.  V.  EgUfe 

fcrver  arec  foin  ,  Toccation  de  le  fufpt 

pendant  la  nuit  9  &  de  l'aller  enlever  dai 

camp. 
P^^^-  Cet  événement  auroic  terminé  la  guei 

r^mome  fur  "^^ouTLtà  n  eût  point  eu  TadrelTe  de  fe  fau^ 
le  crône.        ^^  pnlon.  L  année  iuivante  1 470  »  il  ren 

fur  le  trône  &  l>attit  le  Comte  de  Vai 

Eiwrre  civilç.  ^^"^  nouvelle  guerre  civile  donna  lieu  i 
*  '  des  meurtres  &  à  de  grandes  violences 

avantages  qu*avoit  eu  Edouard,  furent  bi 
fuivis  d'une  nouvelle  difgrace.  Le  Con 
VarvicK  vint  à  bout  en  très-peu  de  tet 
le  chaffer  encore  >  &  de  mettre  Henri 
trône.  La  cérémonie  s'en  fit  à  la  fin  de  li 
me  année  1470  ,  &  fut  fuivîe  de  la  con^ 
tion  d'un  Parlement ,  dans  lequel  Edouai 
déclaré  traître  &  ufurpateur  de  la  Coure 
fes  biens  confifqués ,  &  tous  fes  partifar 
clarés  dignes  de  mort.  Quelque  tems  a 
Edouard  engagea  la  Ducheffede  Bourgo^ 
fœur  >  à  prencr  le  Duc  de  Bourgogn< 
époux  de  lui  donner  du  fccours.  Le  D 
Bourgogne  vint  débarquer  en  Angleterre 
2,000  hommes,  &  ne  trouva  point  de  rétif 
de  la  part  du  Comte  de  VarvicK  ,  qui 
mené  fes  troupes  au  Nord  du  Royaume 
des  affaires  importantes.  Edouard  m: 
droit  à  Londres  dont  on  lui  ouvrit  aufïit 
portes.  Il  fe  faifit  d'Henri ,  qu'il  fit  ren 
dans  la  tour  fans  que  perfonnc  s'y  op{ 
Après  s'être  arrêté  deux  jours  dans  Londi 
en  partit  avec  des  troupes  pour  aller  au 
vant  du  Comte  de  Varvick  qui  s'avanç 
grandes  journées.  Les  deux  armées  en  vi 
a  une  bataille  qui  fe  donna  le  jour  de  P; 
de  l'an  1471*  La  vidoire  balança  long 
icfi  deux  côtésyXnais  enfin  le  Comte  de  Va 
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}iBba ,  &  fut  tué  avec  plus  de  <iix  mille 

dcns  &  le  Marquis   de  Montaigu  foa 

» 

als  Edouard  avoit  encore  une  autre  ar-   v,**^* 

à  vaincre.    C'étoic  celle  du  Prince  de  «,ul!,'[fjl** 

S ,  qui  étoit  accompagné  de  la  mère  y  de  qu'épruv^**  ■ 

les  Princes  de  (a  mâilon  ,  U  de  tous  les  l'Aogiecerrf , 

leurs  qui  lui  étoient  attachés.  Cette  ar-     l«  mâifon 

,  (cion  Comines ,  étoic  de  quarante  mille  àt  Lancaftre 

mes.  On  combattit  long-tems  avec  beau-  ^»^»n'«  F*»  1* 

»de  chaleur  ;  mais  la  confusion  qui  étoit  ^^J^^g  cio« 

îles  troupes  de  la  Reine  procura  la  vie*  cefter    fccra 

:  à  Edouard.  Le  Prince  de  Galles ,  félon  du  Roi« 

oême  Auteur  »  y  perdit  la  vie  fous  un  tas  de 

tts  a  rage  de  dix  -  huit  an^.   Ce  jeune 

oce avoit  d'excellentes  qualités  qui  le  firent 

retter.  Tous  les  Princes  de  la  maifon  dfe 

icaAbe  &  la  plupart  des  Seigneurs  qui  ^ 

icot  attachés»  périrent  avec  mi.  La  Reine 

prifc  fur  le  champ  de  bataille ,  &  menée 

s  la  tonr  de  Londres  :  mais  le  vainqueur 

:onferva  la  vie.  Henri  (on  époux  enUrmé 

s  la  mémo  tour ,  où  il  vivoit  a  une  manière 

:  point  caufer  d'inquiétude  aux  Anglois ,  t 

néanmoins  madacré  par  le  Duc  de  GJocef* 

frère  d'Edouard»  qui  voulut fe<;haf>ger de 

:e  exécution.  Il  eut  la  barbarie  de  lui  cii- 

cer  lui-même  le  poignard  dans  le  fein  »  êé 

voir  dès-lors  par  cette  inhumanité ,  qu'il 

it  capable  des  crimes  les  plus  énormes ,  auf- 

ds  il  fe  livra  entièrement  dans  la  fuite; 

iiti  étoit  âgé  de  cinquante-deux  ans ,  âE 

f  en  avoit  trente  qu'il  étoit  monté  fur  Xé 

ne.  Il  eft  le  fondateur  du  Collège  royal- dcS 

i&bridge.  Le  nom  &  la  maifon  de  Lancaflirc 

ent  éteints  par  fa  mort.  ' 

Le  Duc  de  Gioccftcr  dont  nous  avons  parlé 

I»  • 
H 


i^m«y«ion.  ^^  j^  chargcoic ,  Ordonna  quUl  fôto 
vif,  qu-on  lui  arrachât  les  entraîlie 
les  jettâcauieu,  ^  qu'en  fuite  on-lui 
tête.  Sa  mère  fît  modérer  cette  fei 
fes  prières ,  &  oniaiiTa  à  ce  Prince  U 
Ton  rupplicç.  Il  choifît  d'être  pion] 
eu  bas  dans  ;  un  tonneau  de  malvo: 
mort  fut  fatale  à  Edouatd,  &  il 
frère- d'aiTez  près.  On  dit  que  depui 
là  9  toutes  les  fois  qu'on  lui.denian( 
pour  quelqu'un  ,  il  l'accordoit  fans 
difant.:  Hélas  !  mon  pauvre :frere  i 
jTonne  qui  ait  demandé  grâce  pour 
donna  point  d'autre  marque  de  péi 
fon  crime*  Il  .eft,étonnant  ^qu'un  R 
çonneuz  ne  (k  folt  point  déné  du  Di 
céder  ,  Tun  des  plus  méchans  homi 
fiécle.  il  tomba  malade  de  chag^ 
que  Marguerite  d'Autriche  fut  préi 
nlle  pour  être  Dauphine  de  France 
xut  le  quatrième  d'Avril  1485.  Il  1 
fils ,  Edouard  &  J^ichard  avec  ci 


•  / 


il'nefalloit  pas  entiéiement  fupi 
ehiciaiu  temporelles  ,  û  capables  'de 
innoître  le  itifte  itn  où  étoit  alors  la 
m  CD  An^ctenc.  II  eft  ucile  de  voit 
■elle  agitarjon  fut  alors  ce  Royaume; 
'anlemeoc  li  rerrible  de  l'Etat ,  ces  gner* 
ilet ,  CCS  calamités  cemporellc» ,  ces  ré- 
Ml  fi  forpresaotes ,  <]ue  nous  voyoat 
^cterre  dans  le  quinzième  Cccle  ,  iii- 
mme  le  pt^lude  des  maux  d'un  autre 
mi  firent  cntiécemcnt  p  jrir  cecte  Egll- 
lie  fi^cIe  fuivant.  Cette  confidétation 
lUge  à  rapporter  la  fuite  des  gueiret 
donc  nous  avons  déjà  tant  f^f'i  >  ea 
mt  le  plus  qu'il  nous  cft  pDiTible.  ] 

VII. 
Iqncs  précautions  qu'Edouard  eût  pti-  XXXrir;  ' 
t  allùrcT  la  Couronne  à  fon  £h  amé  ,  Le  Duc  dâ 
petçnt  bientôi  que  le  DucdcGIoccfter?''^?"  «■ 
'oii  chargé  delà  lui  conferver .  T^c-'^^Z^^"' 
:s  moyens  pour  la  lui  ravir.  Thomas 


il  écoit  tutear ,  il  ne  fongea  qu*à  te 

11  fit  arrêter  ceoi  qui  étoienc  char 

conduite  ^  &  fe  fit  déclarer  par  le 

protcdbcur  du  Royaume.  Il  condaii 

les  plus  proches  parens  du  Roi ,  < 

doutoit  la  probité  ,  &  n'épargna  pa 

vie  du  jeune  Roi ,  qui  ne  régna 

mois.  Il  demanda  au  Roi  de  Franc 

fon  amitié  ;  mais  ce  Prince  refu 

fes  AmbafTadeurs ,  &  protefta  qu*it 

avoir   aucun  commerce  avec  un 

ibuillé  du  fang  innocent  de  fes  i 

pue  de  Glocefter  fe  fit  couronner  ( 

xnenc  Roi  d'Angleterre  ,  &  déclara 

Galles  Ton  unique  fils ,  qui  ne  vécu 

tcms.  Il  n^avoit  d^inquiétudc  que 

Comte  de  Richemont ,  qui  defcen< 

femmes  du  Comte  de  Lancaftre  ,  & 

fauve  en  Bretagne  après  le  maffa 

ri  VI. 

xxxrv.        Richard  s'abandonnoît  à  (on  ca 

txoMti^  çn  lent ,  &  mécontcntoit  fes  meillei 

Angleterre,    manqua  de  parole  au  Duc  de  Buck 

Le  Roi  Ri-  l*^voit  favorifé  dans  le  criminel  de 

cbard  «ihiô  perla  Couronne.  Le  Duc  plcqué  f 

pé.  folution  de  mettre  fur  le  trône  1 

^ç  çjj^tç  jç  Richemont.  Il  eut  même  Tadrcfl 

Kichcmonc     les  parti  fans  de  la  maifon  d'Yorck 

couronné       ce  Comte,  en  lui  faifant  époufer  El 

^us  le  nom  a'Edouard  IV.  Richard  oui  entre 
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/(ïauva  en  Flaadce  avec  les  plai  i^là  pud- 

JÎDs  de  la  maifon  de  Lancartrc.  Le  plos  ennd' 
^mtire  fc  retira  en  Fiance  ,  ed  Ion  mun» 
ils  [toupet  au  Comte  de  Ricfacmani  pour  l'o^ 
1^  à  dcrioner  Richacd.  La  Cobt  JcTtucC' 
ffpéioic  CD  {avorifanc  ce  Conte  lédnir  U  Bra- 
t^e  à  U  Monarchie.  Il  alla  en  Apàttmrm 
une  les  troupes  <]ue  la  France  lui  avoit  four- 
U  un  giand  nombre  de  Sei^WniB  fc  <W- 
:ni  pour  lui.  Il  fc  donna anebKaïUed^ 
dans  laquelle  Kichaid  III  pCiditUTie. 
iCotncc  de  lûciiemont  fut  tccoms  Rol^  ft 
le  nom  d'Henri  VII.  CetK  rétehoibliK* 
dansle  moisd'AoÙE  de  i'aai4'f'.  .  '' 
VIII.  ■     .    ]_ 

Dès  qu'Henri  VII  «fui  traMnîIIe  prffeScift 
.lePap^Ibno^tVl 


t 


éa  trône  d'Anj 


XXXV. 

nariagc  avec  la  PiinceDedTorc ,  "°^„"j 
par  une  kitre  du  mois  de  M«n  i-4t£,-Qc  Dr-  Jiligiion 
donna  aux  Ai^glois  de    ne  plot  conicftftr  le  d'Henri  VII 
KoiraumeàHeiiii  VII.  Ilécnric  auIE  anRoi, 
au  mois  de  Mai  fuivant ,  pour  le  prier  de  ,„!î!f,"  " 
fiMOraire  les  Eccléfiaftiqucs  d-Angleteire  à  U  '"B""'"' 
ja^CiiâùoaiJicaiiiic.  Jean  Motton  Archevi- 
ifac  de  CaDtorbcri  Se  L^at  du  (âinc  Siège , 
ornant  combien  il  y  avoit  d'abus  à  r^foriUci, 
.  aflcmbla  au  mois  de  Février  de  It  même  an- 
née les  Prélats  Sl  le  refle  du  Clergé  de  la  Pto~ 
viacc.  NoDi  n'avons  poinr  les  rcglemens  qui 
fireiit  ËûcsdanscenealTembl^.  lly  enc  quel- 
ipa  mois  après  un  Concile  à  Lambeth  poUt 
toadaïuDcr  lc«  erreurs  de  IXTfque  deChcfler. 
Sa  livres  farent  brûlas ,  &  il  fut  iifoCi  tt 
ca&rmédans  un  mooaftére.  Il  eut  pour  dlf- 
dpk  Jean  Milverton  Carme  ,  Profelfeur  dani 
Itlnàvcrfiri  d'Oïford  ,  qui  après  avoir  tcé  ei- 
commuoié  par  l'EvÉqw  de  londres ,  s'tnfilit  à 
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Rome ,  où  le  Pape  le  fit  mettre  en  prifon  &  Y) 
letint  pendant  trois  ans.   ~ 
XXXVI.         On  commençoit  à  peine  à  tefpirer  en  An- 
^^t»^""'.  glctcrre  ,  lorfqu'un  Prêtre  hardi  &  igporant . 
(par  an  Mb'  entreprit  dy.ezciter  une  nouvelle  divmon.  H 
lâcur.         élevoit  à  Oxford  un  îeune  homme  de  quinze 
ans,  nommé  Lambert  Simnel  fils  d'un  boulan- 
ger de  la  mémo  ville.  Il  ofa  le  faire  pafe 
Î^our  un  neveu  du  ]^oi  Edouard  IV  de  la  mat- 
on d*Yorc  ,   qu'on  appelloit   le  Comte  de 
Varvick  ,  Çc  qu*Henri  Y II  retenoic  prifon» 
ftiei  dans  la  tour  de  Londres,  Ce  Prêtre  ayaoc 
inftruit  Lambert  de  la  manière  dont  il  devoîc 
jouer  fon  rôle  y  le  mena  en  Irlande  on  Toa 
ëtoît  fort  attaché  à  la  mai  fon  d*Yorc.  Le  Vi« 
ce-Roi  d'Irlande  reçut  ce  fourbe ,  9C  la  plàpatt 
des  Nobles  fuivirent  fon  exemple.   Lamoeit 
fut  mené  au  château  de  Dublin  »  ou  on  le  pro- 
clama Roi  avec  beaucoup  de  folemnité- Henri 
VII  perfuadé  que  cette  conCpiration  aveit  été 
formée  en  Angleterre  par  les  partifans  de  la 
maifon  d*Yorc ,  fit  enfermer  la  Reine  Douai* 
xiere  fa  belle- mère  dans  un  Couvent ,  oà  elle 
paffa  le  refte  de  fes  jours.  Il  fit  voir  aux  Sci» 
gneurs  &  au  peuple  le  vrai  Comte  de  Varvick 
qu'il  tira  de  la  tour.  Il  vint  à  bout  d'appaifei 
les  troubles  qui  commençoient  à  s'élever  dans 
Londres  ,  mais  les  Irlandois  ne  furent  point 
détrompés.  La  Ducheflè  Douairière  de  Boar< 

Sogne  leur  fournit  des  troupes  y  donc  le  Comtfl 
e  Lincoln  fut  établi  chef.  On  vint  attaqua 
Henri  VII  qui  demeura  vi^borieux.  LePittrd 
qui  avoit  conduit  l'intrigue  fut  condamné  ) 
une  prifon  perpétuelle.  Le  jeune  Lambert  fin 
occupé  à  tourner  la  broche  dans  la  cuifine  do 
Roi  y  Se  eut  en  fuite  une  place  dans  la  fancoft* 
ncrie.  Ceci  arriva  en  i487. 
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iDnéc  fui  vante  Henri  VII  fongea  a  re«    XXXVtl; 

cr  à  l'abus  que  l'on  faifoit  des  afylcs.  ^^"  "*«  ^ 

1*  >^  •  bornes     aiul 

qucs  crimes  que  Ion  eut  commi»,  on p„-^,uL^^ 

a  couvert  des  pourfuitcs  de  U  juftice  ^afWc^ 

d  une  fois  on  s'y  étoît  retiré.  Ou  voyott 

les  jours  des  fédicleux&  des  fcélérats  ac- 

ir  aux  églifcs,  &  trouver  dans  ces  lieux 

icrés  à  Dieu  l'impunité  contre  fes  propres 

»  &  une  proceâion  aflîïrée  contre  la  jufti* 

D'il  a  lui-même  établie.   Comme  il  étoir 

e  d'éviter  ainïï  la-  punition  des  plus  grands 

ics  ,   ils  devenoient    chaque  jour    plus 

muns.  Henri  VU  voulant  arrêter  ce  dé« 

te  »  s'adrefTa  au  Pape  Innocent  VIII>  &  lui 

lyaun  Ambadadeur  extraordinaire ,  à  qui 

icha  le  véritable  motif  de  Ton  ambailade  » 

que  le  Clergé  d'Angleterre  n'en  étant  pas 

nit  >  n'y  formât  aucune  oppofîtion.  On: 

»re  fi  le  Roi  demandoit  l'entière  fuppreP- 

A^  privilèges  des  afyles  ;  mais  il  eft  cer« 

qu'il  ne  put  obtenir  qu'une  diminution 

res  privilèges.  Le  Pape  fie  expédier  une 

:qui  concenoit  les  articles  fuivans.i.Qui* 

)ue  après  s'être  retiré  dans  un  afyle ,  l'aura- 

cé  pour  commettre  quelque  nouveau  cri* 

K  pourra  plus-y  être  reçu.  z.  \.ts  débiteurs, 

pour  éviter  les  pourfuites  db  leurs  cièan-' 

\  y  auront  eu  recours  aux  afyles ,  pourront 

faifis  &  feront  fuj.^ts  aux  formalités  ordi*- 

es  delà  judice.  3.  Un  criminel  de  lexe- 

efté  qui  aura  été  reçu  dans  un  a(yle  ,  n'en* 

rra  être  tiré  5  mais  Ifc  Roi  pourra  l'y  faire 

1er  à  vue ,  &  empêcher  qu'il  ne  dife  ou  faflcr 

qui  puiffe  troubler  la  tranquillité  publî— 

.  La  Bulle  du  Pape  fut  publiée  &  exécutées; 

gté  le  Clergé  y  qui  en  étoit  fort  mécoa^ 

• 

1» 


aidé  par  Tes  bourreaux  à  fortir  de  la  i 
à  chercher  une  retraite»  Elle  s'appliqua 
à  former  un  faux  Duc  d*Yorc  ,  plus 
blant  que  Lambert  Simnel ,  dont  noi 
parlé.  £lle  choifit  pour  cela  un  jeune 
qu'on  appelloit  Perkins.  Il  étoit  or 
de  Tournai ,  mais  il  étoit  né  en  An^ 
où  Tes  parens  avoient  été  obligés  de 
Yoyaçe.  Il  eut  beaucoup  de  liaifon  s 
jnarcnands  Anglois  &  apprit  leur  laj 
avoir  à-peu-prcs  Tâge  quauroit  eu 
Duc  d*Yorc  s'il  eût  vécu»  On  remarqu 
fà  raille  &  dans  tous  fcs  traits  quelqi 
de  délicat  &  de  noble.  La  Duchefle  c 
gognc  l'envoya  fecrettement  en  Porte 
il  demeura  un  an  ,  &  enfuite  fit  voii 
lande.  Il  alla  peu  après  en  Flandres  a 
la  Duche/Te  >  qui  feignant  de  ne  le  ] 
noîtrc  ,  l'interrogea  iur  toutes  Tes  ave 
en  préfence  de  plufîeurs  perfonnes  de 
Faifant  femblant  d'être  perfuadée  de  1 
de  ce  qu'il  lui  avoir  dit ,  elle  le  traita 
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^omme  on  rciuia  ci 
ître  ,  il  liftctira  cd  Irlande  ,  où  il  fut 
comme  Duc  d'Yûrc.  Alois  il  fe  for- 
tre  Henri  Vil  une  confpiracion  qui 
avoir  des  fuites  funeftes.  Ce  PiIdcc 
K  de  lever  des  ttoupcs ,  St  faire  dct 
tioQS  exaAes  de  la  mon  du  Duc 
le  de  l'origine  de  Terkins  ,  Il  publia 
[  ce  (ju'il  en  avoii  appris.  £n  même- 
I  fie  artêier  les  principaux  Conjurés  , 
ïîqucs }  moines  &  laïcs.  Qujciqucs- 
:Dt  la  t^ce  tranchée  ;  d'auiics  demeu- 
3ng-tcmps  en  prifoD ,  8c  l'on  paiiionnft 
ins  coupables. 

lus  ne  fe  rebuca  point  de  cette  premiétc- 
c.  Il  reiourna  en  Flandres  en  14^7  au- 
:  la  Ducheflc  Uouaîtifltc  de  Bouigo^ 
ai  l'envoya  en  Irlande.  N'ayant  pu  s'y 
un  parti ,  il  palTa  en  EcolTe ,  où  il  fut 
très  bien  re^u.  Le  Roi  Jacques  IV° 
li  donner  une  marque  publique  de  foa 
,  lui  fit  époulêr  une  Jeune  Piincellft- 
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roient  à  le  chafTer  du  Royaume.  Ce  monîiefte  ^ 
n'eut  pas  VtStt  cpit  rimpofteur  en  atcendoit..  j^ 
£n  même-temps  il  fe  forma  une  révolte  dans  k 
la  Province  de  Cornouaiile  ,  à  i*occafîoQ  ddî' 
nouveaux  fubfides  qu'on  ezigeoit  avec  une  ex-* 
tréme  rigueur.  Plus  de  vingt  mille  hoqiinc9 
prirent  les  armes  contre  le  Roi  $  mais  ce  parti 
fut  didîpé  par  la  prudence  &  la  modératioii- 
d*Henri.  Il  fçut  même  ména|er  une  paix  avaii- 
tageufe  avec  le  Roi  d'EcofTe.  Perkins  privé  da 
fecours  qu'il  avoit  efpéré  tirer  des-  EcofTois  ^ 
&  intimidé  à  la  vue  des  mefures  que  le  Roi- 
Henri  prenoit  pour  l'arrêter ,  fe  retira  daosi 
un  monaftére  pour  y  jouir  du  privilège  de 
ra(y1e.  On  inveflic  C\  bien  la  maifon  y  que  l'im* 
pofreur  ne  put  fe  fauver.  Les  troupes  (è  fou* 
mirent  à  la  clémence  du  Roi ,  qui  accorda  la« 
tie  à  là  plupart  des  OfEcicrs  &  des  foldàts» 
Voyant  qu'il  ne  pouvoit  pas  avo^ir  Perkins ,  ili 
lui  fît  aum  offrir  là  vie  ,  s'il  vouloir  fe  rendra 
Volontairement.  Perkins  accepta  TcfFre.  Ooi 
le  mena  à  la  Cour  :  on  le  promena  dans  Lon- 
dres à  cheval)  expofé  aux  railleries  du  peuple,. 
&  on  lui  fie  donner  par  écrit  la  coiifcfiîon  de 
fà  fourberie  >  &  le  detajl  de  fçs  avencores,  fans 
néanmoins  dire  un  mot  de  la  Ducheffc  Douair 
rlere  de'  Bourgogne.  On  l'enferma  dans  la. 
tour ,  mais  il  jcrouva  le  moyen  de  fe  fauver. 
Il  fut  pris^  en  fuite  une  féconde  fois,  &  en* 
fermé  de  nouveau  dans  la  tour.  Après  quily". 
eut  été  quelque  temps  >  on  découvrit  qu'u 
avoit  fait  un  complot  avec  quelques  domdr- 
tiques  du  Lieutenant  de  la  tour  ,.  de  tuer  cet 
Officier  ,  &  fe  fauver  enfuite  y.  &.  d'emmc- 
ner  avec  lui  le  Comte  de  Varvick  y  quiéroïc 
depuis  long-temps  prifonnier.  On  lui  fit  foft 
jïQ^èsy^  ayant  été  convaincu  de  pluficius 


HM  concre  le  IjLoi  9c  cootre  l'Etat  depuis 
loée  en  A&glccerre ,  il  fîic  condamné  à 
»ifla.  La  dernière  année  da  quinziémo 
.  lajpefte  fie  de-  grands  ravages  en  An» 
».  Henri  Vil  pour  L'éviter  t^pafla  à  Ca-- 
ce  fa  famille*  Noos  verran»ia  fin  de  ce 
:  dansïhiftoire  dn  lèlKiéme  fiécle.  Noos 
toxMis  Ici  ce  qui  arriva  de  plus  renurr 
:  en  Ecoflc  deguift  raffaiBuiat.de  lac* 
en  1436^ 

.  x; 

pet  II  (on  fils  qui  lui  fucçéda,  époa(a    XXXtx; 
fille  du  Duc  de  Gueldics.  li  siivoit  été     Ce  qui  eife 

iià  ÔDC  infinité  de  périls  pendant  fa  «î^^nfiaérlEhT 
;  U  Aiukit  dans  la  Cuï^ytc  h^ucoQji^^^^^  ^ 
uàr  oifierentes  guerres  centre  les  An^  poU  i^^nh 
jffat  tué*  d'un  éclat  d'arqnebufe,le  tioi- 
id^Ao&.de  Tan  r4^o  en  £uGui^  le  fi^ 
h&çau.  Ce  Prince  fur  fore  regretté  de  . 
Içti^.  11  étoit  âgé  de  ireiite-nenf  ans  ,. 
Lvôlt  rcgpé  Ting*quacre.  Jacques ,  l'ainé 

trois'  Sis  y  qui  a'àvôir  que  fept  ans> 
ccéda.  Mais  il  y  'eut  de  vives  concefta- 
aa  fujec  du  gouvernement.  La  Reine 
ic  fé  l'accribuer  ^.mais  on  ne  luL  accorda 
i  tutelle  du  Roi  &  de  fes  autres  enfans,. 

convînt  que  deux  de  chaque  parti  avec 
Lvéqjdes  gou vernerolcnc  îc  Royaume.  La. 

étant  morte  trois  ans  après ,  l'Evéque. 
^ndré ,  Prélat  prudent  &  vertueux  >^  fut 
t  de  la  principale  autorité.  Il  fonda  une. 
:rficé  a  S.  André ,  &  fit  goûter  aux  EcoC- 
endanfr^fon  gouvernement  les  avantagea 
paix  Apres  fâ  mort  arrivée  Tan  146^» 
yaume  fut  agité  de  pluiîeurs  troubles- 
frère  fut  nommé  Evequc  de  S.  André  : 
lès  oppofitions  qu'i^  trouva  l'obligèrent 


so^  Art.  V.  EgUfes 

d'avoir  recours  au  Pape  Siitc  IV   q«î  avok   u 
érigc  fon  Evcchc  en  Archevêché  ,  &  Tavôil  V 
fait  Légat  du  Saine  Siège  en  EcoiTc.  Il  ne  put  l 
en  exercer  les  fonâious ,  parce  que  les  Sci*  \ 
gneurs  croyoient  qu'en  cela  les  anciens  droits  1' 
du  Royaume  étoient  violés.  Ses  ennemis  fb*  ; 
rent  fi  puiflans  à  Rome ,  c|u  on  le  condamnai  ; 
perdre  fon  Archcvéciié.  Sponde  remarque  qne 
ce  fut  alors  que  les  Rois  d  EcofTe  commencè- 
rent à  nommer  aux  £véchés  &  aux  Abbayci 
du  Royaume  :  ce  qui  fie  tomber  les  bénéfices  L 
entre  les  mains  des  Courtifans. 

Le  Roi  Jacques  III  donnoit  de  grandes  ef- 
pérances  :  mais  avant  eu  le  malheur  d'écouter 
nn  Médecin  q4Ne  {néloit  d'aftrologie ,  il  de- 
vint le  tyran  de  Tes  frères  &  des  premioi  '  \ 
Seigneurs  de  fa  Cour  ,  parce  que  ce  Médeciik   ' 
lui  avoir  prédit  qu'ils  le  priveroient  de  la  CoOf 
ronne.  Ses  deux  ^eres  Alexandre  &  Jean  ft 
joignirent  aux  Barors  pour  remédier  aux  d^ 
fordres  dont  le  Royaume  érolt  plein.  Jeao,K  ^ 
plus  jeune ,  fit  des  remontrances  alfez  foncsM  T 
Roi  fur  la  fituacion  des  affaires.  Ceux  qui  for*  \^ 
jnoient  le  Confeil  du  P.oi ,  fe  faifirent  de  lâ  i 
perfonne  de  ce  jeune  Prince ,  &  le  condamne-  -^ 
rent  à  mort.  Alexandre' fut  enfermé  danslt  J^. 
fbrtcreffe  d'Edimbourg  ,  d'où  il  fe  fauva ,  &  ^_ 
vint  en  France  trouver  Louis  XI  ^  qai  le  rcçnt  [^ 
avec  bonté ,  &  lui  fit  époufer  la  fille  du  Com»  -^ 
de  Boutegne.  Quelques  Seieneurs  confoire-^r 
rent  enfuite  contre  le  Roi  d'Ecoffc  ,  fe  liifi*  [_ 
rent  de  fcs  Conseillers  qu'ils  firent  pendre, >  ^ 
mirent  Jacques  III  en  rrifon  à  Bdimbootg^  ^ 
Alexandre   vint  avec  des  troupes  ,  mit  w*  ■ 
frère  en  liberté ,  &  k  rétablit  fut  fôn  tr&êi 
Mais  la  màuvaife  conduite  de  ce  Prince  l'c** 
fofk  à  de  nouveaux  iùalheurs»  Il  donoôitle^ 
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emplois  à  des  perfonnes  qui  n'avoient  ni  mé* 
Ôte  ni  nailTance  >  il  étoit  plongé  dans  la  dé- 
^■;hadie ,  &  donnoic  fouvenc  des  preuves  de  Cx 
■croauié.  Les  Seigneurs  le  fommerent  de  cé- 
!^  la  Couronne  à  fon  fils  alors  âgé  de  fcize 
«a,  qu'ils  avoienc  élu  pour  leur  Roi.  Jac* 
Besllllerefufa  3  &  envoya  des  AmbaiTadeurs 
Charlts  Vin  en  Prance ,  &  à  Henri  VII  en 
Aogktene ,  pour  leur  demander  du  fecours 
Witrc  les  rebelles  ,  en  leur  rcpréfentant  Tin- 
wétoa'ils  avoicnt  à  prendre  fa  défenfc.  U 
**adrcfa  auiTi  au  Pape  Innocent  VIII ,  qui  en- 
voya en  Eccflc  un  Légat.  Mais  avant  qu'il  y 
'irrivât,  les  Seigneurs  attaquèrent  Jacques  III, 
^  Wieot  fon  armée.  Il  tomba  de  cheval ,  & 
fc  fawatlaiïs  un  moulin ,  ou  il  fut  pris  8c. 
tK  avec  quelques-uns  des  (iens,  C'étoit  l*an 
'4*8.  Il  avoit  trente- cinq  ans  »  &  en  a  voit 
.  ^^  vingt- huit.   Ils  reconnurent  pour  fon 
nocffcor  Jacques  IV  Taîné  de  fes  fils ,  qui 
Koiitant  de  Tcxemple  de  fon  père ,  ménagea 
nijoblcffc  ,.fe  conduifît  avec  modération  ,  & 
J^Junc  tranquillité  parfaite. 

X  I. 
!•«  Chevaliers  de  l'Ordre  Tcutoniquc  ,        XE. 
.  «»»Dos  alors  fous  le  nom  de  Frères  de  l'Hô-     9*^.  5"'  < 
l«alcie  Sainte  Marie  de  J^rufakm ,  in^tués  ^'J^y,;f}; 
^la  fin  dti  douzième  fiécle ,  eurent  au  com-  en  rolognc, 
•^cmcDt  du  quinzième  de  grands  démêlés  . 

*^.fes  Polonois.  Ces  prétendus  Religieux  a:s*^"oloDo 
Y°'im  emparés  du  Palarinat  de  Culmc  ,  &:  pour  p.un 
.  ''"^pays  aflcz  confidérabl«.  Les  Polonois  in-  le»  chcva- 
•Çn^s,  leur  avoient  déclaré  l'a  guerre.  Quoi-  li"s  tcu». 
pks  Chevaliers  cuffent  été  défoits  en  plu- ^•^^- 
■^  batailles ,  leur  ambition  &  leur  avidité 
y  W  permettant  dé  tarder  ni  paix  ni  trêve,. 


J^leur  permettant  dé  garder  ni  paix  ni 
^  cerenoient  toujpurs  à  la  charge  :  s 


maïs  îË 
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fc  donna  l'an  14  lo  un  fanglant  comt 
fut  décifif  contre  eux.  Toute  Tarmée 
nique  fut  taillée  en  pièces  s  le  grand  M 
quantité  de  Généraux  &  de  Commande 
meurerent  fur  la  place.  Jamais  déroute 
plus  générale ,  ni  vidoire  plus  complet 
compte  que  les  Chevaliers  perdirent 
ibixance  mille  hommes^.  Ceft  aind  qu 
punifToit  ces  Religieux ,  qui  ayant  été 
pour  étendre  le  Cnridianifme  ,  le  rci 
odieux  à  tous  les  infidèles.  L'année  (1 
1 4 1 1  les  Folonois  firent  la  paix  avec  1< 
toniques  ,  à  la  follicitation  d'Alexan 
thold  grand  Duc  de  Lithuanie.  Les  con 
lurent  que  le  Roi  de  Pologne  qui  étoit  1 
Jagellor»  rendroit  aux  LhevaUers  tout 
avcit  conciuis  en  Prufie;  que  tous  les  Co 
déurs  &  Cnevaliers  prifonniers  fc  soient 
liberté}  que  L' Ordre  payeroit  au  Roi  ub( 
se  Ton. me  d'argent  pour  leur  rançon ,  8 
Samogiiie  demeureroic  au  Duc  de  Litl 
&  r^  t  jurneroit  aux  Chevaliers  après  fa 
^^1^  L'an  1412,  LadiAas  Jagellon  fit  ave 

iadiflas  Ja-  percur  Sigifmond  un  traité  ,  par  leq 
gellon  ira-  deux..  Princes  s'engageoient  à  exterm 
vaille  â  la  Chevaliers  Teutoniqucsôc  à  partager  la 
conveifion  si^ïCmond  combla  de  préfcns  Ladiflas 
^iik.  itmic  !a  Couronne  que  1  Empereur  Ot 

avoit  donnée  à  Bolellas  premier  Roi  d 
gne  ,  !e  fceptre,.  la  pomme  d*or,  une 
des  joyaux  appartenans  à  cette  Couron 
avoicnt  été  autrefois  tranfportés  en  H 
Ladiflas  Jac^ellon  avoit  du  zélé  pour 
grès  de  la  Religion..  Voyant  donc  qu' 
mogirie  ctoic  encore  enievelîe  dans  h 
b]»es  de  iridolâcrie  ,  il  voulut  faire  port 
ces  peuples  le  âambca»  de  la  foi.  Il  s' 


'UK  ,  Si  aonna  otdie  enuiice  a  les 
i'aller  couper  les  arbtes  d'un  bois  qui 
xmr  la  dcmcuce  des  dieux.  Le&  IdolÂ- 
int  fon  étonnés  de  voir  iju'il  n'aiiivoiï 
lal  à  CCS  Tendais.  Un  des  plus  coofidé- 
L'enu'eux  vint  déclarer  au  Roi  ,  que 
leurs  dieux  avoienc  écé  aJTez  lâcne* 
lai  ne  r  vaincre  par  celui  des  Folonois, 
ait  déterminés  a  abandonner  leur  culte 
ucberà  celui  du  plus  pui&nt.  Le  Roi 
raiHt  auHitôt  lui-même,  parce  ^s 
Sonnaires  tic  favoient  pas  encore  U 
In  pays ,  qu'ils  appiicent  dans  la  fuire. 
lonna  pour  gouverneur  un  Baron  qui 
bi^iicn.  Il  fit  bâiû  une  églife  Cathé- 
AsTcudroiclepluspeuplé,  Se  ilécablii. 
s  ParoifTes  dans  le  pays.  Ladillas  rc 
curuile  chez  lui,  glorifinn;  Dieu  de 
ivi  de  lui  pour  cecrc  bonne  œuvre, 

X  1  L 
:  ans  après  ,  le  Roi  fit  préCenter  an       xtlT. 
s  Ae  Cnnftani-e  tiar  im  de  C'':  AmhalTa-  Ectil  imro 
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On  y  agita  la  matière  ,  mais  on 
lien.  Le  zék  avec  lequel  Ladifls 
Taillé  à  la  converfîon  des  infidèle 
fécondé  les  travaux  des  Pères  de 
engagea  le  Pape  Martin  V  à  coi: 
les  privilèges  que  ce  Prince  avoii 
Saint  Siège,  Il  lui  accorda  la  qui 
caire  général  de  TEglife  dans  1< 
de  Pologne ,  &  dans  la  panle  de  1; 
rclevoit  de  lui.  Le  Pape  avoit  fani 
égard  à  la  génèroiîtè  qui  portoit  L 
tretenir  à  fcs  dépens  un  grand  non 
fcs  qu*il  avoit  fondées. 
XLIIT.  '  L*Archevéque  de  Gnefne  étant  à 
Livre  fédi  TEmpereur  Sigifmond  en  14.Ï6 
^eu»  de  Fal-  trouvé  le  livre  féditieux  de  Jean  < 
kembcrg.  jj^^.^  religieux  Dominicain  ,  conti 
Pologne  en  faveur  des  Chevalici 
ques.  Le  Prélat  à  fon  retour  fit  c 
l'auteur  qsi  étoit  encore  à  Confia 
belle  efl  adreffé  à  tous  les  Rois 
Prélats .  &  P^énéralement  à  tous  le? 


dHNard.Xy.  Sécle.        ait 

tifntte l'adoucir,  à  la  folliciution  des 
en  Teaconiqnes.  Les  Polonois  fiuent 
loeos  de  cette  conduite ,  qu'ils  appel* 
:  ce  iknx  de  joftice ,  &  même  de  rélee* 
^iania  V,  au  futur  Concile.  Les  Fran- 
joignirent  aux  Polonois  dans  cette 
MKcqoc  \ts  principes  de  Falkemberg 
ipea  piès  les  mêmes  que  ceux  de  Jean 
Mt  nous  parlerons  dans  l'Article  die 
de  Fiance.  Ni  les  uns  ,  ni  les  autres 
tt  £ure  condamner  en  plein  Concile 
cbcs  pernicieux  ayancés  par  Jean  P&- 
iralkembei^.  Gerfon  s'en  plaint  tôt* 
jkas  k  dialogue  apologétique  qu'il 
I  Ëftèi  la  réparation  du  Concile.  Au 
Kcflient  de  l'an  1415  ,  le  Roi  Ladl(^ 
4c  an  Pape  Manin  V ,  pour  (è  plain* 
tbkiftice  des  Nonces  qu'il  lui  avoir 
^krquels  avoient  pus  hautement 
^dice  le  parti  des  Cheraliers  Teu-» 
i,  &  avoicnt  eu  la  hardiefle  de  publier 
tCDce  contre  lui.  Il  dit  qu'on  le  dé« 
tnme  un  ennemi  de  la  Religion  Chré^ 
tandis  qu'il  ne  déGroit  rien  pins  ar- 
t  que  de  travailler  à  fa  propagation» 
le  CsL  lettre  par  expo  fer  les  torts  énor-^ 
Chevaliers  ,    aufquels  les  Nonces 
ité  fi  favorables.  On  fit  en  1414  avec 
>  d'éclat  la  cérémonie  du  couronne- 
la  Reine  Sophie  époufe  de  Ladiflas» 
eur  Sigifmondy  afTida  y  de  même  que 
oal  de  Plaifance  &  un  grand  nombre 
îs  d'Allemagne  >  de  Hongrie  ,  de  Li- 
8c  de  Ruiïie.  ^         XLTV 

Archevêque  de  Riga  en  Lîvonîe  tînt    concilj  ci 
on  Concile  >  dont  nous  n'avons  point  Llvonie. 


at2  Art.  Y.  Eglises  V 

les  ades;  Ce  Concile  envoya  des  Dépat&|,C 

Rome  contre  ceux  qui  opprimoienc  l'éraifcdmi. 

Kiga.  Ces  Députés  étoient  ati  nombre  ^^l|. 

ifeize.  Ils  furent  arrêtes  par  un  CHtvàlicr  T^Btlf 

tonique  gouverneur^  d'un  fort  aux  confias  dM 

la  Livonie,  Ce  Chevalier  fe  faifit  de  IcttiliA^ 

lettres ,  leur  prit  Targcnt  qu'ils  avolcDr  IV^ 

leurs  habits ,  leur  fît  lier  les  pieds  &  les  maioSg.f 

&  les  fit  jetter  dans  une  rivière  où  ils  fiii«D%^ 

noyés*  Bien  loin  de  fe  repentir  d'un  fi  grandW,i 

crime ,  ce  miférable  Religieux  eut  TiniW]» 

jence  de  s'en  vanter  comme  d'une-  a^on  Ww 

roïque.   Ce  fait  étolt  une  nouvelle  preitve  d^^ 

la  juftice  de&plaintes  que  faifoient  u  foavciiJf[V 

les  Polonois  &  les  Lithuaniens  contre  les  Cht^A 

Taliers  Teutotliques ,  &  montroic  de  plus  eo^ 

plus  que  cet  Ordre  étoit  plus  propre  à  caafis';ff 

ta  ruine  de  la  Religion  que  (on  accrcHrementr  il 

Il  prouvoit  encore  combien  l'Empereur  SlgiC^fX 

mond  avoir  tort  de  prendre  le  parti  de  ocf- 1 

Chevaliers  &  de  les  foutenir ,  comme  il  fir,  f 

contre  le  Roi  de  Poloene*  -Jt 

XLV.  Comme  ils  c©ntinuoient  toujours  a  mal»  \ 

l*A™"*f  "^  traiter  les  PoloncJîs  ,  les  Bohémiens  envoyé-  J 

Cracovic.      ^^"'  ^^^  Députés  au  Roi  Ladiflas  pour  lui  pro-  4 

mettre  du  fecours  contre  eux.  Ces  Dépités  fl 

furent  reçus  avec  beaucoup  de  magnificence  »  9 

&  même  admis  à  la  Communion  par  rArcbe*:.! 

vêque  de  Gnefne  &  par  les  autres  Prélatr.(9 

A^ais  quand  ils  entrerenrà  Cracovie  «  Sbignéo .  I 

qui  en  étoit  Evêque  fit  cefTer  le  fervice  divio» .  1 

Le  Roi  en  fuc  â  irrité  ,  qu'il  le  menaça  de  1*1 

faire  mourir  comme  fon  prcdécelTeur.  C'cftU'tj 

plus  grande  faute  qu'avoit  fait  ce  Prince ,  qaî    < 

auroit  dû  en  faire  pénitence  au  lieu  àt^tR^  ^ 

vanter.  E'Evêque  ne  fut  point  étonné  de  ces 

menaces  »  &  répondit  au  Kx)i  avec  courage» 
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l  il  s'agiflbit  de  la  Religion  ,  il  ne 
rien  ;  qu'il  étoit  prêt  de  tout  fouf* 
:11c  jufqu'à la  mort;  que  le  fang  de 
I  prédécefTcur  demandoit  vengeance 
&  que  Dieu  ne  manqucroir  pas  tôt 
:.prendçc  fa  défenfe.  On  dit  qut  cet 

JrénéreuK  ayant  été  informé  que  le 
onné  ordre  à  quelqu'un  de  le  tuer  , 
icone  mesure  pour  1  coûter.  Il  fe  le- 
3it  pour  aller  à  fa  Cathédrale  »  ac- 
i  d'un  feul  Prêtre ,  &  il  ne  lui  arriva 
al.,  fbit  que  le  Roi  eut  révoqué  ud 
ijnfte ,  foit  qu*il  ne  Teût  point  donné, 
brait  qui  s'en  étoit  répandu  fut  fans 
it.  Le  Pape  Eugène  IV  quelque  temps 
mlut  honorer  fa  piété  de  cet  Evêquci 
Ûté  de  Cardinal. 
XI  II. 
is  JageHon  mourut  deux  ans  après  ea      xLV2. 
âge  de  quatre-vingts  ans  ,  après  en   Mort  deXu 
né  près  de  cinquante.  Ce  Prince  avoir  Jiilas   Jagcl- 
excellentes  qualités.  Il  étoit  (i  chari-  lo"« 
^crs  les  pauvres ,  que  Martin  V  crut    Cafimîr  lU 
ivertir  de.mçttre  des  bornes  à  fes  au-  Roi  après  la 
Ce  Pape  auroit  pu  exercer  IxMi  zélé  ^^^^  ^«  ^^ 
maux  plus  dangereux  &  pkw  conv-  ^^^^ 
(ue  Texcès  de  libéralité  dont  il  accu-* 
iîas.  Si  c*éçoit  un  défaut ,  il  n'y  avoît 
:en  qui  il  fut  plusexcufable  que  dans 
:e ,  qui  doit  avoir  naturellement  le 
léreux  &  bienfaifant.  On  dit  que  La- 
î  bûvoit  jamais  de  vin  ,  &  que  les 
jeûne  ,  il  ne  viyoit  que  de  pain.&  de 
5  légumes.  Nous  venons  de  parler  de  ce 
>aila  emre  lui  &  Sbignée  Evêqu.e  de 
e.  Ladiflas  fpn  fils  aîné  lui  fuccéda , 
l'ambition  de  ceux  qui  s'y  oppofoienc 


^T4    Art.  V.  Eglifes  du  N^â. 

à  caufc  de  fa  crop  grande  jeunefle.  Di 
après  9  ce  Prince  étant  dans  fa  vingtiéni 
née ,  attaqua  les  Turcs  ,  &  eut  lur  eu 
avantages  confîdérables.  Mais  il  fut  tut 
la  bataille  de  Varne ,  s*érant  jette  au  pk 
<ie  la  mêlée.  Les  Turcs  lui  coupèrent  la  i 
la  mirent  au  bout  d*une  picque  comm 
marque  de  leur  vidoire. 

Les  Polonois  voulant  fe  choifir  on 

jctterent  les  yeux  fur  Frideric  Marqt 

Brandebourg,  qui  les  remercia >  en  le 

préfentant  que  ce  ferolt  une  injuftice  d< 

fer  à  d'autres  qu'à  Cafîmir  Duc  de  Lithu 

frère  du  dernier  Roi.  Ils  élurent  donc  en 

Cafîroir  ,  qui  fut  couronné  peu  de 

.  après. 

XLVil.         Les  Pruffiens  las  du  joûg  infupportab 

Ln  Prufle  fc  Chevaliers  Teutoniques  ,  le  {ccouerc 

îlS^ncr  M54  >  &  fc  donnèrent  à  CaCmir  avec  j 

liers  peflédoient.  Il  époufa  la  même 
Elizabeth  d'Autriche  fœur  duRoi  de  Ho 
Sur  la  fin  de  Ton  Règne ,  les  Turcs  ravaf 
la  Lithuanie  &  la  RufTie.  Il  demanda  <. 
cours  au  Pape  Innocent  VIII,  qui  éci 
toutes  les  nations  voifînes  de  la  Poli 
pour  les  exhorter  à  (c  joindre  à  Caflmir 
4e  l'aider  à  fe  défendre  contre  les  in£ 
Ce  Prince  mourut  en  14^2  âgé  de  foii 
quatre  ans ,  après  en  avoir  régné  qua: 
huit.  Son  fécond  fils  Jean  Albert  lui  ft 
'  du  confentement  de  Ladiflas  fon  aîné  I 
Hongrie  &  de  Bohème. 

Les  autres  Eglifes  du  Nord  ne  foun 

frcfaue  rien  qui  pujffc  fervir  de  mat 
Hiitoire  Eccléfiaflique. 
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ARTICLE   VI. 
Eglifi  de  France^ 


irlçs  VI 9  dont  nous  avons  déjà  eu  oc-         î. 

ion  de  parler  plufieurs  fois  ,  rcgnoit     Rep*    ^ 

e  au  commencement  du  (quinzième  Chaile»  VL 

ers  Tan  140$  on  vie  éclater  encre  le 

iléans  frère  unique  du  Roi ,  &  Jean 

Bourgogne  fon  oncle  Comte  de  Plan» 

c  divinon  qui  eut  de  terribles  fuites. 

Dcia  (buvent  cntfcux  une  réconcilla- 

:ére.  Mais  celles  qui  fe  faifoienc  n*é- 

a'apparentes ,  &  le  Duc  de  Bourgo- 

loh  toujours  fous  quelques  marques 

ince>  le  deffein  qu'il  avoit  formé  de  fc 

lu  Duc  d'Orléans.  Il  Texécuta  la  nuit 

-crois  au  vingt -quatre  de  Novem- 

r.  Comme  le  Duc  d'Orléans  revcnoit 

la  Reine  qui  étoic  en  couches ,  monte  ^ 

luler ,  &  fuivi  de  deux  ou  crois  do* 

;s  feulement ,  un  Gentilhomme  Nor- 

ui   répioit  ,  accompagné  de  dix  ou 

ommes ,  lui  déchargea  un  coup  de 

armes  ,  dont  il  lui  coupa  la  main  ,  & 

>nd  coup  lui  fendit  la  téie  en  deux.  Les 

ji  donnèrent  auffi  plufieurs  coups ,  & 

fauverenc  dans  l'Hôtel  du  Duc  de 

pc ,  qui  aflifta  aux  funérailles  du  Duc 

is ,  le  plaignit ,  &  le  pleura  comme 

:s.  Néanmoins  quand  il  vit  qu'on  vou- 

ormer  contre  les  meurtriers  »  il  s'en* 
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fuie  en  Plandrc  avec  (es  aflaffins.  ( 

traite  qu'il  accomparoa  de    mena 

craindre  qu*il  n*excitàc  quelque  révc 

r£tac ,  d*aucaHC  plus  Qu'il  avoit  un  gi 

4iic  en  France  ,  &  qu'il  écoit  fort  aim 

ridens  ,  qui  au  contraire  n'aimoiei 

Duc  d'Orléans.    On  penfa  donc  me 

pourfuivre  qu'à  Tappaifer  »  &  plufù 

gneurs  allèrent  à  Amiens  pour  confi 

lui  y  &  parler  d'accommodement, 

TI.  Il  s'y  rendit ,  bien  accompagné , 

Jean  Petit, avec  lui  trois  Doâ:eurs  de  Sorbon 

poac«r,fait.^re  lefquels  étoit  Jean  Petit  fon  Or; 

Duc  de  Bour  *<^u^^°^  hautement  qu  il  avoit  fait  i 
gogDc  &  en.  bonne  aélion  en  faifant  afTaffiner 
feigne  que  d'Orléans  ^  &  que  bien  loin  d'en  vo« 
chacun  a  mander  pardon  au  Roi  ,  il  fe  difpof 
aroit  de  tucrjçj.  ^  p^^j^  ^^^^  ç^  .^^-g^^  publique 

y  vint  en  effet  fur  la  fin  de  Février  14c 
gré  la  défenfe  que  le  Roi  lui  avoir  £ 
approcher.  Il  étoit  à  la  tête  de  iiuit  o 
cilshonmies ,  tous  bien  armés.  Les  A 
de  Paris  le  reçurent  avec  joie  ,  efpéii 
les  délivrcroit  des  impots  dont  ils 
doient  que  le  Duc  d'Orléans  les  ave 
blés.  Quelques  jours  après  fon  arr 
demanda  &  obtint  audience  du  Roi.  '. 
fut  plaidée  au  mois  de  Mars  à  l'hôtel 
Pol  par  Jean  Petit ,  qui  s'étoit  déji 
beaucoup  de  réputation  par  Ççs  difc 
parla  en  préfence  du  Dauphin  ,  de 
Princes  du  fang  ,  des  plus  grands  Sei 
du  Cardinal  de  Bar ,  du'Reàeur  de  1' 
fîté  ,  d'un  grand  nombre  de  Doé 
d'une  multitude  de  Bourgeois.  Jean  P 
força  de  montrer  que  le  Duc  d'Orléa 
été  un  tyran  5  qu'il  avoit  une  fois  eu( 


■A  tyran. 


de  France.  XV.  ficcle.       217 

dI  ,  une  autre  fois  confpirc  de  le  tuer  ,  &  une 
urc  de  le  faire  dcpofec  par  le  Pane.  11  en 
înclucic  guefa  morcctoic  juftc  &  nccclTaiic  ; 
u*cn  ces  (orces  de  cas  chacun  a  droit  de  tuer 
m  tyran  ,  &  que  bien. loin  de  faire  au  Duc 
ie  Bourgogne  un  crime  de  ce  meurtre  ,  on 
kvoit  lui  en  avoir  obligation ,  &  l'en  recom- 
(enfci»  comme  S.  Michel  avoit  été  rccom- 
-{cnfé  d'avoir  cbafTé  Lucifer ,  &  Phinécs  d'à* 
Wirtué  Zambri. 

La  plus  faine  partie  de  l'aHemblée  fut  fcan-        ru. 
^- Jalifcc  de  cette  apologie.  Mais  elle  eut  d'ail-    Ou  s'élét 
l- leurs  tout  le  fucces  que  l'auteur  en  atccndoit  ,«o^ire  la  Jo 
ficaufc  de  la  folbleffe  d'cfprit  du  Roi  &  de ^J^'^'^J  j^^^; 
.  bpaiiTance  du  Duc  de  Bourgogne.  Des  le  len-pcciu 
icniam  ce  Prince  rentra  en  grâce  ,  &  obtint 
Jnêmedcs  lettres  d'abolition.  Etant  retourné 
-eo  Flandre  quelques  mois  après  poar  faire  la 
guerre  aux  Liégeois ,  la  Ducheffc  d'Orléans 
oui  étoit  à  Blois  avec  fes  trois  fils ,  profita  de 
ton  abfence  pour  aller  à  Paris  demander  ju  Ai- 
ce  au  Roi  du  meurtre  de  fon  époux  ,  &  fa- 
tbfacUon  des    accufatious  atroces  que  Jean 
Petit  avoit  intentées  contre  lui.  La  caufe  du       • 
Duc  d'Orléans  fut  piaidée  publiquement  au 
Louvre  avec  tant  de  fuccès  par  l'Abbé  de  S. 
Denys  Bénédiélin ,  &  par  Guillaume  Coufinct 
Avocat  au  Parlement ,  que  le  Roi  annulla  les 
.lettres  de  grâce  qu'il  avoit  accordées  au  Duc 
de  Bourgogne  »  &  ie  déclara  ennemi  de  l'Etat. 
Idais  cette  difgrace  ne  dura  pas  long-temps, 
.^^vant  la  fin  de  la  même  année  1408  ,  le  Duc 
'  JeBourgojgne  étant  rentré  dans  Paris  comme 
en  triomphe  »  on  paria  d'accommodement.  La 
Dachcffe  d'Orléans  en  mourut  de  chagrin. 
Cette  mon  facilita  la  réconciliation  du  Duc 
de  Bourgogne  avec  le  Roi  &  les  trois  fils  éà^ 
Tome  VIL  K 


« 

1 


faint  Denys  &  de  faine  Cloud  ,  & 
çoit  d'entrer  dans  Paris  &  de.dépofe 
Ceux  de  fon  parti  fe  croyoient  fi  ai 
prendre  cette  ville ,  qu'ils  avoient  déji 
tr*euz  le  partage  du  butin.  Le  Duc  < 
oncle  du  Roi  croit  dans  Tes  intérêts.  I 
fîcns  qui  favori  foicnt  le  Duc  de  Boui 
demandèrent  le  Comte  de  faint  Pol  p( 
vcrner ,  &  on  le  leur  accorda.  Ce  Se 
au  lieu  de  s'attacher  les  plus  confidéra 
milles ,  s'aflbcia  trois  lils  d*un  boui 
Roi.  Ceux-ci  mirent  fur  pied  une  côr 
de  cinq  cens  bouchers ,  qui  commire] 
défordres  ,  obligèrent  ceux  du  parti  d* 
de  (e  rendre  ailleurs  ,  &  allèrent  mecc 
au  château  de  Bicétre  qui  appartenoit 
de  Berri.  Les  troupes  du  Duc  d'Orlcj 
loicnt  la  Picardie  ,  tandis  que  lui-m^ 
vailloit  à  fe  rendre  maître  de  Parist 
rappella  alors  le  Duc  de  Bourgogne , 
tra  en  Picardie  avec  foixantc  mille  hi 
Il  vint  attaquer  enfuite  le  Duc  d'Orlca 
fit  fcs  troupes  ,  Se  fut  reçu  à  Paris  coi 
libérateur  de  la  France.  L'année  {\ 
14T2  ,  la  Guyenne  ôc  le  Languedoc  rc 
rcnt  au  gouvernement  du  Duc  de  Bc 
Duc  d'Orléans  fît  alors  alliance  avec  1 
glois ,  à  des  conditions  qui  tendoient  à 
•se  de  la  France.  Le  Roi  le  regarda  lui 
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ui  ccoicnc  accachcs,coir.mc  fcs  plus  grands 
mis  3  &  il  alla  à   iaiiir  Dci.ys   pour  j 
drc  l'oriflamc ,  qui   ne  fc  dcployoit  cjuc 
re  les  ennemis  de  l'Etac  ai  les  Inûdéics.  Il 
:ha  en  perlonne  avec  le  Duc  de  Bourgogne 
re  le  Duc  de  Berri ,  qui  l'atccndic  à  Bouft- 
ivec  une  armée  trcs-confidciable.  Le  fiégc 
:tte  .ville  fut  fort  long  :  les  afliégcs  furent 
lits  à  4a  dernière  excrémicc  5  &  d'un  autre 
\  une  cfpéce  de  maladie  concagicufe  qui 
iblifToic  les  troupes  du  Roi ,  l'obligea  d  c- 
ter  les  propofîtions  de  paix  faites  aux  deux 
tîs  par  le  Comte  de  Savoye  ,  petit- fils  du 
:  de  Berri ,  &  gendre  du  Duc  de  Bourgo- 
î.  La  crainte  qu'on  eut  de  l'arrivée  des  An- 
ôs,  hâta  l'exécution  du  deffcln  que  le  Roi 
}ît  d'accorder  la  paix  aux  Princes. 
Cîuand  la  paix  eut  été  publiée  dans  Paris  ^        v. 
tfon  fit  un  difcours  au  Roi  au  nom  du  Cler-  AfTcmbléc  Ja 
&  de  lUnivcrfitc  dont  il  éroit  Chancelier  ,  P*"*  ou  l'ott 
Il  demander  la  grâce  de  ceux  de  ces  deux  f^*""*^  >  * 
'psqui  avoicnr  eu  part  dans  les  brouillerieSngiadodtnnc 
l'Etat ,  &  fur  plufieurs  autres  peints  impor-  Je  Jeaa  FeUc^ 
is ,  tels  qu'étoient  la  réformation  de  tous  les 
ats  du  Royaume  &  l'aHadinat  du  Duc  d'Or- 
iDS.  Le  Roi  ordonna  à  Gérard  de  Montaigu 
éque  de  Paris  &  à  fon  Officiai ,  de  fe  joindre 
'eau  Polet  y  Dominicain  Inquiiitcur  de  la  Foi 
France ,  &  à  un  certain  nombre  de  Doc- 
ars  en  Théologie  ,  pour  examiner  les  pro- 
ifitions  de  Jean  Petit ,  &  pour  les  cenlurer 
itidiquement.  La  lettre  du  Roi  cfl  du  fep* 
ifane  d'Ô£lobre  141 3.  Le  Duc  de  Bourgogne 
i  Jean  Petit  n'y  font  point  nommés  :  il  y  eft 
Atlé  feulement  de  beaucoup  d'erreuis  très- 
iaogereufes  par  rapport  à  la  Foi ,  aux  bormcs 
moeuis  &  à  i'£tac  9  qui  depuis  quelques  années 

K  i; 
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s'étoient  répandues  en  France.  En  confcquencîC 
de  cette  Lettre  du  Roi  à  TEvcque  de= Paris ,  o» 
tint  dans  la  maifon  épifcopale  une  afTembl^. 
célèbre  qui  fut  de  cinq  féançes.  Ou  y  lac  la  . 
proportions  les  plus  choquantes  du  difcoarî. 
qa*^vôic  fait  Jean  Petit  pour  juftifi«r4'aâàffi- 
iiac  du; Duc  d'Orléans.  Elles  Cureoc  coadamp  \ 
fiées  par  une  Sentence  de-  l'^véque  «je  Paris  ft  \ 
de  l'Inquifiteur  de  la  foi ,  &  on*  les  brûla  f^-  ' 
Icmnellement.  Cette  Sentence  qui  eft  datée  ds  \ 
mois  de  Février  1414  ,  déclaroic  la  doârine- 1 
de  Jean  Petit  erronée  dans  la  Foi ,  contraire*' 
aux  bonnes  moeurs  ,  &  fcandaleufe»  Le  RqÎ'^ 
la  confirma  par  des  lettres  patentes ,  6:  en*'; 
joignit  à  fes  Parlcmcns  de  la  niectre  danf;; 
leurs  rcgidrcs.  Elle  ne  fut  néanmoins  enie-' 
gidrée  au  Parlement  de  Paris  que  deux  aof^ 
après. 
Vf.  Après  la  condamnation  de  la  perniclc 

Suite     des  Jodtrine  de  Jean  Petit ,  le  Roi  iCongca  à  poM» 
gjjcrre   avi-  gj  j^^.^  ^^  j)^^  j^  Bourgogne  comnie  ennemi  de 

'    ,    .      TEtat.  Il  marcha  contfre  lui ,  alllégea  &  prit' 

uX^r^^'^Pll  Compiégne ,  fe  rendit  maître  de  SoiiTons ,  qtfT 
Je  erreur   de  _        t    o      ^  .•<  f       à*      ^e  à 

Jean    Petit    ïUt  abandonne  au  pillage ,  reçut  les  loamiK^ 
condamnée    fions  du  Comte  de  Ncvers  ,  frère  du  Dqej 
au  Concile  de  jg  Bourgogne,  &  Ht  dçs  progrès  oui  întimi-j 
Conftaiice.     ^^^^^^  j^  y^^^  rebelle.  La  Comteflc  de  Hai^j 
naut  &;  le  Duc  de  Braban:  demandèrent  grad 
pour  leur  frcre  &  l'obtinrent.  On  ne  perdlifl 
point  de  vue  en  France  l'Ecrit  fameux  de  JcaaH 
Petit ,  &  Gerfon  expofa  dans  le  Concile  ' 
Coiîrtance  les  fuites  que  pouvoit  avoir  la  d< 
trine  qui  y  eft  contenue.  Le  Duc  de  BourgolJ 
;  --  gne  de  fon  coté  fît  tous  fcs  efforts  pour  emi  * 

cher  qu'on  ne  flétrît  la  mémoire  de  fon  apoS 
gifte  ,  qui  étoit  mort  depuis  peu.  Il  envoj 
Confiance  des  Députés. pour  s'oppofer  ai 
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Ltes  de  Gerfon  &  du  Cardinal  d'Ailli. 
ï  les  intrigues  des  parti  fans  du  Duc  de 
>gne  ,  on  condamna  dans  la  quinzième 

du  Concile  de  Confiance  la  propofi* 
^nérale  ,  qui  autorifoit  chaque  particu- 
Taire  mourir  un  tyran  par  quelque  voie 
fut,  &  quelque  ferment  qu'on  eût  fait. 
Jodlrine  fut  déclarée  hérétique ,  fcan- 
i ,  &  propre  à  produire  des  féditions 

parjures.  On  s'abflinc  de  nommer 
ir  j  m  aucun  de  ceux  <^i  le  favori- 

Ceux  qui  fentoient  le  mal  que  pou* 
lire  l'Ecrit  de  Jean  Petit ,  fe  donnèrent 
nds  mouvemens  pour  le  faire  exami- 
ne attirer  à  l'auteur  la  flétrifTure  qu'il 
lit;  mais  ceux  que  le  Duc  de  Bourgo* 
'oit  envoyés  ,  s'y  oppoferent  toujours  , 
it  tant  par  leurs  intrigues ,  que  l'aiTaire 
ra  indecife. 

iit: 

>aîx  qui  avoît  été  faite  avec  le  Duc  de        VII. 

)gnc ,  étoit  aflez  mal  affermie  ,  &  de     Nouvelle 
**  .     ,  1     r      guerre  civile, 

en  temps  on  avoit  des  preuves  de  Ion  5^5  f^çtjgyf„ 

fblidiré.  Le  Pape  Martin  V ,  à  la  folli-  Aiiics. 

n  de  PÊmpereiH  Sigifmond ,  envoya  en 

en  j  41 8  lés  Cardinaux  des'  Urhns  U 

Qt  Marc ,  pour  travailler  à  y  appaifcr 

ables ,  dont  on  craignoit  avec  raifon 

s   Anglois  ne  profitaffent.  On  tint  à 

reau  une  afTemblée  ,  où   les  Députés 

nr  partis  convinrent ,  que  le  Duc  de 

>gne  auFoit  le  gouvernement  de  l'Etat 

ir  la  vie  du  Roi  >  mais  conjointement 

:  Dauphin ,  qui  étoit  en  âge  de  prendre 

fiance  des  afraircs.  Le  Connétable  d' Ar* 

c ,  Henri  de    Marie    Chancelier    du 

ne  y .  &  ceux  qui  gpuvernoient  pendant 

-Kiix 
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la  maladie  du   Roi  ,   craignant  le  re 

ment  du  Duc  de  Bourgogne,  s'y  oppo 

fortement  5  &  les  troubles  devinrent  bea 

plus  grands  qu'ils  n'étoient  auparavan 

Parifiens  favorifcrcnt  le  Duc  de  Bourg 

&  firent  entrer  par  la  porte  S.  Germa 

troupes  aufquclles  ils  dévoient  fe  joindi 

que  la  fédition  eut  éclaté  ,  le  Prévôt  de 

courut  prendre  le  Dauphin  dans  fon  lit 

conduiht  à  la  Baftille  &  enfuitc  à  Meli 

Roi  qui  étoit  dans  fon  hôtel ,  demeura  a 

Toir  des  Bourguignons.  De-là  ces  même 

pes  fe  répandant  dans  toute  la  ville  ,  f 

rent  dans  les  maifons  des  Armagnacs ,  '. 

lerent ,  &  firent  beaucoup  de.  prifonnic 

Chancelier  &  le  Connétable  furent  di 

bre ,.  &  on  les  mit  dans  la  prifon  da 

Ceux  qui  avoient  été  bannis  profitant 

défordrc ,  revinrent  à  Paris  pleins  de 

&  du  défir  de  fe  venger ,  &  excitere] 

émotion  la  plus  cruelle  dont  on  ait  o' 

1er.  Ils  tirèrent  du  Palais  le  Connexab 

Chancelier ,  les  tuèrent ,  &  ezpoferen 

corps, fur  la  table  de  marbre.   De-là  il 

rent  dans  les  autres  prifbns ,  égorger 

Evéques  de  SenlJs  &  de  Coutances  oan 

tit  Châtelet ,  firent  précipiter  les  au 

haut  des  tours  ,  pendant  que  ceux  qui 

en  bas ,  les  rccevoient  fur  la  pointe  <] 

hallebardes.  Il  y  eut  prés  de  deux  mill 

mes  de  tués. 

Un  mois  après ,  la  Reine  &  le  Duc  d 
gogne  firent  leur  entrée  dans  Paris  ave 
coup  de  pompe  :  on  n*entendoit  dan; 
les  rues  que  concerts  de  mufique.  Mal 
jouiffances  n'arrêtèrent  point  les  mafTa 
ibupçoQ  d'ctre  du  parti  des  Armagnac 
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prétexte  pour  piller  &  ^ji^orger  ceux  qui 
oient  de  l'argent ,  ou  que  Ton  lùpporoit  en 
ni.  Ceux  qui  conunandoicnc  4:ette  troupe 
fTa/Tins,  étoicnt  de' la  lie  du  peuple,  &  le 
irreau  lui  -  même  ctoit  un  des  chefs.  £n 
:  feule  occasion  fa  bande  tua  plus  de  deux 
is  perfbnnes. 

Pendant  que  la  France  t^toit  déchirée  par       VITT. 
cruelles  divifions,  le  Roi  apprit  que  Martin     ^^  ^^"^  <^* 


Royaume.  Cepend; 
iS  toute  fa  force  une  importante  déclara-  *^>^^ 
Il  qu'il  avoir  donnée  au  mois  d'Avril  de  la 
BK  année  141 8,  pour  maincenir  TEglife 
Uicane  dans  fes  Libertés  ,  en  fuppriit^anc 

annates  ,  les  réferves  ôc  autres  îeinbla- 
I  charges ,  qui  étoicnt  fort  odieufes*  Mais 
Iques  méfures  que  prît  ce  Prince  pour  fou- 
xfa  déclaration  ,  elle  ne  fubfîAa  pas  long- 
ps.  Le  Duc  de  lîourgogne  qui  s'étoit  ren- 
naîtrc  de  Paris  &  de  la  pcrlonne  du  Roi  y 
ui  difpofoit  de  tout  félon  fa  paffion  &  fcs 
rets ,  la  fit  révoquer  avant  la  fin  de  l'an- 
I  dans  la  vue  de  faire  piaifir  au  Pape  Se 

Cardinaux  ,  qui  lui  étoicnt  dévoués  ^ 
me  il  avoit  '  paru  dans  l'affaire  de  Jean 
:.  Et  tant  que  dura  la  guerre  avec  Jcs 
;lois  ,  les  Papes  difpofercnt  en  France  deg 
£ces. 

année  fuivantc  1419  ,   le  Duc  de  Bour-r        rx. 
le  s'accommoda   avec   le  Dauphin  ,   &  AfTaflinatdii 
;agca  à  lui  laiifer  la  principale  part  dans  ^^"^^f  ^°"" 
mvcrnement.  Daiis  l'entreviie  qu'ils  eu- 
fur  le  Pont  de  Montereau,  le  Duc  de     5«  fiiî^w» 
gognc  fut  allafllné  ,  comme  nous  l'avons 
aos  l'Article  précédent.  Nous  avons  va 

Kiiij 


X. 

Moxt    de 
Charles  VI. 
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auifi  jufqu^oii  Philippe  fon  fils  unique  p< 
le  délit  de  venger  la  mort  de  fon  père 
moyens  qu'il  employa  pour  faire  paffer  la  < 
ronne  de  France  au  Roi  d'Angleterre , 
déplorable  état  auquel  la  France  fut 
xéauice. 

Charles  VI  mourut  le  vingtième  âX>6\ 
1411  dans  fon  Hôtel  de  faint  Paul  à 
où  il  étoit  né  >.  n'ayant  auprès  de  lui  qw 
Commence-  premier  Gentilhomme  de  la  chambre 

jnenc  du  Rc  Confeifcur  &  fon  Aumônier.   Il  étoit  âc 

fne  de  Char-    .  j  o  *  i      ^ 

^  y  11^        emquame-deuz  ans  &  en  avoit  règne  qu; 

te- deux<  Le  lendemain  de  fa  mort  après  r 

les  Chanoines  accompagnés  des  Oifficie 

Palais  ,  vinrent  enlever  Ion  corps  qu'on 

dans  l'cglifc  de  faint  Paul ,  où  le  joui  fu 

on  célébra  une  Meffe  folemnelle.  Il  fut 

cette  églife  pendant  neuf  jours ,  après  lef 

on  le  porta  à  la  Cathédrale  &  de  là  à  S.  D< 

pour  être  mis  dans  le  tombeau  de  fes  p 

cefleurs.   Aucun  Prince  du  fâng  n'afCda 

funérailles.  Il  avoit  époufé  Ifabelle  de  Bâ 

à  Amiens  en  1 3  8  5  ,  &  en  avoit  eu  fix  fils 

filles.  Ses  trois  premiers  fils  moururent 

Tenfancc  ^  &  les  trois  autres-,  Louis ,.  J( 

Charles  furent  Dauphins  l'un  après  l*aui 

n'y  eut  que  ce  dernier  qui  fiirvécut ,  &  qi 

céda  à  Charles  VI.    Nous  avons  vu  le 

meiKement  du  règne  de  Charles  Vil ,  la 

qu'il  eut  à  réfifter  aux  Anglois  qui  a^ 

nfurpé  (a  Couronne  >  &  les  moyens  cxrn 

jiajres  que  la  Providence  employa  pour 

confèrver.  Nous  n'avons  pu  nous  difpen 

parler    des   maux    temporels  que  la  I 

éprouva  alors  ^  &  qui  furent  n  funcflc 

Religion. 
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IV. 

Clergé  de  France  depuis  le  fèjour  ics        xr. 
à  Avignon  ,  avoit  foufFert  une  infinité     ^lIcmM 
fticcs  de  la  parc  de  la  Cour  de  Rome.  Ces  célél.re  du 
ions  avoicnc  toujour»  concinué ,  fans  ^}^^^^    ■ 
;s  plus  vives  remontrances  des  Rois  eul-  pon  drefl? 
>u  les  arrêter.  Ce  fut  pour  y  mettre  fin  Pragmai^i 
e  Roi  Charles  Vil  convoqua  en  1 4  3  g.  Saiidian. 
fTemblée. à  Bourges,  où  le  Pape  Eugeuo 
Pères  de  Balle  envoyèrent  leurs  Légats. 
Stole  comporée  des  perfonncs  les  plus  iU 
s  du  Royaume.  Le  Roi  voulut  y  picddcr 
léme  9  alfidé-  de  fon  fils  Louis  Dauphin  y 
luficurs   Princes  du  fang  ,  &  des  plus 
is  Seigneurs  tant  eccléfiaftiques  que  (ecu« 
de  fon  Confeil.  On  y  drefli  ce  Réglc- 
fi  célèbre ,  qui  fut  appelle  PRAGMA^ 
TE  SANCTION,  nom  que  Tufagc  a 
é  aux  Ordonnances^  qui  concernent  les 
les  affaires  de  l'Eglifè  &  de  l'Etat  y  ou 
qui  fe  rendoient  dans  les  alTcmblées  pu« 
es  de  Tavis  de  placeurs  Jurifconfultcs 
IS  dans  la  pratique  du  Droit ,  qu  on  ap- 
c  Pragmatici,  Pour  bien  entendre  ce  rc- 
CDffi'  important ,  il  eft  à  propos  de  faire 
ravant  quelques  obfcrvations. 
itrefois  les  Evcques  croient  élus  dans  tou»       X 17; 
îgllfc  par  les  fuffragcs  du  Clergé  &  du  ^^  ^f^|pj)|^j; 
e.  Tant  que  les  Gaules  furent  foumifcs  aytrctViis  u 
empereurs  Romains ,  le  Clergé  &  le  peu-»  (uaioncp 
urenc  leurs  Evêques  :  mais  après  la  chute 
mpire,  les  Roisqui  s'emparèrent  des  Gau- 
lyant  appelle  les  Evêques  à  leur  Confeil  , 
vcques  par:  reconnodflance  &  pour  Icuf 
plaifîr ,  ordonnèrent  qpae  le  conlentcment 
dois  feroit  néccflàire  dans  la  fuite  pour  la* 
dite  des  élcâ^ion».  Il  arriva  fôuvent  oac 


laics  ecoienc  aepares  vers  le  iviccrc 
qui  fupplioit  le  Roi  depermcttrc.de. 
Eyêque  à  cette  cglire,&.  de  défigner  u 
ques  de  fa  Province  ,  pour  alb^ler  a 
Koi  à  i  aflemblée  qui  devoit  fe  tcnl 
leâion  5  &  cet  Èvéque  étoit  nomiRt 
Lorfque  i'éleâion  étoit  faite  ,  on  < 
l*aâ:e  au  Métropolitain  ,  qui  Ten 
Roi  pour  avoir  Ton  çonfentemeni 
rArchevéque  &  les  autres  Evéques 
Tince  eifaminoicnt  Télu  &  le  facroi 
.  Cet  ufagc  continua  jufqu'aux  prei 
de  la  troiuéme  Race ,  qui  y  appo 
grand  changement.  Voici  commci 
alors  les  cledions.  Quand  .un  Ey 
vafcant ,  le  Chapitre  eiivoyoit  deu 
Chanoines  au  Roi,  pour  le  prier  d'aj 
éluffcnt  un  Paflrcur.  Les  Religieux, 
ligieufes  après  la  mort  des  Abbés 
beflcs,  donnoient  le  même. avis  au 
vent  fcs  OfHciers  faifoicnt  faifîr  1 
delà  dignité  vacante,  &  s'en  appro 
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de  France. envoyèrent  des  Mémoires 

icile  de  Baflc  des  l'année   1431.    Ils 

ccé  drefTés  dans  une  autre  alTcmblée 

^cres  de  Bade  pour  répondre  a  ces  Me*      XITT. 
,  envoyèrent  au  Roi  de  France  plufîcurs  ^f  ^:'*  *  '^<** 

qui-  ccûdoicnt  au  rétablillcmcnt  de  p'  mïùquG 
té  de  TEglife  ,  &  le  prièrent  de  les 
er  &  de  les  faire  accepter  dans  Ton 
ie.  Ce  fut  pour  entrer  dans  des  vues  (I 
qu'on  fit  la  célèbre  Pragmacic]uc  donc 
irions.  Par  ce  règlement  que  l'on  a 
le  rempart  de  TE glifc  Gallicane  ,  on 

Papes  prefquc  tout  le  pouvoir  qu'ils 
cactribue ,  de  conférer  les  bénéfices  &  - 
rdes  caufcs  ccclélîadiqucs  en  France.  . 
y  protefle  qu'il  cft  obligé  par  le  devoir 
gnité  royale  ,  6c  par  le  Icrment  qu'il  a 

recevant  la  Couronne  >  de  défendre 
!ger  l'Eglifc  ,   fes  Miniftres  &.  fes 
crées  i  &  de  faire  obferver  exadcnicnt 
>n  Royaume  les  Décrets  des  anciens 
Il  dit  cnfuite.  que  le  Concile  sénéral 

avoit  ccé  légitimement  alk-mblé  par 
:é  dey  Conciles  de  Confiance  &  de 

des  Papes  Martin  &  Eugène-,  pour 
r  TEglile  en  Ton  chef  &  en  fes  mcm- 
que  ce  Concile  qui  travailloit  à  ce 
uvrage ,  avoit  fait  des  réglemens^qu'il 
'enioit  &  à  l'Eglife  Gallicane  par  fes 
; ,  &  prioit  qu'on  les  reçût.  Sur  quoi , 
c.  Roi  Charles  Vîl  ,  j'ai  affemblé  les 
démon  Royaume  avec  un  grand  nom- 
>oé^eurs  ,  de  Théologiens  ,&  de  Dé- ■ 
tl'Univeriité.  Et  ayant  donné  audience 
ttcaflemblée  cnpréfcnce  des  Princes  &^ . 
nds  Seigneurs  de  mon  Royaume  ,.  au3B( 
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Députés  da  Pape  &  da  Concile  de  Bafle, 
chant  ce  qui-  concerne  ce  Concile  ,  on  a 
mine  leurs  demandes  avec  beaucoup  de 
6c  les  Prélats  ayant  repréfenté  combien  d 
la  nai/Tance  de  rEgliie  ,.la  Foi  Catkolic 
la  difcipline  eccléuaftiquc  avoient  été  I 
fantes  en  France ,  combien  de  mauxavoit 
duit  i*oubli  des  anciens  Canons  ^  &  for 
la  tolérance  des  réserves  &  grâces  expeâai 
qui  font  qu'on  confère  le  plus  foitvent  le 
gnités  ecclé(ia(Hques&-  les  bén^ces-à-ilej 
tonnes  inconnues  ,  fans  fcience ,  (ans  p! 
au  grand  fcandale  des  gens  de  bien  ^des 
fcs  y  des  Univerfités  ;  au  préjudice-des  \ 
teurs  &  des  perfonnes  éclairées  du  Royal 
&  des  droits  de  la:  Couronne  :  l'Eglife  C 
cane  touchée  de  tant  de  défordres  &  de 
d'abus  ,  a  arrêté  dans  cette  AfTembk 
Bourges ,  après  un  férieux  examen ,  des 
crets  préfentés  de  la  part  des  Perû»  de  I 
de  les  accepter  ,  les  uns  fans  modificai 
&  les  autres  avec  modification  :  non  ,  < 
Roi ,  qu*on  a^it  jamais  révoqué  en  don 
puiflance  fouveraine  du  Concile  ;  mais 
qu'on  a  cru  qu'il  ctoit  de  l'intérêt  public 
jouter  à  quelques-uns  de  ces  articles  ces 
difications  ,  convenables  aux  temps  & 
ufages  du  Royaume. 
XIV.  I-a  Pragmatique  étant  drefïée  ,  le  Roi  i 

Principaux  ma  des  Ambaffadeurs  pour  la  porter  au 
articles  de  la  ^jjç  j^  Balle.  Elle  contenoit  vingt-trois 
ï^aginau^ue.  ^j^^  ^.^^,^  ^^^  V^éctzis  du  même  Concili 

principalement  de  ceux  qui  concernent  Ti 
rite  des  Conciles  généraux ,  les  collationf 
.  élections  ,  les  grâces  expectatives , -les  apj 
tions>  les  Aimâtes  &  autres  exa<5lions  s  1 
lébxacioa  de  TO/Ece  divin ,  les  interditi 
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ler  article  regarde  la  célébration  des  Coti* 
généraux.  11  ordonne  cju'ih  foienc  tenus 
i  en  dix  ans  ,  &  que  le  Pape  en  déiîgncra 
:a  par  Tavis  du  Concile.  Le  fécond  eu 
le  iaucoricé.   Il   dit  cju'il  eft  iupérieur 
ipe ,  &  qu'il  tient  la  puiifancc  iminédia- 
nt  de  Jefus-Chrift  ;  que  chaque  fidèle  » 
Pape  même ,  efl  oblige  de  lui  obéir.  Cet 
le,  tiré  comme  les  autres,  du  Concile 
ifle ,  eA  approuvé  fans  aucune  modifica- 
Le  troiliéme  regarde  les  élevions.  On 
ire  qu  elles  feront  faites  avec  liberté  ,  fie 
:cuz  qui  en  ont  droit.   C'ctoit  pour  cou- 
Dun  aux  fréquentes  réferves  que  les  Papes 
lient  en  ce  tcnips-là.  Le  cinquième  arti* 
traite. de  la  collation  des  bénéfices.    Les 
es  expedUtivcs  y  font  détcilécs  comme 
occauons  malkcuceufes  de  donner  aux 
èsdesminiflres  indignes  &  incapables  de- 
Tvir,  &  de  fe  fouiîraireà  la  jurifdidion 
)rdinaires.  Nous  parlerons  dans  l'article 
.  difcipline  ,  des  refervcs  &  des  grâces  ex- 
itives.*La  Pragmatique  demande  que  le 
cilede  Bafle  impofe  des  peines  temporelles 
re  ceux  qui  fe  ferviront  de  ces  grâces  ex- 
itives  ,  &  obtiendront  des  bénéfices  par 
moyen.  Dans  un  autre  Article  on  déclare 
>niaques   ceux  qui  exigent  les  Annates , 
-àrdire  ,  le  revenu  d'une  année  entière  de 
|ue  bénéfice. 

ette  auguftc  Aflerablée  du  Clergé  de 
ce  ayant  dreffé  ces  articles ,  fupplia  le 
de  faire  une  loi  fur  ce  qui  avoit  été  réfolu. 
i  fît  ,.&  cette  loi  fut  appellée  Pragmatique, 
."donna  cpe  cette  loi  feroit  inviolablement 
îrvée  dans  fon  Royaume ,  &  il  l'envoya  au 
lement  ,.ou  elle  fut  exiregiftice  rannécfui- 
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vante.  Elle  fut  obfcrvée  en  France  pend 

Règne  de  Charles  Vli  3  &  les  efForrs  cju( 

Pape  Eugène  pour  Tabolir  ,  furent  inuti 

fans  efïcc«  Nous  rapporterons  dans  la 

toutes  les  atteintes  qu*on  lui  a  donnée 

puis ,  &  comment  enfin  le  dernier  cou 

fut  porte  par  le  fameux  Concordat 

Léon  X  &  "François  I. 

V. 

^y  Deux  ans  après  l'établi flèmcnt  de  la  1 

le  Koi  s'ap-  TTiaticjue ,  le  Roi  aflcmbla  les  Seigneurs  d 

plique  â  cor-  Royaume  à  Orléans  Le  but  de  cette  aflcr 

liger   plu      ^tQÎj  Je  chercher  les  moyens  d*empêchc 

licurs   ileibr- 1  c  tv  ^      i_ 

drcj.  les  troupes  ne  tuflent  trop  a  charge  «aux 

pies.  Il  fut  arrêté ,  qu*en  attendant  <]u*o 

procurer  la  paix ,  on  rédniroit  laGendan 

en  compagnies  d'ordonnance  bien  réglée? 

chaque  homme  d'armes  n'auroit  que  trois 

vaux,  au  lieu  de  huit  ou  dix  chevaux  de  ba 

Iu'ils  avpient  auparavant  avec  grand  noj 
e  valets  qui  ravagcoient  tout  le  pays  d« 
route.  Cette  réforme  ne  fut  point  du  gon 
Seigneurs  ni  des  Officiers  ,  &  occftflonns 
ligue  entre  les  PrinceSt  Fâchés  de  ce  qi 
Roi  ne  donnoit  fa  confiance  qu'à  quel 
particuliers  qui  partageoient  entr'cux  tb' 
gouvernement ,  ils  s'unirent  contre  les  M 
très  &  ceux  qui  ctoicnt  du  Confeil  du  Ro 
mirent  à  leur  tête  le  Dauphin  Louis ,  qui 
déjà  marié  quoiqu'il  n'eût  que  dix-huit 
Le  Roi  diflipa  cette  fadlion  ,  &  obliges 
ligués  à  lui  demander  pardon.  11  parce 
quelque  temps  après  la  Champagne  pou 
médier  aux  défordres  que  les  gens  de  gi 
caufoicnt  dans  les  Provinces;  11  fît  exé( 
pour  fês  concuiïîons  un  homme  qui  « 
ftit  puiflant  ;  il  priva  de  leurs  charges  i 


l 


es  cailles  en  France ,  deiHnées  pour  la 

ance  des  foldacs ,  afin  qu'ils  ne  piliaf- 

as  le  pays. 

ncme  Auteur  rapporte  à  ta  même  année     J^}]^'. 

rcxécution  de  Gilles  de  Laval  Seigneur  ^cnilt^uluc. 

is,  Maréchal  de  France  ,  que  le  Duc  de 

jncfic  arrêter  se  cnfuico pendre  &  brûler 

lies»  Ce  Seigneur  ctoic  d'une  des  plus  iU 

I  mai(bns  de  France ,  mais  fi  déréglé 
!ès  niŒurs  ,  qu'il  s'abandonnoit  a  toute 
de  crimes  contre  la  Religion  &  contre 
are*  Sur  la  vie  publiquement  fcandalcufe 
nenoit ,  on  le  dcfëra  à  la  judice.  UEvé^ 
e  Nantes  lui  fit  fon  procès  \  le  Sénéchal 
unes  juge  générai  du  pays  s'y  trouva  , . 

que  le  cas  étoit  mixte  ^  &  il  fut  corv- 
é  à  être  brûlé  vif  dans  la  prairie  de 

M.  . 

tus  nous  écarterions  trop  de  notre  princi-       xviT.  . 
>}ec,  fi  nous  rapportions  ce  que  fit  Char-  Arrc-.  Ji-  Pac* 

II  pour  éloigner  les  ennemis  du  dehors ,  l*-'"icnc  diî  la- 
Mf  réprimer  les  féditicux  au  dedans.  ".^'^""V,"'' 
leurs  nous  avons  eu  occalion  de  parler  î^j„«;s»  . 

ii^rvAC    /•/\r>rîrini»11*»c    nn*îl    r»nr    C^    fr*lir**nir 
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rcur  général ,  rendit  ua  Arrêt  qui  faSfit 
porci  de  cet  £véque  à  caufe  de  Ton 
Kome ,  parce  qu'il  avait  en  cela  violé 
vilégesdc  rEgliie* Gallicane,  &  les'l< 
damcntales  tiu  Royaume  >  qui  défende 
cerjctter de  fcmblables  appellacionscL 
arrêt  déclaroicque  le  Roi  ne  tient  fon 
rcl  que  de  Dieu  feul,  &  ne  rcconnoît  j 
cettcmaticre  de  fupcrieur  fur  la  ter 
quoiqu'il  foit  vrai  que  le  faint  Siège  pi 
communier  le  Roi,  il  n'a  pas  cepei 
pouvoir  de  le  priver  de  Ces  Etats  ,.>ni 

Îjenfcr  fes  Ai  jets  du  ferment  de  fidélii 
es  droits  du  Prince  ne  doivent  ctrc 
qu'en  fa  Cour  5  &  que  loin  que  les  ] 

ImilTent  -appeller  de  fes  Ordonnance! 
es  faire  ca/ïcr  par  les  Papes  ,  ils  ne 
pas  même  fortir  du  Royaume  fans  Ck 
fion  ,  ni  les  Papes  citer  devant  eux  ai 
fcs  fujcts.  L'Evêque  quitta  fon  Evêch 
Pape  lui  donna  dans  la.£uite.le  titre  d 
vêque  de  Tlicflalonique. 

Y  h 

XVTTT.  Le  Pape  Pic  II  écrivit  en  14s 9  aux 

Amba(Ta.îc  Chrétiens  pour  les  prier  de  s'aiTembler. 

«flcbre     que  ^  Mantoue,  OU  du  moins  d'y  envoy 

envoi"   â     Ambaiîadeurs.   Il  étoit  queftion  de  : 

Maiitouc.      guerre  aux-  Turcs,  Le  Roi  Charles  ^ 

voya  l'Archevêquc-de  Tours  qui  étoit  i 

rable  vieillard  ,  TEvcque  de  Paris  > 
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}  fertas  qui  leur  avoienc  acquis  le  ci- 
m  crés-Clirctisns.  Il  demanda  en- 
oyaume  de  Sicile  pour  René  d'Anjou» 
fans  fa  rcponfe  releva  beaucoup  le 
;e  y  &  die  que  tous  les  Princes  de- 
founieccre.  11  loua  les  grandes  ac« 
lois  de  France  ,  remcncanc  jufqu  au 
^iiarlemagne  &  muiie  de  Clovis ,  &c 
ic  combien  TEglife  de  Rome  avoir 
mcages  de  la  proceâion  des  Rois 
tiens  ,  &  fur-couE  du  Prince  qui 
ans  lequel  il  croit  impoflîble  d'arrc- 

§;rc$  des  Tores.  Il  fie  auflfi  l'éloge  du 
c  France  ,  de  rUniverfitc  de  Paris  , 
fes  &  de  Tes  monaflcres.    . 
ic autre  audience,  le  Pape  dit  aux      XTX. 
:urs.  de  France  ,  qu'il  écoit  furpris  ,,^*  ^'^P*^  *- 
rtendic  de  lui  une  aulii  grande  grâce  giuaciquc. 
le  rinveftiture  d'un  Royaume  pour 
François,  tandis  que  Tod  concinuoic 
ir  la  Pragmatique  San<ftion  ,  &  que 
toit  une  lî  mauvaifc  Règle,  qui  croit 
us  injuiicux  qui  eût  jaiiiais  ccc  fait  à 
:  du  Souverain   Pontife.   II.  ajouta 
3Uvoit  dire  des  François  ,  ce  que  S. 
es  Chrétiens  :   Je  vous  aiSancé  à 
:  époux  qui  eft  Jefus-Chrift ,  pour 
mter  à  lui  comme  une  vierge  toute 
:  qu'ils  auroienc  cette  tache  de  la 
]ue.  LorfquePie  II  n'écoit  qu'i£neas 
ne  parloir  pas  ainli.  Car  il  avoit  reçu 
lé  la  Pragmatique  dans  le  Concile  de 
en  avoit  été  un  des  plus  zélés  défen- 
\s  en  changeant  d'état ,  il  avoit  aulTî 
fentiment,  ou  du  moins  de  conduite^ 
ibalfadcurs  ne  manquèrent  pas  dans        XK, 
ifc  de  relever  ce  que  le  Pape  avoir  ^^  ive^juc 


général  de  Bafle  ont  été  aatrefbis  pri 
notre  Roi  très-Chrétien  ,  &  qu'en 
des  plus  grands  Seigneurs  de  ion  Rc 
après  avoir  pris  confeil  des  Archev 
Evcques  ,  des  Univerfitcs  &  des  plui 
Dodeurs  ,  il  connut  que  la  Pragmatii 
le  règlement  d'un  Concile  affemblé  p< 
formation  de  TEglife  dans  Cxyn  chef  & 
membres.  Le  Roi  apprit  encore  que 
crets  étoient  entièrement  conformes 
nons  des  anciens  Conciles  ,  &  aux  Se 
Souverains  Pontifes.  C'eft  ce  qui  le  pc 
cepter  ces  mêmes  Décrets.  Commeili 
rcpréfenté  au  Pape  qu  il  n*étoit  pas 
que  le  Roi  leur  maître  envoyât  deî 
contre  les  Turcs ,  tant  qu'il  n'y  aur< 
de  paix  entre  la  France  ôc  fÀnglei 
Pape  promit  de  travailler  à  cette  pal: 
manda  que  puifqu'on  ne  lui  fournifli 
de  troupes  >  du  moins  on  lui  permît 
une  taxe  fur  le  Clef  gé  de  France  poui 
de  la  guerre  contre  les  Turcs..  Les  / 
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rc  le  Pape  avoir  parle  aux  Ambaffadcurs 
nce touchant  la  Pragmatique,  en  fut  ex- 
ilent chociaé.  Et  le  Procureur  général 
:c  inferme  que  le  difcours  du  Pspc  ne 
X  à  rien  moins  qu'à  divifcr  TEglife  de 
:  du  corps  dé  lEglile  univcrfclle  ,  fie 
,ëo  une  proteftation  très- forte  contre 
e  que  le  Pape  avoit  dit  en  cette  occafiou, 
:r)etta  appel  au  premier  Concile  gcnéraf, 
voir  égard  à  la  dcfenfc  que  le  Pape  avoit 
lepuis  peu  d'àppcUcr  de  (es  jugemcns  au 
ilc.  Voici  comment  croit  drclVé  ce  célèbre 
'Appel  interjette  par  l'ordre  mcmc  du 
otaries  VU.  Puifque  notre  Saint  Pcrc 
pc ,  à  qui  la  puiiTance  a  été  donnée  pour 
cation  de  TEglife ,  &  non  pour  fa  de(^ 
on  ,  veut  inquiéter  &  accabler  le  Roi, 
Seigneur  ,  les  Eccléfiaftiques  de  fon 
3mc,  &  mcmc  les  féculiers  (es  fujets  ,  je 
(le,  moi  Jean  Dauvet  Procureur  général 
)i ,  &  établi  fpécialemeat  en  (pn  nom 
s  Notaires  qui  ont  foufcrit ,  de  la  nullité 
s  jugemens  ,  (clon  les  Décrets  des  Saints 
DS I  qui  déclarent  nulles  ces  fortes  de  Sen- 
$•  Je  (bumets  néarmoins  toutes  chofes 
gement  du  Concile  univerfcl ,  auquel. 
Roi  très-Chrétien  prétend  avoir  re- 
,.5c  auquel  j'appelle  en  fon  nom- Cet 
mortifia  d'autant  plus  le  Pape ,  qu'il  fut 
é  après  la  Çulle  qui  défendoic  d'en  inter- 
aucun. 

VIT. 
nnce  fiiivante  1 4^  i ,  le  Roi  étant  à  Meun       ^XT. 
;rri,  on   lui   dit  que   fcs  (lomcftiques  j^.Jj^  ,^^J 
nt  réfolu  de  le  faire  mourir,  Cet  avis  qui  jg  faim. 
it  donné  par  un  de  fes  Officiers  dont  il  Soncarai 
éprouve  Pattachement  &  la  fidélité ,  lui w. 
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rcnvcrfa  tcllcmeot  l'imaginadoû ,  oall 
croyoic  voir  par-touc  que  des  poignards  S 
poifons.  11  ne  fçavoii  plus  de  <}uellc  ma 
pouvoic  fans  danger  recevoir  des  alimeo 
pour  plus  grande  tùreté  ,  il  prit  le  parci  < 
point  manger  du  coût.  Il  pafla  ainfî,  fe] 
I)uic Jours  fans  rien  prendre  ^  quelques  rà 
que  (es  médecins  pufknt  lui  alléguer jk 
guérir  de  cette  efpéce  de  phrénéiie.  £n£n 
me  ils  lui  repréfenterent  fortement  qii 
cette  conduite  il  fe  donnoit  lui-même  la 
qu'il  vouloit  éviter,  il  confcntif  à  pi 
quelque  nourriture  ;  mais  il  lui  fut  im 
ble  de  rien  avaler.  La  fièvre  le  prit ,  &  il 
rut  le  vingt-deuxième  de  Juillet ,  après 
reçu  les  Sacremens ,  &  avoir^ demandé  p 
à  Dieu  des  grands  fcandales  qu'il  avoii 
nés  par  fou  incontinence  &  fes  adultères 
être  jamais  Prince  n*eut  de  glqs  grande 
"verfes,  de  plus  puiffans  ennemis,  & 
furmonta  avec  plus  de  gloire.  Apres 
charte  de  fon  Royaume  ceux  qui  vou 
ufurper  fa  Couronne  ,  il  en  trouva  d^ 
mailon  de  plus  dangereux  qui  attenterei 
vie.  Il  faut  au  reftç  convenir  que  ce  ] 
eut  grand  nombTe  de  braves  &  fidèles 
cicrs ,  qui  méritent  de  partager  avec  ! 
gloire  de  tant  d'exploits  qui  lui  ont  feii 
ner  le  nom  de  vidoricux.  On  a  dit  ( 
qu^il  auroit  pu  être  appelle  heureux ,  s'il 
eu  un  autre  père  &  un  autre  fils.  Il  étoit 
rai ,  bon  ,  équitable ,  &  aimoit  tendr 


es.  De  Tes  (]Ufttre  fils  >  il  ny  en  eue 
yai  lui  furvécurenc ,  Loiris  Dauphin 
:céda  ,  &  Charles  Ton  fécond  fils  , 
cdeifeia  de  faire  rcconnoicre  pour 
feur  à  kl  Couronne ,  fi  la  more  ne 


mu. 


•ps  qui  ctoit  demeure  â  Meun  juf-  XXTr. 
imcncement  d'Août,  fut  apportif  ^^ ^Scymiitm* 
aïs  d'abord  dans  l'cglifc  Cathédrale. 
,  (èifit principalement  aux  dépens  de 
du  Châtd  >  premier  Gentilhomme 
oibrc ,  que  Gharks  VII  avoit  rele- 
ine  de'  (es  terres .  en  Bretagne.  Des 
ippris  la  mort  de  fon  maître ,  il  fc 
:nir  lui  rendre  les  derniers  devoirs  , 
Qa  point  la  dépcnfe  pouriaire  tranf- 
corps  d'une  manière  honorable  ;  8c 
près  les  funérailles  il  s'en  retourna 
ic.  Sans  l'attention  de  ce  fidèle  fujet, 
oit  été  porté  à  faint  Denys  fans  au- 
pc»  les  Seigneurs  François  négli- 
>lument  de  donner  à  leur  Prince  ces 
marques  de  leur  reconnoiffancc  & 
pc6t ,  &  ne  fonceant  qu'à  faire  leur 
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.une  litière.  Le  Duc  d'Orléans-,  les  < 
il'Angoulénic ,  d'Eu  &  de  Dunois  k  fu 
à  cheval.  Le  convoi  croit . précédé  de  l 
Harcourt  Archcvêqive  dç  Narbonnc ,  ( 
ciaPontifîcalement  àNotie-Damc  & 
Denys.  Le  Rcdcur  de  l'Univcrlué  ir 
«nfuitc,  les  OiHciers  de  la  Chambre  des 
tes ,  les  .Maîtres  des  Requêtes  ,  le  Pi 
Paris ,  le  Châtclet ,  &  çrand  nombre 
ligieux.  Le  Dcûcur  Thomas  de  Cô 
prononça  l'Oraifon  funèbre  à  faine  De; 
le  corps  fut  porté  après  qu'on  eut  ^é 
Méfie  à  Notre-Dame. 

VIIL 
^XIII.  £g  Dauphin  apprit  en  Brabant  la- 

Louis  XI.      -ï^oi-   Il  montra  plus  de  joie  de  fe  Vol 

.^  de  la  Couronne.,  que  de  chaerin  d*avc 
Sa  niauvaifc  r  r       r  f 

conduite  ^^"  P^^^  ^  ^^°^  ^^  mettre  même  en  j 
fauver  les  apparences*  La  conduite  qu 
tenue  jufqu'alors ,  faifoit  allez  conn 
qu'on  devoit  attendre  de  fon  gouver 
Il  alla  en  diligence  droit  à  Reims ,  o 
facrer  &  couronner  le  jour<le  l'Affom 
fc  rendit  enfuite  à  Paris  ou  il  fit  fo 
avec  beaucoup  d'éclat.  Comme  la  Reii 
retirie  à  Amboifè  après  la  mort  de  < 
Je  nouveau  Roi  l'y  alla  voir.  Elle  mo 
de  tems  après  cette  vilîte  ,  au  gran 
des  gens  de  bien  ,  qui  eullent  fouhai 
icfpeél:  que  fon  fils  avoit  pour  elle  ,  « 
plus  long-tems  de  frein  à  fts  viol< 
peine  fut-  il  entré  dans  fon  Royaum 
s'y  conduifit  comme  dans  un  pays  de  c 
Il  dépofa  plufieurs  Miniftres  rccomm 
par  Jeur  probité  \  il  deftitua  prefque 
Officiers  de  la  Cour  ,  de  lajuftice ,  i 
nances  :  il  maltraita  toutes  les  crée 
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i  perc ,  6c  prie  plaifir  à  cafl'cr  tout  ce  . 
oit  fait.  Il  ne  donna  à  l'on  frcrc  cjuc  le 
our  tout  ap panage  s  mit  à  la  Badille 
:e  de  Damrn;|itin,  parce  qu'il  avoit  ctc 
fîx  ans  auparavant  par  le  feu  Roi  pour 
:;  IL  chargea  le  peuple  d'impôts ,  dé- 
les  grands  ,  &  s'attira  la  haine  de  couc 
ré.  Il-obligea  le  Duc  de  Bretagne  à  vc- 
faixe  en  perfonne  hommage  de  Les 
Lx>uis  étoit  alors  à  Tours ,  d'où  il  alla 
diiage  à  faine  Sauveur  de  Rhedon  en 
ic  >  fie  le  Duc  qui  avoit  pris  les  dcvans 
t  avec  beaucoup  d'honneur. 
apc  Pic  II  lui  envoya  en  qualité  d'Am-      XXTV. 
ur,  Jean  JoufFroi  Evéque  d'Arras.  Il  ^/^'TÙ*''^' 
igeàde  recommander  au  Roi  lesintércts  fa^^JrLnuti- 
âigton.,  &  de  l'engager  à  fecourir  Les  que. 

:&s  contre  les  Turcs.   Mais  la  princi-    , , 

/•      •    n.     rL«  /     •      j  ^  Moyens  m. 

c  les  mitruchons  etoit  de  porter  ce  juft:,     cm- 

à  abolir  la  Pragmatique  Sanâion  dans  ploies  poot 
>yaUme.  L'Evêque  avoit  de  grands  ta-  cela. 
•nr  les  négociations  ,  mai^il  avoit  en- 
as  d'ambition.  Comme  il  étoit  flatté  de 
BclTe  que  le  Pape  lui  avoit  faite  de  l'élc- 
la  dignicé  de  Cardinal ,  il  ne  négligea 
our  mériter  une  telle  récompenfe.  IL 
•as  de  peine  à  réuffir.  Louis  avoit  pro- 
ie même  fait  vœu  depuis  iong-tems  d'a- 
i  Pragmatique  dès  qu'il  feroit  Roi,  uni- 
at  peut-être  parce  que  fon  père  l'avoit 
•  Ainfi  dès  que  l'Evêque  d'Arras  lui  eut 
nnoître  l'intention  du  Pape ,  il  lui  pro- 


qu( 

tégcr  Ferdinand  contre  René  d'Anjou 
I  Couronne  de  Sicile  j  Tautrc  qu'il  y  au- 
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roic  un  Lcgat  François  dans  le  Royau: 

ia  nomination  des  bénéfices  ,  afin  que 

n'en  fortît  point.  L'Evcque  lui  ficefp 

.  le  Pape  ne  le  rendroit  pas  diiiicile  fur 

articles.  Louis  XI  content  de  cette  pi 

écrivit  au  Pape  qu'il  ctoitdéteKniné  î 

la  Pragmatique,  quoiqu*ob(èrvée  d 

Royaume ,  &  établie  après  une  Céiicv 

bération  des  plus  favans  Evéques.  .J( 

difoit^il ,  nonobflant  les  avis  conti; 

ceux  de  mon  Confeil ,  rquc  cette  Loii 

cunc  force  en  France  5  que  le  Pape  yc» 

autorité  fouveraine  5  &  fi  les  £vcques 

moindre  réfidance,  je  les  contraindrai 

L'£véque  d'Arras  bien  facisfalt  de  la  < 

.ou  plutôt  de  la  folblelfe  du  Roi ,  &  f 

<iant  déjà  comme  Cardinal ,  £b  char] 

lontiers  de  porter  cette  lettre  au  Pape 

prit  fa  promotion  en  s'en  retournant  à 

XXV.  I^  ^"t  tellement  ébloui  de  fa  nou-vi 

lolt  qu'on  en  gnité  ,  qu'il  oublia  les  belles  promcd 

4  i  Konic.     avoit  fairej  au  Roi ,  &  ne  penla  qu'à  1 

près  intérêts.  Les  Romaine  triomphe 

l'aâe  qui  caiToit  la  Pragmatique  >  & 

rcnt  l'infolence  de  traînerpar les  rues  1 

qui  contenoit  ce  fage  Règlement ,  &  1 

à  cette  occafîon  des  réjouiiTances  pub 

comme  d'une  vidolre  de  la  Cour  de  Rc 

le  Concile  de  Baile.  Le  Pape  envoya 

une  épée  qu'il  avoit  bénie  la  nuit  de  N< 

dont  le  fourreau  étoit  eniichi  de  pierrex 

fut  tout  ce  que  ce  Prince  obtînt  du  Paj 

fon  fervile  dévouement  à  fes  injuftcs  vo 

L'ambiticn  de  l'Evéque  d'Arras  n'étoi 

encore  farisfaite  par  la  nouvelle  dienii 

i\  le  voyojt  revêtu  ,  &  ayant  appris  qo 

chevêche  de   fefan^on   &   l'Evcché 
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atyacanSy  il  les  demanda  cous  deux  au 

.  Mais  le  Pape  lui  accorda  (culcmcnc 

on  de  l'un  des  deux.    Comme  TEvcché 

>i  écoit  d'an  dIus  gros  revenu  ,  il  le  prcfé- 

\iiais  il  contcrva  un  fecrec  reflcntiinenc 

£.le  Pape ,  de  ce  qu'il  ne  lui  avoir  pas  ea 

Crcems  accorda  l'Archevêché  de  Bcfan- 

.Bc  il  s*en  vengea  dans  la  fuite  ,  en  le 

x£mt  dans  toutes  les  occafions. 

s  Pape  ne  tira  pas  de  fa  politique  tout  l'a-      xxvf  • 

9f^t  qu'il  s'en  étoit  promis.  Le  Roi  indi-  Kemoucra«. 

de  ce  qu'il  luiavoic  manqué  de  parole  ,  ^'^***"  ï*''î" 
.■*      1  r    i  f  t         •  ^1     nient    oc   4e 

K.  point  exécuter  la  déclaration  contre  la  l'univerfîrë 

;inadque.  Il  punit  auflfi  le  Cardinal  d'Ar-  au  (ujct  de  la 

de  fen  infidélité ,  en  le  difgraciant.   Les  rragmaci^ue* 

ODCnoces  que  le  Parlement  &  l'Univer- 

de  Paris  firent  à  ce  Prince ,  contribuèrent 

ne  à  lui  :  faire  feutir  la  fnaute  qu'il  avoir 

e.  -On  lui  repréfènta  qu'il  n'y  avoir  jamais 

le  Loi  dans  l'Etat  qui  eût  plus  folemnellc- 

irrc^  Ton  autorité  de  l'Eslife  univerfèlle , 

la  Pragmatique  s  que  tiepuis  rérablKTc* 

at  de  cette  importante  Loi ,  le  Royaume 

k  toujours   profpété  ;    que    les  églifes 

lient  été  pourvues  d'exccllens  Payeurs.  La 

iclofion  etoit  que  le  Roi  étoit  obligé  do 

lier  cette  Loi.  Le  Parlement  de  Touloufe 

tnrégiftrant  la  déclaration  contre  la  Priv- 

Btique ,  déclara  exprefTément  qu'il  ne  le 

fint  que  pat  un  ordre  exprès  de  la  Majefté* 

Bcs  ces  oppositions  fînent  caufe  que  la 

Katique  continua  de  fervir  de  régie  dans 
part  des  articles  qu'elle  contcnoit ,  de 
!.le  Roi  lui  -  même  fit  dans  la  fuite  de 
ifcilcs  Ordonnances  touchant  les  rcfervcs 
es  expcdatives  des  bénéfices ,  par  lefqucl* 
il  ôtoit  au  Pape  k  principal  avantag<^ 
Tome  VIL  L 


avoic  tait  dilgracier  tous  ceux  qui  < 
place  fous  le  règne  de  Ton  père ,  a^ 
un  grand  nombre  de  mécontens.  La 
ménagée  Se  concertée  pendant  quatre 
que  le  Roi  s'en  apperçût ,  6c  elle  < 
14^ j ,  lorfqu'il  n'ctoic  pluspoffible  c 
pre.  Cette  guerre  civile  dclbla  la  Fi 
dant  plufîeurs  années.  Nous  n'entrer 
dans  le  détail  de  ces  malheureuTes  < 
qui  furent  (1  funedes  à  l'Eglifis  i 
Après  avoir  conquis  la  Normandi 
Princes  qui  Ven  étoient  emparés,  h 
des  Gouverneurs  fidèles  dans  les  plac 
folut  de  s'appliquer  à  régler  Ton  £ta 
tenir  fur  fcs  gardes  contre  fcs  ennen 
pour  cela  à  Paris  en  j^66 ,  une  affe: 
perfonnes  les  plus  confidérables  du  1 
On  en  choifit  vingt- un-  pour  travai 
former  les  abus.  Mais  le  feu  de  la  | 
vile ,  qui  n'étoit  pas  éteint ,  fe  ralli 

t«M:cvî«^i-     Louis  XI  pona  la  guerre  en  1 
Louis XI  peu. ^_  ^., r.-UA'r^^?™,:  J.,  n\ 


s  fajecs  pourroicnt  paiTer  après  ùl 
^on&doiôioationéccangere  :  ce  qui 
)lnc  artlré  depuis  que  les  Bretons 
bcoité  le  joug  des  Romains.  Cette 
Dce  irrita  fi  fort  le  Duc ,  que  Tanne- 
>ligé  de  fe  retirer  dans  là  maifondu 
wOttis  XI  toujours  attentif  aux  occa- 
ter  à  Tes  ennemis  les  pcrfonnes  de 
ngagea  Tannegui  à  pafleren  France; 
£(fommager  des  terres  qu'il  laifibic 
yac  9  il  lui  donna  des  appointemens 
blés  avec  les  gouvernemens  de  Ronf- 
le Cerdaigne.  Louis  entra  enfuite  en 
y  dont  la  NoblefTe  étoit  indifpofée 
Duc  ,  &  le  força  de  lui  demander  la 
Roi  la  lui  accorda ,  à  condition  qu'il 
>it  à  ralliaace  avec  le  Duc  de  Boarg(H 
Fraité  foc  ratifié  à  Nantes  le  dix-/ep- 
Septembre  1468.  Lorfqu'on  l'annoiH 
:  de  Bourgogne  ,  il  ne  voolut  pas  le 
le  peu  s'en  follut  qu'il  ne  fit  pendre 
lui  en  apporcoic  la  nouvelle.  Mais 
eu  des  preuves  qui  oe  lui  permet* 
c  rIVn  douter .  &  H'21  illeurs  aonrenAiie 
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fiance  ,. l'Ella  trouver  fans  gardes  ,  &  -a 

pagoé  feulement  du  Duc  de  Bourbon 

c^c^lqucs  Seigneurs.  Il  fut  reçu  avec  de  i 

honneurs  i5c  logea  dans  la  ville.  Alors  < 

reuc  à  Peronne  crois.  Princes  de  la  .mai 

Savoie  ,&  pludeurs  Seigneurs  de  Bourg 

cpus  ennemis  de  Louis ,  &  dont  il  avoir 

autrefois  maltraité  quelques-uns.  Leur 

à  Peronne  lui  donna  tant  d'inquiétude 

pria  le  Duc  de  le  loger  dans  le  Château 

a  peine  s.'y  fut-il  renfe.rm^  ,  que  Ton 

que  les  Liégeois. à  Ja  foUicitation  de 

s'étoient  révoltés  ,  &  avoienc<iéjapris 

deTongrcs.  C  croit  le  Roi  en  effet  qu 

avoic  portés  eh  leur  envoyant  deux.  Au 

deurs,  qu-il  n'avoit.^pas  eu  foin.de  ( 

'  mander  depuis  qu'U'  s'étoit  accommo* 

le  Duc.  Axetce  nouvelle  le  Duc  entra 

reur  «fit  fermer  les  portes  du  Château 

le  Roi  de  traître  &  de  perfide  s  &  fanS 

pe   de  Comines  qu'il  confulta  fur  c 

devoit  faire  >  il  y  a  bien  de  l'apparent 

auroit  pris  quelque  paru  violent  co 

perfonne  du.RoL. Pendant  trois  jours  c 

ce  fut  dans  des  frayeurs  mortelles.    I 

enfin  en  venir  à  un  nouveau  Traité 

quel  Louis  XI  cédoit   la  Champagn 

Brie  au  Duc  de  Eerri  fon  frère ,  .&  -j 

toit  d'accompagner  le  Duc  de  Bourg 

Liège  avec  tel  nombre  de  troupes  qu 

reroit ,  pour  être  témoin  de  la  punit 

Liégeois.  Après  que  ce  Traité  eut  été  < 

on  ouvrit  les  portes  du  château  ,  &  le 

couvra  fa  liberté. 

XXIX.  Dés  le  lendemain  on  fe  mit  en  marc 

Ruine  de  la  Texpédition  de  Liège.  Quoique  les  f 

ville  de  Liège.  jJQ^j  de  cette  ville  euffent  été  détru 
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«Hèlte  fiit  fans  artHkric ,  fcs  habicansVë*  dé- 
fendirent comme  des  défefpérés  pcndanr  huit 
JQors.  Ils  firent  de  vigoureufes-forties ,  & 
une  entre  autres  dans  robfcuricé  de- la  nuir, 
otiils  penferent  prendre  le  Roi  &  le  Duc  dans 
kais  logis.  Mais  un  Dimanche  trentiémcd'O* 
ôobre  ,  jour  aucjuel  les  afEégés  croyoient  n  a- 
Tt)ir  rien  à  craindre  y«  les  troupes  du  Duc  de 
Bourgogne  montèrent  à  l'affaut  vers  Vt  midi , 
&  entrèrent  dans  là  vHIc^  Une  grande  partie 
desLabitans  s'enfuit  dans  les  Ardennes ,  ou  la 
plupart  périrent  demifére.-  Les  autres  fc  fait- 
▼erentdans  leséglkès  ,  &  s*enfermorent  dans 
ks  maifons.  Toute  la  ville  fut  abandonnée 
au  pillage  ,  &  le  Roi  écolt  obligé  d'en  être 
lémohï  ,  &de  paroîrrc  même  sen^  réjouii*. 
Quatre  jours  après  il  obtint  du  Duc  fon  va/fal 
lapermidion  de  retourner  à  Paris ,  pour  faire 
.nfrificr  aa  Parlement  leur  Traité  de  Peronne. 
Le  Doc  lui  fît  de  mauvaife  grâce  quelques  ez- 
CQfes  de  l'avoir  amené  à  une  pareille  expédh- 
cton ,  &  le  conduidt  environ  unc^emi-lieuc. 
Après  le  déport  du  Roi ,  le  Dnc  fit  jetterdans 
lÎMeufe  mille  ou  douze  cens  de  ces  malheir- 
xeox  qui  s'étoient  cachés  dans  les  maifbns ,  8c 
,,  mit  le  feu  à  toute  la  ville  ,  excepté  aux  églifes 
\  &  à  trois  cens  maifôns  qu'il' réfërva  pour  les 
ttdéfîaftiques  :  mais  la  plupart  de  ces  églifes 
rfavoicnt  point  été  épargnées  dans  le  pillage 
gfcéraK  II  y  avoir  a  Liège  trente-deux  Pa*- 
loiffcs  ,  huit  Chapitres  de  Chanoines ,  outre 
b  monaftéres  d'hommes  &  de  filles ,  pluficurs 
Aaoclles  &  hôpitaux ,  &  plus  de  fix  vingts 
•ilîc  âmes. 

.  Celui  qui  foufflôlt  le  pliis  en  France  le  fea      XXX. 
k  la  difcorde ,  étoie  le  Cardinal  Balue.  Il  IcCardii 
Aoit  dfr tiès-baffe  naiflancc.  Il  ^vint  à  boot  ^*^"?' 

Liij 


lien.  Quand  il  avoit  quelque  grâce  à 
der  au  Pape  ,  il  indirpofoit  le  Roi  con 
&  s*ofFroit  recrétep:icnt  pour  négocier  1; 
ciliacion.  Comme  il  favoic  que  la  Pr: 
que  n*ëcoit  point  entièrement  abolie 
Koyaume  ,  &  que  les  Parlemens  Se  les  \ 
£tés  confpiroient  à  laconferver ,  il  ti 
à  divifer  les  Ducs  de  Bretagne  &  de  1 
gne  d*ayec  le  Roi ,  de  peur  que  ces.crc 
ces  ne  travaillafTent  de  concert  à  la  ù 
fervert  Cet  homme  que  le  Roi  avoic  t 
pouiCére  pour=  le  combler  de  bienfai 
taire  Ton  Miniflre  de  confiance  y  eut 
ceur  de  le  trahir.  Il  concerta  mille  ii 
avec  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bcri 
vouloir  fur-tout  brouiller  le  Roi  avec 
nier.  On  intercepta  les  Lettres  qui  pro 
fa  perfidie  >  &  le  Roi  Payant  fait  arréi 
TEvêque  de  Verdun  qui  t  toit  complice 
rent  mis  tous  deux  en  prifon  ;  le  Ca 
Kiontbafon  ,  &  TEvéque  à  la  Ba()ille. 
envoya  à  Rome  deux  Avocats  du  Pa 
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Igré  les  folllcitations  continuelles 

de  Rome.  Ce  fut  en  t  46^  que  ces 

:nt  emprifonnés.  L'Evoque  de  Vcr- 

•erfuadé  au  Roi  de  faire  faire  des 

br  pour  punir  ceux  qui  rauroienc 

Y  fut  mis  le  premier  ,  &  y  demeura 

s  de  fa  prifon. 

c  année  14^9   Louis  XI  inftiraa     J^^^Jr 

faint  Michel.  Il  voulut  apparem-  ,„cn*||c|ÎS 

:  l'exemple  de  fon  oncle  maternel  jre  de  ûii 

3U  Roi  de  Sicile ,  qui  avoit  inftimé  Michel. 

Croiffant.  Il  aHcmbla  le  premiei 
s  le  Château  d'Âmboife  ceux  qu'il 
s  ,  Se  les  créa  Chevaliers  fous  rin*- 
e  faint  Michel  ,  quiécoit  honoré 
teneur  de  la  Monarchie  François. 
|ui  leur  fut  donné  étoit  d'or ,  à  co*' 
elaAees  d'un  double  lacqs ,  Se  afC- 

chainettes  ou  mailles  d'or.  On 
bé  au  milieu  de  ce  collier  nneiné- 
oit  gravée  une  iigure  de  S.  Miche!, 
que  lés  Chevaliers  faifoient ,  étoit  ' 
aent  de  foutcnir  de  toux  leur  pou- 
ité  du  Roi  &  les  droits  de  la  Con- 
ombreen  fut  d'abord  fixé  à  trente^ 
;  Roi  n'en  nomma  que  quinze  dans 
:  promotion,  parmi  lefqucls  étoicnt 
ic  de  Berri  fon  frère ,  Jean  Duc  de 
.ouis  de  Luxembourg  Connétable, 
aval ,  Louis  de  Beaumont ,  Louis 
le,  Antoine  &  Gilbert  de  Chaban- 
re  de  la  Trémouille  ,  Charles  de 
^anncgui  du  Châtel.  Les  ennemis 
1  difoient  que  par  le  moyen  de  ce 
vouloit  avoir  fous  fa  main  tous  les 
Royaume  ,  quand  ils  viendroicnc  ' 
e.-     . 

inj 


248 


Art.  VL  Egtife 

X. 


TCXXn.         On  parloit  ain(î  de  lui  y  parce  qu'on 

Caraôérc  Je  poifToit  pour  un  Prince  profond  &  difl 

louis  X  .      j^^^  ^^  extérieur  fîmple  &  même  bas , 

Ses  pratîqucf  choit  beaucoup  d*efprit  &  d*ambition.  1 

4eJévouoii.  u^  habit  court  &.étroit  qui  étoit  d'une 

fort  groflîére  ,  &  il  portoit  à  fon  boni 

image  de  la  Vierge  laite  de  plomb ,  qu 

ibit  fouvent  y  fur-tout  quand  on  lui- 

çoit  quelque  bonne  nouvelle^  Pendai 

ne  fe  faifoit  point  de  fcrupule  des  aâi 

plus  injuftes  »  il  étoit  fort  attaché  à  ce 

pratiques  extérieures  de  Religion,  ckei 

appaiier  par  ces  fortes  de  dévotions 

mords  de  fa  confcience.  Il  ornolt  les  < 

faifoit  tous  les  ans  quelque  pélerinag 

tout  dans  les  lieux  ou  l'on  honoroit  la 

.Vierge.  Le  premier  de  Mai  1471  il  fit 

Paris  une  Proceilion  foIem>2^elle  ,  &  c 

défaire  fonner  lesclocLKTs  à  midi  y.  t 

chacun  fût  averti  de  réciter  VA^gelus 

Maria  ,  pour  obtenir  par  la  prdicâio 

iainte  Vierge  la  paix  u  néceffaire  an 

me.  liât  un  Edit  par  lequel  il  ordonn 

lébrer  la  fête  de  Charlemagne ,  quel* 

£té  avoit  choifi  pour  Patron  dès  le  a 

cernent  du  onzième  fiécle. 

XXXiiT.         Au  commencement  de  Tan  1 47^  ^,1 

Idits    de    fit  publier  un  Edit  qui  portoit ,   que 

Xouis  XI  fur  de  France  ayant  obtenu  du  Concile 
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Préllats  ^  de  Ce  retirer  dans  leurs  Diocé« 
as  l'efpace  de  flz  mois  ,  fous  peine  do 
de  leur  temporel  j  d'atteodre  it  le -jour  ' 

l  ils  feroieât  convoqués",  &  de- s'y  pré*^ 
lu  Concile.  Cet  £dit  ordonnoit  encore 
ceux  qui  viendroient  de  Rome,  de  mon- 
H  entrant  dans  le  Royaume  les  lettres  ^ 
&  autres  Ecrits  dont  ils  feroient  char- 
ifin  qu'on  pût  voir  s*il  n'y  avoit  rien  de 
k«  aux*  mtéréts^  de  l'Eglife  Gallicane; 
I  autre  £dit  de  la  même  année  il  défen<* 
inr  le  mém&  fujet  ,   qu'aucun  Abbé , . 
: ,  ou  Religieux  ,  n'allât  au  Chapitre  de 
rdrc,  s'il  fe  tcnoir  hors  du  Royaume  > 
a  fous  peine  de  bannifTement  &  d'au** 
•imitions  plus  rigoureufes.  La  même  dé-> 
a  été  faite  plusieurs  fois  en  -France. 
lis  XI  écoit  dans  des  défiances  5c  des     XXXIV^- 
études' continuelles  ,  qui  augmentoîent   Sa  m«Udii 
»  les  fois  qu'il  apprenoit  quelque  more 
]ae.  Il  choifit  pour  fa  ^rde  cent  gentil^^ 
aes  dont  il  étoic  bien  uir ,  &  il  y  ajouta 
rps  confldérable  de  gens  d'armes.  Les  uns 
autres- le  gardoient  jour  &  nuit  ;  '&  il  7 
de  -plus  un  page  qui  étoit  toujours  à  fe$ 
,  qui  avoir  ordre  detuertiuiconque  ap- 
leroit  du  Roi  fans  en  avoir  auparavant 
lU  la  permidion.  Au  mois  de  Mars  1480 , 
ac  il  dinoit  dans  un  village  prcs<le  Chi- 
n  Touraine ,  il  eut  une  violente  attaque 
plexie ,  &  perdit  tout  d'un  coup  la  parole 
connoi/Tance.  Apres  qu'il  fut  un  pcure- 
à  lui  par  le  fccpurs  des  remèdes ,  on^  le 
ta  à  Forges  d'où  il  croit  parti  le  matim 
couvra  la  parole  trois  jours  après  ;  mais 
l'il  difoit  étoit  fi  peu  artrculc  ,  qu'il  n'y. 
tquc  fcs  Officiers  qui  rcnsendiffcnt.  Dia. 
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poui  lui  demander  la  iibercé  du  Cardi 
lue ,  que  la  Cour  de  Rome  n*avolt  pu 
malgré  toutes  les  inftances  qu'elle  avo 
pendant  plus  de  dix  ans.  Le  Roi  fe  h 
chir ,  &  le  Cardinal  étant  (biti  de  pri 
trouver  le  Pape ,  qui  lui  fit  le  meilleui 
du  monde  ,  &  lui  donna  TEvéché  d'A 
XXXV.  René  d'Anjou  Comte  de  Provence , 

La  Provence  au  mois  de  Juillet  de  cette  année  r 
clè  réiinie  à  la  ^voit  inftitué  héritier  de  tous  fes  Etats 
couronne.  ^^^  Charles  Duc  de  Calabre  Comte  du 
mais  ce  Prince  mourut  à  Marfeille  Tan 
vante  >  &  avant  que  de  mourir ,  il  fit 
Teftament  le  Roi  Louis  XI  Ton  hérir. 
verfel  en  toutes  fes  terres ,  pour  en  joo 
tous  les  Rois  de  France  fes  uiccefieurs , 
commandant  inflamment  de  maintenii 
vence  dans  toutes  fes  libertés  ,  préroga 
coutumes.  C'eft  ainfi  que  la  Provence, 
nie  à  la  Couronne  de  France.  . 

XXXVT.         Louis  eut  cette  même  année  1 4  8 1  d 
Le  Koiaune  rUA*o«.,    A,^    Wl^flfîc  l/.c_T^.it-c     un»   \ 
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Maximilien  ,  &  fes  enfans  Phi- 
arguerite  de  Taucre.  Il  étoic  fti-* 
Traité  ,  que  la  Princeflc  Margue* 
feulement  de  trois  ans ,  épouicroic 

qui  en  avoit  douze ,  lorfqu'elle  fe- 
: ,  &  qu'elle  aucoit  pour  dot  les 
Artois  âL  de  Bourgogne  4  les  terres 
les  de  Maconnois  >   Auzerrois  9  . 
c-fur^Scine  &  Noyers.   Le  Roi  ra- 
ité  au  Pleflls-lcs-Tours  au  mois  de 
vant.  Mais  il  étoit  alors  dans  un  (î 
cat ,  qu'à  peine  voulue- il  voir  les 
:Gand  qui  le  lui  apportoiênt  à  (î- 
herchoit  par- tout  inutilement  des 
fon  mal.  il  fie  venir  un  grand  00m- 
leurs  d'inftrumens  >  &  mtoit  des 
.  bas  Poitou  ,  pour  jouer  devant  lui 
Lr  :  il  ordonna  par- tout  des  prières 
&  des  ProcefTions  ,  fit  des  préfens 
s ,  &^  des  pèlerinages  tântdt  à  faint 
ancôt  à  Notre-Dame  de  Cleri  >  od 
rande  dévotion.    Il  avoit  été  juf- 
fiu  fort  fimplemcnt  :  tout  d'un  coup 
c-d*avoir  des  habits  magnifiqaes  , 
de  fatin  cramoifi  fourrées  de  mar- 
nes. Il  affcdloit  beaucoup  de  févé* 
r{è< faire  du  moins  craindre,  s*il 
;  aimé.  Son  plaifir  étoit  de  défaire 
>  afin  qu'on  ne  crut  pas  qu'il  fut  fi 
la  mort.  Il  faifoit  acheter  dans  les 
igers  les  plus  beaux  chevaux  ',  des  ^ 
chafTc:,  des  animaux  rares  ,  &  d'au- 
:$  curieufes ,  afin  qu'on   crût  qu'il  ■ 
d'une  parfaire  fanté.  ^      XXXVl 

:>utc  cette  bizarrerie,  il  montroît  y^^jj  ^ 
affaires  beaucoup  de  préfence  d'ef- domic  à- 
le  voit  daa»  la-maniére  doni  U  «o«^l*. 

X.YJ  : 


les  rcguiies  au  rarxement  ae  Dourgogi 
la  Chambre  des  Comptes , .  comme  un 
ment  de.fon.zéle&  de  Ton  afFeâion  p 
iajets.  La  première  chofe  ou'il  lui 
manda  fut  de  ne  pas  fui  vie  ion  exem 
ce  qu'à  Ton  avènement  à  la  Couronne 
abbaiiTé  les  Princes  du  fang ,  Sc-oté  le 
ges  à. la  principale  Noblefie,  à  ^ui  G 
étolt  redevable  du  recouvrement  de  1 
mandie  &  de  la  Guyenne  fur  les  Ang 
ajoûtoit  que  cette  imprudence,  avoit  a 
ligue  du.  bien  public ,  qui  avditimisle 
me  à  deux  doigts  de  fa  ruine  entién 
llaverfion  de  la  NobleiTe  lui  avoit  acci 
du  peuple  9  parce  qu'il  avoit  été  forcé 
éviter  les  infultes  des  Grands ,  d*impi 
nouveauz^tributs ,  &  d'augmenter  les 
jufqu'à  quatre  millions  fept  cens  mj 
Très ,  pendant  que  Ton  prédéceflôur  , 
plus  grande  chaleur  des  guerres  oot 
Anglois  ,  n'avoir  tiré  de  les  fujets  .qi 
fept  cens  mille  livres- >  que  puifque  la 

îonifTmr  à  nr^Cent  de.  la  naix  .   il  ètc 


s  dcvocions  de  ce  Roi ,  étoit  d'avoir   XXXvrir. 
^^c  lui  les  Reliques  qu'on  lui  en-  Wzjircricde 
-  tous  c&és  pour  fa  guérifoa  :il  les  "  **"""• 
3;^  faifoit  confifter  fa  pieté  dans  ces    Ce  qu'il  fiit 
Pratiques.  En  même-tcms  il  vouloir  5^1'?'.  '**^"î' 

^       ^1  rtt       j        A  d  éloigner  U 

3upe  de  jeunes  nlles  dansât  autour  mo^j. 
âteau  ,  &  qu'on  amafsât  des  bandes 
^de  fiuce  pour  le  divertir.  On  faifoit 
3e  Royaume  des  Proceffions  pour  fz  ■ 
des  prières  publiques  pour  empè- 
Ht  de  bife  qui  l'iBcomniodoit  beau-* 
ilui.faifoic  un  bain  du  fang  des  en^ 
u  adoucir  fes  humeurs  acres  &  cui- 
^  an  mot  on  imaginoit  toute  forte 
$  pour  prolonger  {a-vie,  Commines 
iainte  Ampoulle  qui  n  aveit  jamais 
ionée  y  lui  fut  apportée  de-  Reims 
as  fa  chambre  au  Pleflis-lcs-Tours. 
it  enfermer  ce  châtcaa  d'un  treil-* 
•s  barreaux  de  fcr>  &  planter  aur 
Se  à  la  porte-,  des  broches  dé  fer  à 
aintes..  Il  y  avoir  quarante  arbalé^ 
^ardolent  les  foffés  durant  la  nuit  ^ 
ens  archers  fe  promenoient  le  jour 


cette  menace  faifoit  fi  grande  pet 

qu'il  fupportoit  paticfpment  toute 

lités  &  les  in  foie  n  ce  s  de  ce  Médc 

que  délicat  qu'il  fut  fur  rarticlc 

qui  lui  et  oit  dû; 

XXXlX.         C'étoit  encore  la  crainte^e  la  n* 

II  fait  venir  foit  que  Louis  XI  fe  recoramando 

d*italie'  faint  rcs  de  tous  ceux  qui  Croient  dil 

Ptançois    de  j^uj.  vertu  &  par  leur  pilété.  Ayant  c 

Paalc,  j^j.  ^g  1^  pénitence  extraordinaire 

racles  de  laint  François  de  Paule  < 

Calabre  ,  il  lui  écrivit  pour  Tinv 

nir  trouver  ,  lui  fâifânt  toute  C 

mcfles.  Le  faint  homme  n*en  étï 

ché ,  Louis  s'adrefTa  au  Roi  de  Nî 

fuite  au  Pape  Sixte  IV ,  qui-envoy 

::  à  François  pour  lui  ordonner  d*all 

;.^  Koi.  Il  obéir  5  &  Louis  ayant  apj 

vée ,  en  eut  tant  de  joie ,  qu'il  fit  j 

bourfe  de  dix  rniWe  écus  à  cclu 

apporta  la  nouvelle.  Il  alla  au-d< 

viteur  de  Dieu  avec  toute  fa  Coui 


i»i 
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xeaox  ordresde  Dieu.  Louis  lai  don- 
iterpréte ,  qui  favoic  également  l*Ica->  - 
:  Ucin  &  le  f  rançois.  Le  faint  hom-  - 
tteooic  (buvent  le  Roi  des  affaires  de 
it ,  &  lui  parloic  avec  beaucoup  de 
8^ d'élévation,  quoiau'il  n'eut  aucune 
idcjrlettres.  Nous  parlerons  ailleurs  de 
c  Pénitent ,  &/  de  TOrdie  des  Miaimes 
ftitua,  • 

tXI  Tentant  qu  il  s'afibibliiToit  de        XL. 
joar ,  fit  venir  le  Dauphin  fon  fils ,  8c     ^n  '«»  «n- 
itilcs  inftruaions  qu'il  lui  avoir  déj^  "^*  ^  ^* 
kll eut  une  troifiéme attaqueaa mois     ^ci dernièi 
i4»3.5  .&  alors  on  crut  eue  obligé  de  "*  «^«w»»* 
ébûer  qu'il  ne  devoir -plus  rien  pré-     Su.  moii,. 
&cejnonde ,  &  qu'il  devois-fè  prépi^ 
rraotre.  La  commidion  étoit  délicate»  . 
feB  avoir  dit  plus  xi'une fois  eu  pleine  - 
JQe quand  on  vcrroitapprocberiafin , 
àt  de  lui  parler  dire^ment' de  la ' 
•qu'on  Tavercit (înaplement  de  mettre 
itoceen  bon  écat^  Il  a  voit  ajouté  qu'il  J 
acoir  pas  alFez  ferme  pour  entendre  * 
cr  clairement  ce  terrible  arrêt  »  £kns  • 
onnoifFdnce.-,  &  fans  reifeotir  dins  < 
spanies  de  fon  corps  des convulfions  •> 
porteroient  à  Tinflant.  Ses  domeili*  - 
oient  fouvent  entendu  parler  ainfi ,  ^-^^ 
ent  d'ailleurs  que  jamais  perfonne 
Uït  appréhendé  la  mort  ,  ni  cherché^ 
loyens  pour  s'en  garantir.  Cependant  - 
uva  quelques- uns  qui  voulurent  bien  ^ 

|H)Ttcurs  d'une  fi  triftc  nouvelle,  & 
annoncèrent  même  Tans  garder  au- 
fure..  Sire  ,  lui  dirent  -  ils  ,  il-fiaut/ 
:  nous  acquittions  de  notre  devoir  : 
tts  d'espérance. ea  ce  faint.hooiuafrs  > 


c-^il  faîc  dc'vour  fùfcmcat  ;  '^penfez-  à  ' 

eonfclence ,  car  il  n'y-  a  plus  de  reméd 

Roi  répondit:  J'ai  efpésance ^ue  Dieu 

dera  ;  car  par  aventurer  >  ie>ne  fuis  pas 

malade  que  vous  pçnfez.  Il  profita  néanj 

de  cet  avis  ,  mit  ordre  aux  plus  impor 

afFaircs ,  &  régla  tout  avec  une  {\  grand 

fence  d'cfprit,  qu'il  parut,  dit  Cornu 

n'avoir  jamais  eu  tant  de  bon  fens.  Il 

encore  quelques  jours  ,  fans  fe  plaindre 

douleur^»^  IL  reçut   les   Sacremens   av 

grandes  marques   de  dévotion  ,  ne  p 

que  de  Dieu  ,  &  faifant  quelques  prières 

lainte  Vierge  ,  afin  qu'^elle  lui  obtint  la 

de  mourir  un  Samedi.  Il  mourut  en  effet 

medi  trentième,  du  moi»  d'Août  14S  3  ;  d 

foixance-uniémeannée  de  Çcm  âge  &la' 

troifîémc  de  Ton  règne.   Il  avoir  ordeni 

fon  corps    ïuz  porté  du  Pleffis-lcs-T< 

Notre-Dame  de  Cleri ,  &  il  avoir  obt« 

Pape  Sixte  IV  une  Bulle  d'excommuni 

contre  ceux  qyiferoient  tranfpçrtei  fou 

ailleurs. 

XtT.  C'étoit  un  Prince  ,  dit  Commines 

Qualités  de  jp^gç  ^^^^  Tadverfité ,  très-adroit  pour 

trer  les  intérêts  &  les  penfées  des  homn: 
pour  les  tourner  à  fësfins^:  foupçoni 
l'excès,  jaloux  de  fa  puifTance  >  .&  tr 
foiu  dans  fes  volontés  ,  qui  ne.pard< 
point ,  qui  fouloic  beaucoup  fes  fujets ,  t 
cela  ,  ajoute  Commines  >  le  meillei 
Princes  de  fon  tems  ^  ce  qui  ne  dont 

Àe<i.  anrré»c  iin^  w4éft  hîen  avantacreiirp.  T 


fte  Prince. 


eigneurs  de  ce  Royaume  :  ÔCy.Cclon 
i  aucear  ,  il  favoic  les  Lettres ,  8c 
as  derudition  que  les  Rois  n'ont  ac« 
■d'en  avoîf.  Il  acheva  la  reforma- 
rUniverfiré  de  Paris  ,  &  augmenta 
p  la  bibliothèque  du  Louvre.  On  dit 
ope  lai  fut  redevable  de  i*art  de  tailler 
nnerincommodéesde  la  pierre,  par- 
«rmit  aux  Chirurgiens  de  Paris  d'en 
ai  fur  un  homme  condamné  à  être  pen» 
en  guérit  &  vécut  long-tems  depuis» 
defTeln  de  faire  dreflèr  une  Coutume 
pour  toutes  les  Provinces ,  &  de  fup- 
i  différence  des  poids  èc  mefures.  Il 
s-attentif  à  faire  rendre  la  julVice  aux 
ers.  Il  établit  les  Parlcmens  deGuycn- 
Beurgogne»  On  voit  que  ce  Ptincc 
aflcmblage  de  bonnes  &  de  mauvai- 
tés.  Mézerai  dit  qu'il  avoit  fait  mou- 
ic  quatre  mille  perfonnes,  par  divers 
s  ,  dont  quelquefois  il  prenoit  plai-r 
e  fped:ateur.  La  plupart  de  ces  mal- 


258  Art.  YLE^life 

gnoit  dans  fa  Cour ,  parce  ^ue  lui" 
ctoit  plein  d'artifice  de  de  duplicité.  ' 
point  d'cnfans  de  fa  première  femme 
Jacques  1  Bïbi  d'£corïe.  Il  eut  trois  f 
féconde  qui  étoit  PrincefTe  de  Savoie, 
les  qui  lui  fuccéda  fut  le  fèul  qui  y< 
eut  aufll  trois  filles  ,  dont  là  troifién: 
mée  Jeanne  fut  DuchefTe  d'Orléans  $  i 
l'Ordre  des  Annonciades  à  Bourges 
avoir  été  répudiée  par  fon  époux ,  qu 
Roi  de  France  &  fucceffeur  de  Char] 
fous  le  nom  de  Louis  XII. 

Nous  rapporterons  ici  un  trait  de  ii 

Louis  ICI  y  qui  fait  beaucoup  d'faonn 

Prince.  On  le  trouve  dans  la  Biblrotl: 

Sur  le  mot  j^^^- ^  François  de.  Bouchel  célèbre  Ai 

Parlement  de  Pariy ,  qui  mourut  fort 
i^^o.  ,,  Le  Roi  Louis  XI  ,  dit  ce  J 
„  fuite  ,  bien  qu'autrement  il  fut  Pri 
„  entier  en  fes  opinions",  fe  foumetto 
yy.  Aïoinsà  la  raiibn  y  quand  >  avec  1< 
„  qui  lui  étoit  dû  ,  on  la  lui  faifo 
„  Comme  il  avint  une  fois  ,  qu  ayac 
grandes  menaces  contre  fa  Cour  d 
ment  de<  Paris ,  fondé  fur  le  refus 
,y  vérifier  certain  Edit  inique  &  pen 
„  la  plupart  de  MM.  de  la  Cour  ] 
„  trouver  en  la  compagnie  du  fieur  d< 
„  querie  Premier  Préndent ,  lequel 
,,  la  parole  au  nom  de  toute  la  plus 


XLll. 
Trait  fort  rc 
narquable. 
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Je  France.  XV.  ficcic.         2  yp 

itoicnt  venus  lui  remettre  librement 
l£ces  y  plucôt  que  de  faire  brèche  à 
:ur  de  ce  grand  S^nat  »  &  qu*il  ne 
;  jamais  reproché  d'avoir ,  par  crain- 
erdre  leurs  Offices ,  crédit  &  auco- 
ic  cbofe  contre  leur  honneur  &  con- 
.  Un  tyran  les  eût  pris  au  mot ,  Se 
d'iceux  en  eût  mis  d'autres  à  fa  fan- 
qui  euiTenc  efFeâué  toutes  Tes  vo- 
9  bonnes  ou  mauvaifes  ,  juftes  ou 
s ,  .&  au  partir  de  là  euffent  fait  un 
lénage*  Nos  Rois  ,  mémement  de 
de  faint  Louis,  ne  vivent  pas  de  cette 
&  je- dirai  franchement  que  ce  Prin- 
icra  en  cet  ade  un  trait  de  grande 
ce ,  &  pratiqua  bien  à  propos  un 
3C  qu'il  avoir  ordinairement  en  la 
:  y  &  qui  mérite  de  n'étre-pas  mis  ea 
Que  quand  l'orgueil  &  la  fréfomp" 
vrchent  les  frtmUrs  y  honte  &  dont' 
es  fuivent  de  frèti  Car  voyantia-ré* 
n  de  ces  gens  de  bien  des  premiers 
Royaume  ,  &  confîdérant  que  c'étoit 
on  bien  qu'ils  lui  conCeilloient , .  & 
is  pour  leur  parriculier  ;  qu'un  boa 
>iE  plutôt  acquiefccr  a  la  judice  Sc 
lifon ,  qu'à  fa  propre  volonté  :  au 
:  les  rudoyer  ,  leur  parla  fort  gra« 
nent  &  leur  dit  :  Qu'il  avoit  été  fur- 
ir  l'importunité  de  quelques-uns  à- 
n'en  favoit  point  de  gré  ;  mais  qu'il  " 
oit  pour  fes  bons  &  àffeûionnés  fer- 
î  ;  qu'ils  continuaffent  à  faire  leurs 
«'  en  gens  de  bien  ,  que  pour  lui  il. 
îroit  bon  Roi  ,  &  jura  que  de  fa  vie 
es  contraindroit  à  faire  chofe  contre 
)nfcience  >  &  dès-lors  en  avant  il  leur 


Charles  VIII.  ^^^  ^^^  3"^  avoit  treize  ans  accoi 
*  par  confcquent  étoit  majeur  ,  fui 

jj;  pVv        donnance  de  Charles  V  ton  trifaïei 
•es  iitats»       «>    •        •  •     1   •  /ff 

Roi  en  mouraiK  a^oit  laifié  par 

Ctoc^"*      '"^^^  l'adminirtraiion  da  Royaume 
France  fa  fille  ,  mariée  au  Selgneui 
jeu ,  jufc^u^à  ce  <]ue  Charles  fut  en  éi 
verner  par  lui-même.   £lle  avoic 
qualités  nécefTaires  pour  bien  s'ao 
cet  emploi.  Mais  la  padîon  de  >  ce 
porta  Louis  Dilc  d*Or4eans  Ôc  Jean 
Bourbon  à  difputer  le  gouvernemc 
Princeife.    Les  trois  contendans  r 
convenir  de  leurs  droits  ,  remirent 
de  leur  différend  à  rAiTemblée  tles 
néraux  ;  &  cependant^  convinrent 
qu*il  falloit  commencer  par  faire  p 
toute  la  févérité  des  loix  ,  ceux  q 
abufé  de  leur  crédit  auprès  de  Lou 
dernières  années  de  favie;   L'anné( 
1484,  les  Etats  généraux    s'affeu 
Tours ,  &  la  ComtefTe-  de  Beaujeu 
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iroient  anfli  voix  délibéracive 
écouta  dans  cecte  aiTemblée  les 
rgé  de  France ,  qui  fupplla  le 
l'Eglife  Gallicane  donc  il  école 
des  ezaâions  onéreufes  de  la 
Le  Clergé  ajouca  que  le  Prince 
fouffirir  que  le  Pape  cncrcpric 
e  de  la  Pragmacique  contre  les 
rlife  de  France ,  les  drôles  da 
ons  des  Conciles  de  Confiance 
écouta  au(n  les  plainces  de  la 
Tiers  £tac ,  qui  le  plaignoienc 
de:.'ia  difette  -d'argent  dans  le 
fée  par  le  tranfport  que  les  Lé- 
)t  .à  Rome.  Mais  on  ne  vouIqc 
r  là-defTus ,  non  plus  que  fur 
Clergé ,  parce  qu'on  ne  croyoit 
irouiiler  avec  le  Pape  ,  &  que 
(lances  où  Ton  étoit ,  on  vou- 
t  ce  qui  aurait  pu  troubler  la 
TEtat. 

i'Orleans  ne  pouvant  ToufFrir      ''^^* 
e  Beaujeu  eût  toute  Tautorité .,      i-^  ^à  la"*' 
plufîeurs  autres  Seigneurs,  &  fwûcc. 
;  fur  pied.  Elle  fut  tléfaitejpar 
a  Tremouille  qui  commandoic 
Roi.  C*étoic  en  1488.  Le  Duc 
ourut  cette  ni«mc  année.  Trois 
ries  VIII  époufa  Anne  de  fire- 
rcngagement  qu  elle  avoit  avec 
archiduc  d'Autriche  ,  &  celui 
voit  contracté  avec  Marguerite 
iduc  par  le  Traité  d*Arras.  C'cft 
ite  qui  fut  depuis  mariée  à  Tin- 
c ,  cnfuite  au  Duc  de  Savoie ,  & 
mt  devenue  veuve ,  fut  Gouvcr- 
'S'Bas.  Les  articles  efTentiels  du 
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Contrat  de  mariage  de  Charles  avec 

Bretagne  étoient ,  i«  Que  fî  la  Duchi 

rolt  avant  le  Roi  &  fans  enfans ,  la 

demeureroit  unie. à. la  Couronne,  z 

Charles  VlII  mouroic  fans  enfans 

DuchefTe ,  il  lui  cédoit  tous  les  dr( 

avoir  fur  le  Duché  de  Bretagne,*  à.c 

toutefois  qu'elle  de  pourroit  fe  remai 

Roi  fon  (ucceffeur,  ou  au  prochaii 

préfomptif  de  la  Couronne  ,  en  cas  q 

fut  déjà  marié.  3.  Que  la  Ducheffeac 

dant  la  vie  la  poiTeflîon  du  Duché.  I 

un  Traité  particulier  avec  les  Etats  < 

gnc  y  pour  la  confervation  de  leurs  1 

leurs  privilèges.  Le  mariage  futcéléb 

geais  au  mois  de  Décembre  1491. 

Xiv,  ^^  1491.  on  parla  des  droits  que 

Charles  VIII  avoir  fur  le  Royaume  de  Naples, 

fait   la  COQ  in fpira  le  défir  d*en  faire  la  conquête. 

guctc  du       libéra  pendant  deux  ans  fur  cette  entr» 

JJ^^Î^^^^^l^  elle  fut  réfolue  &  abandonnée plufîei 

perd.  Enfin  le  jeune  Roi  preffé  par  les  con 

follicitations  de  Sforce  Seigneur  M 

partit  pour  ritalie  en  1454.  Le  fondi 

cette  entreprife  étoit  que.René  d*Anj 

tier  de  Jeanne  II  Reine  de  Naplcs 

laiifé  en  mourant  à  Charles  d'Anjou  C 

Maine  ,  le  Comté  de  Provence,  &fe 

tions  furie  Royaume  de  Naples  &  d( 

&  que  ce  Charles  avoir  par  fon  teftao) 

titué  Louis  XI  héritier  de  tous  fes  Et 

&  fes  fucccfleurs  ,  comme  nous  Ta^ 

Tous  les  Princes  d'Italie  prirent  part 

affaire  ,  chacun  fuivant  fon  intérêt. 

niticns ,  par  l'efpérancc  de  s'aggrandii 

lieu  des  troubles  5  Alexandre  VI  poui 

j:er  des  écablifTcmens  à  fa. famille  5  m 


L 


BLome  le  dernier  jour  de  ranuée*  Il  y 
itr^c  en  vainqueur ,  à  la  lumière  des 

IX. 

ipc  Alexandre  VI  fortit  du  cliaceau 
igc  où  il  s'écoit  retiré ,  &  reçirt^le  Roi 
jlife  de  faim  Pierre.  Quoiqu  ennemi 
çois  ,  il  fut  obligé  de  lui  donner  Tin-* 
:  du  Royaume  de  Naples  ,  &  de  le 
cr  Empereur  de  Conflantinopie.  Cbar- 

fonit  de  Rome  le  vingt-huitième  de 
14.95  9  P^^c  Capoue  s  &  ayant  appris 

die  Ferdinand  Roi  de  Naples ,  entra 
iplcs  le  vingt  -  deuxième  de  février 
ornemens  impériaux.  Toutes  ces  cou- 
e  firent  en  moins  deiîx  mois.  Les  Na* 
s  rappellerent  bientôt  leur  Roi  Fer- 
.  Jeune  Prince  d'un  gsand  courage  .& 
;  (es  fujets  y  &  cliafTerent  la  garnifon 
fc  que  Charles  VIII  y  avoir  laifTce. 
icns  entreprirent  de  perdre  Charles  à 
•ar.  Le  Pape ,  les  Vénitiens ,  le  perfide 
>uc  de  Milan  j  &  Ferdinand  Roi  de  Na« 


aient 
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l'a  voit,  conquis.  Avant  que  de  rapp 

dernières  aâious  de  ce  Prince ,  nous 

rons  ici  quelques  événemens  smtériey 

.lui  dont  nous  venons  de  parler. 

XII. 

XLVI.  En   1489  le  Parlement  de  .Paris 

Le    Paile-  aux  décimes  qu*on  youJoit  impofc 

^ent  empê-  çj^^  d&France.  Ceux  qui  les  voulo 

che  qu'on  ne  0,4 ,        .  A  /• 

faffe  une  im-  R^r  alléguoicnt  pour  raifon  ,   que  . 

£  cation  fur  étoic  épuifé  par  les  guerres  de  Fland 
•  Clergé.  Bretagne ,  &  qu'on  ne  pouvoit  les 
fans  un  pareil  fecours.  La  propoiî 
mal'  K^ue  du  Parlement  .&  du  Ck 
Premier  Prcfidcnt  &  les  Confeillers  1 
tercnt  au  Roi ,  que  (î  les  plaintes  di 
Ycnoient  au  Parlement ,  on  ne  pot 
/•  difpcn&r  de  lui  rendre  juflice.    Ces 

trances  eurent  leur  effet  »  &  la  Ce 
le  Clergé  ti^nqûille. 
Xtvii.         Quelques  années  aptes  ,  un  Gorc 
Itablifïe.  Paris  nommé -Jean  Tiflèrand  établit 
ment  d'une  j^j  p^ji^j  Pénitentes  en  Thonneur  c 
^^^°^"*|j*"ç'jMagdelainc.  Après  avoir  converti  pai 
Pénitemcs.     dications  pluficurs  femmes  déréglées 
blit  cet  inilitut  pour  retirer  celles  à  < 
fcroit  la  grâce sde  fcconfacrer  à  la  pé 
Il  y  en  eut  un  très-grand  nombre  q 
terent  d*uu  fi  grand  fecours.  Louis 
commencement  de  fon  règne  leur  de 
Palais  fitué  près  de  Téglife  de  faint  1 
pour  en  faire  un  monaftére.  L*Evêqu 
ris  leur  dreifa  des  Statuts  &  les  mit 
Kégle  de  faint  Auguftin.  On  les  ob 
1550  de  garder  la  clôture  ,  &  en  15 
furent  transférées  dans  rancicnnc  é 
faint  Magloire  ,  qu'elles  occupent  eu' 
jourd'hai* 
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'Charles  VIII  fc  trouvoit  dans  la  cjuinzic-    XLVIIU 
I  JK &  dernière  année  de  Ton  règne  ,  &  il  n'a-  Le  Rw  chaB# 
':yok  cherché  jufqucs  là  cjue  les  plaifirs  &  l^g^^cj'^"^"*- 
f  gloire  humaine.    Dieu  k  toucha  tout  d'un  ^  ^^^'^^JE 
l  coup ,  &  lui  en  fit  fentir  le  néant.  Il  cefTa  de 
daliCer  (es  fujets  par  (on  incontinence , 
jliqua  à  réformer  Ton  Royaume  &  à  fc 
riger  de  tous  fcs  défauts.  On  le  vit  donc 
^_ater  avec  bonté  les  plaintes  de  (es  peu- 
>ks ,  dépo(èr  les  mauvais  juges  y  rétablir  la 
^.^aflicedans  Taircien  ordre ,  empêchant  qu'elle 
£jie  fut  vénale.  11  vouloit  diminuer  les  tailles , 
S  ft  les  fixer  à  douze  cens  mille  livres  ,  qui  ne 
Lié  leveroient  que  par  Toâroi  des  Etats  du 
^Bjoyanmc  &  pour  des  bcfoins  extraordinaires, 
'ifoolant  que  Tentretien  de  fa  maifon  &  toutes 
.ta  attires  dépenfes  fc  priiTent  fur  le  revenu 
iét  fon  domaine  &  des  anciens  droits  de  la 
Couronne.  Commines  dit  au'il  défiroit  qu*un 
Ivêque  D*eût  aucun  autre  oéncfice  avec  fou 
Jvêché  ,    &  que  tous  les  Prélats  fiifent  une 
VaStt  réfidence  fans  paroître  à  la  Cour.  Il  fît 
j^abondantes  aumônes,  &  il  fe  confcifoit  fou- 
lïcnt.  Dans  la  dernière  converfation  qu'il  eut 
jwrcc  quelques-uns  de  fes  confidcns  ,  il  leur 
fit  qu'il  avoit  pris  une  ferme  réfolution  de  ne 
"ornais  commettre  aucun  péché  mortel  ;  qu'il 
Jcfpéroit  du  fecours  de  la  grâce ,  &  qu'il  vou- 
,jpic  même  de  tout  fon  cœur  veiller  alTez  fur 
Ini-inême  ,   pour  éviter  d'en  commettre  de 
téniels  ,  s'il  croit  pofTible. 

Les  gens  de  bien  regardèrent  fa  converfion      XLïX. 
comme  la  récompenfe  d'une  a^lion  admirable  .'^^^^^.f^J'' 
l'il  avoit  faite  dans  la  ville  d'Aft  la  dernière  ^^  ^^  ^  "'''^ 
»is  qu'il  y  avoit  féjournè.  Se  retirant  un  foir 
^ans  fon  appartement ,  il  y  trouva  une  jeune 
fille ,  qui  étoit  à  genoux  devant  une  image  de 
'    Jomt  VIL  M 


bonorer  par  les  crimes  les  plus  bonteiu 

les^YIII  ayant  apperçu  la  jeune  fille: 

en  larmes^  lui  cfemanda  la  cau(e  de 

leur.    Elle  lui  dit  que  Tes  parens  qui 

très^pauvrcs  ,  Tavoicnt vendue  à  un  de 

mefiiques  ^  qu'elle  le  conjuroit  de  fau 

honneur  ,  en  confidé ration  de  celle  q 

repréfentéedans  ce  tableau  ,  &  qui  à  < 

fa  virffinité  avoit  été  élevée  à' la  qu; 

Mère  de  Dieu.  Le- Roi  touché  du  difc 

cette  fille ,  fit  venir  Tes  parens  ,  &  .aj 

que  la  pauvreté  les  avoit. empêché  de 

leur  fille  à  un  Bourgeois  d*Aft ,  il  d< 

dot ,  la  paya  par  avance  ,  &  cacha  a^ 

la  bonne  oeuvre  qu'il  venoit  de  faire. 

t.  Ce  fut  l'époque  de  l'heureux  chao 

Dernières   que  l'on  vit  dans  fa  conduite.  Il  fe  cor: 

â&iont  du     la  mauvaife  habitude  qu'il  avoit  contr 

^®**  tenir  des  difcours  licentieux.  Il  ne  fo; 

Sa  mort.   Je  fa  bouche  que  des  paroles  qui  moi 

combien  il  avoit  de  reipeél  pour  Dieu 

fediou  pour  fes  fujcts.  Il  alla  demeui 
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tieoc  la  cêtc  ,  parce  que  la  porte  croie 
.  Cet  accident  ne  l'empêcha  pas  d*aller 
:u  de  paume  »  &  d*y  dcmeuvex  quelque 
,  s'entceteuant  de  chofes  édifiantes ,  en 
idaot  que  la  partie  commençât.  Mais  ca 
flanc  par  la  même  galerie  fur  les  deux  heu- 
iprès  midi  ,  il  tomba  tout  d'un  coup  à  la 
etfe  frappé  d'apoplexie.  Commines  dit 
m  le  mit  (ur  une  mauvaife  paillaiTe,  qui  fe 
i?a  par  hazard  dans  la  galerie  ,  &  fur  ia- 
Ue  il  demeura  jufqu'à  onze  heures  du  foie 

I  expira.  Il  revint  trois  fois  à  lui ,  &  ne 
[a  que  pour* implorer  le  fecours  de  Dieu  Se 
protedlion  des  Saints.    La  troifiéme  fois 

II  reysnc  à  lui ,  il  mourut  fans  effort ,  dans 
joinziémc  année  de  fon  règne.,  &  la  Tingc- 
itiéme  de  fon  âge. 

2c  Prince  ne  pouvoit  pas  vivre  long-tems ,        tx, 
nt  d'un  tempérament  fott  délicat ,  qu'il    Po"'*«^  ^ 

le  malheur  d'afFoiblir  encore  par  fes  dé-  "  ^''^°*''-. 
ichcs ,  capables  de  ruiner  les  corps  les  plus  ^cs  funérad- 
>uftes.   Il  croit  mal  fait  de  fa  perfbnne  ^  ^^'* 
)ic  les  épaules  hautes  »  le  vifage  difforme  , 
>arole  lente  &  mal  afiuréc  ;  néanmoins  les 
IX  vifs  &  brillans ,  de  belles  faillies  pour 

grandes  chofes ,  de  la  bonté  &  de  la  doM- 
tr  pour  tout  le  monde.   On  ne  voit  point 
en  toute  fa  vie  il  ait  chafle  aucun  de  fes 
mcftiques.  Audi  en  étoit-il  (1  tendrement 
né  t  <iuc  ^^^^  tombèrent  morts ,  en  appre- 
ne  qu*il  vcnoic  d'expirer.  Sou  corps  fiic  ex- 
iCE  pendant  huit  jours  dans  le  château  d*  An- 
nKc  ,  &  fut  enfuite  porté  à  faint  Denys ,  Oit 
Bat  inhumé  auprès  du  grand  autel.  Commi-* 
s  dit  qu'aucun  de  fes  prédéccfleurs  ne  fut  ia- 
imé  avec  plus  de  pompe  ni  avec  plus  de  re- 
ret$.    Cagttio  qui  y  étoit  préfent  dit  que 

Mij 
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fcpt.millC;,  Unt  ScîgneuTs  qu'OficJcrs 
compagnerent  Ton  corps  jufqu'à. Paris  te 
deuil  5  que  quatre  cens  pauvres, vêtus  di 
portoient  des  torches  ;  que  toutes  les 
p^gnies  le  reçurent  folemnellcment  &  1( 
duifîrent  jufqu^à  1! Abbaye  de  faintDen 
ne  laiiTa  point  d*enfans  ,  aucun  de  ccus 
avoit  eus  d'Anne  de  Bretagne  n'ayant  j 
teindre  l'âge  de  quatre  ans!  AirtCi  Je  Duc 
léans  fon  plus  proche  héritier  devint  roi 
c^fleur  fous  le  nom  de  Louis  XII. 

X  I  I  I. 

LIT.  Ce  Prince  •n'^voit  pas  enctfrc  trent» 

l^cgnc  de  2JJ5  accomplis ,  icant  né.en  1462.  Il  étc 

louis  XII.     ^^.^^^  ^ç  Charles  Duc, d'Orléans. &  de  ] 

Son  Sacre,    jç  Clives ,  defcendant  du  Roi  Charles  ' 

Ses  bannes  Louis  d^Orléans  Ton  aïeul.,  afTadîné  par  1 

qualités.        ^j.gs  du  .Duc  de  Bourgogne.  Il  n*étoit  que 

fin  de  Charles  VIII  au  quatrième  degré 

Courtifans  de  les  Qfficiers  allèrent  le  troi 

Blois,  des  que  Charles  fut  mort,  pour  J 

apprendre  la  nouvelle  &.le  faluer  comm» 

ïloi.  Soif  élévation  fur  le  tronc  excita  1 

moins  des  murmures  à  la  Cour.  Plufîeurs 

tjcndoient  même  qu'il  en  devcit  être  ex« 

parce  qu'il  avoit  porté  les  armes  contre 

Roi  :  mais  d'autres  foutinrent  que  fa  nai 

CC&  les  loix  du  Royaume  lui  donnoic! 

droit  certain  à  la  Couronne.  Ainfi  malgi 

plaintes  de  ceux  qui  lui  étoient  oppofçî 

flit  facré  à  Reims  le  vingt-feptiéme  de 

par  Briçonnet  Archevêque  &  Cardinal.  Le 

jnier  de  Juillet  fuivant ,  il  reçut  la  Coun 

à  faint  Denys  ,.&  le  lendemain  il  fit  fon  ei 

à  Paris. 

Louis  XII  (c  déclara  pins  fortement  qu 
prédécefleurs  pour  la  Pragmatique,  &  ord< 
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9  quelle  feroit  iiivielablement  obfcr- 
n  conféqnencc  de  cette  célèbre  Ordoi>-  . 
,  il  y  eut  plufieurs  Arrêts  rendus  contre 
ticuliers* ,  pour  avoir  obtenu  des  Bulles 
ir  de  Rome  au  préjudice  &  contre  les 
Décrets  du  Concile  de  Baie  Ôc  de  la 
acique  Sanâîon. 

remier  objet  de  ce  Prince  dans  le  gou- 
rent de  Ion  Royaume ,  fut  de  foulagcr 
fies  en  diminuant  les  impôts.  Il  en  ôta 
un  fixiérae  ,  &  dans  la  fuite  il  les  ré- 
lux  dcnx  tiers.  N'étant  occupé  que  des 
is  de  rendre  fcs  fujcts  heureux  ,  il  s'ap- 
pendant  tout  le  cours  de  fon  règne  à 
rncr  avec  douceur  &:  avec  prudence.  H 
ùfiffoit  pour  fcs  Miniftres  que  dés  gens 
Q  déflntéreilés  ,  &  confultoic  en  tout  la 
&  la  P.eligion.  Devenu  plus  fagc  3c 
ompatiffant  par  les  longues  adverfîtés 
ivoit  fouffertes  ,  il  connoiifoit  par  fa 
:  expérience  les  dangers  inféparablcs 
ouvernement  trop  abfolu  ,  &  la  néceC- 
;n  adoucir  la  rigueur. 

nodcration  éclata  fur-tout ,  lorfqu'étant       LUI. 
:  fur  le  trône ,  on  lui  confeilla  de  punir     fa    mode» 
ui  Favoient  dertervi  fous  les  règnes  pré- ""**"• 
;.  Un  Roi  de  France  ,  dit-il ,  ne  venge 
[es  injures  d*un  Duc  d'Orléans.  La  Corn- 
e  Beaujcu  s'étoit  déclarée  fon  ennemie, 
oin  de  s'en  venger  ,  il  n*eut  pas  même  la 
:  de  lui  en  témoigner  fon  reflcntiment. 
>it  fait  une  lifte  de  tous  ceux  qui  l'a- 
t  ofFenfé ,  dans  la  feule  vue  de  leur  par- 
ir  de  meilleure  grâce.   Jefus  -  Chrift  ». 
-il  ,  eft  mort  pour  eux  aufTi-bicn  que 
moi.  Ces  fentimens  font  bien  dignes 
loi  g:às  -  Chrétien.    Dès  qu*il  eut  été 

M  iij 
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couronné  >  il  prit  par  arréc  de  fon  i 
titre  de  Roi  de  France  &  des  deax  S 
la  qualité  de  Duc  de  Milan ,  oréte 
ce  Duché  lui  appartenoit  à  cauie  de 
\ifcomti  fon  aïeule.  Il  envoya  des 
deurs  au  Pape  Alexandre  VI ,  aux  V 
aux  Florentins  ,  pour  leur  notifier 
tion  fur  le  trône  de  France  s  &  i 
après  fon  facre  il  reçut  les  leurs  c 
lui  faire  des  complimens  &  des  ex 
.  Le  Pape  Alexandre  Yl  roulant 

ivk  Pape' U  iodigne  fils  le  Duc  de  Valentinoi 
caflation  de  pour  y  réuffir  du  défir  (]ue  Louis  X! 
ion  mariage  faire  caiTer  fon  mariage  avec  Jean 
5yÇ  Jeajine  £o„is  XI.  Ce  mariage  s'étoit  fait 
gré  ;  &  dans  Tcfpérance  de  s'en  re 
la  fuite,  il  avoir  fait  fes  proteft 
crainte  de  s'attirer  la  colère  de  Lo 
avoit  fait  garder  des  ménagemen 
rieurs  &  la  même  rai  (on  avoit  fu 
dant  tout  le  rcgne  de  Charles  VÎIl 
xoit  pas  {buffet t  que  fa  foeur  eût  et 
Mais  après  la  mort  de  ce  Prince  le 
léans  penfa  férieufement  aux  moy< 
déclarer  nul  fon  mariage.  Jeanne 
étoit  difforme  ,  contrefaite  ,  infin 
roifi'oit  hors  d'état  d'avoir  jamais 
Il  eut  recours  au  Pape ,  qui  fut  cha: 
une  fi  belle  occafion  d'acheter  p< 
protedlon  du  Roi.  Il  nomma  don* 
miffaires  pour  examiner  Tafiaîre  l 
Le  Roi  fe  fondoit  principalement 
Louis  XI  avoit  été  fon  parrain ,  & 
judice  de  cette  affinité  (pirituelle  > 
fait  époufer  fa  fille  fans  difpenfe. 
encore  qu'il  ne  Tavoit  époufée  q 
Icnce  ;  qu'autrement  il  ne  fe  fut  i 


Ferdinand  Evéquc  de  Ceuca  Portu- 
rent  d'abord  chargés  de  la  commif-  * 
>n  leur  joignit  dans  la  fuite  Philippe 
ibourg  Eveque  du  Mans.  On  vérina 
lations  de  nullité  faites  dans  le  tems. 
îgoâcée  de  la  Cour  >  &  ne  foupiranc 
la  retraite  >  ne  s'oppofa  point  aux 
;s  des  Commiffaires  ,  &  le  mariage 
ré  nul  à  Rome. 

eu  de  ce  jugement ,  Jeanne  de  Frau-       Lv. 
pudiée  ,  &  clk  foulfrit  patiemment  R"Mîtedelt 
t.  Les  Parilîensen  murmurèrent  hau-  ?.^°t||  ^^"* 
:omrae  d'une  injuftice.  Il  y  eut  mé-  aê"  rioftituc 
édicateurs  qui  en  blâmèrent  publi-  des  Religieu. 
le  Roi  dans  leurs  fermons.    Mais^^    Annan* 
gardoit  fa  difgrace  comme  une  fa-  ^^** 
^ïc\  ;  8c  comme  elle  méprifôit  le 
qu'elle  défiroit  fe  confacrer  entié* 
Dieu ,  elle  fe  retira  dans  la  yille  de 
que  le  Roi  lui  avoir  a/Hgnée  avec 
omaines  pour  fon  entretien ,  &  elle 
internent  le  refte  de  fcs  jours.  Elle 
rOrdre  dts  Ânnonciades  ,  dont  les 


.  .  Le  mariage  fut  célébré  le  1 8  de  Janvic 
plufieuis  a-  ^^  ^^*  chercha  enfaitc  les  moyens  d*a 
bus.  ter  le  bonheur  de  fes  fujets  en  dhnin 

UUnivcrfi-  P^^s  en  plus  les  impôts ,  &  retranci 
lé  s'oppofc  â  procédures  qui  allongeoient  les  procèî 
la  limitatiou  noient  les  parties.  Parmi  les  abus  que 
de  fes  privi-  ^^  voulut  abolir  ,    plufieurs  regarde 
^  écoliers  de  TUnivermé  de  Paris  y.  dot 

cence  s'étoit  fort  augmentée  fous  le 
précédens.  Ils  avoicnt  trouvé  le  mo) 
fbudraire  à  la  juflice  des  Magiftrai 
prétexte  de  leurs  privilèges.  Dans  une 
nancc  que  le  Roi  avoit  rendue  nour 
mation  de  la  juftice ,  il  étoit  fait  ui 
tion  cxprefle  des  privilèges  de  PUn 
dont  quelques-uns  étoient  modifiés  , 
très  entièrement  abrogés.  Sur  cette 
PUniverfîté  s'afTembla ,   &  préfcnta 
quête  au    Parlement  pour  lupplier 
de  vouloir  l'entendre  avant  que  de  pi 
Douvelle  Ordonnance  du  Roi  ;  &  c\U 
en  même  -  tems  des  Députés  pour 


nui  1.UU1S  puur  acb  v^iianoincs  regu* 
raine  Auguftin;  )  On  y  célébra  une 
Saint- E(prit ,  pour  obtenir  de  Dieu 
itât  au  Roi  &  à  fon  Confeil  des  Ten- 
us favorables  à  TUnivcrfité.  On  y  fic" 
n  pour  exhorter  le  peuple  à  faire  les 
icres.  Comme  l'Univerfité  vit  qu'elle 
it  fléchir  ni  le  Roi  ni  le  Parlement ,. 
mblade  nouveau  aux  Bernardins  ,  8c 
nclufion  pour  faire  cefïbr  les  claiTes' 
lications.  Elle  a  voit  eu  autrefois  fou- 
ars  à  ce  moyen  pour  obtenir  ce  qu'cl- 
oir.  Le  lendemain  qui  étoit  la  fête  dii' 
rcment,  Jean  Cave  qui  étoit  Rec« 
ivertir  ceux  qui  dévoient  monter  en. 
our-là ,  de  recommander  à  leurs  au- 
fFaire  de  TUniverfité ,  &  de  leur  an* 
•rdrc  qu'ils  avoient  de  ne  plus  prc— 
fîcurs  de  ces  Prédicateurs  eurent  la; 
le  mêler  dans  leurs  fermons  dès  cho- 
mtes  pour  la  perfonne  du  Roi. 
>andit  eir  même-tems  dans  la  vîlîe 
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de  didîper  les  imprefCôns  qu'on  avoit  do: 
au  Roi  contre  rtjniverfite ,  qu'on  avoi 
peinte  comme  un  corps  capable  de  port 
peuples  à  la  fédicion.  Quand  ils  eurent 
&  imploré  la  clémence  du  Roi  y,  TArche 
de  Rouen  George  d'Àmboife  prie  la  p< 
&  dit:  Vous  ne  devez  point  être  Ci; 
MeiTieurs ,  (i  le  Roi  étant  auffi  équitabl 
l'eft  ,  a  ju^é  à  propos  de  mettre  des  bo 
vos  privilèges  ,  dont  l'étendue  fervoit  i 
yrir  plufieurs  abus.  Vous  deviez,  vous-n 
les  abolir  ,  fans  attendre  qu'on  le  fit 
vous.  Vous  deviez  être  les  premiers  à  ) 
ner  les  mains  ,,  au  lieu  de  vous  y  opp 
en  faifant  fermer  les  claflès  &  en  im| 
filence  aux  Prédicateurs.  Le  Roi  n'a  fià 
donner  aucune  atteinte  à  vos  libertés 
troubler  votre  repos  ,  ni  détourner  le 
de  bien  de  leurs  études».  Il  (e  fouvient 
tranquillité  que  les  Rois  (es  prcdéce&u 
voulu  vous  procurer.  11  fait  les  importai 
vices  que  vous  avez  rendus  à  TEglifi 
l'Etat.  Mais  quel  intérêt  avez-vous  à  ; 
nir  les  médians  dans  l'abus  qu'ils  font  < 
privilèges ,  dont  ils  ne  fe  fervent  que 
femer  le  trouble  &  la  divifion  ?  Le  Roi 
beaucoup  mieux  qu'il  n'y  ait  qu'un  petit 
bre  d'écoliers  quL  foicnt  fages  ,.  qu'un 
nombre  qui  feroient  déréglés.  Conduifez 
donc  il  bien  que  vous  puiiliez  acquérir  la 
ce  que  vous  êtes  venu  chercher  dans  une 
fondée  par  nos  Rois*  Quand  George  < 
boife  eut  ainfî  parlé  ,  les  Députés  aeni 
fent  il  le  Roi  n'avoit  rien  à  leur  ordonne 
"^antage.  Alkz ,  allez ,  leur  dit  Louis 
ic  faluez  les  bons  écoliers  de  ma  part  : 
f^à  des  autres ,  je  ne  m'en  mexs  pas  en  ] 


'm  fi-appant  aafC-tô[  U  palcriiwilc  Ikit, 
âoûia-t-jl  ,  qu'il  y  i.  des  Pi^catcius  mi 
Bipatlé  contie  moi ,  mais  jelesicni  aller 
Eciiei  ailleurs.  Ces  demi^ci  pjuvlei  firent 

r'r  aux  Dcpuiés  combita  le  Roi  iuÀt  &- 
lis  tetourncreDtp[om]'^inciiliPaiis,& 
fnc  le  même  jour  leur  r^ppon  à  l'Unircrfi- 
,  quioidonnaaux  ProfcDCttrideiepccniiK 
Sis  exercices oïdinaires,  il.  aox  Fi^cataoïl' 
rpicd)cr  comme  auparavant.  I^  Roi  vinb- 
jniite  à  Paiis  Si.  £[  eonSimer  an  Parlement' 
f  aouvclies  Ordounancct ,  Cuu  fçiauttit. 
f  rien  changer. 

XIV. 

ta  méincaiinée  (14?^,)  iliuiiTaii'Puii  nir     LVm' 

«idaccidEm.  Levendiedivian-cuoiùime  Ae<Û>Bi* 

Bâobxe  fut  les  neuf  heures  «•  matu  ,  It-*''*^ 

pi  Notre-Dame  tomba.  CammcilQVuiit- 

K  de  bois  ,  ks  piiucipalei  poutres  qui  fou- 

aoîent  les  maifous  ayant  manqua  ,  cUci  - 

inbeient  toures  picfi^uccQ  inime^tcms  »  dc- 

ne  que  le  cours  de  la  rivi^  fat  inteirompu 

fti la grandc-quaqtitidct  décombres.  Ons'eD^ 

(fit  à  U  négligence  du  Prévôt  des  Matehamlf . 

k  dea  Echcvins  de  la  vills ,  qui  fuient  mis  en^< 

yilbn  ;  &  le  Parlement  mird'ausresOiSciei»' 

llcni  place.  -Ceux  qui  habiioient^ces  maifont 

^IPperçtuent  alTez  tôt  de.  l'ébranlotnenr ,  pour 

ïl^iver  avec  ce  qu'ils  avoient  de  plus  pré— 

tjnz  ,  &Jl  n'y  petit  que  quatre  ou  cinq  pet—- 

^(■Ki.^  Le  Roi  acoKia  à  la  viUa.  un  fublîde 

piUmicenéiat  dexcfaiic  cefonibeancoup- 

pBs  fi^c  &  plus  beau  qu'il  u'écoii  aupata- 

Hat,  il  lut  achevé  en  ija7,-Ondit  que  car 

EhlBnCordeliernommOean  Joconik  qui  e». 

■M  la  condiûte ,  -  Se  qu'il  avait  déjà  été  l'Ai»' 

"''^-'^^tltt.Jeik'Pont.  Ua  maifons  qiiiîàac: 


û7^  Art.  VI.  Eglifi 

iur  le  pont  Notre-Dame-  ne  irirent  î 
que  plufieurs  années  après.  Sa  rééd 
donna  lieu  à  l'élargifTcment  de  la  r 
Juifverie  ,  jufqu'à  vingt  pieds  de  larj 
chute  du  pont  Notre-Dame  obligea 
ment  de  faire  ouvrir  le  pont  aux  Meu 
eftà  prcfent  le  pont  faint  Michel ,  & 
toit  point  un  pafTage  public.  Le  Parle 
donna  au  Chapitre  de  Notre-Dame 
ceux  qui  avoient  des  moulins  defTous 
d*y  faire  faire  les  réparations  nécefT 
df  rouvrir  quand  quelque  befoin  le  d 
loit. 

XV. 

tix;  Vers  le  même  tems  l'Evêque  de  Pj 

pakk^*^"^  a^  Simon  voulant  réformer  TAbbayc  de 

Chefûsl      ^  y  introduifît  quatorze  nouvelles  Re! 

tes  anciennes  vouloient  s'oppofcr  à 

me  :  mais  le  Parlement  ordonna  pari 

que  les  Religieufes  qui  dévoient  étab 

gularité ,  fiiient  un  même  corp^  de 

iiauté  avec  les  anciennes.   Le  Roi  o 

îa  conquête  &  en  fuite  du  recouvre 

Milanect ,  n'étoit  point  alors  à  Paris. 

La  fuite  du  règne  de  Louis  X H  a^^ 

au  commencement  du  fciziéme  lîéclc^. 

rapporterons  néanmoins  encore  quelc 

nemens ,  &  nous  en  réferverons  la 

fhiftoire  du  (îécle  fuivanti 

tx.  Nous  ne  parlerons  point  ici  de  t< 

te  Cardinal  guerres  que  le  Roi  entreprit,  ni  dei 

George  J'Am-pQJijiqyçs  qui  fe   pafTerent  fous  fo 

mind  dc'ré-  ^*^^^  ""  ^^J^^  étranger  à  l'Hiftoire 
h>raicr   les    ^^ique.  Louis  étoit  le  troifiémc  Févi 
principaux     à  Blois  ,  d'oii  îl  partit  pout  venir  en 
xponuAéres     ^q  ^  Paris.    Il  y  fit  recevoir   quelqi 
'  *  ""       après  lôj  Cardinal  George  d'Amboife 


4m.  iPaïas» 


France ,  il  travailla  peoidanc  fa  lé- 
k  mettre  dans  les  Couvants- de  Paris 
éce  de  réforme.  Il  commença  par  la 
des  Jacobins  ,  qui  tcnfcrmoit  quatre 
digi«uz  y  la  plupart  ctudians.  Il  y  in- 
t  les  Dominicains  nouvellement  ré- 
cn  Hollande  pai:  les  foins  de  Jean 
,  pour  lors  Vicaire  général  de  cette 
cation ,  &  bientôt  après  Générai  de 
)rdre ,  homme  recommandable  par  (a 
,  fon  zélé  &  fa  piété ,  commejiuffi  par 
qu'il  tint  à  la  Cour  de  Louis  XII ,  qui 
ît  pour  fon  Confeifeur. 

ardinal  d'Amboife  voulut  aufli  mettre       txii 
larité  dans  le  grand  Couvent  des  Cor-  Réforme  d^m. 
,  &  y  envoya  deux.  Evêqucs  pour  y  Cocdelicrs* 
lir  cinquante  Obfervaniins  qu'y  avoic 
'.  P.  Olivier  Maillard.  Les  Cordeliers 
vertis  de  la  démarche  des  Evéqucs , 
lirent  le  faint  Sacrement  fur  le  grand 
fe  mirent  tous  au  tour ,  &  chante- 
j  Pfeaumes  ,  des  Hymnes  &  des  Canti- 


fisrgens  de  la  ville  ,  accompagnere 
vent  des  Cordeliers  les  deux  £> 
liés  du  Procureur  général  dur  g 
fèiL  Ils  ay oient  ordre^^de  chafTer 
liers  en  cas  de  déTobéifTancc»  Ils 
ces  Religieux.  afTemblés  dans  leur 
d-ifppfcs  à  chanter  aufH  lofig-te 
jour  précédent  :  mais  on  leur  cor 
la  part  du  Roi  de  ne  plus  cbaater . 
força  de  fç  taire. 

Alors  TEvêque  d'Autun  leur  lu' 
du  Pape  ^ui  leur  ordonnoit  de  rcc< 
forme  des  Obfervantins  ,  qui  conl 
cipalement  à  ne  manier  ni  or  ni  a 
»*avoir  rien  en  propre ,  ni  en  pa 
en  commun  ,.,fuivant  la.  Régie  de 
^is.  Les  Cordeliers  apportcrenî 
Chapitre  leurs  difpenfës  &  leurs 
obtenus  de  Rome  ,  ajoutant  néann 
leccvroient  une  réforme.,,  pour 
ObfervantinS'  ik  s*en  mêlaient  pai 
dues  CommiiTaîres  vouloient  les  cl 


de  France.  XV.  fiécle.        ^j^ 

Souvent  d'Amboife  ,   fix  de  Blols  >  Ç\x  de 

Bourges  &  fix.  d'Aucun  >   ^our  réformer  le 

Zouvcnc  de  Paris.  Fort  peu  de.  tems  après  > 

e  Parlement  qui  voyoic  fans  doute  que  la  nou^ 

'die  réforiue  avoit  encore  befoln  d*étre  réfor* 

née  >-  chargea  fis  Conrelilers  de  ce  travail  U 

le. ce  foin. 

Deux  Religieux  de  Cluni  furent  en  mê^       IXir. 

oe-cems  commis  pour  rétablir  la  discipline   Réforme  « 

lans  l'Abbaye  de  faint  Germain  -  des  -  Prés.  ^'  ^^^'J™*' 

[lomme  ils  prévirent  que  les  Moines  ne  fc-        '  .", 

loienc  pas  d'iuimeur  à  les  recevoir,  ils  y  al-     ^*^:i"'^p 
I  *  1  1  t.  '         commis  a 

lerent  avec  un  grand  nombre  de  gens  ai>  ç^\^xk    Chi 

nés.    Mais  le  remède  fut  trop  vicient ,  &  pelle  de  1\ 
ceux  qui  dévoient  mettre  k  bon  ordre  ayant  nt* 
bt  accufés  de  commettre  divers  excès  >  on 
vétablic  les  Moines  do  faint  Germain  dans 
lenn  droits  >.  fur  la  promeiTe  qu'ils  firent 
de  (e  réformer  eux-  mêmes.   Tout  ceci  fc 
|«flbit  en   r^ci.    Le  Roi  étoit  alors  à  Par- 
tis ,  occupé,  des  affaires  de  fon  Confeil ,  5c 
ia  foin  de  reformer  diffcrens  abus  qui  s'é- 
Coient  glifTés  dans  le  Parlement.  Il  ne-  for- 
tit  de  la  vilk  que  le  huitième  d'Avril ,  pour 
retourner  à  Blois ,  &  fc  difpofer  à  faire  un 
fecond    voyage  en  Italie,   La  contagion  fit 
cette  année  de  grands  ravages  à  Paris.    Le 
jour  de  la  fête  de  faint  Louis  de  l'année  fui^ 
irame   ,    il  arriva  un  grand^  fcandale   dans 
ïcglifc  de  la  fainte  Chapelle.  Un  Jeune  hom- 
me y  entra  pendant  la  grand- Méfie  ,  &  arra- 
cha la  fainte  hoftic  des  mains  du  Prêtre  quL 
difoit  la  McfTc  dans  la  nef.  Le  peuple  cou- 
rut auffi  -  tôt  fur  lui ,   &  Tarrêca  fur  l'efca- 
licr ,  ou  il  laifîa  tomber  la  fainte  hoirie.  It 
fut  conduit  en  prifon  à  la  conciergerie  du, 
f  alais.  ÏX^%  que  la  grand-MefTe  fus  finie  y  \t: 


dredi  fuivant  >  la  Cathédrale  accom 
de  rUniverfîtié  ,    des  quatre  Ordre! 
dlans  &  des  ParoifTes  de  la  Cité  ,  ; 
procedion  au  Palais;  Dans  ces  deux 
fions  on  porta  le  faint  Sacrement  zvei 
coup  de  folcmnlté  &  de  révérence.  ] 
lement   condamna  le  criminel    à  2,y 
poing  coupé  au  bas  de  Tefcalier  de  h 
Chapelle,  à  avoir  la  langue  coupée 
être  brûlé  vif>  ce  qui'  fut  exécuté.  ] 
Ponchcr  fuccéda  fur  le  Siège  de  Paris 
Simon  la  méma  année  1503  ,  Se  tâch; 
me  fon  prédéccfleur  de  réformer  les 
du  Clergé.   Il  entreprit  de  rétablir  la 
rite  dans  1* Abbaye  de  Montmartre ,  s 
t&l-DLeu  de.  Paris  y  &  ailleurs*^ 


^•«r^ 
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ARTICLE    VIL 

iP  Italie.  Suite  des  F  opes  depuir 
tlas  V  jnfqu^à  Innocent  VIIL 

•Us   avens  parlé   d'Alexandre  V  élu  ^• 

ans  le  Concile  de  Pifc  ,  de  Jean  XXIII  ^•AÎ'cwDJrl 
«fleur,  de  Martin  V  nommé  au  Con-  v  ,  de  Jcaa 
Confiance  ,   &  d'Eugénc  IV  <]ui  futxxiil  ,  de 
s  lui.  On  a  vu  leur  caradére  &  leurs  •^*"'n  v  , 
lies  adions  dans  rliiftoiredcs  Conci- ^^^^'^c^^^J,^ 
Lfe  ,  de  Conftance  &  de  Bâlc.  Eugène  y, 
en  1447  dans  la  foixante-guatriémc 
5.  fon  âge  &  la  feiziémc  de  (on  Ponti- 
l  eut  pour  fuccefTeur  le  Cardinal  de 
î ,  qui  s'appclloit  Thomas  &  cjui  étoit 
Médecin.    Il  prit  le  nom  de  Nicolas 
:cupa  le  faint  Siège  pendant  huit  ans« 
illa  beaucoup  durant  fon  Pontificat  à 
a  paix  en  Italie.  Il  embellit  Rome  de 
5  édifices ,  que  fès  fuccefleurs  acheve- 
Lais  ce  n'étoit  point  pour  cela  qu'il 
r  le  faint  Siège.  11  aimoit  les  Savans, 
lonna  des  marques  de  fa  libéralité.   Il 
oit  auprès  de  lui  par  Tes  manières  & 
bienfaits.  Il  recueillit  les  plus  beaux 
rits  Grecs  &  Latins  ,  pour  enrichir  fi 
lèque.    il  fit  rechercher  par  toute  la 
c  qu'il  y  avoit  de  bons  livres  en  toute 
:  fcieiices  ,  &  récompenfa  ceux  qui  lès 
îicnc  cri  Latin.  Il  promit  une  fommc 


Art.  VIT.  EgUfr 

ttcs-conficlérable  à  celai  qui  lui*aM 

l'Evangile  lie  faint  Matthieu  en  Hel 

ilonna  aux  cglifcs  des  Yafes-d'or  &  d 

de  riches  capifTcries  &  des  ornemens  i 

^ues.   Il  marioit  de  Tes  épargnes  ui 

nombre  de  pauvres  filles.  On  lui  repn 

Toir  été  fujet  à  la  colère  ;  mais  on 

letournoic  bientôt  à  fa  bonté  natui 

nourut  le  vingt-quatrième  de  Mars  : 

n.  Les  Cardinaux  s'écant  aiTemblés 

ÏJeftiondejQjjuer  un  fucceflèur ,  furent  d'aboi 

Caihzu  III.  g^^  ^^  jç^jj  fadions;  ce  qui  rendit 

premiers  Scrutins  ifiHtilcs.  Dans  le^i 
on  propofa  le  Cardinal  BefTarion.  < 
p^rti  contraire  >  voyant  que-  c*étoit 
d'un  grand  mérite»  &  qu'il  avoit  aife 
pour  être  éla ,  cabalerent  avec  le 
d'Avignon  pour  empêcher  Ton  éïcô 
Cardinal  repréfenta  avec  vivacité^  qi 
étonnant  qu'on  voulût  donner  pou 
l'Ëglife  Romaine  un  Néophite  qui  a^ 
té  depuis  peu  l'Eglife  Grecque  j  qi 
dangereux  de  Télcver  fur  le  faint  Siq 
que  Ton  pouvoit  douter  de  la  fincér 
converfion  ;  &  qu'on  donneroit  lice 
re  en  le  choififlant ,  qu'on  n*auroi 
trouver  parmi  les  Latins  un  fujet  a 
les  conduire.  Il  gagna  par  fon  difdoi 
part  des  Cardinaux.  Les  deux  parti 
pu  s'accorder ,  on  élût  celui  auquel 

{fmonpoît-  0.e>   fnt   Alnhonfe  Ror 


ne 


bfcinnât,  ou  »  P'^v'  raW»»  ,  ««^  "  ?  •.„  fut 
P^«'S''^^Stï"sonFrem«tfom^^^ 

FSÊwjc  ,  pour  «6»r,r^*e  euctrc  contre  1« 

KÏb.  U  envoya  auffi  ««     a' Arménie  &  de 

ftfébmxî^ois  <\eï^«f  '     contre  <ie<i  t"- 

[Kttie,  afin  i^^«.*Us  "c««"'"'  r     fae 


àt  terre    cnaciiiaiic.   un  graua   nomureac^i] 
Italie.  maifons  en  furent  renverfées.  Saini 

Mort  de    ^^^rc  qu'il  mourut  en  cette  occafic 
Callixct  111.  foixante  mille  perfonnes  ,  parmi  lef 
y  en  eut  près  de  trente  mille  dans  la 
cie  Naples.  La  terre  s'ouvrit  auprès  d 
&  il  fortit  un  lac  de  ce  gouffre.   Oj 
parut  dans  la  Mer  Egée  une  petite 
ii'avoit  jamais  vuej  qu'elle  étoic 
quarante  coudées  au-deflus  de  Teau  . 
.   parut  tout  en  feu  durant  quelques*; 
phonfe  Roi  d'Arragon  qui  étoit  bro 
le  Pape ,  fut  tellement  éronné  de  ( 
ménes^  ,  qu'à  chaque  inftant  il  re 
fon  vœu  de  faire  la  guerre  aux  1 
promit  de  l'accomplir  au  plutôt, 
que  le  danger  fut  pafTé  ,  il  ne  fe 
plus  de  Tes  promefïcs.  On  vit  entr 
&  Sienne  des  nuées   élevées  à  la  j 
vingt  coudées  de  terre,  agitées pa 
furieux  qui  emportoicnt  les  couv( 
maifons ,  renverfoient  les  muraille 
noient  des  arbres  .&  tranfrortoieni 


ic  II    * 


avinlAncH 


: ,  6c  même  les  menaces.  LesCM-,_,^„ 

)ient  avec  tani  de  chaleur  ,  qu'ils  sylvii 

j-as  un  momcnc  de  repos.   Nom  ]„itp„fj„ 

oJDC  dans  Icdvrail  d(;cesbtigues,i^iiiU  fuii. 

enucs  depuis  fi  communes  &.   Ci 

.  Le  Cardinal  de  Sienne  Eiiie  Pic- 

:  élu,  &  piitlenom  de  Pie  II. 

n  eiii  annonce  Ton  élcAjon  parla 

Ku pie  vint  piller  fa  cellule  ,  eo 

c  les  murailles ,  &  emporta  les 

relie  écpit  bâtie.   Le  peuple  fie  la 

aux  cellules  des  auti;es  Catdi- 
(  femblaiit  <i  avoir  oubliéJe  nom 
itoîtt-Iu.  LorCque  la  nouvelle  de 

été  confirmée  ,  la  joie  fut  uni- 
pcuple  qui  peu  de  lems  aupara- 
[is  les  armes ,  les  quiua  auiTitôc 
uc  Piccolomini  a.voii  été  fait  Pa- 
ul quelques  momcns  aupaiavanc 
à  une  place  de  E;uc[re  ,  devint 
,  un  inftant ,  6t  l-on  ne  vit  dans 
es  que  des  tables  drertïes  &  des 

c.  Le  Pape  fut  conduiidans  l'é- 
t  Pierre  ,  s'allîc  fur  !e  tiône  qu'on 


Baie  rhonora  cnfulce  de  difTétcntes  i 
&  de  plufleurs  commiffions  Inipo 
qui  ne  l'empéchoienc  pas  ^e  publiei 
en  tcms  quelque  Ouvrage.  Il  en 
pour  fputemr  le  Concile  de  Bâle  < 
Fape  Eugène  IV.  Il  changea  de  fej 
ou  pour  mieux  dire  >  de  conduite , 
fut  devenu  Pape  »  comme  on  le  voii 
Bulle  du  JL4  d'Avril  i  ^6^  ,  qui  eft  au  < 
cernent  du  recueil  de  (es  œuvres  ,  & 
quelle  il  rétrade  tout  ce  qu'il  avoit 
trefois.en  faveur  de  ce  Concile,  & 
fcnfe  d*appeller  du  jugement  du  Pap< 
Concile.  L'Empereur  Frideric  le  fit  ^ 
près  de  lui  en  1442  ,  pour  y  exerce 
ôion  de  Secrétaire,  &  l'employa  en  d: 
AnibaiTades ,  à  Rome ,  à  Milan ,  à  N 
Bohême  &  ailleurs.  Le  Pape  Eugène 
il  avoit  combattu  les  intérêts  dans 
vrages ,  faifoit  néanmoins  beaucoa 
me  de  fa  fcience  &  de  fes  talens.  ^ 
lui  donna  TEvcché  de  Triefte»  qu 
quelque  tems  après  pour  celui  de  Su 
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prières.  Il  écrivit  de  .même  à  n  conTot]ie 
:  .Paris.    XI  s'appliqua  à  réunir  «ne    Alleni« 
irétiens ,  afin  qu'ils  FufTent  plus  ^^^^  ^  M***' 
cr  les  progrès  que  faifoicnt  les  "*"*' 
en  jour  ;  &  ce  fut  dans  le  même   ^*  'c""  •" 
es  affcmbla  à  Mantoue,  Quoi-  "**'^*  ^'*^ 
:nu  courre  la  France  à  caufe  de*** 
le  »  dont  il  avoit  néanmoins  été 
des  principaux  auteurs  au  Con- 
il  ne  laiiîa  pas  d'écrire  au  Roi 

pour  le  prier  de  venir  à  Man- 
e  dans  fa  lettre  exhorte  le  Roi 
ncc  le  plus  pieux  &  le  principal 
la  Religion  Chrétienne  y  à  he« 
flemblée  de  fa  préfence.  Il  die 
s. Princes  voyant  le  fils  aîné  de 
1er  en  pcrfonne  à  cette  AlTembléc 
nfe  de  la  caufe  commune  ,  au- 
de  ne  pas  fuivre  fon  exemple.  Il 
ifuite  au  Roi  qu'il  porte  a  juftc 
de  trcs-Chréticn  ,  qu'il  a^hérité 
tes  pour  avoir  dignement  dé- 
lieion  de  Jefus-Chrift  ;  &  que 
i  donné  une  portion  de  fa  puif- 
pour  être  le  protecteur  de  fon 
is  ces  facheufes  conjonctures.  Le 
réponfe  loue  le  Pape  de  Css  pieux 
promet  de  convoquer  une  Affem- 
n  Royaume  pour  examiner  avec 
Faire ,  &  de  lui  faire  favoir  par 
leurs  la  réfolution  que  Ton  y  au-» 

III. 

!c  rendit  à  Mantoue  au  mois  de       vnr. 
&  l'ouverture  de  l'Aflcmbléc  fe  fit     Affcrablée 
our  de  Juin.    Après  la  Meffe  Itàc  Mainout. 
etic  difcours,  dans  lequel  il  témoi- 


Îuiic,  aappeiiet 
c." 


mens  du  Poncife  de  Kome  au  tun 

vQui  ne  voit  le  ùdicule ,  dit  le  Papi 

kr  à  ce  qui  n'ciiAe  pas  ,  &  qu'on 

cxUlera!  li  prtSrcnd  enfuUe  que 

font  capables  de  le ave ifei toute  lai 

mais  il  n'a  garde  d'en  i  ce  prend  ce  i 

un  H  étrange  paradoic.  Il  finit  en 

AçCa.  fcience  certaine  il  répiouve  le 

Concile  comme  ^e  nulle  valent  , 

dacgereui ,  &  que  ceux  qui  les  fe 

favotiferonc  font  excommuniés  y% 

dignité  qu'ils  foicnc ,  mfme  Impéti 

le ,    Fontificalf , 

X.  Pctt  de  jours  aptis  que  le  Pape 

Le  Tape  ex-  une  Conflituiion  fi  peu  conforme  ; 

•ofe  i  VAC  biçs  jézhs  du  Droit  Canon ,  &  ( 

i«mb«e    lut  j  jj,      a^iouç  ancienne  &  univert 

S^ûtcZ^  g)ife  ,  il  affembla  dans  l'églifc  de  J 

tel  de  U  paît  i.  Mantoue  les  Cardinaux ,  les  l'iéli 

Jo     riincci  les  Ambaffadcurs  des  Princes  ,  &  I 

Cbrtiieut.      ^^  ^^^j  s'étoit  fait  dans  celte  AfTeml 

ttiiir  mniii  Qu'on  v  étoii .  &  ce  ciu'i 


t4a:  àtmti  dé  ùè  blcot  i.  loi  Ëucf 
iit^'dtrhstuxcHttû-^  .El  les  Juift  le  mfl^  : 
•iBfrf^tti  fafica  poureiuieceiiif  Tafindo 
./Jcaa  Jloi  d'Arn^oafitra.la'niéaie 
,c«iix  de  Ragatè  ornent  dem*  galeret  » 
e  rjile  de  Rhodes  quatre.  Touc'ccla4i 
^Qpdlemqic  promis  par  its.Priaces  oo 
iM  AmbadTaocarsà  QiiQsqtteles  V£ni« 
^fk  foicnccngi^éSfà  tiea,.  je>niie  Aute 
DemaociQetoat  fas  an'be{oiii:«>i|iAuul 
cwt  les  ancres  di(po(2s  à' lé  fiiire,  le 
$'«ni&  que  les  François',  les  CafisUans 
^ibrtneais  fuivront  lenrtxeitople^.iriic 
pa  eip&er  de  l'Aiigleterteà.caa(e-diBS 
À  qui  diirKêiic  ce  Rcmaiiic  f  .ai  dci'fL« . 
levée  dans  le  fend  de  FOcéan.  Ie.Oka*' 
I  4 :1a  Suéde  &  la  Nonr^  (ont  tiM. 
te  pour  pouvoir  envoyer  des  gens  de 
I'  &  n'ayant  ^  leurs  poi£Ebns  ils  ne 
it  fournir  aucun  argent.  Les  Polonois 
roifins  des  Turcs  par  la  Moldavie  , 
ront  d'expofer  leur  pays  en  le  privant  de 
lupes.  Les  Bohémiens  qui  ne  font  pas 
:  de  combattre  à  leurs  dépens  hors  de 
>yaume ,  feront  payés  &  entretenus.  Les 
ois  armeront  vingt  mille  hommes  de- 
rie ,  &  autant  d'infanterie  ;  &  par  la 
>n  des  Allemands  &  des  Bourguignons  t 
int  une  armée  de  quatre-vingt-huit  mil- 
mes.  Qui  doute  qu'on  ne  puiife  vaincre 
•attrc  les  Turcifavec  toutes  c«  troupes  f 
:z  que  Scanderberg  viendra  avec  une  ar-*. 
hoifie  de  fcs  Âlbanois  y  que  piiifieucs* 
i  Grèce  quitteront  le  parti  des  infidèles  ». 
Afie  le  Prince  de  Caramanie  &  les  At* 
ns  chargeront  les  Turcs  par  derrière» 
fefpérons  donc  pas  de  la  viûoixci  de 


'Inouï  dans  .rantiquité ,  d'appeller  < 
mens  du  Pontife  de  Rome  au  futur 
/Qui  ne  voit  le  sidicule ,  dit  le  Pape, 
kr  à  ce  qui  n*exifle  pas ,  &  qu'on  if 
exiflera?  Il  prétend  enfuite  que  1< 
fpnc  capables  de  rcnver&r  toute  la  di 
mais  il  n  a  garde  d'entreprendre  de 
un  (i  étrange  paradoxe.  II  finit  en  di 
de  fa  fcicnce  certaine  il  réprouve  les  : 
Concile  comme  de  nulle  valeur  ,  je: 
dangereux  ,  &  que  ceux  qui  les  fero 
favori  feront  font  excommuniés  ^MU 
dignité  qu'ils  foient ,  même  Impérial 
le  y  Pontificale. 
X,  Peu  de  jours  après  que  le  Pape  e 

Le  Pape  ex-  une  Conditution  n  peu  conforme  au 
pofc  à  l'Af.  yç5  réfflcs  du  Droit  Canon  ^  &.  û  t 


part 
des     rrinccf  jçs  Ambaffadcurs  des  Princes  ,  &  lei 


.  t^uoKjucKS  veni- 
Dc  fe  foieac  engagés  à  lien ,  \c  me  datte 

oc  maD(|aetoii[  pas  au  beroin  ,  i]uan  j 
xrooi  les  auties  difpofés  à  le  faire.  Je 
ite  aafli  que  les  François  ,  les  CaftiUsDi 
:Pomigais  fuivront  leur  exe m{i|c.  Il  oe 
rien  efpércf  de  l'ADglcterce  à  cMifc  de* 
les  qui  diTifcni  ce  Royaume  *  ni  de  l'E- 
cachée  dans  le  fond  de  TOcéan.  Le  Da- 
te ,  la  Svédi:  £c  la  Norvège  font  trop 
nées  pour  pouvoir  envoyer  des  geus  de 
e  ;  Se  n'ayaiic  que  leurs  poilTons  ils  ne 
au  fournir  aucun  argent.  Lcc  Poionois 

voilins  des  Turcs  par  la  Moldavie  , 
droQi  d'cipolcr  leur  pays  en  le  privant  de 
-oupes.  Les  Bohémiens  qui  ne  font  pai 
ai  de  combauic  à  leurs  dépens  bort  de 
loyautne ,  feront  payés  âc  entretenus.  Lei 
rtois  armeront  vingt  mille  hommes  de 
etie  ,  &  aatavu  d'infanrciic  ;  &  pat  U 
ion  des  Allemands  Se  des  Bourguignons  , 
:imc  une  armée  de  quaire-vingi-hiiic  mil- 


*^'av^c  ^t  ^'Hciui'lVRo'iTe  CaftiiîcTmaisil'n'î 
leurs  Princes  ^^^  ^^^  belles  paroles  >  fans  aucune  pi 
«u  fujec  «it  pofitive  de  contribuer  aux  frais  de  la 
Téleaion  de  contre  les  Turcs.  Ce  même  Evéque  étai 
quelques    E.  p^^  ^^  çç^^  aprcs  fon  arrivée  dans  h 

^"***  ville ,  le  Pape  lui  donna  pour  fucce 
Cardinal  de  la  Tour-brûlée  :  mais 
n'ayant  voulu  ni  le  recevoir  ni  le  rccon 
fon  refus  excita  une  vive  conteflanc 
lui  &  Pie  II.  Ce  Pape  eut  audi  un  di 
avec  Cafimir  Roi  de  Pologne  touchan 
cbé  de  Cracovie  auquel  Pie  II  nommi 
vcu  d*un  Cardinal ,  quoique  le  Chaj 
ié'ysL  nommé  le  Chancelier  da  Roi*  ] 

.  nommé  par  le  Pape  fut  obligé  de  cédei 
gré  les  remontrances ,  les  menaces  & 

..  communications  prononcées  par  le  fo 
Pontife  contre  CÎafimir.  Ce  Prince  ] 
toujours  qu'il  perdroit  plutôt  fon  Ro 

.  que  de  fouiFrir  que  le  pape  mit  dans  i 
«n  Evéque  malgré  lui.  Ce  fut  encore  j 
ïi  une  nouvelle  mortification.  Il  eue 
rcil  démêlé  avec  Charles  VII  au  fujei 
véché  de  Tournai.   Mais  on  n'eut  v 


D  Coo  ibCenec  avoit  occafioDoé  de 
ICotdtes.  Nous  avons  vn  ailleurs  1» 
moyens  que  ce  Pape  employa  poot 
Louis  XI  fucccfTeur  de  Cliactes  VU 
Duer  la  Pragmatique  ,  Gc  commcni  ce 
duit  par  les  mauvais  coiifeils  du  Cat— 
U  Balue  ,  qui  cialiifToic  fon  maître 
piopces  iucérécs ,  eue  la  fpiblefle  de 
IDX  indan^cs  de  Pie  II  cer  imporcanc 
ne ,  &  avec  lui  cous  les  bteos  ecclélîa- 
:  fon  Royaume.  C'ell  ainfi  que  le  Pa- 
ne-iems  qu'il  tëmoignoic  tant  de  z^lc 
iêrver  l'extérieur  delà  Religion  con- 
iics ,  s'cffocf  oi(  de  lui  cnlcvei  Tes  plus 
dTantagci  en  achevant  de  ruinet  U 
:,  Son  projet  de  guerre  contre  les 
igagca  dans  de  ftëquens  voyages,  qui 
négligée  le  temporel ,  &  encore  plus 
ci  de  1  Italie.  On  lui  reprocboii  qu'il 
il  trop  fouvenc  de  Rome,  te  qu'il 
op  à  courir  pout  un  Pape.  On  fii~ 
il  connut  enfin  l'inutilité  des  grande 


.^  à  Sienne    que  le  Duc  de  Bourgogn 

\  trouveroit  point  à  la  guerre/  qu'on  voi 

:  clarer  aux  Turc  ,  quoiqu'il  l*eût  foun 

mis.  Le  Pape  lui  en  écrivit ,  ic  lui  re 
pathétiquement  que  le  bien  de  i'Eglif 
putation  ,  &  fur-tout  Ton  faluc  éternc 
gageoient  à  tenir  fa  prome/Te    II  aioi 

Îtour  lui ,  ni  fon  âge  ,■  ni  (es  innrn 
a  mort  même  ne  l'empécheroient  po 
mettre  au  plutôt  en  mer  pour  une  ezp^ 
iainte  &  u  néceffaire.  Le  Duc  de  Bo 
qui  craignoit  que  Louis  X I  ne  profit; 
abfence  pour  attaquer  fes  Etats  ,  ne 
point  toucher  de^  remontrances  duPj 
^  XV!,  Pie  n  étant  revenu  à  Rome  ,  y 

Le  Papcvn  quelques  jours  ,  pour  y  préparer  ton 
ft  Anconc  où  ^^qj j  néceflaire  à  1  exécution  de  fon  et 
îlcTms^l'!^^  en  partit  le  dix^huitiéme  de  Juii 
près.  pour  (e  rendre  à  Ancone  dans  le  dcffi 

embarquer.  Sa  maladie  devint  alor 
rieufe  i  &  comme  il  fentit  que  fa 
heure  approchoit ,  il  appella  les  Ca 
&  leur  parla  pendant  deux  heures  poc 
hor^er  a  ne  confulter  que  le  mérite 


:  eu  peu  de  partifans.  Le  Pape  difputa 

fujet  avec  l*Evéque  de  Fcrraie  ,  &  ne 

is  devoir  fe  rendre  s  fon  avis,  il  fe  fit 

ftrcr  ce  Sacrement  &  celui  de  TEucha- 

&  enfuite  il  mourut ,  te  quatorzième 

s  veille  de  la  fèce  de  rÀfTomption ,  âgé 

de  cinquante  neuf  ans ,  après  (îx  aiis 

trois  joursdc  Pontificat.  On  porta  fon 

Rome ,  &  on  ledcpofadans  l'églife  de 

ierre  où  il  fut  enterré  le  vingt- huitié- 

méme  mois.  On  trouva  dans  fes  coP 

es  de  cinquante  mille  cens  d*or  qu*it 

imafTès,  pour  fournir  aux  frais  de  la 

contre  les  Turcs.  On  convint  de  don- 

te  fomme  à  Mathias  Roi  de  Hongrie  ^ 

:  étant  celui  qui  avoit  le  plu»*  à  craia*^ 

s  Turcs.  Nous  parlerons  des  Ecrits  de 

dans  Tarticie  des  Auteurs  Eccléfiafli'^- 


V  i; 

lui  donna  pour  fucccflcur  Pierre  Barba      x\ni.' 
en  ,  Cardinal  de  faint  Marc.   Il  étoit    Fleftiou  de 


^j>»  An.  VIL  E^life 

Il  étoic  fils  de  Nicolas  Barbo  »  & 
iocur  d'Eugcnc  IV,  oui  U  fit  Cardi] 
On  die  que  quand  u  manquoic  de 
fons  pour  perfuader  ce  qu'il  diCoh 
Touloit ,  il  avoic  recours  aux  larir 
loienc  à  fa  volonté  ,  &  qu'à  caufc 
II  Tappclloit  Notre-Dame  de  Pii 
magnifique ,  &  fe  picquoit  de  faire 
fes  avec  beaucoup  d*éclat  &  de  not 
XVITI.  Avant  fon  éledlion  on  avoit 

Kéglcmcnt  f^^^^^  j^. ^  ^^^^  j^  Conclave  ,  po 

faicau  Con-  içrvées  par  celui  qui  leroit  élu  Pa 
dave  par  les  les  Cardinaux  s*y  étoient  oblie 
CacJiiuux.  ment.  Parmi  ces  loix ,  voici  cefl 
ont  paru  les  plus  remarquables.  L 
tinuera  la  guerre  contre  les  Tun 
biira  l'ancienne  di(cipline  de  la  C 
ne  i  dans  trois  ans  il  afiemblera 

Sénéral  ;  il  n'augmentera  point 
es  Cardinaux  au-delà  de  vingt  • 
n'en  nommera  aucun  qui  n'ait  pli 
ans  ,  &  qui  ne  foit  verfé  dans  l'é 
criture  fainte  6c  habile  dans  le 
&  canonique  y  de  tous  fes  parens  i 
jsa  faire  qu'un  feul  Cardinal  ,  qui 
ics  qualités  néceflaires  ;  il  ne  dép< 
Evéque  ou  Abbé  fur  la  demande 
Princes  il  ne  condamnera  aucun 
fie  fera  faifir  fon  bien ,  que  félon  1 
Droit  &  dc»faints  Canons  ;  il  ne 
point  le  patrimoine  de  l'Eglifes 
prendra  aucune  guerre  ,    &  ne 
Traité,  avçc  les»  Princes  ,.  que  dû 
ment  du  facré  Collège  ;   il  n'éta 
4e  nouveaux  impôts ,  &  n'augme 
les  anciens  ;  II'  n'accordera  des  déi 
cunPrince ,  q[uc for  des  laifons  ti 


wiis  ^u  11  iuc  ciu  l'uyc  ,  «x  11  rciiuuvciia  au'il    avoic 

ima  ce  ferment  après  fon   éle6lion.  "ic  d'obfer- 

land  il  fallut  en  venir  à  l*ex<fcution ,  ^cr  ce  ré^t- 

itaacun  compte  des  engagemens  qu'il '""^^' 

is  ;  &  y  (î  Ton  en  excepte  l'article  de 

recentre  les  Turcs,  il  viola  ouvertc- 

:  fans  garder  aucune  mefure  ,  le  fage 

ût  du  Conclave ,  qu'il  avoic  promis 

i  fermens  folemnels  d'obfervcr  invio- 

Qt.  Il  étoit  fort  porté  de  liii-méme  à 

ce  parti ,  qui  lui  laifTèit  la  Jiberté  de 

it  ce  qu'il  jugcroit  à  propos  >  &  il  y 

)re  excité  par  deux  Prélats  favans  éc 

,  l'Archevêque  de  Milan  &  TEvêquc 

i{e»  Ils  ne  pouvoient  foufTrir  de  Ce 

[us  par  ces  lorx ,  du  Cardinalat  auquel 

oient  j  &  ils  rcpréfcnterent  au  Pape 

3bligations  qu'on  lui  avoit  impofécs  , 

enoient  point  à  fa  dignité.  Paul  II ,' 

c  fort  prévenu  en  faveur  de  Ces  droits 

:$  privilèges ,  fe  laiffa  aifémenr  pcr- 

.&  fit  un  nouveau  règlement  tout  dif- 

c  celui  du  Conclave,  qu'il  vouloit 

ins   faire  regarder  comme  étant  des 


(uiiiucau  ,  avec  un  grana  regrec  oe 

Toir  joiiir  long-tcms  de  cette  dignii 

laquelle  il  s'ctoit  donné  tant  de  mou 

les  Cardi-      ^^  Cardinal   de  Pavie  ctoit  exrré 

naux  fonc     lirité  delà  conduite  du  Pape,  &  en 

fort   mécon-  lier  dc-ta  violence  qu'il  avoit  faite  à 

uns   de    la    lègues  pour  leur  faire  fîgncr  fon  nou 

Tape  ^^        glemenr.  11  fe.condamnoit  lui- même 

donné  fa  voix  pour  le  faire. élire ,,& 

fe  en  Ic^ur^'T  ^^^^  ^^"^  ^"^  avoicnt  eu  la  même  coi 

cordant    de'  ^^nce  que  lui,  &  les  exhortoit  à  fe  < 

nouvelles       à  Tavenir  avec  plus  de  circonfpeûic 

prérogatives,  prudence ,  &  a  ne  point  fe  contenter 

téricur  ni. de  proinefTes  dans  une  a 

Importante.   Les  autres  Cardinaux,  é 

peu  près  dans  les  mêmes  fcntimens. 

quiv  ne  Ticnoroit  pas  ,  voulut  les  coj 

les  appaifer  ,    en  relevant  leur  digi 

quelque  cho(c  d^clatant.  Il  leur  fit  dot 

are  des  mitres  de  foie  fe'mblables  à. ce 

les  fouverains  Pontifes  pprtoient  feu 

ravant  ,  ôc  défendit  à  tout  autre  Pré 


iPltalie.  Xy.  ficcIe.         jot 

rdinaux  rcguliers  ,    ^ui  auparayaiic 

t  que  le  chapeau.   Les  Cardiaaux  n'a- 

l'abord   que  le  tiuc  d'IlluftalTiines. 

rbain  Vlll  leur  accorda  celui  d'Emi- 

C*ell  depuis  qu'ils  ouc  reçu  de  la  l.bi- 

:s  Papes  ces  nouvelles  prérogatives , 

X  mêmes  qui  n'écoienc  que  Diacres 

lacres  ,  onc  voulu  avoir  le  pas  fur  les 

,  &  qu'ils  l'ont  eu  cn.efict» 

VIL 

II  voulant  faire  voir  de  plus  en  plus        XXr. 

it  bien  réfolu  de  ne  point  fe  confort  Création  éê 

règlement  du- Conclave  ,  créa  buic|j^^^^   ^«*^*- 

iz  cette  preniicre  année  de  Ton  Pon^ 

Balue  Evèque  d'Angers  &   Miniftre  Néjiociation»- 

1  XI  ,  François  de  la  Ravcre  Géné-^"*  'V^'^i* 
XM   '  ^  •  r      j       .    n        OC  les  .  rnicet- 

rreres  M.ncurs ,  qui  tut  ucpuis  l^apc  j.jjjijçjufy. 

om  de  Sixte  IV  ,  &  Théodore  Eve- jet  J;l»gu»« 

frevife  ,  dont  nous  avons  parlé  plusse  contre  Ici- 

oient  de  cette  création.    Enfuite  le  ^^^^* 

sfa-féricurémcnt  à  continuer  la  guer- 

.  les  Turcs.  On  choifit^trois  Cardi- 

ar  conférer  avec,  les  ÂmbafTadeurs- 

ces  d'Italie  ,  qui  étoicnc  à.  Rome. 

Dn  du  Pape  éroit  que  chacun  de  ces 

lonnât  une  certaine  fomrac  tant  que 

dureroit ,  &  que  cet  argent  (uc  mis- 

mains  du  Roi  de  Hongrie  ,  qui  éroic 

cpofé  aux  atrac]ues  des  infidèles  ,  6c 

t  déjaépuifé  pour  leur  rddiler.  Lorf* 

part  de  ce  projet  aux  AmbafTadeurs , 

leur  marc]ua  la  fonime  à  laquelle  le 

it  taxé  leurs  maîtres  ,  ils  répond!-» 

s  n'a  voient  point  d'ordre  touchant 

(ÎTions  qu'on  leur  faifoit ,  &  pro- 

en  demander  au  plutôt.   Après  que 

employé  iix.  mois  dans  ces  négOf- 


ces  jujrs ,  oc  le  trentième  ou  rc 

bicans.  Le  Duc  de  Milan  promk  < 

(c  aux  mêmes  conditions.  Les  Flo 

gagèrent  à  fournir  quinze  cens  fa 

deux  mille  écus  d*or  tous  ks  an: 

PuifTances  d'Italie  ne  firent  poîn 

à  leurs  Ambaffadeurs  :  &  tout  c( 

put  tirer  de  cette  négociation  , 

des  offres  qui  étoiem  plus  au  pr 

ces  qu'à  l'avantage  de  1  Ëglifc  S 

gion. 

XXIT.  Cette  même  année  14^4  Pai 

C©nGftoirc  Conûftoire  ,  où  Ton  traita  de  < 

fax  les  grâces  ^^-^^    j^j  ^^  expedatives. 

ac  les  Com-  ^'^^^  ^"^  aflurance  que  le  Pape  i 
mendcsi,  clerc  ,  d'obtenir  une  Prébende  ,  ; 
dans  utVe  telle  Cathédrale  y  qua 
droit  à  vaquer.  Nous  en  parlera 
ticle  de  la  Difciplintt.  On  exami: 
ce  Confiftoire ,  s'il  falloir  accc 
«es  de  grâces ,  ou  non.  Il  y  eut  d. 
mais  le  plus  grandnombre  fut] 

CitrAtr\'i\  Porvoiî»!    .    finî  A\t  cinf 
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Commende  par  la  démïttion  pure  éc 
de  TAbbé ,  c^i  étoit  fort  vieux  &  quL 
voie  plus  agir.  Carvajai  s'oppofa  foro 
à  cette  demande  ,  &  dit  que  fi  l'on  n'y 

farde ,  tous  les  Monaflcres  du  Royau- 
rance  devîendroient  ea  Commeiide. 
)C  appuya  cet  avis  ;  &  ajouta  qu'il 
que  depuis  le  Pontificat  de  Callixte  » 
it  eu  plus  de  cinq  cens  Monaftéres  en 
code ,  &  qu'il  ëtoit  à  craindre  que  tous 
Agemens  ne  caufaiTent  un  grand  fcan- 
DS  TEglifc.  C'cft  le  Cardinal  de  Pavic 
ipone  tous  ces  faits ,  dont  il  étoit  lui- 
tëmoin.  Il  loue  fort  Carvajai  de  s'être 
:ontre  les  abus  des  Comtnendes ,  oui. 
as  été  établies,  dit-il,  pour  engraîftcr 
léfiaftlqucs  ,  mais  pour  réformer  les 
ères ,  éc  faire  en  forte  que  le  fervice 
'y  célébrât  avec  plus  d'ezadlitude  8c 
ation. 

Je  tems  après  il  fe  tint  un  autre  Con-    J^^'^^' 
,  od  quelques  Cardinaux  propofcrcnt  a.^uZI^^^ 
ner  st*  la  mailon  d  Anjou  la  ville  &  le  ville    d'Av 
t  d'Avignon  ,  en  échange  des  droits  gouiu 
a'voit  fur  le  Royaume  de  Naples  &  de 
Mais  le  Cardinal  Carvajai  s'y  oppofa , 
]ue  cet  échange  feroit  fort  défavanta- 
l'Ëglife  de  Rome  ;  qu'il  falloir  bien  Ce 
de  la  priver  d'un  femblable  patrimoine 
des  Alpes  5  qu'Avignon  étoit  le  réfîi- 
Papes  ,  &  un  frein  pour  retenir  les  Tra- 
ins leur  devoir  ,  par  la-  crainte  qu'ili- 
it  que  le  Pape  ne  les  quittât.   Ceux  qui 
c  propoG  d'aliéner  Avignon ,  ptéten- 
que  cet^e  ville  étoit  un  fujet  de  ten- 
lux  Papes  ,  d'y  tranfporrer  Ife  faint  Sié^ 
i  leur  lépondjeit  que  les  Papes  préfère^ 
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roienc  toujours  le  fcjoiir  de  Rome ,  à  caufeés 
la  liberté  dont  on  y  joiiit ,  à  celui  d'A^igDOti  > 
où  l'on  dépend  en  quelque  forte  de-fes  voifiMI 
que  les  Papes  font  maîtres  abfolus  dans  Ro* 
sne,  d'od  ils  commandent  à  tout  l'univcift-' 
C'cit  en  partie  pour  fe  délivrer  de -la  craini|':| 
de  voir  ckanlportcr.  le  faint  Siège  â  AvignoBi-' 
€)uc  les  Cardinaux  ont  ja^éà  propos  &>  le  foÉK 
impofé  la -loi  dcne  faire  aucun  Papfs  Fraafoiss 
ce  qu  ils  obiexvent  depuis  plus  de  trois  ccni 
ans  (ans  interruption.    Il  n*cQ  étoit  pas  ainfi 
auparavant     La  qualité  de  François  nétoit 
point  par  elle-même  un  titre-  pour  èm  cS« 
dus  de  la  dignité  de.  fouverain  Pontife,  ft 
on  voyoit  de  cems  en  tems  des  François  (v' 
le  faint  Siège-,  aulE-bierir  que  des  Elpagook 
&  des  Italiens. 
XXIV.  Quoique  Ferdinand  Roi  de  Naplés  pA 

Le  l'ape  Te  bien  intentionné  pour  la  Cour  de  Romeft 
brouille  avec  qu'il  eût  fujet  de  fe  louer  de  la  conduire  dc 
le  fUi  dcNa-  p^^^i  n  à  fon  éeard  ,  ils  fe  brouillèrent  néan- 

pies,  ,       O  \  „  .    .  Il     £  L 

moins  peu  de  cems -après  :  oc  voici  <]ueneiut 
Toccaiion  de  cette  rupture.  Ilyavoit  long' 
tems  que  les  terres  de  l  £tac  Ecdéfiaftique 
foulFroicnt  de.  grandes  vexations  de  la  paie 
de  quelques  Seigneurs  ,  qui .  fe  conduifoient 
en  vrais  tyrans.  Le  Pape- voulant  remédier  i 
ces  défordres  ,  amaffa  des  troupes  ea  fecrec 
pour  les  fuFprendre  ,  ëc  Ferdinand,  comme 
fcudataire  de  TEglife  de  Rome  ,  en  envoya 
audi  pour  le  même  deiTein.  Ce  corps  d'ai- 
mée lurprit  les  tyrans  ,  &  en  moin»  de  (join- 
2e  jours  le  Pape  vit  exécuter  ce  que  fcspié* 
décclfeurs  n'avoient  pu  faire.  Ferdinand  s'at- 
tribua le  fuccès  de  cette  entreprife  ,  &  de- 
manda qu'en  récompenfe  on  diminuât  les  tri- 
buts qu'il  payoit  à  la  Cour  Romaine ,  &.qu'o» 


ii*-.;..         ■  .       -      ■ 

••■"•r  ',  rît.'.* 

XX.6édc.       ;|^ 

.«tt.oMjcxake  prétendînr^ott^ 
. §fr- 91'M  «irott  da.fttjvr im» 

griP.MOJti-i'égU&ifefteM    Tel 

rasa  f4^rletiQts»A^lait  de    ,^« 
«^  après  «ok  «rW  vdqoet^^J^^ftj; 

{^^  taire  célébrer  der;.kiMt  meg^tir  piofanw,  8e  ' 
n^BX,  des  coorfes ,  00  ,.  tàm  uTOk  te    Otrilëil 
^'k»lût   UIUdsf(m^<Jmmdei^«i«M 

^  >  VtCp^^  depuis  ViS^A^^ë^^'^J^^^       '. 
i^lki  cours  joCqu'aa  PaUir^de  (kiii^ 
i^ipk  de  lice.  On  )p.ipo]roit  ewKJiiflk 
Dj^r  des  enfims  &  dès  ykilbrdsvdee 
1^,4^  des  Juifs  »,  maDtéff  Sk  des  çhe*-  '  -  "^ 

es  âaes  &:  desbufles.  llyurokàHf 
il  pour  ceux,  (^i  artiyefotcBtte»  f»!*^ 
i  but*  Le  Cardîaal  de  Paviè  ne  put 
ce  rpeébacle  profane ,  &  il  eutla  gé** 
d'en  reprendre  le  Pape ,  &  de  lui  •dire 
jeux  fentoienc  le  paganifine  r-  qu'ils 
ouc-à-fak  indignes  d'un  fouveraln 
&  le  deshonoroienc. 

:c  fuivante  Paul  II  termina  heureufe-^      xxvr. 
grande  affaire  de  la  réunion  des  Prin-  r][^/.*J^p,ii 
je.  Il  n'avoir  ccifê  d'y  travailler  dé*  ^tix  Princn 
commencement  de  fen  Pontificat  ,;d'lMliB« 
:s  obftacies  &  les  difficultés  fans  nonx- 
y- trouvoic.  Pour  remercier  Dieud'a* 
Il  réùffi  à  procurer  cette  réunion  ,:  il 
blemnellement  à  Rome  une-  Mè^e 
is  de  eraces  le  jour  de  l'Afcienflon  ;  ft 
t  Dci  )  il  adauc  au  baifer  de  paix^. 


tncouragc  le  râpe  a  t 

xéle  poui  procucer  la  paix  encie  li 

d'Italie. 

XXVtl.         Nous  parlerons  dans  l'aniclc  di 

Civeifcsac. d'Allemagne  du  voyage  c}uc  i'Enipt 

ttoni    de    cedcrk    lit   à    Rome    à   U  fin  de   « 

'■P«-  1468  ,  &  des  incfurcs  que  l'on  y  pi 

Prince  au  fujet  de  la  guêtre  contre 

Vers  te  même  cenisTe  Pape  créa  ( 

deux  de  fes  neveid  ;  &  l'année  fuii 

encore  un  Cardinal  ,  à  la  prière  dn 

ragon.  Les  Vénitiens  ayanc  «nvoy 

demander  du  fccours  au  Pape ,  il  le 

vingt  galères.  Ferdinand  leur  en  fo 

dii-fept  ;  &  ccstrentc-fept  galcrcs 

rent  à  qnarantc-fix  que  Mocenigo 

doit.  Ce  Général  avec  et  nouveai 

courut  tout  l'Arcliipcl  Bt  y  fit  de  gi 

gcs,  11  auroft  fort  inquiété  les  Ti 

mort  du  Pape  qui  arriva  l'année 

n'eût  arrêté  fes  progrès. 

XXVill.        Paul  II  mourut  d'apoplexie  la  nui 

SamOIC.      fine    OM    vir^nr-fi*  A^    Tnlllor       fin. 
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htiae  a  fini  à  fa  mort  Ton  hiftoire  des 
lu  ,  qu'Onuphre  de  Véronnc  Religieux 
^Bùn  a  concinuëe.  Les  Profte(lansonc  parlé 
riéfaTaocageurement  de  Paul  II ,  &  en  ont 
tt  des  chofes  qui  n*ont  pas  de  vraKcm- 
ice.  Nous  avons  de  lui  des  Ordonnances 
nelques  Epîcres ,  oBtre  un  Traité  des  re- 
file la  Chancellerie  ,  dent  on  le  fait  au* 

VIII. 
DB  fiicccfrear  fut  le  Cardinal  de  la  Roverc      XXIX. 
frit  le  nom  de  Sixte  IV.  Avant  que  Paul    ïl«'-*Jon  et 
Uc  élevé  à  la  dignité  de  Cardinal ,  il  ^*"*  ^^• 
ic  cnfcignc  la  Philorophie  dans  les  plus    ^a  famille, 
'flfts  Ecoles  d'Italie.  Le  Cardinal  Be/Ta*     Il  i*occopc 

roni  poffédoit  parfaitement  les  langues  **^  !•  guerre 
,  ^  &  Latine  ,  avoir  été  fon  maître  à  ^"^^J)'    *•* 
le  ,  &  avoir  lié  avec  lui  une  étroite  ami- 
I  depuis  qu'U  fut  Cardinal ,  il  mena  une  ^Jj/J,  ^lu 
ji-  régulière  &  fi  édifiante ,  qu'on  eût  pris  gr^cuc  in«ii* 
'l^alaîs  pour  un  Monaftérc.  Quoiqu'il  rem-  guiifc. 
icxaâiement  tous  les  devoirs  attachés  à  fa 
joké  9  il  ne  laifToit  pas  de  s'appliquer  à 
ode ,  comme  on  en  juge  par  fes  ouvrages. 
plupart  des  Auteurs  le  font  fils  d^ùn  Léo- 
U  Rouere  pécheur  au  village  de  Celles  ,  à 
N{  lieues  de  Savonne.  On  croit  que  la  noble 
aille  des  Roueres  voyant  un  Pape  de  fon 
m  )  voulut  fe  faire  honneur  en  l'adoptant. 
ÎToir  été  Général  des  Frères  Mineurs ,  & 
ifiit  à  la  recommandation  du  Cardinal  6ef- 

m  que  Paul  II  le  fk  entrer  dans  le  facré 
çe.  Auffitôt  après  fon  élection ,  il  s'oc- 
les  affaires  de  l'Eglife.  Il  témoigna  qu'il 
dcffein  d'affembler  un  Concile  dans  le 

JMS  de  Latran ,  pour  travailler  à  rétablir  la 

^{line  &  traiter  de  la  guerre  coutic  lc& 


là  flotte  contre  les  Turcs. 

On  envoya  en  méme-cems  de  toa 
hommes  pour  lever  les  décimes  A 
lé  vingtième  du  bien  des' Juifs,  & 
Bie  de  celui  des  Catholique» ,  fuiv; 
cret  de  rAfTemblée  de  hiantôuci  C 
des  privilèges  &  des  indulgences  s 
prendroient  les  armes  pour  cette  g 
qui  y  contribueroient  de  l'eu-rs  biens. 
vit  à  r£mpcrcur ,  aux  Rois  &  à  toc 
ces  ,  pour  les  prier  de  concourir  à 
a  fainte.  Le  Cardinal  de  Pavie  qi 
avoit  envoyé  en  Hongrie  auffîtôt 
élection  pour  appai&r  les  troubles 
à  ces  Légats  &  à^uel<}Qes  autres  d 
fur  les  légations  dont  nous  venons 
&  fur  la  création  de  deux  jeunes  C 
qu'on  lui  avoit  maïuiée  de  Rome  > 
qu'il  craint  fort  que  toutes  ces  léi 
loient  inutiles  ,  comme  il  arriva  c 
fe  plaint  vivement  de  la  promotic 
jeunes  Cardinaux ,  que  le  Pape  a 
difoit-on  ,  pour  être  foulage  dai 
vaux.  Comtne  fi  ,  aioùte  ceCardinj 


ôas  qa'il  allégiioîc ,  fur-coat  celle-ci  : 
Pape  n'écoic  oblieé  à  aucune  Loi.  Let 
Bocs  Cardinaux  donc  parloic  ce  Cardi- 
oienc  deux  neveux  du  f'ape  :  l'un ,  fils 
rere,  âgé  de  vinpc-fcpr  ans.  qui  Aie 
'ûLcs  II  >  i'aucrc  «  ^s  de  fa  fœur  »  &  qui 
orcklicT.  Celui-ci  eue  cane  4e  crédit 
de  Sixte  IV ,  qu'après  en  avoir  obtenu 
■s  bénéfices  >  il  fut  établi  Légat  pour 
'italie.  Onaphre  dit  qu'il  ne  mectoic 
e  bornes  à  Ton  fade  &  à  Ton  luxe  ,  9C 
ss  i'eipace  de  deux  ans  ,  qu'il  v^cur  de- 
»n  Cardinalat ,  il  dépenfa  deux  cens 
3C06  d'or  ,  ou  re  fôixante  mille  dont  il 
va  redevable  à  fa  morr.  Il  fe  tua  par 
bouches  ,  &  mourut  n'étant  âgé  que  de 
kiit  ans. 

IX. 
ççne  IV  avoir  mis  des  Chanoines  r/gn-    XXVITT. 
i  faint  Jcande  Latran.  Callixtc  III  le*  ac^ç*',"^'" j'^ 
ifla  &  y  mit  des  féculicrs.  Paul  II  en-  Latraii^à  R«i 
r  d'y  rétablir  les  premiers ,  qui  reprirent  me 
•Ucc  &  leurs  fondions ,  quoique  les  fé- 
sydcmeuralTent  toujours   Chaque  corps 
t-l'ofiîce  à  part    Mais  -fin  d'éteindre  les 
lers,  on  n'en  nomma  point  d'autres  pour 
lit  la  place  (^c  ceux  oui  mouroient,  ou 
ibandonnoient  Icglifc  de  latran.  Enfin 
IV  ,  pour  faire  plaifir  aux  Romains,  ré- 
t'ics  ftculiers  des  le  fomn^crccmcnr  de 
fenrificat.    Comme  réglifc    de  Notre- 
t  de  la  Paix  qu'il  donna  aax  rcgulicrs  ne 
jicvce  que  dou7e  ans  aprèf ,  le  '^aHinal 
le  leur  fir  bàrir  un   Mnraflérc  &  leur 
I  fa  bibliothèque  ;  &   le  P.ipc  ordo»  na 
auroient  toujours  le  ti»^re  &  le*:  privilé- 
is  Chanoines  réguliers  de  Lacran,  Sixce 


'•••••^••«■a 


dépatccment  rAlIcmagne»  la  Hc 
Pologne.  Il  étoic  chargé  de  faire 
l'Empereur  qu'il  école  l'Avocat  de 
-le  défenfear  de  la  Religion  Chri 
que  ces  qualités  i*obligeoienc  à  prc 
fiscs  contre  les  Turcs  ,  &  à  réconei 
pouvoit ,  les  Rois  de  Pologne  &  < 
brouillés  à  l'occaiion  du  Royaume 
Il  avoit  ordre  d'afTùrer  Mathias  R 
grie  de  la  protedbion  du  faint  Siège 
confcilier  d'en  venir  avec  le  Roi  d 
un  accommodement  y  pour  lequel  i 
porceroit  à  fa  Sainteté  &  à  l'En 
commidion  du  Légat  par  rappon 
Roi  de  Pologne  porcoit  »  qu'il  n'a' 
en  Roi  Catholique ,  en  accordant 
Bohémiens  qui  le  demandoienc  poi 
&  eu  déclarant  la  guerre  à  Matl 
Hongrie  ,  qui  étoit  Catholique  ,  cj 
l'expérience,  &  qui  par  confequeni 
mieux  aux  Bohémiens  que  fon  £ 
parti  qu'il  devoit  prendre  étoit  de 
de  fes  filles  avec  Mathias ,  afin  qu 
qui  naîtroicnt  de  ce  mariage  fuiTc 
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imunicr  les  holonois  Vils  rcfufo;cnc 
feocir.  Le  Ldgac  fut  tics  -  bien  rc^u 
loi  de  Pologne  ,  mais  il  ne  pue  réuliir 
a  paix  entre  Us  deux  Princes  ,  à  caufc 
iculccs  c^*j  apporta  le  Roi  de  Hon- 

ardinal  BeiTarion  dcftiné  pour  la  L^-    ,?^^^'  ■ 
de  Irance ,  après  avoir  lonê-cems.déli-  card!"aî'Beâ 
i  Taccepteroit,  à  caufe  de  les  infirmités  farion    en 
on  grand  âge ,  avoir  pris  la  réfolution  France .  où  il 
loint  s'en  cnarger.  Mais  il  reçut  des  ^"'  "^^  "$**• 
ic  Louis  XI  fi  prefTantes  &  en  ménie- 
obligeances  ,  qu*il  ne  crut  pas  pouvoir 
enfet  d*y  aller*  Le  fuccés  de  la  Léga- 
: -fut.  pas  heureux,  &  ne  répondit  nul- 
à  refpérance  que  les  lettres  du  Roi  lui 
c  donnée.    A  peine  fut  - 11  entré   en 
y  qu'il  devint  (ufpe<5i:  au  Roi  ^  &  loxC" 
IC  arrivé  à  la  Cour  ,  il  fut  pendant  plus 
X  mois  fans  pouvoir  obtenir  audience. 
lui  accorda  enfin  'y  mais  le  Roi  le  reçue 
:n  air  très- froid  &  le  traita  même  avec 
c  mépris.   Il  le  quitta  cnfuitc  brufque- 
.&  pour  lui  faire  encore  mieux  fencir 
m   léjour  en  France  ne  lui    étoit  pas 
>le  y  il  lui  fit  expédier  promptement  fa 
c.Ccft  que  le  Roi  écoit  irrité  de  ce  que  ce 
làl ,  avant  que  de  le  venir  trouver,  avoic 
lie  Duc  de  Bourgogne.  Beffarion  fut  cx- 
nenc  fcnfible  à  cet  affront  auquel  il  ne 
doit  pas ,  &  s'en  retournanc  à  Rome  il 
malade  à  Turin  ,  &  mourut  à  Ravcn- 
de  foixantc-dix-fcpt  ans.  Nous  parle- 
us  au  long  de  ce  Cardinal  dans  un  au- 

cle. 

;nvoya  en  Efpagne  le  Cardinal  Borgia ,      XXXI. 

ne  arrivé  à  Madrid,  fit  au  Clergé  un   L*g^"onda 


deurs  cl'£<louHri]  Roi  d'Ai^gteteric 
les  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  Te  ti 
Caftillc  fore  à  propos  ;  Si  de  l'ail 
Louis  XI ,  donc  il  n'étoic  nullcr 
L'on  peuc  conjeâurcr  de  là  ,  quel 
fa  prévïDtion  contre  la  France  ,  < 
ter  de}>uis  lorr<]u'il  fuc  devenu 
OOmd'Aleiandre  VI.  Enfin  apr 
expéditior*  i!  S'en  reioutna  à  B 
Koi  de Càftillcenvoyi bientôt  a 
bafbdeurs ,  pour  Te  plaindre  à  S 
conduite  de  -fiorgi»  dont  il  étoil 
tent.  LeCaidinsI  de  l'avienous  ; 
fcs  ictties  le  car?flére  de  ce  Ugai 
Foifibit  miei'i  cuï  perfonne  ,  è 
fott  dëUvamaoeufemenc.  Il, die 
pat-tout  en  Srpagne  des  marques 
téj  de  Ton  luKc  ,  de  Ton  ambitio: 
avarice ,  fans  licn  foire  de  ce  qv 
fa  Ugation. 

Le  Cardinal  Caraffe  Kapolitiî 
da  chargé  de  commander  la  flotte 
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.  la  flotte  y  qui  écoit  un  peu  au-defibus  de 
life  au  milieu  du  Tibre  ,  monta  fur  la 
Lcipale  galère ,  Se  d*un  lieu  élevé  du  côté 
a  pouppe ,  donna  fa  bénédid^ion  au  Légat» 
s  gens  »  &  à  tous  ceux  qui  étoient  dans  les 
xcs  galères ,  leur  accorda  beaucoup  d*in- 
agences ,  embrafla  le  Légat  qu'il  laiiia  dans 
galère ,  &  s'en  retourna  au  Vatican  fur  le 
ir.  Cette  flotte ,  qui  étoit  de  vingt  ou  vinjgt- 
i|icre  galères  ,   devoit  fe  joindre  à  ceuej^ 
s  Vénitiens  &  de  Ferdinand  Koï  de  Naples. 
e  Pape  s*étoit  concilié  ce  Prince  par  les  fa- 
ws  dont  il  Tavoit  comblé.  Il  ne  oaroît  pas 
■e  toutes  ces  flottes ,  compofées  de  plus  de 
■itre-yingts  galères ,  ayent  fait  de  grands 
lopès.  Toutes  leurs  conquêtes  fe  réduifirent 
papri(ê  d'Attalie  dans  la  Pamphilie.  XXXITT. 

le  Commandant  de  la  flotte  du  Roi  de  Na-     lç     u'gn 
I  quitta  Tarméc  navale  fur  la  fin  de  Tau-  revient    en 
inç  ;  mais  le  Légat ,  &  Mocenigo  qui  corn-  triomphe    i 
ïdoit  la  flotte  Vénitienne  ,  voulant  faire  ^^^^ 
Ique  exploit  confidérablc  avant  Thivcr , 
prirent  la  ville  de  Smyrnc,  &  en  enlevèrent 
iriche butin.  Après  cette  expédition  le  Lé- 
its*cn  retourna  a  Rome ,  oii  il  entra  comme 
triomphe,  menant   avec  lui  vingt  -  cinq 
tes  .  montés  fur  de  beaux  chevaux  ,  douze 
imcaux  chargés  d' s  dépouilles  des  ennemis, 
Icc  beaucoup  d*cnfeignes  prifcs ,  &  une  pac- 
lede  la  chaîne  de  fer  qui  fermoit  le  port  d*  At- 
nic ,  &  qui  fut  attachée  à  la  porte  de  l'églifc 
Watican.  Pour  Mocenigo  ,  il  pafla  rhivcc 
los  le  Péloponnéfe ,  &  ne  fît  que  piller  les 
pHts  6c  les  ifles  voifîncs.  ^  xxxiv. 

;  le  Pape  cependant  enVoyoit  de  tous  cotés  des  q^  rcfufca 
tcfonoes  pour  lever  les  décimes  qui  dévoient  papelcs  dcci 
trc  employées  aux  frais  de  la  guerre  contre  mes. 
T9me  VU.  (> 


i 
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Louis  XI   les  Turcs  ,  avec  menace  <i*excommun: 

lui    envoyé   quj  en  teticndroleiu  i]uelque  chofe.  l 

J"  .^,7^^^"    Allemands  &  beaucoup  d'aurrcs  rcfaf 

les  payer,  menaçant  d  en  appeiler  au  fui 

elle.  La  même  année  Louis  Xi  craigc 

le  Pape  ne  fiîi:  fâché  contre  lui ,  à  cav 

manière  donc  il  avoit  reçu  le  .Cardias 

rion  ,  lui  envoya  des  Ambafladeurs  , 

rcnt  leur  audience  en  préfencc  des  Cai 

ïls"^  demandèrent  encr'autres  chofes  de 

Md  Koi  ,  qu*o.n  afTemblât  un  Concile 

où  tous  les  Princes  Chrétiens  étant 

pufTent  prendre   des  mefures   confoi 

bien  commun  de  la  Religion  :  que  1( 

naires  eufTent  du  moins  la  collation  d 

fices  de  mois  en  mois  à  leur  tour  ave 

pe'  :  que  les  taxes  des  bénéfices  vacan 

réduites  félon  les  Décrets  du  Concile 

ftance  :  que  les  procès  ne  fuffent  poi 

qués  en  première  inftance  à  Rome 

Clergé ,  déjà  épuifé  ,  ne  fut  point  c 

payer  les  décimes  poiir  la  guerre  c< 

Turcs  :  enfin  qu'pn  obfervât  du  moio! 

tic  les  principaux  articles  de  la  Prag 

Sandlon.    Le  Pape  é  uda  toutes  ces 

des  ,  &  in(ifl:a  fur  Tobligation  où  éto 

"de  ne  point  empêcher  la  levée  des 

dans  fon  Royaume. 

XXXV.    '     Les  Vénitiens,  avec  les  (ecours  cm 

Victoire      |g  pgpç  gc  par  quelques  Princes  d*Ital 

çemporuc      ^in^QÎ^j^j  toujours    de    faire    la  <ru 
par  les  Turcs  _,,--'.  ,  ^_ 

fur  le  Roi  de  Turcs.  Mocenigo  ravagea  toute  la  L 

rcrfc.  dant  que  le  Roi  de  Pcrfe  attaquoit  ! 

d'un  autre  côté.  Ce  Prince  eut  Tavani 

une  première  aAion  ,  &  le  Gouvcrn 

Turquie  en  Europe  y  fut  tué  ,   avec 

Princes  &  OiEciers.   Mais  dans  ai 


cude  de  prifonnicrs.  Il  en  faifbic 
q  cens  par  le  milieu  du  corps  à  cha- 
lenc  qu'il  faifoit,  afin  de  répandre 


i  terreur. 


X. 


xxxvr. 

Bulle  qui  in« 
ditiae  le  Ju- 


^  confirma  en  1 47}  la  Bulle  de  Paul 
tend  le  Jubilé  à  chaque  vingt-cin- 
méc  5  &  il  fit  publier  qu'il  le  com-  ^î;!^"  '^^J 
la  veille  de  Noifl  de  Tannée  fui- 1 47c. 
f ,  voulanc  que  toutes  les  indulgen-  ^^  ^      f,;, 
ces  dans  toute  1  Eglilc ,  fuflcnt  IhI-  fon  neveu  Lé. 


4 
ées 

endant  tout  le  tems  que  dureroit  le  aat  de 

c  Cardinal  Pierre  Riario  Cordclict  l'^'^*l*«' 

1 ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  «  fai* 

des  dépenfes  excefllves  à  Rome.   Il 

idant  cette  année  deux  lepas  ^  forop- 

11e  le  Cardinal  de  Pavie  afTûre  qu'on 

it  jamais  vu  de  pareils  dans  les  fié- 

^dens ,  même  parmi  les  païens.  Le 

oncle  le  nomma  Légat  de  toute  1*1* 

I  lui  fit  des  entrées  magnifiques  dans 

pales  villes ,  où  Ton  étoit  bien  aifc 

fa  vanité  pour  ménager  les  bonnes 

;  fon  oncle.  Le  Pape  faifoit  de  tems 

de  nouvelles  promotions  de  Cardi- 

:  Cardinal  de  Pavie  s*en  plaint  beaa- 

is  fes  lettres ,  &  dit  que  les  Papes  ne 

élever  perfonnc  à  cette  dignité  ^  fans 

Is  auparavant  les  avis  du  facré  Collège. 

Juan  d'Arragon  vouloir  donner  TE- 

Oij 


couce 


^ceiiie,  eiever  a  icpiicopac 

^ifil  n'avoic  pas  le  pouvoir  d< 

pareil  dé fauKl'âge.  Aptes  *lcl 

ratioDs ,  le  Pape  nomma  à  cet  ] 

dinal  (]ui  étoïc  tléja  Archevj 

Saisie  Rai  d'Artagons')' ji; 

Vape  confentit  que.l'enfaDc  de 

v^ché  de  Sarragoce  en  comtnen 

ïniipduiranc par-là  ,'dic  le  Carc 

un  nouvel  exemple  ,  dont  1«  P: 

ont  bien  fçu  &irc  ufage  dans  ta 

XXXVIII.        Au  commencement  de  fan 

MnitcJUiCjr*  perdit  Ton  neveu  Pietie  Riario 

diDal  RUrio  Fes  cicès  &  par  fa  vie  Tcandalci 

""'"''"  ""-fesfiinérailles,  pleura  beaucon 

"beau  ,  s'écriant  ou'il  avoit  pe: 

Le  R..,  dc^^i  g^  celui  fur  lequel  il  fon 

attive  â  Rc^  clpéranccs.    Vers  le  même  t.cj 

ne.  Roi  de  Dannematc  vînt  à  Romt 

d'un  grand  nombre  de  Danois 

rins5  &  dans  fon  voyage  il  fut 

avec  beaucoup  de  magnificence. 
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C*il  n'entcndoit  pas  le  Latin.  Le  Car- 
Fa  vie  ajoute  ,  c]ue  ce  Prince  tint  le 
a  la  McfTe  du  Pape  lorfqu'il  iavoic  Tes 
)  qu'étant  placé  entre  les  deux  premiers 
laux ,  il  ne  voulut  ni  fe  couvrir  ni  s'af- 
|a*apiès  eux^  &  que  le  Vendredi  Saint, 
oulut  aller  adorer  la  Croix  qu'après  tous 
rdinaux*  11  fit  de  grandes  aumônes  à 
ùtal  qui  étoit  proche  de  Téglife  de  faine 
•  £nuiite  il  partit  de  Rome ,  chargé  de 
préfens  que  le  Pape  lui  avoit  faits.  11 
lai/&  ,  dit  le  Cardinal  de  Pavie ,  ua 
exemple  ,  de  la  manière  dom  nous  de** 
ooorcr  le  Sacerdoce. 

:ille  de  Noël  on  commença  à  célébrer    XXX  ïx. 
c  le  Jubilé  que  le  Pape  avoit  ordonné     ^"^*^    ^* 
innée  147  f.  Le  nombre  des  fidèles  qui '^^^" 

à  Rome  pour  avoir  part  à  cette  in-    ^"^j»"«* 
.  *  /  ,  ,  ^        ,  ,     mcm  du  pie» 

:c  ,  auroit  ctc  beaucoup  plus  grand  ,  ^n^  ^e  U  ha. 

:rre  n*eût  point  été  eu  France  «  en  An-  quenée  pour 

,  en  Efpagne ,  en  Hongrie ,  &  en  Po-  ic  Royaume 

Ferdinand  Roi  de.Napres  fut  le  plus**«  N*F^"'    • 

lë  de  tous  ceux  qui  firent  ce  voyage  ;. 

pe  en  reconnoifiance  lui  remit  le  trî- 

il  dévoie  à  l'églife  Romaine ,  ii  condi« 

*il  lui  feroit  préfenter  tous  les  ans  une^ 

îc  blanche,  c*cft-à-dire  un  cheval 

3ut  enharnaché ,  comme  un  témoigna- 

ce  Royaume  relevoit  du  faint  Siège* 

^rémonîe  s'obferve  encore  aujourd'hui» 

appelle  le  préfenc  de  la  haquenèe-  Un 

adeurla  prèfeme  au  Pape  tous  les  àns> 

pu  la  veille  de  faint  Pierre. 

roit  que  ce  fut  cette  même  année  »  47  ^,        XL. 

»apeSixre  IV  érigea  l'églife  d'Avignon  féglife  J'A- 

tropole     &  lui  lonna  pour  Suffragans^^f^ï^: 
^as  I  Cavaillon  Se.  Yaifons.  Aupaia** 

iij 


Stcmier  Evéoue.  Le  Caidioa 
.oucrc ,  c|ui  fiii  depuis  Pape  I 
Jules  11  ,  gouverna  cette  eglH 


en  1476  le  Collège  qui  s'appc 

du  nom  de  Ton  fondateur. 

xu.  Les  inondations  du  Tibte , 

Ffce  de  II  ratviiii  enfuice ,  firent  à  Rom 

dai"v'c«=  '""*  ■*=  Sî*°*^*  ravages  en  147. 

net  ces  £éaux  &  appaiCet  la  a 

S^'.  ''  ^^f'  •"""  ^*=™"  accorder  i 
^1^^  '  cél^breroient  avec  dévotion  la 

ccption  de  la  fainie  Vierge  ,  qi 
maculée  dans  fa  Bulle  ,  les  mj 
ces  (]ue  les  Papes  Urbain  I^ 
dvoifnr  accordées  pour  la  fôi 
crement.  Une  condition  néce: 
ener  ces  indulgences ,  étoii  d 
ce  c]ue  ce  Pape  avoit  approuva 
^té  compofé  par  deux  Religi 
drc  ,  c'en-à-dire  ,  deux  Co 
cet  OfEce  peu  de  tems  après 


dans  la  clafTe  des  fjces  doubles  « 
:  néanmoins  d'obligation  pour  Icf 
attacha  beaucoup  d'indulgences* 
;s  il  publia  une  Bulle  ,  pour  ap- 
putes  qui  s'icoient  élevées  entre 
:  de  faint  Dominique  &  ceux  de 
Is  au  fujet  de  la  Conception  de  la 
ondamne  dans  cette  Bulle  ceux 
;nt  qu'on  ne  pouvoir  foutenir 
ortel ,  que  la  fainte  Vierge  avoir 
lis  la  tac  ne  du  péché  originel.  On 
e  une  Bulle  de  ce  Pape  pour  ter* 
mre  difpute  qui  écoit  entre  les 
-es  ,  au  fujet  des  ftigmates  de 
rine  de  Sienne.  Les  dominicains 
que  ces  ftigmates  étoient  véri«» 
s  Cordclicrs  au  contraire  foute- 
ce  privilège  n'avoir  été  accordé 
ançois  leur  Patriarche.  Le  Pape 
é  Cordelicr ,  condamna  les  Do- 
&  défendit  ,  même  fous  peine 

i//!-n.: J- !-J 1  — 
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^vifion  €pï  fe  mit  encre  les  deaz  maîloub. 

,Meciicis  &  de  Pazzi ,  les  plus  riches  &  les  plv 

puiflantes  de  cette  République.  LescheàA: 

la  famille  des  Médicis  écoient  alors  Laaceat 

&  Julien  Ton  frcre  qui  avoienc  beaucoup  de 

créifit  &  d'autorité  à  Florence.  Us  en  écoieol 

ledc^ables  à  Cofme  leur  aïeul  y  un  despisi 

fages  &  des  plus  honnêtes  hommes  de  fini 

£écle ,  &  qu'on  appelloit  à  jude  titre  le  poe 

iu  peuple  &  le  libérareur  de  la  patrie.  Maift 

le  Pape  ne  les  aimoic  pas  ,.  parce  qu'ils  s'o^ 

pofoient  à  l'élévation  cle  Ton  neveu.  Les  Paul 

au  contraire  ennemis  des  Médicis  par  envkflC 

par  jaroufie  ,   avoicnt  toute  Ton  eftimc  &.Gl 

connance.   Les  Pazzi  fiers  d'une  celle  pronr 

âion  ,  réfolurent  de  perdre  les  deux  ficni 

Laurent  &  Ji^lien.  L'Italie  prit  part  à  ccnc 

affaire  ,  &  fe  divifa  en  deux  fadions.  letdt 

xfand  Roi  de  Naples  s'unit  au  Pape  pooi  àf^ 

de  concert  avec  les  Pazzi  :  les  Vénitiens  à 

le  Duc  de  Milan  s'allièrent  aux  FlorentÎDsà 

faveui  des  <Mcdicis.  Mais  les  Pazzi  oc  TOfr 

loienc  point  faire  dépendre  leur  viâoîtc  dl 

fort  des  armes  :  leur  unique  deilèin  étoic  à 

faire  mourir  Laurent  &  Julien  j  &  pour  rend 

ils  croyoient  que  la  trahifon  étoic  an  moya 

bien  plus  (ur  qu'un  combat. 

XLllT.  Us  firent  entrer  dans  leur  conjuration  m 

tes  l'azzî  af-  grand  nombre  de  perfonncs  ;  &  le  nevea  A 

faflincnt  Ju  pj^pç  i^sanihioit  &  les  protégeoit  tous  autan 

cu"dans  l'é^^"*^^  pouvoi  .   Pour  exécuter  leur  deflèinil 

Elife  pendant  plièrent  Sixte  IV  de  leur  envoyer  le  '•  aidini 
iMcflc.  de  faint  George  Ton  petit  neveu  «  ibaspEt 
texte  de  lui  fiire  voir  la  ville  de  Florence 
afin  qu'à  cette  occafîon  ils  puflenc  s'atTembli 
fans  le  rendre  fufpeâs ,  &  Surprendre  Laura 
&  Julien  ,  lorfqu'ils  'vicfidiolenc  laiua  ! 
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.  Le  Pape  y  qui  ignoroic  leur  projet, 
'ils  demandoicDi.  Mais  les  conjurés 
os  réaffi  dans  la  vifice  que  les  Médicis 
c;iu  .Cardinal  petit  neveu,  non  plus.' 
le  repas  qu*ils  lui  donnèrent  »  ils  re** 
k partie  à  un  Dimanche  vingt  fiziéme 
)rrquele  Cardinal  encendroit  la  MeP 
lelle  de  la  Cathédrale,  où  ils  ravoienc 
kédicisne  manqueroient  pas  d*affifter»^ 
Qt  le  Santius  pour  fignai  de  lexéca* 
ien  fut  poignardé  ,  6l  mourut  fur  la 
lurent  qui  ecoit  fon  atné  n'ayant  reçi» 
fgére  blcflure  à  la  gorge  >  Te  fauva 
acriftie  ,  oti  Ton  ferma  fur  lui  les 
:  cuivre  «  que  fon  père  y  avoir  fait 

lîott  des  Pazzi ,  qui  ne  fe  YÎt  pas  (c-      XLTV. 
u  le  peuple  autant  qu'elle  l'efp^roit ,     On     pe: 
déconcertée  ,  lorfqu'clle  apprit  que  ^"^^"f»;« 
croit  lauvé.   Quelques-uns  des  con-  e,uie   anu 
•crurenc  d'abord  avoir  tout  gagné  lArchevê^ 
étoient  les  maîtres  ,   montèrent  au  ^e  jeUe» 
lans  le  de  (Te  in  d- égorger  les  Magi* 
y  étoient  au  nombre  de  neuf  :  mais 
s  ne  furent  pas  fuivis ,  on  ferma  les 
:  eux ,  &  les  Magidrats  les  firent  pen^ 
champ  aux  fenêtres- du  Palais.  PreP» 
les  autres  conjurés  furent  arrêtés  fie 
/Archevêque   de  Pife  qui  étoic  da 
le  ceux  qui  éroent  entrés  au  Palais 
rger  les  MagiAiats  ,  fut  pendu  aux 
ivec  les  autres.    La  plupart  des  Paxzî 
nis  en  différentes  manières  ,  &  leurs 
es  ;  &  Laurent  de  Médicis  fut  plus 
•his  honoré  que  jamais.  On  lui  donna- 
is pour  fa  perfonne  y  &  on  te  combta> 
.  LeaMagUliau  firent  arrêter  fur.  kl* 


\ 


me  >  c]ui  ftiE  depuis  Pape  Ibus  le  non 

ineni  VII. 

XLV.  Siicc  IV  ayant  appris  Kmt  ce  qui  s' 

L*    vi'pt  ^  FioccQcc,  interdit  la  ville,  «« 

P""""' E"' Laurent  de  Médicis-,  ic  fie  inliiiuer 

tkuï    te  ex-  rencins  <jue  s'ils  vouloient  ctialTct  L: 

communie     leur  ville ,  il  leuiaccorderoit  bicntô 

Laurcnc  Je  Les  Florentins  tejetcant  toute  la  fan 

MMiiii.        Pape  ,  qui  avoït  donné  occafïon  à  u 

Le  B.Di  de  crime  commis  dans  l'ifglifc  pCDdai) 

France   pou«bration  des  faints  Myftèrcs,   impli 

to"nî  "  ^«0"«  du  Roi  de  France,  des  V.! 

l'applique    i  ^^  ^'^^  ^^  Milan  ,  alTeinbletcne  le 

embatiillet  de  Tofcane  afia  d'3|>pellcr  du  Pape  a 

k  i'jpe.        général ,  St  obligèrent  les  Ptéires  î 

k  Meffe  Se  le  Service  divin  malgré 

Les  Vénitiens  afilfterent  fecréeemen 

tcntios.  Le  Roi  de  France  leur  cnvo 

pe  de  Commincs  ,  avec  ordre  de  dej 

palTant  des  troupes  à  la  DuchefTc  de 

au  Duc  de  Milan ,  &  de  tâcher  pi 

dence  de  létablir  la  paix.    Louis  ] 
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ricr  de  lever  Tlnterdit  de  Florence 
ir  les  vrais  coupables  ,  oa  d'aflcm- 
)ncile  général.  Le  Vicomte  deLaa^ 
le  rAmbaffade  étoic  chargé  ,  en  cas 
le  la  part  du  Pape  ,  de  le  menacer 
I  aa  Concile  ,  auquel  le  Roi  feroit 
s  Vénitiens  &  le  Duc  de  Milan.  On 
ans  rAffembléc  d'Orléans  de  réta- 
igmatic]ue  Sandion  y  &  de  faire  dé- 
voyer aucun  argent  ii  Rome  :  mais 
t  aucune  mcfure  pour  Tczécutionl 
i  école  habile  dans  ces  fortes  d'arti- 
:ontenta  d'avoir  intimidé  le  Pape 
des  Florentins.  Il  fit  néanmoins 
is  après  un  £dic  dans  lequel ,  après 
Qt  de  la  rigueur  que  le  Pape  avoir 
ntre  la  Républigue  de  Florence  au 
idale  de  TEglife  >  &  des  (bmmes 
qu*il  en  coutoit  à  fon  Royaume 
ipcdatives  des  bénéfices  ,  &  au- 
crces  qu'il  appelle  illicites  ,  il  dé- 
cfTénient  à  tous  fes  fujets  d'aller  à 
:  y  obtenir  des  bénéfices  ,  &  d'y  cnr 
n  argent,. 

parla  avec  vivacité  à  rAmbafla-  XLVI. 
ance  fur  les  prétentions  de  la  Cour  Réponfe 
les  confondant  avec  l'autorité  lé-  f^Cff  ^*^ 
:  les  Canons  accordent  aux  Souve-  r^j^^Jç^cj 
ifes.  Enfuite  il  lui  dit  entre  antres  ce, 
û'il  ne  fouhaitoir  rien  tant  que  la  , 

tn  d'un  Concile  général ,  fur  la-  pAmbafla 
îbafladeur  avoir  beaucoup  infifté  \  dcur. 
n'en  voyoit  pas  la  nécefiTité.  A  Té- 
Pragmatique  Sanârion  ,  le  Pape  dît 
i  ne  pouvoir:  ni  en  honneur  ni  en" 
:  la  rétablir  :  que  fi  elle  éroit  jufte , 
-tort  de.  tabttlh:  par  fes  Edits  ;  & 

Ovj 
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les  Auibaiiadeurs  d  engager  Laurent 
^cis  à  fe  foujnectre  à  la  fencence  prc 
contre  lui  ^  quand  même,  elle  (croie  ioj! 
appuya  cette  étrange  prccentioafur  un< 
encore  plus^  iinguliére  :  Ceft ,  dit-il 
fè  foumettant  ainfî ,  il  eft  plus  aifé  d'ê 
à  un  accommodement  :-  comme  s'il  eu 
mis  de  punir  un  innocent  par  préalable 

3u*on  peut  lui  pardonner  enfuit e.  L*Aj 
éur  fort  mécontent  de  cette  réponfe  y 
au  Pape  de  la  part  du  Roi  fôn  maitr 
Ton  tiendroit  un  Concile  en  France ,  l 
f  rétablircit  la  Pragmaticjue  Sanôioi 
ordonna  aux  Piélats-  François  qui  et 
Kome,  d*aller  réfîder  dans  leurs  D 
Les  AmhaiTadeurs  des  Vénitiens ,,  du 
Milan  &  des  Florentins  ,  en  firent  au 
XLVIî.  Le  Pape  écrivit  a  TEmpcreur  Frider 

les  Piincçs  fç  plaindre  de  la  dure  é  du  Roi  de  Fraj 

ttava!..«u     pcneacer  à  écrire  à  ce  Prince  :  ce  ou 
inn.rc-n:eni  à        °  =«  rt-     *       r  •  i        P 

fléchir  IsPa  pereur  nt  aum-tot  -y  (ans  quoi  les  chc 

Jpt.  loient  été  pouflccs  fo* t  loin.    Frideri* 

dùR.o>  de  France  &  des  Princes  d'Italie 

enircrroient  leurs  Amba/fadeurs  à  Fl( 
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Rt  de  Tlorence  Laurent  de  Médicis ,  &  qu*oix 
\€ ternit  entre  fes  mains.  On  lui  repréfcncoic 
aae  raimée  des  Turcs  ,  qui  écoic  déjà  aux 
zonciéres  de  l'Italie  y  promoit  de  ces  divi* 
ions.  Mais  les  raifons  les  plus  forces  ne  le 
xmchoient  point ,  &  fa  colère  ne  s'âppaifaque 
pinsd^un  an  après.  Il  prêchoit  fans  cefle  aux  . 
Raïs  &  aux  Princes  Cnréciens  Tunion  entre 
eux,  pour  pouvoir  faire  la  guerre  aux  Turcs  ^ 
klttirinéme  vouloit^  malgré  tous  ces  Prin- 
K»  »  £iirc  la  guerre  à  des  Chrétiens ,  parce 
f 'ils  avocnr  puni  des  facriléges ,  des  homi- 
Eidcs  &  des  (cditjeuz. 

X  I  I. 
Vers  le  même  tèms  le  Pape  fit  une  grande    Xtvnr. 
fcitcparlamortdu  Cardinal  de  Pa vie.  11  étoit     ^V".*^ 
Béa  Lucqjues  d*unc  famille  peu  confidérable,  payie"^ 
ft  fie  d'aflez  grands  progrès  dans  les  Lettres.  Il 
•Ua  à  Rome ,  où.  il  fut  Secrétaire  de  plufîeurs 
hpes  Pie  I!  qui  aimoit  les  Savans  >  l'adopta, 
bos  fa  famille  qui  étoit  celle  des  Pi'ccolo- 
mini ,  lui  donna  TEvêché  de  Pavie  ,  &  le  Hc. 
Cardinal  en  1471    II  eut  de  grands  emplois 
!bus  ce  Pontificat  S^  fous  celui  de  Sixte  IV,  qui 
îui  donna  les  Evêchés  de  Frefcaci  &  de  Luc- 
^ocs.     Il  cciivit  divers  Ouvrages  ,  dont  il 
aous  refte  un  volume  de  Lettres  ,  &  des  Mé« 
noires  divifés  eh  fepr  livres  ,  c]ui  contien- 
nent le  récit  de  tout  ce  qui  s'eft  pafTé  dans  TEu- 
fope  depuis  le  voyage  de  Pie  II  à  Ancone  , 
pfgu'à  la    mort-  (  u  Cardinal   de  Carvajal , 
c'cft- à-dire  ,  depuis  '4^4  jufqu'à  ^^69,  Ce  fa- 
nant homme  fe  fentant  attaqué  d'une   fièvre 
jDarrç  aflTez  légère  ,  (i  fia  à  un   Médecin  de 
village  fort  ignorant ,  qui  lui  donna  un  remé- 
fc  fi  violent ,  qu'il  mourut  peu  de  rems  après- 
iivoir  prisxdans  fa  cinquante- huitième  anné.e« 


caroagc 


L'année  fiùvantc  i . 


Ictcnc  aili^ger  Rhodes.  Ce  fi^gc 

caufc  de  la  paix  que  le  Pape  acco 

rentins,  après  l'avoir  lefaféepcn 

dcui  ans.    Les  Députas  de  cène 

furent  admis  à  l'entrée  de  l'égl 

Pierre,  où  étant  proOernës,  on 

l'âbfoludon  ,  &  chacun  d'eux  re< 

de  verge  félon  la  coutume.  1U  ci 

fuite  dans  l'églire,  &  aflîllercnt  à  I 

des  articles  de  cette  paix  éroît  qu< 

tins  fourniroient  c]uiiize  vailTeaui 

Koi  de  Naples  pour  s'oppofer  ^u: 

les  cncretiendroient  à  leurs  d^pei 

l'armée  de  Mahomet  feroit  en  le: 

ï-  Le  Pape    tâcha   d"appaifer  ve: 

h&'in"vie'  "=™*  ""*  '•'0'"'=  afî""  fingiiliérc 

ge.  '""   "  élevée  entre  les  habitans  de  Peri 

de  Clufe  ,  foutcnus  des  Sîctinois 

:"7  h'  '""  ^"  '"j"  ''^  l'anueau  que  faint  ] 

'^  '  donné  à  la  faîtite  Vierge  en  l'époi 

de  Peroufc  ,   qui   prétendoient  ; 
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De  Jerneota  indécife  jufqu'au  Pape  Innocent 
SDlionfuccefleur,  qui  confirma  aux  Penifiens 
IjKjfiefEon  de  cet  anneau,  dont  Jean-fiapcifle 
jijre  SI  faic  une  longue  hiftoirc  imprimée  à 
K  dans  le  fiécle  dernier.  On  attribue  à 
iV  (i*avoir  établi  la  fête  de  faint  Jofepb 
toute  TEglife.  Gerfon  avoir  montré 
cwpdc  zéic  pour  en  procurer  l'inAitu- 
[•  mais  elle  ne  fut  établie  que  long-tems 
i  fa  mort.  Ce  même  Pape  mit  la  tcte  de 
l  François  au  nombre  de  celles  que  Ton 
"litcbommer  :  mais  elle  en  fut  retranchée 
le  feiziéme  fiécle  ,  &  on  s*eft  contenté 
faire  rOiïice  double  dans  quelques  égli- 
^  fimidouble  dans  d'autres. 

•    XIII. 

Ï-Iainémc  année  1480  ,  les  Turcs  entrepri-        j^j 
Wde  fc  rendre  maîtres  du  Royaume  de  Na*     Pnfe'  d'O 
^  Acmet  qui  commandoit  leur  armée  abor^  trante  par  le 
le  vingt-huitième  d'Août  à  Otrante  ville  Turcs, 
intime  de  la  Calabre,  &  il  k  força  de  fe  Mefureiqa 
f^c,  après  l'avoir  battue  jour  &  nuit  pen-  prcni  IcPap 
■«dix-iept  jours.  Il  y  mit  tout  à  feu&  àp*>»f  s'oppo 
%  L'on  compta  jurqu'à  douze  mille  Chré-  ^7   f^/^"' 
•^s  tués  ou  faits  prifonniers  ,  parmi  Icf-  ^^^^ 
*1*  fe  trouva  l'Archevêque  fort  infirme  fie 
^\i  de  vicillefTe.  Tenant  la  Croix  &  cx- 
*^t  les  Chrétiens  à  demeurer  fermes  dans 
','oi,  il  fut  fcié  en  deux  avec  une  fcie  de 
^^  >  félon  quelques  hiftoriens  ,  &  félon 
*^ires  écorché  vif.  Huit  cens  furent  menés 
''*  àt  la  ville  tout  nuds ,  &  égorgés  dans 
^  dallée  ,  qu'on  a  nommée  depuis  là  vallée 
\  Martyrs,  parce  qu'ils  aimèrent  mieux  fouf- 
jamort,  que  de  renoncer  à  la  Religion 
"■^^ienne.   La  prife  d'Otrante  jetta  une  fi 
^à^  cohfternation  dans  toute  l'Italie ,  que 


doire  dans  la  Pouille  en  grande  dU 

vingc-cjuatre  galères  €|u*on  avok 

pour  {«courir  les  Chevaliers  de  Rh 

nn  il  invita  les  Souverains  Se  les  P 

trouver  à  Rome  au  plutôt,  pour  con 

cnfemble  les  moyens  d'arr-éter  les  f 

infidèles.  Ces  précauriocs  étoient  a 

^xiécefTaires  :  car  le  Bâcha  Acmet 

toujours,.  &  couroi;  toutes  lescôtei 

Adriatique  ,  dans  le  deHein  d-atlei 

tre-Dame  de  Lorette.  Des  qu'il  eut 

jBotte  des  Chrétiens  ,  il  en  fut  c 

fc  retira  avec  beaucoup  de  précipice 

lomet  II ,  qui  s  ctoit  déclaré  le  ] 

ennemi  du  Chridianifme  ,  voulo 

une  nouvelle  armée  à  Otrante  >  ma 

rut  tout  d*un  coup  avant  que  d'av< 

cuter  ce  dcffein.  Ge  fut  un  grand  i 

protedllon  de  Dieu  fur  toute  lltalic 

gré  le  zélé  du  Pape  &  les  efforts  d 

Princes^  n'étoit  point  eu  état  dcxé 

ennemi  fi  formidable. 

^,^V'  Auffi-tot  que  l'Italie  en  fut  dé] 

Di VI lion  en  n  .  /•        j      >      • 

T...1:-  Princes^  au  lieu  désunir  pour  re 
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3t  Ferdinaïui  Roi  de  Nàples.   Enfuice  il 
IDIU,  parce  que  tous  les  Princes  d'Italie 
ent  &it  une  alliance  contre  eux  ,  pour 
>ofcr  à  leur  trop  grande  puilTance.  Il  alla 
ic  jafqu'à  les  excommunier  ;  mais  ils  es 
IlereDt  au  futur  Concile.  Cette  divi/îon 
dora  deux  ans ,  Au  très-fuoefte  à  toute 
ie.  On  la  termina  enfin  par  une  paix 
lePapene  voulut  point  approuver.  Tou- 
B guerres  éipuiferent  tellement  la  Cour  de 
le,  qu'on  (e  crut  dans  la  néceffité  d*impo- 
t  nouveaux  tributs  ,  d'augmenter  les  an- 
1}  d'établir  de  nouvelles  charges  que  Ton 
i  vénales  ,  de  créer  beaucoup  d'Offi- 
ce qui  oca  aux  gens  de  mérite  &  aux  Sa-  ^ 
>les  moyens  de  s'avancer  «  parce  qu'ils 
>ie&t  point  affez  riches  pour  les  acheter, 
ulheur  des  tems  pouvoir  avoir  quelque 
^ectce  création. de  nouveaux  offices  ;  mail 
îocipale  caufe  écoic  l'avarice  des  parens^ 
csminiftres  de  Sixte  IV  ,    qui  y  trou- 
ât leur  compte.  D'ailleurs  ce  Pape  faifoic 
"coup  de  préfens ,  &  dépenfoit  prodigictt- 
:nt  en  bâcimens  Taperbes. 

XI  V.  ^ 
donna  au  mois  de  Mal   148^  une  Bulle-      Ifll. 
laquelle  il  condamnoic  les  Chanoines  Ré-  »"'!«  àt  Sk- 
ers   au;on  appelloic de  Lacran  ,  &  les  Her--  '''cS! 
^  oc  laint  Augulhn ,  qui  dilputoicnt  avec  ^^^  Réguliers 
acoupde  chaleur  les  uns  contre  les  autres  ^Jc  Laaaa  flc 
Aant  rhabic  &  l'éiabliffement  des  Reli-I»^*  Hcrmitei 
«  qu'ils  prétendoient  avoir  été  inftitués'l«^^*^»^  ^^ 
ce  faint  Docfteur.  Le  Pape  leur  ordonne^** 
'ivre  en  paix  ,  fans  fe  mettre  en  peine  de 
^niére  dont  ctoient  habillés  les  Clercs  que 
}  Aueuftin  avoir  afTemblcs  dans  fa  mailoii  ^ 
^Of  aie  pour  y  vivre  ca  commun»  Cette 
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Bulle  du  Pape  ne  rétablie  point  la  paix  c 
K^ligieux ,  qui  fe  glorifioicnt  d*êtte  l< 

{>les  du  Dodeur  de  i'Eglife  le  plus  huj 
e  plus  pacifique  ,  &  ils  continuèrent  d 
pandre  en  inventives  les  uns  contre 
très ,  foit  dans  leurs  (armons  y  foie  d. 
ouvrages  qu'ils  compofoient  à  ce  fujec 
(buvent  agité  la^  quedion  ,  fi  faint 
ftin  a  été   Religieux  ,    &  s*il  en  a  i 
qui  vécuffcnt  fous  une  certaine  régie 
tout  ce  que  Ton  peut  dire  de  certain 
fus  ,  c*eft  que    ce  faint  Douleur  rai 
dans  fa  inaiion  à  Hyppone  des  fer  vit 
Dieu  qui  voulurent  bien  vivre  comi 
dans  la  pénitence  Sç  dans  la  pauvret 
l'on  y  obfervoit  la  régie  des  premier! 
tiens  de  ITglife  de  Jerufalem  ,  c*eft- 
que  perfonne  n*y  pofTédoit  rien  en  p 
Bl  que  tout  y  étoit  en  commun  y  &  ai 
à  chacun  félon  fes  befoins. 
tîV.  X  V. 

Mon  de  ce      Sîxte  IV  mourut  à  Rome  dans  î< 
^*P^«  du  Vatican  le  treizième  d'Août  fuivan 

U  foixante-onziéme  année  de  fon  a 
ÏSL  quatorzième  de  fèn  Pontificat.  Il 
terre  dans  1  cglife  de  faint  Pierre  , 
dans  un  tombeau  de  bronze  que  le 
nal  Julien  fon  neveu  lui  avoit  fai 
Nous  avons  de  lui  plufieurs  Trait 
fur  le  fang  de  Jcfus-Chrift  j  &  un  a 
la  puiflance  de  Dieu  ,  contre  un  Cî 
Bologne  ,  qui  foutcnoit  opiniâtrém 
Dieu  par  fa  toute- puiflance  ne  pom 
fauvcr  un  homme  damné.  Ces  deux 
ont  été  imprimés  à  Rome  en  147 1 
encore  de  lui  une  explication  du  T 
Nicolas  Richard  touchant  les  lud 
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pour  les  âmes  du  Purgatoire,  Il 
un  Traité  des  futurs  concingens  | 
re  fur.  la  Conception  de  la  Vierge , 
lit  être  manufcrit  dans  les  bibUo- 
Italie.  On  dit  auffi  qu'il  avoit  en- 
concilier  Scoc  avec  faint  Thomas, 
encore  aujourd'hui  à  Rome  la  ma- 
:  des  édinccs  qu'il  y  fit  élever  ou 
entre  autres  le  Pont  du  Tibre ,  qu'il 
r  &  qui  porte  Ton  nom  au  lieu  de 
ttonin  qu'il  avoit  auparavant.  Ce 
li  chargea  Placine  de  compofer  les 
apes  ;  &  pour  le  fixer  à  Rome  y  il 
i  l'intendance  de  la  Bibliothèque 
n.  Sixte  IV  l'avoit  enrichie  d'un 
mbre  de  livres  Bc  de  manufcrits 
>  ,  &  il  aflîgna  des  appointemens 
s  perfonnes  ,  qui  dévoient  aider 
ms  le  foin  des  livres  ,  &  copier  les 
s  grecs ,  latins  &  hébreux. 
:  (on  ambition  avoit  été  d'élever  tv. 
iario  Ton  neveu  aoix  plus  grandes  Défordi 
&  qu'il  s'étoit  par  -  là  rendu  fort  Rome, 
out  le  monde  lui  donnoit  des  ma** 
.  Le  lendemain  de  fa  mort  dès  le 
nie  troupe  de  jeunes  gens  prirent 
es ,  &  allèrent  au  Palais  du  Comte 
»our  l'infulcer  ;  mais  n'y  ayant 
rfonne  ,  ils  pillèrent  ce  qu'ils  pu- 
'er  ,  rompirent  les  fenêtres  ,  bri- 
emporterent  les  colomnes  de  mar- 
roicnt  dans  ce  fupcrbe  Palais  ,  & 
it  tous  les  arbres  du  jardin.  Le 
mt  ils  allèrent  dans  le  fauxbourg 
-delà  du  Tibre ,  &  pillèrent  deux 
qui  appartenoient  à  aes  Marchands 
ils  emmenèrent  enfuite  deux  bat* 
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tcaux  chargés-  de  marchandifes  ,  q 
gociant  de  la  même  nation  avoic 
nir.  De-  là  ils  revinrent  dans  la  ' 
j)illerent  toutes  les  maifons  des  Gé 
cela  en  haine  de  Sixte  lY  >  qui  étc 
jet  de  la  République  de.Gépes.  C 
uns  allèrent: à  un  Château  dont  1 
Jérôme  étoit  Seigneur  ,  &  enlev 
grand  nombre  de  beftiaux.  P*autr< 
cerent  la  porte  des  greniers  de  Sai 
xie  la  neutre ,  &  en  enlevèrent  tou 
que  le  Pape  y  avoit  fait  porter  da 
rance  de  le  vendre  plus  cher  cet 
que  la  précédente.  Les  Colonnes 
de  la  fuite  de  Jérôme  >  reprirent  1 
de  Cavarro  ,  dont  ils  tuèrent  le  G< 
&  environ  une  douzaine  de  foldat 
terent  le  rcfte  de  la  garni  fon  par 
très  dans  les  fofTés.  Ils  s'empare 
du  château  de  Capranique ,  après  a^ 
facré  tous  ceux  qui  le  gardoient. 
verneur  de  celui  de  Marini  fc  rend 
polLtion» 


i 
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ARTICLE    VIIL 


h: 


]■  '  hnttficat    d^Innoctnt   VIII 
&  d^ Alexandre  VI. 

I. 

t)rf<jnc  CCS  troubles  curent  été  appal-   Difcounfia 
Ih ,  les  Cardinaux  fe  rendirent  a  Té-  l'éicdion 
ic  faiut  Pierre  ,  où  Guillaume  de  Pe-  ^^^  Pap«. 

Si  Auditeur  Apo(lolic]ue ,  prononça  en  leur 

leocc  un  difcours  célèbre   fiir  Téledion     Cedift.  tft 
iQfouverain  Pontife  ,  dans  lequel  après  les  ^^*' /'!•'•"'• 
&ir  exhortes  a  choiiir  un  Pape  qui  fut  ca-  ^^   p^  ^^^_ 
)fc  de  fecourir  TEglifc  dans  Tétat  déplo-  tenne  ,  far. 
Je  où  elle  ctoit,  il  parla  ainfi  :  Vous  de-  *7îl« 

,  nies  très- Révérends  Pères  ,  confidérer 
sine  prochaine  qui  menace  l'Eglife  rnili* 
c:  Immtnentem  militantis  Ecdtjia  ruinant^ 
^life  cft  une  veuve  dcfolée  ,  qui  n'a  per- 
ic  .pour  la  corifolcr  :  elle  paroît  n'avoir 

à  attendre  du  côté  des  Princes  Chré- 
s  :  elle  eft  privée  du  confeil  des  Prêtres  ; 
cft  fouillée  de  l'ordure  des  vices  qui  re- 
it  de  toutes  parts  :  il  femible  même  à 
eurs  que  Dieu  l'a  abandonnée  &  qu'il 
«fufe  fon  afl'iftancc.  Celle  qui  autrefois 
c  riche  &  féconde  en  vertus ,  3:  quibril- 

/ar   l'éclat  de  fa  fainteté  ,    &   par  le 
nombre  de  juftcs  qu* elle  produifoît , 
maintenant  comme  couverre  de  haillons 
nilicu  des  malheurs  dont  elle  eft  alfié-         * 
',   &  les  tempêtes  devenant  de  jour  en 


\ 


I. 


.Jhid,  f.ii$^ 
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jour  plus  violences  ,  la  nacelle  d 
Pécheur  (c  \oic  fur  le  point  de.  fa 
fragc ,  &  d'être  entièrement  fubmcr 
ne  Logstur  in  naujragii  frofunàa  jtttru 
fcience  efl  prefoue  bannie  du  facerc 
€  eft  ce  qui  cau(e  Textin^lion  preftqi 
de  la  charité  dans  les  cceurs  des  fid( 
vices  ont  pris  parmi  nous  la  place 
tus  s  &  l'on  ne  faurolc  forcir  d*u 
trifte  ,  parce  que  Tor  le  plus  pur  a 
beauté.  Les  ténébres'de  l'iniquité 
dant  de  toutes  parts  ,  la  lumière  < 
ftice  s'ei^  éteinte  -y  &  pend^^nc  que  le 
mes  C  hrétiens  s'aiToibliflénc  .&  fe 
par  la  fureur  des  guerres  ,  l'Eglife 
peu  à  peu  ,  &  eft  >  pour  ainfi  dire 
en  pièces.  . 

Guillaume  de  Pereriis  fait  enfuie 
trait  d'un  digne  Pape  y  &  continu 
Un  tel  Pontife  s'appliquera  férieui 
e&cacemenc  à  réformer  la  Cour  de  1 
il  éloignera  d'elle  cette  puanteur  : 
table  de  vanité  ,  de  corruption  & 
*reté  dont  elle  ell  infedée.  Car  c'c 
produit  ce  poifon  mortel  ,  qui  fc 
niquant  dans  le  cœur  des  iîdélcs , 
eux  tout  fentimenc  de  religion  , 
l'autorité  de  l'Eglife  Romaine,  D' 
vices  navoient  corrompu  que  quel 
fonnes  ,  on  les  corrigeoir  même  d 
tems.  Mais  maintenant  cette  co 
comme  une  perte  générale ,  a  caj 
cette  Cour  5  ^elut  gênerait  s  fefliiei 
çuriam  invafit.  Et  ce  qu'il  y  a  d( 
cheux  &  de  plus  pernicieux  pour  V 
c'cft  que  l'on  trouve  un  grand  nomt 
fonnes  qui  ne  fe  contentent  pas  de 
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eces  crimes  impunémenc  ;  mais  qui  triom* 
Hot,  pour  ainii  dire^  d'avoir  rcnverfë  & 
loé  coaces  les  vertus  >  fc  glorifient  de  leurs 
«nraifes  allions.  Autrefois  lorfqu'on  ref- 
câolt  les  boiuies  moeurs  à  la  Cour  de  Ra- 
ie >  on  ne  parvenoic  aux  dignités  que  par 
icience  &  la  piété.  Mais  maintenant  que 
|Boe  met  plus  de  diftércace  entre  les  bons 
lesméchanss  maintenant  que  l'ambition 
fide  ce  qui  ne  devroit  être  que  le  prix 
h  récompenfc  de  la  vertu  ,  on  s'applique 
t*élever  aux  dignités  par  toute  fone  de 
ics.  De  peur  de  paifcr  pour  des  Marchands 
1  habiles  ,  &  qui  n'entendent  4>as  leur 
tier  ;  ce  que  l'on  a  acheté  fort  cher  ,  on 
lie  de  le  vendre  encore  plus  cher  aux  au- 
i. 

Enfin  il  exhorte  les  Cardinaux  à  choifir 
Pape  qui  foit   en  état  d'abolir  tous  les 
is  ,  fur-tout  l'avarice  &  l'ambition ,  vi- 
dominans  de  la  Cour  de  Rome  >   &  qui 
craigne  pas  d'aiTembler  des  Conciles  gé- 
aux.  Un  bon  Pape ,  dit-il ,  ne  cherchera 
i  4  éviter  le  Concile  général  ,  &  ne  fuira 
i  devant   lui  comme  devant   un  monftre 
)a  van  table.  Générale  Conciliumvelut  quam" 
n  immanem  belluam  bonus  Pontifex  non  ef' 
[fV/  ;  mais  au  contraire ,  il  fe  fera  un  plai- 
de le  convoquer.  Car  c'eft  Tunique  ref* 
irce  qui  nous  rede  ,   pour  rendre  à  l'E* 
iC:  fon  ancienne  liberté.  Quelle  plu*;  gran- 
gloire  peut  acquérir  un  Pontife  Romain , 
c  celle  de  préfider  à  un  Concile  général  , 
or  réformer  l'Eglife  univcrfelle  î  II  n'y  a 
le  ceux  qui  vivent  &  qui  gouvernent  d'une 
iniére  oppofce  à  la  juilice  ,  qui  ont  coutu* 
e  de  redouter  les  Conciles  généraux. 


leurs  cellules  ,   le  Cardinal  de  i 

anx  Liens  jtvec  \t  Vice  Ghancelii 

&  donnèrent   de  grands   moavei 

former  leur  brigue  en  faveur  de 

•que  &  Cardinal  de  M  elfe  ,  noble 

Grec  d'excraâion  ,  dans  l'^pérani 

vcrner  fous  £bn  Ponti€cat.  Le  v 

jqni  éfioîc  un  Dimancbe  ils  -annoi 

anciens  Cardinaux ,  dont  ils  craigi 

pofîtion  ,   qu'ils  avoient  fait  un 

leur  dirent  que  c*étoit  le  Cardina 

Les  anciens  voyant  qu'ils  n*étoi( 

ou  fept  contre  dix-buir,  &  que  par 

Ils  ne  pouvoicnt  empêcher  Téle^ 

jrenc  devoir  céder  au  plus  gran 

'  On  découvrit  dans  la  (uke  ies  m 

<in  s'ctoit   fervi  «pour  gagner  des 

l'on  apprit  que  l'on  en  avoit  achei 

€n  donnant  ou  en  promettant  des  I 

Châteaux ,  de  gros  bénéfices  ,  d* 

^argent  confîdérables.    C'eft  par 

<fue  le  Cardinal  de  Melfe  fut  éJ 

faînt  Siège.  Il  a'^K>it  mené  une  v 

&  fcandaleufe  ,  &  perfonne  n*ign< 
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>&  premier  foin  fut  de  travailler  à  accor-       TII. 
ntre  eux  les  Princes  d'Italie  y  &  à  réunir    }^  pcnfc  i 
Icfaint  Siège  ceux  que  fon  prédéccflcur  ^*^'*  *!?"•* 


Poic  éloignés.    Il  tâcha  auffi  d'uoir  en* 


re  aux  Tum 


*Ieles  Princes  Chrétiens  contre  les  Turcs, 
bortoit  les  Ambafladeurs  des  Rois  &  dès 
ibijques ,  qui  étoient  à  Rome ,  à  porter 
J&aitres  à  la  paix ,  infillant  beaucoup 
s  inconyéniens  &  les  dangers  de  la  guer- 
i  envoya  des  Légats  de  tous  côtés ,  pour 
)er  les  Souverains  à  s'oppofer  aux  Turcs, 
onner  de  Fargent ,  s'ils  ne  pouvoient  ai- 
itrement  ceux  qui  dévoient  les  attaquer* 
i  k  prétexte  qu'lniM>cent  YIII  employa 
pfocurer  à  la  Chambre  Apoftoliquc  de 
b  fommes  ,  qu'il  eut  foin  de  s*appro- 

&  dont  il  employa  une  partie  à  hiirc 
rre  au  Roi  de  Naples. 

pold  Marquis  d'Autriche  furnommé  le       TV. 
,  étant  mort  en  odeur  de  fainteté  dans     '"«occnt 
iziéme  fiéclc  ,  pluftcars  Papes  pcnfc-;f'['4--' 

la  canonilation.  Mais  1  aftaire  ayant 
errompue  ,  Sixte  IV  la  reprit ,  &  en- 
in  Hongrie  un  Cardinal  ,  pour  faire 
or  mations  néceffaircs.  Les  Évéques  de 
&  de  Préncfte  furent  nommés  pour  en- 

les  dépofitions  des  témoins  5  mais 
[V  mourut  dans  cet  intervalle.  Inno- 
'III  au  commencement  de  fon  Ponti-  • 
entendit  les  in  foi  mations  des  Com- 
res  >  &  fur  leur  rapport  ,  il  tint  un 
koirc  ,  ou  François  de  Padoue  Avocat 
criai  fit  un  dilcours  fur  les  vertus  de 
Id  ,  &  fur  les  miracles  que  Dieu  avcit 

à  fon  tombeau.  £n  conféquence  le 
lonna  une  Bulle  de  canonilation  da« 
fizléme  de  Janvier  14S5.  Frideric  III 
m  VXU  P 
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qui  étoîc  de  ia  famille  de  Léopold ,  av 
beaucoup  d'inftances  pour  l'obtenir. 

I  1 1. 

.  V.  Les  progrès  de  Bajazct  Empereur  des 

Le  Pape  «-^voient  répandu  la  terreur  en  ItaUes&  \t 

*^^*ch  éTns^  ^^^  divifoicnt  les  Princes  Chrétier 

^"fo.ri.  ta    bloicnt  favorifer  fes  entreprifes.  LePa 
*    taire  i*     ,     ^ ,         ,        .       /     ..  .      *    r»  •  j 

guerre  aux    lanc  le  prévenir  ,  écrivit  aux  Princes  de 

Turcs.  fier  leurs  différends  ,  &  de  s'unir  tous  et 

pour  défendre  la  caufe  de  Jefus-Chrift 

l'ennemi  de  la  Religion.  Dans  la  lett: 

écrivit  à  Ferdinand  Roi  de  Naples ,  il  1 

<3Uoit  que  toutes  les  nouvelles  qui  v 

aOricnt ,  ne  parloient  que  des  prépar 

Bajazet  pour  venir  attaquer  1* Italie  a 

armée  formidable  ;  que  (K>ur  lui  ,  i 

déjà  tenu  plufieurs  Conflftoires  avec  1 

dinaux  ,  &  même  avec  les  Ambaflad 

Princes ,  fur  les  mcfures  qu'il  falloit  p: 

qû*il  alloit  faire  équiper  foixante  ga 

vingt  vaifTeaux  de  haut  bord  ,  pour  d 

les  frontières  de  l'Etat  Eccléfiaflique. 

parloit  aufli  des  efforts  que  chacun  de^ 

re  pour  contribuer  aux  frais  de  cette  j 

î'aflurant  que  de  (on  côté  il  étoit  prê 

crifier,  non- feulement  fes  biens  ,  mais 

fa  vie ,  pour  une  caufe  qui  intéreffo 

l'Efflife. 

^    Yj^  Il  exhorta  de  même  les  autres  Prîn 

Préparatifs  talie  ,  &  ce  ne  fut  pas  fans  fuccès.  Le 

que    fait    le  Fcrrare  promit  huit  mille  écus  d*or  ,  1 

Pape    pour  jj^j^  autant ,  le  Marquis  de  Mantoue 

cène  guerre..jç  ^  ^^j^^j  j^  Montfcrrat  deux  mille ,  S 

publique  de  Lucques  autant.  Mais  les 
tins  ,  à  qui  le  Pape  avoit  impofé  une 
butioa  de  trente-flx  mille  écus  d'or , 


,  s'ils  ne  penloienc  de  bonne  beurc^à 
afler  les  infidèles.  Votre  République  eft 
ncc ,  leur  dic-il  >  fupporcez  donc  '  cette 
e  pour  la  eloire  de  Dieu ,  pour  le  nom 
(en  ,  pour  Ta  conferyation  de  vos  biens, 
pe  cneaeea  le  Duc  de  Milan  à  rétablir  la 
entre  cette  République  &  celle  de  Gé« 
afin  que  toutes  les  forces  de  l'Italie  puf- 
unir  pour  repoufler  les  efiforts  de  Tcnne- 
>mniun.  Mais  cette  paix  ne  fe  fit  que 
e  fui  vante.  Le  Pape  manda  auflî  aux 
de  Caftille  &  d*Ârraeon ,  qu'il  écoit  de 
Qtérét  d'équiper  une  flotte  confidérable  ^ 
léfendre  la  Sicile  contre  les  Incurfions 
arbares.. 

même  année  Innocent  VIII  re^ut  des       viT« 
liTadeurs  des  Rois  de  France ,  d'Angle-  z^Ie  du  Pife 
8c  de  Dannemarc  ,  des  Ducs  de  Milan  Fo""^   ^«» 
Bretagne  , des  Archevêques  de  Maycncc  *"*"*• 
Trêves.,  tous  deux  Eleveurs  de  l'Em- 
&  enfin  de  k  République  de  Gènes.  Il 
horta  tous  à  la  paix  ^  en  leur  expofaot 
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cfl'cc  ,  à  caufe  de  la  guerre  qui  étoit  entre 
Matûas  Roi  de  Hongrie  &  rEmpcreui  Fri- 
deric  d'une  parc ,  &  Albert  de  Brandebourg  8C 
Ochon  de  Bavière  de  l'autre  \  car  on  avoitab- 
(blumenc  befoin  de  ces  Frinces  pour  pouvok 
arrêter  les  progrès  des  Turcs.  Comme  Gcorgç 
Duc  de  Bavière  travaillo't  à  concilier  les  PriQ* 
ces  d'Allemagne  ,  le  Pape  lui  écrivit  pour 
louer  fon  zélé ,  &  Tezborrer  à  continuer  une  fi 
bonne  oeuvre  pour  l'avantage  de  la  ReDgion. 
Yl^]^  Le  Cardinal  Balue  étcit  du  nombre  d^Ant* 

Le  Carâinal  bafTadeurs  que  Charles  VIII  avoir  envo^  a0 
Balue  Légat  Pape.  Il  étoit  venu  en  France  en  qualité  Je 
en  France.  £^gat  Tannée  précédente,  avant  la  mort  de 
Sixte  IV  y  &  après  celle  de  Louis  XI  qui  IV 
voit  fi  long-tems  retenu  en  prifou.  Mais  par- 
ce qu'il  y  voulut  exercer  fes  fondions  de  Lé- 
gat ,  avant  que  d'avoir  préfenté  fes  Lettres  atf 
Parlement ,  afin  qu'il  examinât  s'il  n'y  aToic 
rien  de  contraire  aux  droits  de  la  Couronne, 
&  aux  Libertés  de  TEglife  Gallicane  s  Cha^ 
les  VIII  en  fut  fi  ofFenfé  ,  ou'il  défendit  a  fti- 
lue  de  prendre  le  titre  de  Légat.  Jean  deNao- 
terre  Procureur  Général  du  Parlement,  pik 
de- là  occafion  de  protéger  contre  tout  ce  que 
pourroit  faire  le  Pape  ,  l'accufant  d'attaqoa 
les  droits  &  les  privilèges  du  Roi  âc  du  Royan* 
me.  Il  (c. plaignit  aumque  le  Pape  eut  envoyé 
ïin  Légat  à  latere ,  fans  aucun  befcûn.  Si  celft 
{toit  néceffaire  ,  dxToit-il ,  il  falloit  choiir 
tin  plus  digne  fujet ,  qui  eut  l'efprit  de  feu 
état\  qui  mt  plein  de  fagelTe ,  zélé  poar  la 
paix  &  pour  la  juflice  ;  qui  eût  la  fcience  da 
Seigneur  $  &  non  pas  un  homme  qui  n'aimoic 
que  le  trouble  •&  la  divifion.  Cette  protcfti^ 
tion  efl  du  vingtième  d'Août.  £n  confôqoeB* 
ce  le  ^Parlement  défendit  au  I;ègat  d'cKioei: 


»ar  les  frais  de  Ton  voyage. 
èsk  retour  de  ce  Légacl  Rome  y  le  Pape  ,    ^'^^ ,   . 
:  à  Charles  VIII ,  ^poaf  le  féliciter  &  ^^IZ'X:^, 
toreaz  avènement  a  la  Couronne  ,  &cretauRoid9 
rter  à  fuivre  l'exemple  de  fes  ancêtres  Franct. 
eur  inviolable  attachement  à  TEelife 
ine.  Dans  une  autre  Lettre  il  fe  plaine 
me  Prince  ,  des  Magiftrats  oui  don* 
atteinte  aux  immunités  eccléuaftiques  • 
L  Provence  >  réunie  depuis  peu  à  la  Mo* 
e  Fran^oifè  ,.  &  qui  ne  cherchoicnt  que 
intérêts  ,.  fous  prétexte  de  maintenir 
it2'  royale.  Il  exboxte  le  Roi  à  y  ap« 
un  prompt  remède  y.  8c  i.  réprimer  cei 
^mme  on  avoir  indiqué  une  afTemblée 
itgié  pour  le  premier  d'Août  1485  ,  *8c 
Pape  craignoit  qu'on  n'y  donnât  quel- 
ceinte  à  Ton  autorité ,  parce  que  plu*- 
demandoient  le  rétabliflemenc  de  la 
atique  Sandion  dans  (on  entier,  fa  Sain-* 
le  Charles  VIII  dans  une  autre  Lettre , 
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le  Roi  de  Na-  lente  tyrannie  fur  les  fujecs  de  TEtat  £c( 


flcSi 


{lK]ue  ,  &  qui ,  contre  toutes  les  ioix , 

fait  mourir  un  grand  nombre  de  perfc 

Flufieurs  Seigneurs  du  Royaume  de  > 

avoient  eu  lecours  au  Pape ,  qui  vint  k  le 

cours  d'autant  plus  volontiers  ,  que  le  i 

refufoit  de  payer  à  l'églife  de  Rome  le 

dont  ii croit  redevable,  fous  prétexte 

Comtat  d'Avignon  n*avoit  été  cédé  par  1 

ne  Jeanne  au  faint  Siège  ,  que  pour  tcn 

de  ^e  tribut,  qui  montoit  à  quarante 

ccus  d*br.  Innocent  VIII  ofFenlé  de  ce 

&  excité  par  les  Seigneurs  du  Royau 

Naples  ,   leva  une  armée  donc  il  do] 

commandement  à  Robert  de  Saii-Sevi 

&  appella  René  Duc  de  Lorraine  à  cette 

prile  ,  comme  celui  à  qui  il  prétendoit 

Royaume  appartenoit.    Ce  Duc  y  co 

volontiers  ,  &  fe  mit  en  chemin  peur  i 

dre  en  Italie.   Mais  à  peine  fut -il  ar 

Lyon ,  que  Charles  VIII  lui  manda  de 

aller  plus  loin  >   fe  réfervant  le  droit  d* 

ftr  ces  différends ,  comme  y  étant  le  pri 

întéreffé ,  à  caufe  du  droit  qui  lui  av 

cédé.    . 

Ferdinand ,  pour  s*oppofer  au  Pape . 
mença  par  appaifer  les  Seigneurs  < 
Royaume  ,  qu'il  avoir  fi  fort  maltrai 
tâcna  enfuice  d'engager  le  Pape    dai 
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révolter  conrrc  Innocent.   II  répandu 
its  pour  montrer  que  Tcleâion  du  Pape 
pas  légitime  ,  &  il  promenoir  Ton  le- 
ceux  qui  voudroient  en  élire  un  aucre. 
z  fe  trouvoit  fort  embarra/Fé.  Ses  ennc- 
agcoient  déjà  tous  les  enviions  de  Ro- 
m-Severino  ,  pour  arrêter  ces  incur- 
s avança  avec  Ton  armée >  chaHa  len- 
*un  pont  qu'il  occupoit,  &  £t  mourir 
ax  qu'on  arrêta    Ces  défordres  mirent 
Italie  en  feu.  Ferdinand  étoit  appuyé 
rentins  &  du  Duc  de  Milan.  Le  Pape 
our  kii  les  Vénitiens  &  les  Génois. 
uflîtôt  que  le  Roi  de  Naples  eut  ap- 
départ  du  Duc  de  Lorraine ,  la  crainte 
ccepter  les  proportions  de  paix  qui  lui 
faites  par  quelques  Cardinaux ,  quoi- 
fttlTent  avantageufes  au  Pape, 
articles  de  cette  paix  furent ,  que  Fer-        XT. 
payeroit  au  Pape  quatre  vingts  mille  ,  Ardclci 
or ,  au  lieu  de  la  haquenée  ou  cheval  j*  Ç"*  *' 
dont  Sixte  IV  s'étoit  contenté ,  com*  rqj  5c 
n  hommage  pour  le  Royaume  de  Na-  pies, 
l'il  traiteroit  les  Grands  avec  douceur  :     pçy  jjg 
is  les  bénéfices  da  Royaume  feroient  dite  de  < 
s  félon  la  volonté  du  Pape  ,  qui  feroit  paix, 
de  donner  pafTagc  ,  s'il  vouloir,  &  de 
des  vivres  aux  François  ,  s'ils  ten-^ 
le  recouvrer  Naples  :  que  Virginie  des 
,  qui  s'étoit  révolté  contre  le  Pape, 
)it    lui  demander  pardon  à  genoux  , 
eds  &  tête  nue ,  avec  la  corde  au  cou , 
les  autres  de  la  même  famille  fubi- 
les  peines  que  le  Pape  voudroit  leur 
r.    Ferdinand  promit  d'obferver  tous 
des.  Mais  ces  promeffes  furent  faiis^ 
juoiqiie  le  Roi  d'Arragon  ,  le  Doc  de' 

P  iiij 


droit  légitime,   innocent  Vlli  crav: 

fuite  à  reconcilier  les  Colonnes  8c  la 

&  à  procurer  dans  Rome  la  tranq 

l'abondance.  Mais  comme  toutes- ce 

avoient  épuifé  Tes  tréfors  ,  il  créa  de 

les  charges  à  Texemple  de  (es  prédé 

&  établit  des  fcelleurs  de  Bulles  en  p 

un  coj'ps  de  fecrétaires. 

Xlt.  La  même  année  1485  le  Pape  écri 

•Dîverfes  ac-  y^qu^  ^g  Paflau ,  pour  Tcneager  à  a 

lions  du  Pape,       ^     x  «r/Zr     j       tt  S*^       r 

*^    progrès  que  rhéréne  des  Hulnces  f 

Bohême  par  les  prédications  d'un  £v 
lien ,  qui  renouvelloit  les  erreurs 
nées  par  les  Conciles  de  Confiance 
le.  UEvêque  de  PafTail  y  travailla 
cernent ,  qu'il  ramena  Tauteur  de 
blés ,  &  lui  fit  rétrader  Tes  erreurs, 
forma  le  Pape  ,  qui  pardonna  au  c 
à  condition  qu'il  quitterolt  la  Bol 
Pape  écrivit  auflî  a  l'Archiduc  d'i 
pour  le  prier  de  défendre  dans  Tes 
preuve  du  fer  chaud  y  que  Ion  emplc 
connoître  l'innocence  d'un  homme  ; 
foupçonné.  Il  l'exhorte  encore  à  réi 
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onfîrma  le  mariage  du  Roi  d'Angleterre 

iri  VII  avec  Elilabeth ,  &  ordonna  aux 

;lois  par  Ton  autorité  apoflolique  ,   de 

Aus  contefter  la  Couronne  à  la  maifon  de 

caflre. 

^  diviilon  recommença  en  1487  entre  le       ^ï"- 

c  &  le  Roi  de  Naplcs.  Ferdinand ,  après  No"v«"« 
.    .      •   /  I  •     •  c  •  j    \*r^       vidon    en 

nr  invite  les  principaux  Seigneurs  de  1  Etat  j .  ^, ^^  ^ 

léûf^ftîque  à  un  feuin  &  à  quelques  parties  ^oi  Je   l 

piaifir  ,  les  fit  tuer ,  &  jetter  leurs  corps  pics. 

is  la  mer.  Et  pour  ne  point  fe  rendre  trop 

Leux  au  peuple,  &  lui  faire  accroire  que 

;  Seigneurs  vivoient ,  il  leur  faifoit  porter 

is  les  jours  à  manger ,  cofmme  s'ils  cuifeiit 

core  été  en  prifon.  Le  Pape  qui  ignoroit  la 

ibarie  &  la  fourberie  de  ce  Prince  >  manda 

TEvêque  de  Cézéne  fon  Internonce  ,    de 

énager  la  liberté  de  ces  Seigneurs  ,  qu  il 

oyoït  avoir  été  livrés  à  la  jultice  féculiére , 

de  faire  cafler  tous  les  adbcs  faits  contre 
IX ,  fous  peine  de  cenfures  eccîéfiaftiques. 
Ml  Internonce  étoit  encore  cliart^c  d'engager 
crdinand  à  payer  le  tribut  qu'il  devoir  au 
iint  Siège.  Mais  il  ne  reçut  que  des  rcponfes 
ort  dures-  de  ce  Prince.  C*ert  ce  qui  porta  le 
[apc  à  le  priver  de  (on  Royaume ,  &  à  prcf- 
crle  Roi  de  France  de  venir  s'en  rendre  mai- 
re. Innocent  condamna  la  même  année  les 
rkéfesde  Jean  Pic  de  la  Mirandc.  Nous  par- 
erons ailleurs  de  ccite  affaire  ,  ainfî  que  de 
Jlufîcurs  autres  ,  aufquelles  Innocent  VIII  eut 
jart  pendant  fon  Pontificat. 

Comme  le  Roi  de  Naplcs  coiitinuoit  de       xiV. 
rcfufer  le  tribut  qu'il  devoit ,  le  Pape  l'ex-     Le  Ro 
communia  folemnellement  à  la  Méfie  dans  Naplcs 
Téglife  du  Vatican  le  jour  de  faint  Pierre  Hc  '^^^^"ï 
fan  1488.  On  lui  accordai:  dans  la  fcntencc*^ 

Pv 
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deux  mois  pour  Ce  leconuoicre  ;  mais  ce  Fno* 
ce  demeuianc  dans  Ton  opiniâtreté ,  fut  €i^ 
communié  une  féconde  fois  le  onzième  de 
Septembre  ,  en  préfeiice  de  tous  les  Cardi- 
naux ,  des  Ambaifadeurs  y  &  même  d'Ancoioe. 
Evcque  d'Alexandrie  ,  AmbafTadeur  deFcrdir 
nand.  Le  i'ape  le  déclara  privé  du  Royaamfr 
de  Naples ,  &  publia  une  croifade  contre  lui 
L'Ëvéque  Antoine  appella  de  cette  (cntcnce 
au  futur  Concile  au  nom  de  Ferdinand  ÙA 
maître.  Ce.  Prince  ne.  fe  foumic  au  faint  Sié>  : 

f;e  que  deux  ans  après  ,  parce  qii*il  appréhes-  ] 
oit  les  armes  de  CharL  s  Viil  ,  que  le  Pape 
avoir  invité  à  venir  au  plutôt  en  Italie,  pour 
faire  valoir  fes  droits  fur  le  Royaume  dcNat 
pies. 

V. 

XV.  En  1485^ ,  Dorothée  Reine  de  Suéde  &  de 

le  Pap^i"* Norvège,  veuve  de  Chriftiern  Roi  dcSué(te 

ge  un  •""■  •'mort  huit  ans  auparavant ,,  ayant  eu  un  difiï- 

Reine  de  Sué^^c^d  avec  Stcnon  Oouverneur  de  ce  Royaume- 

de  &  SccDon.  au  (ujet  d'une  fortercife  ,  le  Pape  adretta  une 

Bulle  aux  Archevêques  de  Lunden  &  d*Upfal> 

&  aux  Evêques  de  Rofchild  &  de  Stragcn^ 

pour  les  engager  à  appaifer  ce  différend*  Mai$r 

«ayant  pas  réufli  ,  l'affaire  fut  évoquée  a» 

faint  Siège  ,  &  jugée  en  faveur  de  la  Reine 

Le  Pape  chargea  auffi  les  mcmes  Evcquer 

d'employer  les  cenfùres  contre  Scenon  ,  s'il 

jzefufoit  d'obéir. 

yyi^  Le  grand  Maître  de  Rhodes  avoir  cn.&  fc 

te  frère  (^e  puiffance  le  frcrê  de  Bajazet  nommé  Zizim» 

B«ja22c     elt  qui  s"'étoit  réfugie  à  Rhodes  pour  éviicr  la:. 

*""    *^"  ^î   colère  de  fon  frère  s  &  il  le  faifoit  garder  eo 

ïapef °"  *"  "  France  dans  la  Commanderié  de  Bourg-Dcol 

fur  les  confins  de  la  Marche  &  du  Poitou,  l^ 

f  lûpaïc  des  Princes  faifDient  tous  leurs  tSSoa^ 
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oir  Zizim  en  leur  difpofition.  Le  grand 
donna  la  préférence  au  Pape»  &  Char* 
\  y  confencic.  Un  Cardinal  alla  au-de- 
lui ,  &  on  lui  fit  à  Rome  une  entrée 
que.  Peu  de  jours  après ,  Zizim  fut  pré* 
.  Pape  dans  un  Confîfloire  public ,  par 
ladeur  de  France  &  le  grand  Prieur. 
:re  des  Cérémonies  l'avertit  de  faire  la 
:e  au  Pape  &  de  lui  baifer  les  pieds* 
es  Hiftoriens  dlfent  qu'on  ne  put  ja- 
'obliger.  Le  Pape  le  fit  loger  au  Vati- 
Prince  avait  environ  quarante  ans ,  &L 
»ic  la  taille  ordinaire  des  hommes, 
le  lendemain  de  cette  cérémonie  y  le      xvm 
compcnfa  le  grand  Maître  de  Rho-  j/'^wd 
le  faifant  Cardinal ,  &  en  déclarant  y^^i^j^^ 
ices  les  Commanderies  lui  appartc- 
Il  lui  donna  encore  le  pouvoir  de  di& 
:s  bénéfices  ,  &  des  revenus  des  Ordres > 
res  du  faint  Sépulchre  &  de  faint  La- 
Se  il  réunit  ces  Ordres  à  celui  de  faint 
:  Jérufalem.  Le  Pape  créa  en  même* 
^pt  autres  Cardinaux ,  parmi  lefquels^ 
Laurent  Cibo  Génois ,  neveu  du  Pape  », 
de  Médicis  de  Florence  ,  <jui  n'avoir 
ue  quatorze  ans  ,  &  qui  devine  Papc- 
nom^e  Léon  X.  Ce  fut  le  premier  Car* 
e  la  famille  des  Médicis.  Le  Pape  In- 
né liti  donna  le  chapeau  à  un  âge  & 
ancé ,  qu'en  faveur  du  mariage  de  fa> 
4agdelaine  de  Médicis  avec  Laurent 
)n  nls ,  que  k  Pape  avoir  eu  avant  que. 
r  dans  l'état  eccléfia{>ique.  Un  Auteur 
iporain  dit  que  le  Pape  fît  cette  prom©- 
mtre  la  parole  qu'il  avoit  donnée  dâns^ 
clàve  ou  il  fut  él» ,  de  ne  point  excé— 
nombre  dcvingt-deuJL  Cardinaux  gOtts: 
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compofer  k  facré  Collège.  Mais 
aifé  de  faire  de  belles  promefTes 
n*e(l  que  fîmple  Cardinal ,  que  de  le 
lorfqu^on  eft  devenu  Pape, 

VL 

XVllT»         Le  Pape  fongea  à  tirer  avantage 

■■  le  Pape  fc  fonne  de  Zizim  y  dont  il  croit  ma 

donne    de     £^jç  |^  guerre  aux  Turcs.  Il  envi 

ro^'uvemciis  commencement  de  14^0  ,  des  Nona 

j>our  la  guer-  pereur ,  aux  Rois ,  aux  Princes  & 

rc  contre  les  bliques  ,  les  exhortant  à  députer  de 

Tbccs.  Ambafladeurs  à  Rome  pour  le  ving 

me  de  l^ars  fête  de  i'Ânnonciatio: 

prendre  avec  eux  les  me  Aires  nécefi 

cette  guerre.  Les  Princes  fc  rendire 

invitation  :  on  réfolut  avec  leurs 

que  chacun  contribueroit  félon  for 

en  argent ,  armes  ou  foldats  >  &  W 

de  laiflcr  au  Pape  une  entière  liberi 

les  annates  &  les  décimes^  de  publ 

dulgences  &  une  croifadct     Le  Vi 

de  la  part  que  (i  l'un  des  trois  Rois 

ce ,  d*Efpagne  ou  d'Angleterre  ,  fc 

^  la  tcte  des  troupes ,  il  s'y  trouvero 

me*Çn  perfonne  :  que  fi  aucun  Roi  n' 

il  fe  contenteroit  de  nommer  deu 

Tun  pour  l'armée  de  mer ,  l'autre 

de  terre  :  que  les  Italiens  ,  les  Frai 

Efpagttols  &  les  Anglois  ,  ferviroi< 

première;  les  Allemands ,  les  Bohi 

Hongrois  &  les  Polonôis  dans  h 

Irmocent  envoya  à  ce  fujet  des  N< 

toutes  les  Provinces  ;  mais  tous  c 

projets  furent  fans  exécution.  Que 

ftoriens  difent  que  le  Pape  en  mor 

de  zélé  contre  les  Turcs  ,  ne  fongeo 

^a*à  ics  propres  intérêts. 


mant  qae  Ton  faifoit  afTez  inutilement       xix* 
l^ces  préparatifs ,  Bajaxet  fort  irrité  con-  Bâjaiec  i 
^k.pand  Maître  de  Rhodes  ,  de  ce  qu'il  ^""'^^^  ' 
'étondéfaifidcZizimfonfrcre,  envoya  des  ^of^^^   j 
«•Widcurs  au  Pape  ,  pour  faire  alliance  AmbafTa- 
^Ini,  &lui  promettre  îix  vingts  mille  ëcus  Jeun  au 
*f |oarvâ  qull  voulut  arrêter  Zizim  ,  &  le  l'^* 
:>ttwr  en  pri(bn.  Le  Pape  en  reçut  d'autres 
^fflèae  tcms  du  Soudan  d'Egypte  ,  qui  vc- 
'^  pour  l'engager  à  lui  livrer  le  même 
)  a£n  de  pouvoir  plus  (urement  faire 
^giterre  aux  Turcs.  L'Ambafladeur  de  Baja- 
^  flitreçu  avec  beaucoup  d'honneur.  Tous 
'Cardinaux  &  les  Officiers  du  Pape  aile- 
'aa-dcvant  de  lui.  Il  étoit  chargé  de  Tar- 
i^ÇQc  Bajazet  promettoit ,  avec  beaucoup 
'perreries  &  de  préfens.   Il  eut  une  au- 
publique  en  préfeuce  de  tout  le  facré 
je.  Il  paroît  que  le  Pape  accepta  Tes 
jutions  »  &  qu'il  reçut  tous  les  ans  qua- 
toc  mille  écus  d'or  pour  l'entretien  de  2i— 
ifflj  comme  on  en  écoit  convenu.  Cette  con- 
litc  du  Pape  ne  s'accordoit  pas  avec  la  re- 
lation de  hiire  la  guerre  aux  Turcs ,  &  ce- 
ndant  il  continuoit  de  lever  des  décimes 
iir  cette  guerre. 

L'Ambaiwdcur  que  le  Soudan  d'Egypte 
îit  envoyé  à  Rome  ,  ctoit  Antoine  Mi- 
,  Gardien  des  Cordeliers  de  Jérufalem.  Il 
)it  ordre  en  paflant  par  i'Efpagne ,  de  me- 
:cr  Ferdinand  &  Ifabelle  de  la  part  du  Sou- 
1 ,  qu'il  fe  vcngeroit  fur  tous  les  Chrétiens 
i  étoient  en  Egypte  &  en  Syrie ,  &  qu'il 
r  fcroit  fouffrir  les  tourniens  les  plus  cruels, 
)ft  ne  laifToit  les  Maures  en  repos ,  &  fi  l'on 
ceflbtt  de  leur  faire  la  guerre.  Maïs  k  Cor- 
iier  ne  s'acquitta  pas  de  fa  commilTion.  Il 


chefde  l'armée  du  Soudan ,  &  ofâ: 
gc  une  gtofTe  romme  d'argent , 
de  Jciulalem  ,  la<]uellc  feioii  foii 
aation  des  Chtéticns  ,  à  qui  l'o 
roic  une  enciére  Hbetcé  de  fàiie 
de  la  Tene  Saînce  ,  Tans  payer 
but.  Il  promii  encore,  de  remeti 
louies  les  conquêtes  que  l'on  ki 
jazet  ,  quanil  oiême  ce  fcroîi 
Conftandnople-  On  tînt  pliilïeui 
Tes  fur  ces  piopoâtionsj  maïs  c 

XX.  Cependant  les  offres  avantag 

Bi|4iet  veui  pr^fens  de   Bajazct  dévoient  éti 

fcn^'upT.P"''4'','=  quelques  "«ois  auparays 

gt,  tenté  de  Fane  empoilonner  fon  1 

Un  cettain  Chrilloplie  Macrin 

d'avoir  ^të  privé  par  les  gens  du 

charge  qu'il  avoit  ,    s'itn  alla  à 

nople',  &  promit  au  Sultan  de 

la  guerre  ,   en  tuant   &   le.  Pap 

On  le  chargea  d'or  ,  de  pierre 
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Mlaqneftion  le  delTeJn  qui  l'a"     ' 
iRorac.   Sur  fou  aveu  on  le   décima  avec 
I  tenailles   ardentes  ,    &:    l'on  cxpofa  fcs  i 

pAres  à  différentes  povics  Je  Rome ,  pouc  i 

[prci  de    la  rerreur  auï  complicci  de  fou  ■ 

(le ,  qui  étoient  en  grand  nombre  ,  &i  dont  ^ 

teues-uns  furent  puiiis.  "  g 

.  ^  VII. 

iirPapc  dès  !e  commencement  Je  fon  Pon-       xxr. 
iW^avoit  confîrrni; rinilitnt  des  Relieîeu- ,  '""""" 
^  la  Conception  ,  que  B^aciii  de  Sylva  ,  (-j."jj  l^^'l 
ic  famille  noble  de  Portugal ,  avoir  fon-  ^cpiiim  & 
[  Tolède.  Le  Pape  .  k  fa   prière  de  laJunç  Coa- 
BC  de  Callitle  ,  les  fournit  à  l'Evêque  01-^"'"=' 
lire  ,  &  leur  donna  la  rigle  de  Cîteauj  , 
SEOr  permettant  de  confcrver   toujours  le 
p  de  Religicufês  de  la  Conception  de  la 
ÎK  Vierge  ,  &  de  poricr  la  rofabe  &  ie  fca- 
ire  blanc  ,    avec  le  manteau  de  méine- 
leur.    Après  la  mort  de  Béacrix  ,  ces  Re- 
Eufcs  fuivireot  la  Rt'glc  de  fainie  Claire  y. 
;  changer   ni  leurs  habits  ni   leur  nom. 
'ape  Jules  II  les  tira  en  1  j  1  i  de  la  dcpen- 
X-  de  Cïteaui  ,  Se  les  mie  fous  la  con- 
e    dis   Cordeliets   de  rObfervance.   En 
3  Innocent  VIII  approuva  une  Confîai- 
de  la  Mifôricorde,  écablic  depuis  peu  à^ 
oc.  Elfe  fut  inftituée  pour  ailifter  les  cii- 
cls  condamnés  à  mort  ,  &  pour   avoir 
de  leur  fépuliure.  Le  Pape  accorda  aux 
.frères  beaucoup  dlîndulgences  U  de  pri* 
ges. 

a  même  année  il  eue  une  attaque  d'apo-      ^™ 
:ie ,  qui  le  1  aifla  près  de  vingr-quatrc  heu-  ^^  ;„  ^^J 
Tams  connoilTance.  Le  bruit  s'itéra  lépan-  ;„,.     ^" 
ju'il  ètoit  more ,  les  Cardinaux  pcnfoient 
kàluidooneiDiirucceffeur.  Maisiaboiu£ 


h 
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de  fon  tempérament,  joincc  à  qnclqacî  rP» 
médes  ,  le  tira  de  cet  état.    Oil  crut  que  û 
maladie  étoit  venue  de  (li  frayeur  que  Hii  cas*  ' 
Ùl  un  coup  de  tonnerre  ,  quiabbactit  le  do^! 
cher  de  Téglife  de  faint  Pierre  ,  &  vint  tom-Jj 
ber  dans  la  chambre  de  l'Evêque  de  ConftaïKj 
ce ,  qui  étoit  à  Rome.  Dans  Tintervallc  ouot. 
le  crut  mort ,  les  Cardinaux  eurent  la  précaoï.j 
tion  de  mettre  à  couvert  un  million  d'otij 
qu'il  avoit  tiré  de  tous  côtés  en  promc 

XXtIT.  l'employer  à  la  guerre  contre  les  Turcs. 

Sa  mort.  Depuis  cette  attaque  d'apoplexie  ,  le  Pa[ 
n'eut  plus  la  même  liberté  d'efprit  pour  s'jj 
pliquer  aux  affaires.  Au  mors  de  Janvi 
14^1  il  fit  la  paix  avec  Ferdinand  Roi  de  Ni 
pies  5  qui  étoit  allarmé  des  préparatîfi 
raifoit  le  Roi  de  France  pour  porter  la  gs 
rc  dans  fon  Royaume  ,  &:  ce  fut  par-là  qu'il 
nocent  VI  iT  finit  fon  Pontificat.  Sentant 
mort  approcher  ,  il  ne  parut  plus  occupé 
de  l'autre  vie  ,  &  reçut  les  Sacremens  avec 
grandes  marques  de  piété.  Il  mourut  levingçj  ^ 
cinquième  de  Juillet  {uivaht ,  âgé  defoixan*  ^ 
te  ans,  après  en  avoir  été  près  de  huit  far  te, 
faint  Siège.  Il  avoit  été  marié  avanrq* 
d'entrer  dans  l'état  eccléfîaftiqtie  5.  &  illoisB^, 


plufieurs  aunes  eufans  illégitimes, 
avoit  eus  de  différentes   femmes.    Il  falloit! 
que  les  Cardinaux  fulfent  bien  infeniiblcs  li 
leur  propre  honneur  &  à  celui  de  la  RcIi*j 
çion  ,  pour  avoir  mis  fur  le  faint  Siège Œ 
homme  dont  les  nicrurs  avoient.été  fi  cor 
rompues,  &  qui  mcritpic  d'être. en  pénitcft-j^ 
ce  toute,  fa  vic« 
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VIII. 

Cardinaux  qui  étoicnt  ailes  prendre      xxiv. 

lacampaene  pendant  l'Eté,  revinrent „^*^"*^'**^'/ 

V-      *  s    ,..,    rt»         1.       Rom=    après 

ic  pour  le  trouver  a  1  elcaion  d  un  jj^  ^q„  ^lJ^^ 

a  Pape.  Ils  trouvèrent  la  ville  aban-  nocem  Vlii. 

à  la  fureur  du  peuple  ,  qui  pilioit 

(bns  ,  &  remplidoic  les  rues  de  meur- 

le  carnages.  Les  Magiftrats  n'ofoienc 

:  dans   la  crainte  d'éprouver  la  vio- 

e  cène  populace  ,  qui  maudifToit  le 

(îint ,  Se  lui  reproclioit  de  n'avoir  eu 

compaiTion  des  pauvres.   Pour  faire 

»us  ces  défordres  ,  les  Cardinaux  don- 

a  garde  du  Palais  à  l'Archevêque  de 

me  ,  plus  recommandable  encore  par 

Se  que  par  fa  naidance*  Les  rues  de 

itoient  h  remplies  de  voleurs  &  d'aC- 

que  les  Cardinaux  furent  obligés  lorf- 

itrerent  au  Conclave ,  de  mettre  des 

dans  leurs  Palais ,  pour  empêcher  le 

Quelque rf  jours   après  la  mort  du 

Léonelli  Evêque  de  Concorde  fit  fou 

I  funèbre  en  préfence  des  Cardinaux 

oute  la  Cour  Romaine.   Après  avoir 

le  trifte  état  où  fe  trouvoit  alors  l'E- 

ii  exhorta  les  Cardinaux  à  élire  un        « 

ui  fût  irréprochable  dans  fes  mœurs  ; 

toujours  vécu  dans  la  pratique  des 

qui  fe  fût  rendu  recommandable  par 

c  &  fes  travaux  pour  l'Eglifc  ;  qui 

s  ambition  ,  favant ,  faint ,  &  tel  en 

que  devoit  être  un  Vicaire  de  Jcfus- 

^  XXV. 

ommencement  du  mois  d*Août  Bcr-  ..g '?°""  i 
Carvajal  Evcque  de  Badajos  &  Am-  p^ja^o/  Cu 
ir  d'Efpagne  a  Rome  ,  proponça  un  l'élcôion 
;    dans  Téglife  de  faint  Pierre    de- d'un  Pape. 
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jniéres  parties  ;  mais  il  s*éceiid 
fur  la  troifiéme  ,  &  s'élève  avec 
de  force  contre  la  corruption  de  la  < 
maine.  Il  demande  d*abord  ezcufe 
dinaiix  ,<  de  ce  qu*il  va  parler  en 
fence  de  chofes  qui  les  touchent  c 
Mais  ,  ajoûtc-t  il ,  puifque  c'cft  vo 
qui  m*avez  chargé  de  faire  ce  dii 
m'acquitterai  de  mon  mieux  de  m; 
fion.  Je  demande  grâce,  paravat 
vous  expofe  trop  familièrement  &  i 
xnent  ce  que  je  penfe.  Mais  je  ne  (i 
dans  cette  chaire ,  que  pour  propo 
xnédes  à  rEglife^-àc  non  pour  ta 
convient  d'ailleurs  d'ouvrir  Ton  ca 
dire  la  vérité  à  des  perfonnes  qui 
chères  ,  &  que  nous  voyons  fe  préci 
une  mort  certaine.  Je  vous  découv 
nos  maux  ,  notre  ruine  ,  notre  moi 
ne ,  afin  que  cette  connoifTance  pu 
à  nous  faire  (brtir  de  l'état  funeft< 
nous  trouvons. 

Le   Prélat   entre  enfuite  en  ma 
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:ance.  Touce  la  beauté  de  la  fille  de 
'cft  évanouie  ,  &  celle  qui  étoit  au- 
véricablemenc  la  mâîtrelfe  de  la  dif- 
: ,  récole  des  vertus  j  celle  qui  étoit 
&  féconde  en  Saints  &  en  Savans  ,  fe 
:  maintenant  ^  par  le  plus  déplorable 
is  les  malheurs  ,  privée  de  tous  ces 
i^es ,  &  plongée  dans  l'amertume.  Saint 
ivife  tous  les  crimes  du  monde  en  trois 
,  ia  concupifcence  de  la  chair  y  la  con- 
:BCe  des  yeux  ,  &  Torgueil  de  la  vie, 
it-ce  pas  là  les  mcmcs  crimes  qui  nous 
«  ?  Hé  !  plue  à  Dieu  qu'ils  ne  fit-  " 
ic  nous  affiéger  ,  &  qu'ils  n'eufTent 
rompu  toutes  les  barrières  de  la  pu* 
.  de  rintégrité  Romaine  !  Qui  cft-cc 
itc  que  la  ville  de  Rome  ne  foit  corn* 
te  faoïeufe  pécherefTe  ,  de  laquelle  le 
u  chafTa  fept  démons  ?  '^  Plût  à  Diea 
oulùt  en  chafTer  de  même  que  de  cette 
lifc  y    la   multitude  des  démons  dont 

pofledée  !  Bon  Dieu  !  de  combien  de 
:ft  inondée  cette  malhcureufe  ville. l 
tijs  d*horreur  d'en  parler  de  la  forte , 
je  fais  réflexioii  que  c'eft  le  fîége  de 

Mais  pourquoi  tairions  nous  ce  que 
vons  publié  fur  les  toits  par  Téclac 
répandu  par- tout,  nos  crimes  &  nos 


> 


:ffet  ,  continue  cet  illuftre  Evêque  ,. 
:-ce  parmi  nous  qui  ne  donne  point 
s  luxe  ?  Qui  eft  -  ce  qui  n'eft  point 
d'orgueil  ?  Qui  eft-ce  qui  eft  exempt 
ce  ?  Qui  eft  -  ce  qui  n  eft  point  eP* 

rroyoit  alors  que  la  fainte  Pénitente  dont  il 
dans  l'Evangile  de  S.  Luc  ,  chap.  7.  écoic  là 
le  fainte  Marie- M agde laine* 


découvrir  en  détail  tant  d  norréurs 

que  je  ne  paroiflc  vouloir  dévoiler  1; 

la  turpitude  de  notre  mère  ^  ne  par  en 

fudenda  rcvcïare.  Mais,  me  dirst  q 

on  a  déjà  vu  toutes  ces  chofes  dans 

qui  nous  ont  précédés.  Je  Tavouc  y 

crimes  ont  déjà  régné  dans  l'Eglife  F 

mais  jamais  ils  n*ont  été  ni  fî  gr 

communs ,  ni  fî  publics ,  ni  fi  impu 

tez  encore ,  jamais  û  bien  récompen 

en  eut  audi  jamais  qui  touchailent 

à  prcfcat ,  les  chefs  de  rEglife,  Car 

k  falut  &  la  fciinteté  du  Chef  influe 

paudoit  d'une  manière  fahuaire.  dans 

brcs  infe(fVés.  Et  c*eft  pour  cela  »  n 

que  nos  plaies  fonc  maintenant  plus 

&  plus  confidcrables.  Ce  font  nos 

caufent  la  révolte  de  ceux  qui  devn 

être  foumis  ;  qui  nous  attirent  le  r 

peuples  fi:  des  Princes;  qui  nous  livre 

aux  Turcs  ,  &  nous  expofent  à  leurs 

Car  pendant  que  nous  n«  cherchons 

dans  les  plainrs ,  à  nous  élever  &  à 

chir ,  la  dignité  du  trône  Eccléflafti 
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ijuc  la  tête  eft  malade  ,  tout  le  corps 

• 

onéreux  Prélat  -emploie  le  rcftc  de  (on 

sà-exhoner  les  Cardinaux  àchoifîrun 

qai  puiffc  réformer  &  relever  l'Eglife 

en  ruine ,  eriget  coîlapfam  Eccle^am. 

de  très-belles  cbofes  fur  les  qualités 

it  avoir  un  Souverain  Pontife ,  &  H 

:  les  Cardinaux  du  jugement  de  Dieu  , 

cette  cledlion  ils  ont  autre  chofe  ea 

e^Ca  gloire  ,  &  s*ils  fe  laifTent  corrom- 

'  des  vues  d'intérct.  Nous  allons  voir 

impreÛlon  cet   excellent  difcours  fit 

Cardinaux  ,  &  le  fruit  qu'ils  en  reeî-; 

l  X. 
Ilxiéme  d'Août  ils  entrèrent  en  proceC-      XXVT. 
ins  le  Conclave  au  nombre  de  vingt- f'^^'onJ'A# 
f&  Medion  ne  fut  point  retardée  par '"*'*'*"  ^ 
rentes  cabales  ,  comme  il  arrivoit  of- 
ent.  Borgia  gagna  tout  d'un  coup  les 
luxpar  fcs  brigues  ,  fon  argent ,  &  les 
es  qu'il  leur  fit  de  leur  donner  des  ter- 
'autres  biens  femblables  :  en  forte  que 
(ècond  jour  il  eut  pour  lui  toutes  les 
feiut  élu  Pape ,  quoiqu'avcc  des  moeurs 
Oient  dû  l'éloigner  pour  toujours  des 


Ks  fondVions  eccléfialliques.  C'eil  avec 
(ne  nous  nous  voyons  dans^la  néceCfité 
cr  d*un  Pape  qui  a  donné  de  fi"  grands 

FlesàrEglilc  :  mais  la  (încéricé  nous  y 
S  &  d'ailleurs  que  gagnerions-nous  a 
ir  diflimuler  des  faits  dont  tous  les  hif- 
s  ont  inftruit  l'Univers  >  vkvît 

Irigue  Borgia  étoit  fils  de  Geof&oiLeo-  jj^^  j^  ^^^ 
de  la  première  nobleflc  duHoyaume  de  avant  fon  èie. 
ce  »  &  de  Jeanne  -ou  Ixabéllc  focut  dcâion. 
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Caliixce  III  de  la  famille  de  Borgia. 

vie  ion  oncle  maternel  élevé  Air  le  fa.: 

11  prie  le  nom  &  les  armes  de  fa  me 

^ue  la  maifon  de  Lenzoli  fût  beauc 

Uluftre.  Çallixce  le  fie  Cardinal  en  14 

chevêque  de  Valence  ,  Se  Vice-Chï 

Nous  avons  <léja  vu  comBien  on  fut 

tent  de  lui  en  Efpagne  ,  lorfc^ue  Six^ 

envoya  en  qualité  de  Légat ,  pour  eoj 

Roi  de  Cailille  &  les  autres  Princes 

guerre  contre  les  Turcs.  Il  y  donna  pa 

dit  le  Cardinal  de  Pavie  qui  le  cou 

bien ,  des  marques  de  fa  vanité  ,  defo 

de  fon  ambition  &i  de  fon  avarice.  L 

qui  avec  le  Cardinal  de  Saint  Pierre  ai 

neveu  de  Sixte  iV,  employa  les  me 

plus  honteux  pour  faire  élire  Innoa 

qui  en  étoit  notoirement  fi  indigne  ,  À 

pérance  que  fous  ce  Pontificat  il  auro 

coup  de  part  au  gouvernement.  Pour  pi 

orgueil  ^  fon  ambition ,  Dieu  Tabz 

aux  paffions  les  plus  humiliantes.  Et; 

Cardinal  &  Archevêque ,  il  eut  d'un 

Romaine  nommée  Vanozia  ,  quatre  fi 

fille.  L*aîné  Louis  Borgia  fut  Duc  deÇ 

le  fécond  appelle  Céfar  ,  fut  Cardins 

{pire  Duc  de  Valentinois  ,  homme 

cruel  &  le  plus  ambitieux  qui  ait  p 

jamais  été.  Le  Pape  ,  qui  avoit  une  c 

fance  aveugle  pour  ce  miférable,  i 

toutes  les  lois  divines  ^  humaines 

porter  ,  s'il  eût  pu ,  fur  le  trône  des 

dont  il  voulut  qu'il  portât  le  nom.  L< 

cnfans  du  Pape  furent  Jean  &  Gode 

une  fille  nommée  Lucrèce.  Jean  fuccé 

frère  dans  le  Duché  de  Candie,  &: 

Marie  d'Arragon  fiUe  naturelle  d'Alp 
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aples  ,  dont  il  eut  Jean  pcrc  de  Fran- 
^ia  ,   qui  fut  général  des  Jéluiccs, 
époufa  Sanciic ,  autre  fille  naturelle 
fc.  Lucrèce  avoir  été  mariée  a  un  cer- 
gnol  9  dont  on  ignore  le  nom.  Malt 
>n  infâme  père  iut  devenu  Pape  ,  il 
pour  la  donner  a  Sforce  Marquis  de 
Cette  alliance  ne  lui  partit  pas  encore 
acageufe  :  il  cafTa  ce  lecond  mariage  , 
Lucrèce  au  Prince  de  Tarence  y  fils 
TAlphonfe  Roi  de  Naples.  il  la  fie 
nfuite  au  fils  aîné  du  Duc  de  Ferrare  ; 
t  eu  aucun  prétexte  pour  difibudre  le 
:  mariage  avec  le  Prince  de  Tarence , 
ris  le  parti  de  le  faire  afiaflîner ,  pour 
liberté  de  mieux  placer  fa  fille.  On  a 
îtte  Lucrèce  d'avoir  été  fort  déréglée 
ïuncfie  ,  &  de  s'être  rendue  coupable 
avec  fes  propres  frères.  Telle  étoit  la 
lu  nouveau  Pape. 

t  le  nom  d'Alexandre .  VL  Auflîtôc     XXVIIT. 
i  élection  ,  on  mit  la  Croix  à  une  des     Réjoiiiffan» 
iu  Conclave  ,  &  on  en  donna  la  nou-  "*  ^  i^omc. 
peuple.  A  la  cérémonie  de  l'adora-   Commence- 
Pape  ,  étant  encore  fur  l'Autel ,  don-  """"    »i'Ale- 
irge  de  Vice- Chancelier  au  Cardinal  **°^«  VI. 
avoit  promiTe  dans  le  Conclave  pour 
a  voix.  On  fit  à  Rome  de  grandes  ré- 
C5  ,  &  on  rendit  à  Alexandre  des  hon- 
traordinaircs  ,  donc  il  paroifibic  fort 
uand  il  alla  prendre  podelfion  de  Saint 
.atran  y  routes  les  rues  par  ou  il  pafia 
tapiffées  ,  6c  il  y  avoit  des  arcs  de 
t  en  plufieurs  endroits  :  ce  qui  ne  s'c- 
t  encore  fait  à  l'égard  d'aucun  Pape. 
Princes  Chréciens  entrèrent  dans  les 
is  du  peuple  de  Rome  >  &  lui  (émoi- 


pies ,  confirmèrent  l'idée  avantageo 
s'en  étoit  formée.  Maison  chanet 
defentiment  &  de  langage  iur  fa 
Son  ambition  &  fa  paSîon  ezcefli 
fortune  &  pour  l'élévation  de  fcs  ci 
firent  abandonner  toutes  les  affair 
elife  ,  &  il  Ce  livra  à  tout  ce  que  Ti 
la  politique  ont  de  plus  octicuz  &  d( 
minel. 

X. 
XXTX.  Le  féjour  des  Papes  à  Avignon  , 

Mouvement  qui  foivit  leur  retour  à  Rome ,  leur 

en  Italie.      ^^^^  j^^  Conciles  de  Conftance  & 
Part  que  le  nuifirent  beaucoup  à  TEtat  Eccléfiî 

Papeyprcnd.pjAp^j.^  des  Gouverneurs  des  villes  < 
avoicnt  changé  leurs  Gouvernemci 
cipaUtés  )  &  afin  d'avoir  du  moins  u 
parent  de  leurs  ufurpations ,  ils  rc 
les  Papes  pour  Souverains,  &  prirc 
de  Lieurenans  du  Saint  Siège.  Ces 
défioient  les  uns  des  autres  ,  &  fe  c 
mutuellement.  Perfcnne  n*ofeit  rem 
-que  tous  eufient  un  défir  ardent  de  s' 
âUT  df^nens  de  leurs  voifins.  Ludo 


^ttavcrfcrruftrrpatâon  qa'il  médiroir» 
^treprife  mie  le  croable  en  Italie.  Dit 
^^t  que  Charles  Vlli  fe  dirpofoir  4  f 
»  Wa:  fiit  en  mouvement ,  &  chacun  prie 
UÎYaot  fes  intérêts  &  Tes  vues.  Le  Pape 
tbord  s'étoit  joint  à  Sf orce  pour  déter- 
ieRoi  de  France  à  la  conqué.e  du  Rojav- 
Nâpiçs  9  changea  blencoc  de  (èntiffienc  ^ 
léme  cour  ce  quil  put  pour  détourner 
s  VHI  'du  defTcitl  qu'il  lui  avoic  inl^pir^ 
ndt  raifon  de  ce  cnaneement  ^  c'-efc  qttc 
•de  Naples  avoit  oncrt  au  Pape  des 
ges  confidérables  pour  fes  enfans.  Ceft 
engagea  Alexandre  à  tenter  de  réunir 
Italie  contre  le  Roi  de  France.  N'ayant 
luâir  )  il  s'adrefTa  à  Bajazet  Empereur 
ro6 .,  jKHir  en  obtenir  un  fecours  d*iibm* 
d'argent.  Mais  il  s'y  «écoîc  jprls  crof 
nrn^ocier  avec  le  Turc.  En  peu  de 
harles  VIII  fit  de  grands  pnogpàs  en 
éc  le  Pape  lui-même  fut  obligé  de  ic- 
es  lolz  que  le  vainqueur  voulut  lui  im» 
Alexandre  dont  la  famille  étoit  attachée 
double  mariage  à  la  maifon  Royale 
arlefs  venoic  de  dépolféder ,  fiit  le  prin- 
ioteur  de  la  ligue  oii  encrèrent  4vec  lui 
itiens,  le  Duc  de  Milan  ,  l'Empereur 
rilicn  6c  le  Roî  d'Efps^ne  ,  contre  leii 
Ls.  Le  Roi  de  Naples  u  puilTamment 
i ,  fe  rétablie ,  comme  nous  l'avons  yu  » 
peu  de  ccms. 

andre  VI  rcfufa  de  voir    le  Roî  de     xxx. 
,  lorfqu'il  fie  fon  entrée  folemnelle  à  5on  eacrev«e 
Comme  il  avoit  employé  la  fourberie  ^^^^j^^^*^** 
rafaifon  pour  traverier  les  François ,  U 
LC  qu'on  ne  lui  Ht  fon  procès  ,  &  qu'on 
fposàt.  Le  Roi  ayant  témoigné  être  ibcc 
ne  Vit.  Q 


Alczaxulr«  plus  fai^orablcmciit ,  ^  à 
hii  un  traité  de  paix»  Quand  il  eue 
le  Pape  quitta  le  Château  Saint-^ 
s*^toit  renfermé  ,  &  viiitau  Vaticai 
eut  le  Roi  de  France.  La  première  c 
fit  dans  les  jardins.  Le  Roi  h*y  fut 
entré ,  que  le  Pape  accompagné  d 
Cardinaux  vint  au-deviinc  de  lui  ,  & 
en  (fi  découvrant.  Tous  deux  Ter 
en  mén\e  tems..  LeRoi  voulant  j 
ixK)ntrer  au  Pape  qu^il  étoic  difporé 
dre  fon  obédience  filiale  ,  on  convi 
neuvième  de  Janvier  pour  la  cérc 
on  dit  au  Roi  le  cérémonial  qu'il  < 
fcrvcr.  Le  Pape  tint  un  Confiftoire . 
magnifiquement  paré.  Le  Roi  s'y 
compagne  de  deux  Cardinaux  &  c 
Eycques  qui  ctoient  venus  Tavertii 
des  Princes  &;des  Grands  de.&Co 
jr.ivant  ,  le  Roi  fit  trois  tévércnc© 
fondes  :  la  première ,  à  Tentrée  du 
rê  'y  la  féconde  ,  devant  le  trône  d 
troifiéme ,   lorfqu'il  fut  auprès  du 

Annr  il    Kaifa  1«*<5  nii»i^«  ^^ranr  à  €Tpnn 
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Bi£cqùe  le  Roi  de  France  lui  demandoic 
confirmation  de  cous  les  priyildgcs  qui 
Mcot  été  accordés  au  Roi  trés-Chréciea. 
Pape  répondit  qu'il  confirmoic  tous  les 
vilégcs  dont  on  lui  parloit ,  s'ils  écoicnc  ea 

Le  lendemain  fête  de  Saine  Sebaftlen  ,  le 
pe  réfoluc  de  célébrer  poncificalemenc  la 
£t  dans  fa  chapelle  en  pré(ence  du  Roi. 
Piince  y  alla  fuivi  des  Seigneurs  qui  Tac* 
BpagDoient ,  &  lailTa  Tes  gardes  hors  de  la 
ipclle.  Le  Roi  fe  fit  un  honneur  de  fervir  le 
fc  à  la  MefTe  ,  &  ce  fut  lui  qui  lui  verfa  de 
mfut  les  mains.  Alexandre  voulant  laifler 
ipodérité  la  mémoire  de  ces  honneurs  qui 
avoient  été  rendus  par  un  fi  grand  Roi , 
ft  repréfenrer  en  peinture  dans  la  galerie 
diiteau  Saint-Ange. 

X  I. 
Trois  mois  après  ,  Charles  VIII  ayant  fait      XXXT. 
ODqucte  du  Royaume  de  Naples  >  alla  droit  ^^  ^ape  «*efl« 
ouic  à  la  tête  de  Ton  armée ,  qui  ne  faifuit  ^"J,^  *^^.  *1®"J* 
en  tout  neuf  mille  hommes.  Le  Pape  qui  chaHlIv'iiI 
atcendoit  ,  avoit  pris  Tes  précautions  &  &  \o  fque  ce 
oit  enfui  à  Peroufe ,  ne  fe  croyant  point  en  >'rince  cft  à 

Eté  à  Rome  ,  malgré  un  fecours  aflcz  confi-  Turin    il  lui 
-  -  envoie  un  QC* 

coni- 
de. 
que  la  vai  t  lui  dant 
le  dans  laquelle  il  éroit  entré  contre  la  ^o'me ,  foui 
ncc  ,  venoit  d'être  publiée.  Mais  cette  con-  ^*"^     ^*** 
te  du  Pape  faifoit  plus  de  pitié  au  Roî ,  lioi^" 
:11e  né  lui  infpiroit  de  colcre.  Son  armée 
oroporta  dans  Rome  avec  beaucoup  de  re* 
ue  èc  de  modération  ,  &  elle  ne  fit  aucua 
rac  dans  tout  l'Etat  Eccléfiadique  ,  excepté 
is  une  petite  vilie  >  où  les  foldats  pilleieac 


î^r«.  fit  î»^!r;:  avec 


viOClï.    aptes  i«"lu9,*^à^«^; 

toO«*      tète"      .rtClttO»'^  '  ^_.  ; 
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^i't  pas  pouvoir  avec  juftice  ni  avec  non-  cette 
rompfe  une  aliiance  fi  ancienne.  Les  fioa. 
t»ecy  rfn  Pape  auprès  d'Henri  Vil  Roi 
^i^e^re ,-  eurent  un  fuccès  un  peu  plui 
-Î12.  Henri  ,  pour  de  bonnes  rai  ions ,  ne 
[*t  point  rompfe  ouvertement  avec  Char- 
III  :  mais  il  promit  d'envoyer  du  (ècours 
^pe&  à  fes  alliés.  Ce  (tcours  étoit  fore 
3c  chofe ,  &  la  ligue  n'en  pouvoir  pas  tirer 
Stands  avantages.  On  ne  lai^Ta  pa^  d'en 
^pber  à  Rome ,  de  de  publier  folemnelle- 
^c  cette  alliance  avec  T Angleterre  ,  avant 
^  que  le  Roi  Henri  eût  (îgné  le  traita.  Le 
^  accompagné  de  tous  les  Cardinaux  vint 
I^imancl^  en  cavalcade  iufqu'à  Téglife  de 
f*tc  Marie  du  Picuplc  ,  ou  Ton  célébra  una 
ft  folemnelle  du  S;  Efprit ,  pour  rendre  à 
^des  allions  de  grâces  de  ce  que  le  Roi 
iigleterre  écoit  encré  dans  la  ligue  contre  la 
i^ce.  Il  y  eut  avant  la  fin  de  la  MciTe  un 
Ours  fur  cette  finguliére  folemnité  :  on 
lia  enfuice  des  Indulgences  ,  &  Ton  chanta 
e  Ditnn,  Après  la  cérémonie  le  Pape  s'ea 
Urta  dtfns  ton  Pataiî ,  dans  le  même  or- 

qull  étoit  venu;  c*eft-k-dire,  ta  cavaC* 

t. 

XIL 
lalgré  tous  ces  engagement  que  prenoit     XXXTIT. 
fandre  VI  contre  la  France,  les  Rois  de   IntHgaetdit 
les  ne  fc  fioient  point  à  lui    &  craignoîent  ^Jf  Î^^u'/S* 
ours  qu  au  premier  jour  il  ne  le  joignît  a  valcniiiwiu 
îles  VIII  leur  ennemi.  Par  ce  moyen  le 
!  les  tenoit  dans  le  rcfpeâ:  &  la  dépendan- 
ce les  obligeoit  de  lui  accorder  tout  ce 
jiigeoit  à  propos  de  leur  demander.  C'eft 
ntage  qu'il  (lit  tirer  de  l'entrcprife  du  Roi 
rance  fur  te  Royaume  de  Naples.  Mm 
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d'un  autre  coté  elle  fufpendit  rezécuti 

projets  qu'il  avoit  formés  contre  les  Roi 

qu'il  appelloit  les  menottes  des  Papes.  < 

l'orage  fut  diffipé  ,  i)  reprit  fes  proje 

Colonnes  &  les  Urdns  ,  qui  étoient  ] 

toujours  en  guerre  les  uns  ayec  les  a 

avoient  caufé  beaucoup  d'embarras  &  d 

tifications  aux  Papes  précédens.  Ils  (ui 

laqués  les  premiers  par  le  Pape  Aie: 

Kous  ne  rapporterons  pas  toutes  les  pci 

les  trahifoDS,  les  cruautés ,  par  leiqu 

Fape  &  fon  fils  le  Duc  de  Valentlnois 

rendus  fi  odieux  à  la  poftérité.  Un  pai 

tail  u'ef^  point  néceilaire  aux  fidèles ,  q' 

avons  principalement  en  vue  dans  cet 

ge.  Nous  nous  contenterons  de  marc 

quelques  traits ,  qui  peuvent  faire  com 

à  quel  excès  de  malice  &  de  corruptio 

abandonne  quelquefois  ,  par  un  jugem 

fible  ,  mais  toujours  adorable  >  ceux  < 

cupentdans  (on  £glife  les  places  les  pi 


nentes. 


XXXTV.  Le  Duc  de  Gandie  fils  aîné  du  Pape  fi 
Noire  pcr fi-  fine  ,  venant  de  foupcr  avec  la  Dame  \ 
4ie  <iu  i^apc.  f^  niere.  Le  Pape  en  fut  pénétré  de  d 
Il  pafia  près  de  quatre  jours  fans  jpre 
repos  ni  nourriture ,  enfermé  dans  (a  c 
&  fondant  en  larmes.  Le  bruit  public  : 
cette  mort  funede  du  Duc  de  Gandie  i 
^nal  Céfar  Borgia  fon  frère  ,  qui  rega 
vie  du  Duc  comme  un  obftacle  au  < 
filent  d'état  qu'il  médicoit.  A  peine  ce  < 
domeftique  étoit-il  diffipé  ,  qu'il  fur 
Pape  une  affaire  très- facheufe.  Ferdini 
d'Arragon  fe  plaignit  vivement ,  de 
{on  infu  le  Pape  avoit  accordé  à  une  R 
k  de  Portugal  vraie  hérkiérc  de  ce  Ro 
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IKpcnfe  pour  Te  marier.  Le  Pape ,  qui 
grand  Iméréc  de  ne  point  fe  brouiller 
Ferdinand ,  rejecca  l'odieux  de  la  difpen- 
r  Archevêque  de  Conzenze  Ton  fecrécai- 
n  cohfcquence  il  le  fie  artéccr ,  confifqua 
ens  ,  &  le  condamna  à  une  prifon  per«- 
lle  9  quoiqu'il  eue  nié  couftammenc  la  •     f 

cation  qu'on  lui  impucoic.  Comme  Ton 
étoic  effentiel  à  la Juuificacion  du  Pape  ,  '        ' 

)btinc  par  une  perndie  décelable»  Quand 
rélat  eut  éprouvé  quelque  tems  les  ri- 
rs  de  la  prifon  ,  le  Pape  lui  envoya  quel- 
vns  deTes<:onfidens  y  qui  TafTurerent  que  ,„ . 

suloit  s'avouer  coupable  4u  crime  pout 
1  on  l'avoic  condamné  ,  il  feroii;  élevé  à 
us  grands  honneurs  encore  que  ceux  dono 
avoit  privé.  1 1  fie  l'aveu  qu'on  demandoic, 
Tefpé.ance  d'ctrc  délivre.  Mais  bien  loin 
nir  la  parole  qu'on  lui  avoir  donnée  ,  ou 
:)ucit  pas  même  les  rigueurs  de  fa  prifon. 
mourut  bientôt  après  «  proteftant  qu'il 
innocent  du  crime  qu'on  lui  avoir  fait 
cr. 

çxandre  VI  fâchant  que  le  Roi.  de  France      XXXV. 
s XII  avoit  bcfoin  de  lui  pou|:  faire  caffcr  „^";*jf,"Vm 
mariage  avec  une  fille  de  Louis  XI  qu'il  ^loyés  par  I« 
t  époufée  contre  fon  inclination  ,  profita  pape  pour  è« 
être  occafion  pour  avancer  fon  fils  Céfar  lever  ion  fili. 
;ia  ,  Cardinal  de  Valence*  Louis  XII  s'en- 
a  à  lui  donner  le  Duché  de  Valentinois  f 
procurer  une  alliance  confidérable  ,  &  à 
:r  de  fes  troupes  pour  fe  mettre  en  pofTeG- 
iela  Romagne.  Avec  de  telles  efpérances 
r  Borgia  renonça  en  plein  confiftoire  à  la 
Lté  de  Cardinal.    Mais  comme  il  étoic 
re  ,  il  lui  falloit  une  difpenfe  pour  pou^ 

fc  oiaiier ,  &  fon  père  ne  la  lui  refufa 

^^  « . • » 

Q  »"J . 


uabifom  ''"fonpere,  éioiencfoci  au-^elTuS' 

"P*'  Tcnusdol'FtatEccIëfiaftiaue.Oi 

ScfK'jicire  _  fuppl^jf  par  toute  force  de  mov 

£lile  Duc  de  ''"  Icsbénences ;  oticréajuiqu  ai 

yatûumoii.    Secrétaires,  dune  on  cira-  de  gto 

La  plupart  des  nouveaux    Car< 

sommoit,  dtoicnc  trâs-ricbt-s 

Jàire  de  ^raods  préfcDS  ,  en  icco 

la  dignité  qu'on  leur  procurait. 

«lorsque  le  Pape  hérkâc  des  C 

aioaroient ,  on  avoic  k  fecrct 

pas  lr>iig-ieins  leur  fuccclftoa  > 

«ire  confidfrable.  Oo  tbilToû  vi 

Jont  le  bien  n*é toit  pas  un  obje 

yïe.  Ceui  à  qui  on  avoit  ptocii 

froprcsà  lesenticliir  ,  on  le  hâi 
ivrer  du  foin  de  c«nfetvei  1( 
t  Quand  on  voyott  un   Cardinal 

a'attendoîc  i  entendre  dire  bien 
mort  fubi  te  ment.  On  ne  peut  Ut 
les  crimes  que  commit  k  Duc  ci 
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ticfilavel  y  eft  plus  flécriiïanc  encore  pour 
le  Duc  9  qut  les  portraits  affreux  fous  leC- 
sels  lesHiftoriens  Te  font  accordés  à  lerepré- 
enter. 

Le  Pape  &  fon  fils ,  quoique  toujours  occu-    XXXVIf 
)és  de  projets  d'ambition  »  ne  lailToient  pas  de    ^orruptii 
iî  livrer  avec  fureur  aux  plus  infâmes  débau-  r"  ^cP^' 
tbes.  Le  Palais  du  Vatican- méiita  plus  d'une 
Ims  d'être  confumé  par  le  feu  du  Ciel' comme  ^«"' «▼«'*« 
KS  Tilles  abominables.  Les  ptemiéres  régies    ingratlcai 
■ItUbicûféance  &  de  la  pudeur  nous  obligent  ^^  ^^  *  i* 
>argncr  aux  Ledeurs  le  récit  de  ces  affreux  1*'^     *^ 
«dres.  Le  Pape  voulant  détourner  Tatten- 
i  du  public ,  de  fà  vie  fcandaleufe  &  de  Tes 
iQtés,  crut  devoir  montrer  un  grand  zélé 
u  rhonneur  du  nom  Chrétien.  Il  fit  donc 
iciter  les  Princes  Souverains  par  (es  Non- 
Si  de  fc  réunir  contre  les  Turcs  ,  qui  fai-> 
Paient  alors  la  guerre  aux  Vénitiens.  Il  déclara 
^jncque  fi  on  le  jugeoit  à  propos ,  il  fc  mct- 
'  à  la  tcte  des  armées ,  malgré  fon  grand 
U  plupart  rimirérent ,  &  firent  paroîtrcr 


f  icaucoup  plus  de  zélé  qu'ils  n'en  avoient.  Ce 
'We  apparent  ne  fut  pas  néanmoins  ftérilc"^ 


,    produifii —  —   ^^^ 

J^  Vénitiens  y  eurent  quelque  part  :  he  refté: 
■^^jpartagé  entre  le  Pape  &  fes  cnfans.  Ce  Ju- 
«^éétoit  celui  de  l'année  fainte  1500.  Pen— 
^«nttout  le  tems  qu'il  dura ,  là  licence  &  1er 
^■^^gicnient  régnèrent  à  Rome  plus  qu'en  au-^ 
gïD autre  lieu  du  monde.  Le  crimey  étoit  fur 
K  trône^  &  peut- erre  n*àvoit-onr  jamais' v&i 
î"^  plus  nronfb-ueufe-  corruption  de  mœurs'  f, 
r^^^t  parmi  les  Eccléfiaftiques.  Ce  font  1er» 
P^res-paroies  de  Markna  ,.  qui-ne  doir ja^ 

€1^ 


xenc  oublier  cane  de  bientaics.  Tar 
Prançois  par  le  fuccès  de  leurs  ar 
en  écat  de  Te  faire  craindre  de  ces  ii 
haine  inj.ufte  n*ofa  fe  montrer  :  a 
ils  cémoignérenc  beaucoup  d'accact 
fidélité.  Mais  aulTitôt  que  les  EC\ 
xent  l'avantage ,  le  Pape  &  Ton  fils 
rent  à  les  favorifcr.  Nous  verrons  < 
de  rhidoire  de  Louis  XII  jufqu*oi 
porta  la  noirceur  &  Tingratitude 
ce  Prince» 

XI  IL 

XXXVITI.       Tant  d'excès  dont  le  Pape  étoii 

Affaire  de  Je-  le  firent  déteftcr  par-tout  ou  on  le 

lôme   Savr.  L»affaire  de  Jérôme  de  Savonaroll 

!LY.v!în^°'  à  le  rendre  encore  plus  odieux.  I 

Iferrarede  parens  nobles  en  1451 

dans  rOrdre  de  Saint  Dominiqu* 

vingt-trois  ans.  Il  s*y  diftingua  pa 

té  de  Ton  efprit  &  par  Tes  grands 

régularité  dont  il  les  foutint ,  leur 

çore  plus  d'éclat.  On  l'appliqua  î 

don  >  &  il  y  eut  les.  plus  grands  C\ 

fixa  à  Florence  ,  &  s'y  acquit  tant 
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1^  publique  ;  les  autres  étpiepc  attacha 

^«<iicis  >  &  ne  vouloîenc  poioc  d'allisbce 

'^  France.  Savonarolle  pnc  lé  premier 

'  fl  expliqua  publiquement  l'Apocalypfe  i 

^^  querEglife  feroit  renou?ellée  ;  mais 

•ieroic  auparavant  expofée  à  de  terribles 

^^*  Ses  ennemis  Taccuférenc  deyanc  le 

'<>Qime  un  fédicieux  qui  annonçûic  aa 

^'^c  fauâe  dodrin^  ;  &  produifirenc  un 

'K'^ons  où  il  parloit  avec  beaucoup  de 

î^trc  le  luxe  &  les  défordres  du  Clergé  ; 

^-ércment  de  celui  de  Rome.  ' 

^{)e ,  qui  écoic  déjà  prévenu  contre  lui ,     XXXIX 

ailleurs  çcoit  informe  qu*il  âyoic  écrit  ^*  ^*P«  < 
Encreur  ,  aux  Rois  de  France,  d'Ef-^*^?.^ 

de  Portugal  &  d'Angleterre,  pour  le».  .  *' 
-  à  demander  la  réformation  de  TEgli-  ^^cx'Jl^ 
le  chef  &  dans  les  membres,  &  la  tenue  nicatS!^" 
csncile  général ,  le  cita  à  Rome  pour  ; 

e  devant  lui  aux  chefs  dlaccuTation 
L  le  chargeoit.  ^érôn^  ne  jugea  pas  à 

d'aller  fe  livrer  à  Tes  ennemis  ,  &  fc 
:a  d'écrire  au  Pape  pour  fe  juftifier». 
dre  n*eut  aucun  égard  à  fcs  raifons  ^ 
a  de  rebelle  au  Saint  Siège  ,  &  lui  in- 
a  prédkation.  Il  attendit  enfuite  quel*^ 
3s ,  &  voyant  que  Jérôme  ne(e  rendoir 
ï  fa  citation  ,  il  Texcommunia  comme*  ' 

ue.  Jérôme  fit  plufieurs  Ecrits  pour 
r  la  nullité  &  Tinjudice  de  cette  cen* 
ic  continua  cependant  de  s'abftenir  dc- 

en  public.  Mais  quelques  mois  après  ^^ 
:  (es  fondions  ,  prétendant  avoir  fulS» 
it  montré  que  Tex communication  por— 
trc  lui'  étoit  nulle  &  injufte..  LeBapç 

de  cette  conduite,,  rexconamuma  Jp 
(u  IL  muuLiz.  en  même  tems  l^.  fségtv*- 


lin  que 

place  éioii  diipofé  à  y  encrer;  au 
foiKi  avec  lui  la  fainte  EuchariA 
le  Cordclier  s'y  oppoia  ,  Vépitt 
Heu.  Les  ennemis  de  Savonarolle 
le  peuple  ,  on  alla  aicaauer  l'fgl 
Marc  où  il'  s'écoit  reciu.  On  hr 
pour  cm  pécher  ces  furieux  d'y  eni 
j  mireor ,  le  ttaSt  Cz  firem  un  [ 
TJolence.  On  accourut  an  fecout 
lecambacfut  long  &  fànglanc. 
nat!  curent  befoin  de  routelcur  : 
arrfter  le  tumulte.  Ils  ordonnére 
roUe  de  fortii  de  Floicnce  ;  mais 
ayant  détourné ,  il  fut  airété  & 
vantles  Magifliats.. 
XI.  On  nomma  pour  naminer  le 

SjvodjioIIb  Jts  témoins  &  pour  l'interrogei 
^difflnf  i  ^y3„ç  Commiflaites ,  qui  fiiren 
tre  Tes  ennemis  déclaré?.  Et  com 
loit  à  foutenir  qu'il  n'a* oit  lien 


il  fe  fflcccoic  à  genoaz  5c  prioit  pour 

^auz.  On  écrivic  fon  interrontoire', 

^^OA  fttppora*  des  cho(bs  faunes  aa'lî 

ornais  dites»  On  exagéra ,  6c  on  dpn<* 

aui?ais  fens  à  ce  qu'il  avoit  z^Dondit 

[Wns  conforme  à  la  vérité;  On  m  Te* 

&Te  fiz  Religieux  de  fon  Ordre  y  pool 

^iTogatoire  en  leur  pné(ènceAE  devant 

Celul^cr  avoua  tout  ce  qull  avoit 

^   non  tout  ce  qu'on  y  avoit  mêlé  dQ 

près  la  leâure  il  fe  tourna  vers  fe» 

^  j  &  leur  recommanda  de  veiller  foi 

^Religieux,  ôt  de  travailler  &  oon- 

n  eux  la  crainte  du  Seignenr  dans  ia^ 

h  avoienc  été  élevés.  Ses  qu'Alezan» 

eut  appris  que  Jérôme-  Savonarolle 

prifon-,  il  fie  prier  Ut-  République  de 

e  et  le  lur  envoyer  àr  Rome  l' mais  oi» 

)Bktt  point  y  parcequ'on  craignoit  une 

r.  Le  Pape  ne  pouvant  donc  fatisfairc 

ncntjA  naine  contre  le  Dominicain ,  ■ 

UMâoins' la  facisfaire  en  partie.  Iien«» 

ux  Juges  à  Florence-,  qui-  recommen- 

i  le  tourmenter ,  pour  tâcher  dé  lui' 

rouer  quelque  crime  qui  pût  le  faire 

ner  à  mort.  Mais  n'ayant  pu  y^réuflir  p.  - 

iflèrenrpas  dé  le  juger  digne  dn  der* 

>plice,  La  Sentence  fUt  prononcée  le 

:uxiéme  de  Mai  1498* 

lîi  donna  un  confefTeur  ,  &  un  antre  à     .  Xtlt 

de  fes  deux  compagnons ,  qui  étoient    ^'j^^nibij 

/  f   •   T    v-^j        •         •  j       •  CCS  de  la  ma 

nés  avec  lui.  Le  Icndemam  qui  devoir  Je   ç^  i^ 

3ur  del'exérution  ,  on  leur  donna  TBu-  gieux. 

?..  Jérôme  la  re^uc  dans  «fa  main,  6e  1« 

isfé  bouche,  après  avoir  fait  fur  ce 

:  une  profeffion  de  foi  très-exade  &6  ^ 

boUquo.  Oaleameoa-ejaiùkcftottstcoift 


rcs.  U£véque  ayant  pris  la  maia  de  J 

lui  dit  :  Je  te  fépare  de  TEglifc  trlom 

Jérôme  répondit  ;  Tu  me  fépares  de 

xnilitante  3  mais  tu  ne  peux  me  féparei 

glife  triomphante,  il  répondit  avec  fe 

cous  ceux  qui  lui  firent  des  queftions 

aflura  qull  navoit  rien  dit  que  de  ^ 

^ue  tout  ce  qu*il  avoit  prédit  arriveroii 

après  qu'il  eut  baifé  le  Crucifix  &  r 

Symbole  ,  on  le  pendit  avec  Tes  deu 

pagnons.  C'étoit  le  jour  de  VACcca(] 

ialloit  que  £ès  ennemis  fufTent  étrani 

paffionnés ,  pour  n'avoir  pas  refpeâé  uc 

jour  &  une  fête  fî  folcmnelle.  Jérôme 

naroUe  étoit  dans  fa  quarante- iSxiéme 

On  alluma  en  fui  te  un  grand  fea  pour 

brûler  leurs  corps  3  &  leurs  cendres  fur 

tées  dans  la  rivière.  On  dit  que  Dieu  a 

lé  la  mémoire  de  Savonarolle  par  un 

sombre  de  miracles» 

XIIT.  Auffitôt  après  fa  mort ,  on  publia  ui 

Icrits  de  Sa*^(ous  le  titre  de  fa  confeffion ,  dans  Icc] 

fwwrollc.     |y|  faifbit   dire  beaucoup  d'extravag 

••  •  /«Al  ^"^  • 
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denne  ;  le  Triomphe  de  la  Croix  y  le  Dialo- 
goe  de  Tefpric  &  de  i'ame  s  6c  l'Expo/îtion  de 
rOrai(bn  Dominicale  en  quatre  manières.  Ce 
dernier  ouvrage  >  avec  des  médications  fur  le 
fCczamc  cinquante  ,  a  été  tradmt  en  François» 
8c  imprimé  à  Paris  en  i  ^85.  On  a  aufli  en  Ira- 
Ucn  beaucoup  d'autres  Traités  de  Savona- 
lotie  9  cinq  volumes  de  fermons  &  plufieurs 
lettres. 

XIV. 
Qttoiqu' Alexandre  VI   ait  vécu  jufqu'ati      XLTIT. 
commencement  du  fciziéme  (iécle ,  nous  avons  Jf°f^  ^""r 
Cia  qu'il  écoic  plus  naturel  de  rapporter  ici  Ta  y^^ 
nort ,  que  d'en  renvoyer  l'hiftoire  au  volume 
:  Clivant.  Ce  fut  Tan  1503  que  la  Divine  Pro- 

de  1< 


[ 


/vidence  délivra  Tlcalie  de  Ion  pcrfëcuceur,  Se 
tEgllfe  du  plus  indigne  Chef  c]u'elle  eot  Ja* 
auus  eu.  Le  Duc  de  Valentinois  Ce  di(pou)ic 
l  partir  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  pour  aller 
irracher  de  fon  afyle  le  dernier  de  la  famille 
te  Urfîns,  &  punir  les  Citoyens  de  Petigliano- 
k  leur  attachement  pour  ce  jeune  Prince». 
Uais  la  mort  d'Alexandre  fon  père  &  le  dan* 
gcr  qu*il  courue  lui-même ,  Tarrêta  ,  &  ren- 
tcrfa  en  un  inftant  fa  fortune  ,  établie  fur  les^ 
mines  de  tant  de  familles ,  &  cimentée  par  le 

f  fang  d'un  G  grand  nombre  d'illuftres  victimes. 
Voici  les  circonftances  de  cette  mort  ,  telles 
qu'on  les  trouve  rapportées  par  le  plus  grand 
sombre  des  Hiftoricns  ,  même  Italiens.  Le 
Duc  de  Valentinois  ayant  befoin  d'argent  pour 
augmenter  Ces  croupes ,  &  fâchant  bien  que  le- 
Pape  Alexandre  (on  père  n'étoit  plus  en  état 
àc  lui  en  fournir  ni  de  lui  en  procurer ,  lui 
propofa  de  fe  défaire  du  Cardinal  Cornetta 
&  de  deux  ou  trois  autres  Cardinaux  ,  qut 
f  aflbieAt  pour  être  les  plus  riches  da  ùciit 


\ 


querolent  pas  de  te  foupçoDner ,  s*i 
YJtoic  à  venir  manger  chez  lui.  Ce  i 
Te  Pape  qui  fe  cliargea  de  leur  donne 
pcr  dans  la  vigne  même  de  Cornet 
ecoit  aifez  proche  du  Vatican.  Il  y 
parer  un  repas  magnifique  ,  où  fe  r 
les  Cardinaux  que  ces  deux  monftres 
réfolu  de  faire  périr.  Le  Pape  ,  av 
ày  aller,  envoya  un  de  fes  domeftiq 
quelques  bouteilles  dt  vin  empoifonn 
défendit  d*en  donner  à  per(bnne  fans 
dre,  VerslTicure  du  fbupcr  le  Pape  6 
fbn  fils  arrivèrent  à  la  vigne,  Se  c< 
fkifoit  fort  chaud  ,  la  première  cUo 
firent  en  entrant ,  fut  a&  demander 
Vn  Officier ,  foit  par  méprife ,  foit  à 
car  on  ne  fait  pas  exadtement  com 
chofe  arriva ,  leur  donna  à  tous  de 
des  bouteilles  empoifonnées.  Le  Pap 
nempoit  pas  beaucoup  fon  vin ,  fen 
tôt  une  colique  violente  ,~  qui*  fû 
d'horribles^  convulfions.  Le  Duc  qui 
Toit  que  de  Teau^rougie ,  éprouva  leî 
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^*«^Cii  le  mettant  dans  le  ventre  tfone  mule 
**^  Wvantc-.  Mais  il  fut  dix  mois  malade  , 
Codant  tout  ce  tems-là  H  rcflfentit  det 
JrJ*^  très- vives  ,  fes  cheveux  &  fes  ongles- 
J^^m ,  &  fa  peau  fe  leva  par  toutes  le» 
j^  <lc  foti  corps. 


^^*andrc  VI  mourut  âgé  de  fbixante*     XUV. 
^  ans  r  après  avoir  tenu  le  6int  Sitgfe    ^^[^1^^  * 
s  ^ns  feiac  jours.     En  différentes  pro-^ 
^J^^ns,  il  créa  quarante-deux  Cardinatix, 
Wôpart  Eftagnols  ,   &  prefque  tous  par 
,^cs  dlnterét.   C'eft  k  premier  Pape  qui 
^ooné  une  difpenfc  d*époufer  deux  fœurs 
^  après  Tautre.  Il  Taccorda  au  Roi  de  Por-^ 
^l  y,  en  coniidéfacion  de  Fetdmand'  Roi 
ifragon  ,  à  qui  il  ne  favoit  rien  refufer* 
ir-^Ui  fè  font  appliqués  à  peindre  Aie* 
dre  VI  difent  que  quelque  mal  qu'il  ait 
ité  qu*on  dît  de  lui ,  il  avoit  néanmoins 
leurs  qualités  eflimahles.    Son  air  étolt 
\i  &  majcftucux  ,  Ton  efprit  pénétrant» 
némoire  prodigicufe ,  fes  manières  pct- 
Ives  &  infînuantes.  On  fent  que  ces  qua* 
s   ne  font  point  incompatibles  avec  tous 
vices  qui  ont  rendu  ce  Pape  l'opprobre  dtt 
it  Siège.  Parfeitement  makre  de  lui-mé- 
^  il  empécba  toujours  fes  (entimens  &  (es 
Gens  de  fe  peindre  dans  fes  yeux  &  (ur  foa 
âge.  Il  étoit  fobrc ,  non  par  tempérance , 
lis  par  principe  de  conduite.  Son  adliVité 
iuoit  la  précipitation.    Jamais  il  ne  négU<>i 
i  rien^ ,  &  jamais  il  ne  paroifToit  affairé. 
s  foins  les  plus  chagrinans  &  les  plus  in* 
iétans  ne  rempechoicnt  pas  de  fe  livret 
Tenjouement  Se  à   la  gaieté.    Il  trompa 
is  ceux  qu'il  voukir.-  Chacun  le  connoifToit 
or  iborbe ,  &  il  avoû  L'adrcffe  de  perfim^. 
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der  à  ceux  avec  qai  il  ncgocioic,  <)ii*tt 
t'écoic  point   à  lear  égard*    Il  &  fcntir 
ciuauté  à  tous  ceux  qu'il   avoic  intértc.i 
perdre ,  &  fe  fit  aimer  des  autres..  Les 
pies  &.  les  foldats  lui  furent  acta^hés^ 
nie  après  fa  mort.  £n  un  moc,.  le  poi 
que  Salludc  a  fait  de  Catilina  ,  eft  cefaûJi 
ce  Pontife.  5a  mort  caufa  dans  les  a&ini 
de  grandes  révolutions  ,  donc  nous  parlcrofi^ 
dans  rhidoire  du  feiziéme  fiécle.  i 


ARTICLE     IX. 


E^lifes  d^ Allemagne  ,  de  Bobêmi  ^^ 
&  de  Hofiffrie. 


l. 


X. 


^\T  Enceflas  ayant  été  dépofé  de  I EmpiiV 
Iropcrcur        ^    ^"  "  deshonoroit   par  Ion  avance  & 
par  fes  infâmes  débauches ,  on  élut  Boite 
^^Schifmc  i  Romains  Robert  III  Duc  de  Bavière,  qui 
•  *  fut  couronné  à  Cologne   Tan  1401  ,  parce 

que  les  habitans  d'Aix-la  Chapelle  où  lacé* 
rémonic  devoir  fe  faire  ,  ne  voulurent  poiat 
le  recevoir.  Il  alla  en  Italie  dans  le  de0èk 
de  s*y  fa^re  couronner  Empereur ,  &  de  I^ 
prendre  toutes  les  terres  que  Vcnceflas  avoit 
cédées  à  Jean  Galéas  Duc  de  Milan.  Il  y 
eut  une  bataille  fanglanrc ,  que  Robert  pcr*? 
dit  ,  &  après  laquelle  il  fut  contraint  do 
retourner  en  Allemagne  fans  serre  fait  cou- 
ronner. Il  protégea  toujours  Grégoire  XII, 
ne  fut  point  favorable  au  Con.çiîe.  de  Fifc^ 
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c  déclara  contre  le  Pape  Alexandre  V. 
irriya  fous  fon  règne    un  trifte  ëvéne- 
ic    y    qui   fut  ane  luice   du   malheureux 
Cmc  qui  déchiroic  alors  TEglife  ,  &  qui 
oit    plus  de  ravages  en  Allemagne  que 
-tout  ailleurs.    Il  y  avoir  à  Liège  deux 
iques   confirmés  par  des  Papes  oifFérens 
s  la  pofTeflîon  de  cec  Evéché.  L'éleébioa 
Jean  de  Bavière  fils  d'Albert ,  petit-fils  de 
npcreur  Louis  de  Bavière  ,    &  frère  de 
illauroe  Comte  de  Hainaut  ,    avoit  écé- 
>rouvée  par  Urbain  VI ,  auquel  les  Lié- 
>is  étoient  attachés.   Mais  Henri  de  Per- 
Tun  des  plus  puiffans  Seigneurs  du  pays  ^ 
révolta  contre  lui  à  la   tbllicitatiou  des 
geois  y  à  condition  qu'ils  éliroienc  (ba 
Théodoric  pour  Evêcjue  de  Liège. 
Fean  de  Bavière  ,  qui  n'ètoit  entré  dans     «  "•   , 
at  ccclèfiaftique  que  pour  joiiir  des  hicns  fu^çi^ç^' " 
TEglife  y  ne  vouloit  point  être  ordonné 
trc  ,  quoiqu'il   eût  plus  de  vingt  -  cinq 
.  Ce  refus  n'auroit  mérité  que  des  loiian- 
,    s'il  eût  eu  pour  principe  une  fincére 
nilité.    Mais  un  tel  motif  auroic  porté  en 
ne-tems  ce  Prélat  à  renoncer  à  l'Evcché. 
peuple  irrité  de  voir  que  ce  Prince  vou- 
recevoir  les  revenus  de  TEglife  de  Liège  y 
s  en  être  Pafteur  ,  fe  fouleva  fouvent  con* 
lui  ,  &  l'obligea  plus  d'une  fois  de  fe  re- 
r  à  MaOricht.   Jean  de  Bavière  après  la 
:t  d'Urbain  VI  s'attacha  à  Innocent  VII  , 
Dbtint  de  ce  Pape  la  continuation  de  fa 
»enfe  pour  pofrèdcr  l'Evcché  de  Liège  fans 
aire  ordonner.  Du  murmure  &  des  plaia- 
on  en  vint   à   une  (édition  qui  obligea 
êque  de  fe  fixer  à  Maftricht.  Pervis  (è 
à  la  têic  des  fcdiiieux ,  &  fon  Çls  Théo- 


tcinitnc  un  Légat  pour  confirmer  1 
Théodôric  dans  fa  nouvelle  djgnicié. 
clone  à  Liég't  d'eux  EVéques  >  dont 
avoic  Ton  Pane ,  ce  qui  dura  plurde  d 
pendant  leu]uels  Jean,  de  Bavière 
jkiander  du  fccours  à  (^iofieuts' Princes 
ches  pàrens  ou  Ces  alliés'.  Les  rebelle; 
fafTiéger  à  Maflricht  avec  une  armé 
quance  mille  Hommes*  Les  affiégés 
dirent  pendant  quatre  mois  ;  ^  il< 
réduits  aux  dernières  extrémités  par 
Ibrfque  Jean  Duc  de  Bourgo^e  ,  B 
it  Jean  de  Bavière ,  les  vint  délivrer 
puifTante  armée. 

Avant  que  d'attaquer  les  aflîégt 
envoya*  gropofer  une  conférence  a 
dans  re(pérâhce  de  conduire  les  chc 
jtccommodement.  Pervis  coufentità 
▼e  de  huit  jours  ;  mais  croyant  que 
ferojt  moins  fur  (es  gardes  pendant 
là  »  il  leva  brufqucmcfit Iq  llégb  »  A 
à  fa  rencontre  pour  le  (ûrprendre. 
en  étant  averti ,  réfolut  de  le  ptévi 

9t       M«%^«e      ^«^«ri 


^n     ^flrt^      tiiv     m<ttr«i 
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\ïk  fit  par-couCy  juf^u'à  ce  que  les  y$ixy* 

,  lafTés  de  tuer ,  &  ne  voyant  plui 

ger  ni  réfiftance  ,  ptueDt  le  pani  de 

piifonoiers   tous   ceux  qui   reflolenc 

e  Duc  de  Bourgogne  craignant  qu'ils 

joignidient  à  dix   mille  tommes  for^* 

Toi)gre  un  ^eu  trop  urd  pour  ren- 

L'armee  de.Pervis  i  .ne  tuer  ces.priroa« 

Us  dix  mille  Tongtois  à  la  nouvelle 

kfaite  des  Liégeois  priunc  la  fuite^ 

irent  dans  leur  retraite  pjus  de  deq;( 

>nimes.  Il  demeura  fur  la  place  trento- 

:  des  rebelles.  Pervis  &  fonfils-fu- 

uvés  .parmi  }es  morts  ,  fe  tenant 

IX  j>ar  1^  main.    Le  pays  fut  privé 

brilégcs ,  jufqu'à  ce  we  Jean  de  Ba- 

;eat  à  propos  de  les  lui  tendre.  Oa 

)s  la  Mcufe  le  Légat  iu  Pape  Be« 

(c  les  Officiers  de  l'Evéque  intrus  , 

euple  chareeoit  de  malédi<Slions« 

ILemands  nirçnt  tellement  alUrmés       I^* 

\  venoit  de  fc  paifcr  à  liège  ,  qu'ils  .  ^"  P!*"^ 

it  de  ne  plus  ^^ifferer  a  prendre  Jes  e„    Allcma. 

de  terminer   le  rchifme.    Grégoire  gnfpour('oi> 

it  envoyé  Ton  neveu  en  Allemagnicner  la  paix  4 

é  de  Légat ,  pour  détourner  Robert ^'^^*^ 

Romains  d'envoyer  au  Concile  de 
»  Cardinaux  afTemblés  à  Pife  y  en- 

dc  leur  coté  le  Cardinal  Bari ,  qui 
la  Diére  qui  Ce  cçnoit  à  .francfocc 
nencement  de  Janvier  1409.  Cette 
t  fort  nombreufc  ;    TEmpcrcur  s'y 

avec  plufieurs  Princes  &  Seigneur» 
ignc  ,  les  Ambafladeurs  de  France^ 
erre  &  d'autres  Royaumes,  &  d'ua 
confidérable  d'Evêqucs  &  d'Abbés» 
ie  grands  homneucs  au  Député  du 


traite  n  empêcha  point  la  Diéce  c 
en  faveur  du  Concile  de  Pi(c  , 
s'ouvrir  «u  premier  jour ,  efpëra 
ce  moyen  on  verroit  bientôt  la  £n  < 

II. 

1V«  L'Empereur  Robert  mourat  V, 

nmTïcul*   ^^"^^  ^^^^'  11  s'^^oit  déclaré  coni 
Robc^"**"^    dre  V  élu  au  Concile  de  Pifc.  Jca 

Elcâîon  de  ^"*  ^^^  ^1"  P^**  ^^  ^^"^5  *^^"^  1 
Sifiifmoiui.     Robert  ,   le  voyant  par  cette  m» 

d'un  puifTant  ennemi ,  crut  dcvo 

un  ami  encore  pins  puiffant,  en 

l!éle6):ion  de  Sigifmond  Roi  de  l 

r  envoya  donc  fcs  Nonces  aux  Eleâ 

des  lettres  par  lefquelles  il  les  pri< 

ment  d*élire  pour  Roi  des  Roma 

mond  de  Luxembourg  fils  de  Cl 

&  frère  de  Venceflas.    Les  Eleâ* 

partagés  :  le  plus  grand  nombre 

leur  voix  au  Margrave  de  Brandel 

veu  de  Charles  IV  ,  &  il  fut  élu. 

mort  fix  mois  après  fon  éleâi'on  > 

été  couronné  y  tous  les  fuffrage 
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^  >  poux  Tempécher  de  diffoudrc  le  C01I-* 
^^  -Bàlc  ,  &  combien  il  fut  affligé  de 
^  ^$  efforts  inutiUs  ;  enfin  avec  quelle 
J^^té  &  quelle  pcrfévérance  il  s'oppofa  à 
'^^dùite  &  aux  cntrcprifes  des  Papes ,  qui 
"^^^loicnt  n  avoir  pour  but  que  de  perpétua: 
'  *^^ax  dont  TEglifc  étoit  accablée. 

^^riccfias  Roi  dcBobcme  étant  inort  Pan        vi    m- 

P^-,   Sigifmond    devint  héritier   de   fçs  Troublai 

"«cts.  '  Mais  lé  fameux  Zifca  chef  des  Huf-  Bahêmc. 

f^  &  Général  de  leur  armée  ,    dont  rtous 

•ï^lcfons  ailleuTs  ,  s'éleva  contre  Téledioa 

P-TErapercur  à  la  Couronne  de  Bohême j 

Nûiqu'clle  ciit  été  faite  dans  toutes  les  for- 

^.:  Il  fe  fit  donner  par  ceux  de  Ton  parti 

J^mmiffion  de  faire  la  guerre  a  Sigifmond  , 

«pâlies  troupes  ,  &  eut  d*abord  d*afféz  grands 

^uitages.    L*Empereur   avoit  une   occafioa 

NbraWe  pour  arrêter  ce  progrès  des  Huffi- 

*  $  «mais  craignant  que  les  Turcs  ,  qui  s'é^ 

J^at  éloignés  de  Belgrade  ,  ne  s'en  rappro- 

^aiient ,   s'il  alloit  porter  la  guerre  en  Bo- 

*^llic ,  il  s'engagea  dans  un  mauvais  pas  qui 

l^fc  &  «perdre  la  Bohême  ,  &  qui  attira  dans 

^  Hongrie  ces  infidèles  ,  qui  en  défolerent 

^jIus  grande  partie. 

-^gîimond  alla  à  Rome  en  1453  pour  y        vT. 

bicevoir  la  Couronne  Impériale.  Lorfqu  il  en  fEmp-rrear 

l^rochoit ,  le  Pape  Eugène  envoya  au-de-  J>gi^n»on«i 

hoc  de  lui  quelques  Cardinaux  ,  srand  nom-    1^  l^^  1"' 
lT     •     r>  21         B,    j    c  •  ^    •  <  ticc  à  Rome. 

^  de  rielats  &  de  Seigneurs  ,  qui  le  con- 

krïfirent   avec  beaucoup  de  pompe  dans  la 

■Uc.   Il  fut  couronné  le  jour  de  la  Penrecô- 

kf ,   &   reçut   le  nom  d'Empereur  Augufte , 

^vès  avoir  fait  le  ferment  accoutumé  de  dé- 

vdrc  U  confcrvet  la  Foi'  Catholique  &  les 


*||*f|*'^***  Traité  quimic&i  ^k  euervcs  de 

i^nt»  ^'^^  depuis  plus  40  vingt  ans  rava 

^yaume  oc  Bobéine  »  les  Pfovîi 

nés  »  &  j>lufieurs  pays  jda  Nord. 

.en  cette  occafion  un  grand  czemp 

nétofité.  Comme  Tarmée  desHuil 

iait  beaucoup  de  tort  à  la  ^k>bici 

.autres  habicans  du  pays  ,   H  àiA 

Gentilshommes  foixante  mille  écus 

na  du  bétail  à  ceux  dont  les  fermi 

ité  ruinées*    Il  £t  uae  entrée  mai 

Prague,  &  ceçut  Cir^n  tribunal >d 

la.fdace  publique  ,  les  (bumiffions  c 

Ordres  du  Hoyaume.    Il  fut  d'al 

que  univer&llement  blâmé  d'avoi 

trop  de  condefcendance  <lans  Ja  pa 

des  troubles  ^e  Bohême  ,  &  ce  n< 

dans  la  fuite  qu'il  reçut  les  applav 

^u'il  méritoit. 

Sigifmond  fentant-fes  forces  dlml 
dant  quUl  étoit  en  Bobcme ,  dit  -i 
gfois  qui  Taccoropagnoient  »   qu* 

3ue  fa  mort  étoit  prochaine.  Il  ps 
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-  9  &  rEmpcreurvouioicempécber  cette 
^  ce  oui  auroit  pu  exciter  de  grands  trou- 

Ceh  bne  grande  tache  dans  la  vie  de 
<iumd  y  de  n'avoir  point  été  challe  »  9L 
*a?oir  point  réprime  par  Ton  exemple  3c 
Con  autorité  >  les  excès  fcandalcuz  aof- 
^  (è  livra  Tlmpératrice.  11  mourut  le 
jiéme de  Décembre  1437  >  âgé  de  ibixa«« 
b  ans.  Il  avoir  été  cinquante  ans  Roi 
riongrie  &  vlngt-fept  Roi  des  Romains 
«mpeicur.  Il  fut  enterré  à  Yadin  en  Hon« 

IV. 

tbert  d'Autriche  fuccéda  aux  Couronnes  viit. 
longrie  &  de  Bohême ,  unt  parce  qu'il  Albert  d'An- 
c  gendre  de  Sigifinond  .  «jtfà  caufc  l'un  l^)^^ 
en  Traité  entre  les  Rois  de  Bohême  & 
Ducs  d'Autriche  touchant  la  fuccefEon 
nelle  de  ces  Royaumes  faute  d'héritiers 
es.  C'eft  au  moins  ce  que  difem  plufieurs 
oriens.  Alben  commandoit  en  T435  Tar- 
de l'Empereur  contre  les  Turcs  ,  lorf- 
n  fimpie  Toldat  fit  remporter  la  viâoire 
Chrétiens.  Ce  foldat  voyant  que  les  Turcs 
cnt  renverfé  les  en  feignes  ,  &  que'  cha- 
commençoit  à  fuir  ,  prit  fa  hache  d'ar* 
,  (è  jetta  fur  les  Turcs  ,  &  en  tua  un  fi 
d  nombre  ,  que  les  Honerois  qui  le  fui« 
ne  ,  eurent  le  moyen  de  relever  leurs 
ignés  &  de  pourfuivre  l'armée  ennemie* 

-  huit  mille  Turcs  demeurèrent  fur  la 
*,  &  on  fit"  un  grand  nombre  de  pri* 
iers.  Le  foldat  qui  avoit  ainfi  faùv£ 
lée  ,  fut  créé  Chevalier  y  Se  on  lui  don* 
:s  terres  pour  foutenir  cette  dignité.  Les 
eurs  s'étant  aflêmblés  à  Francfort ,  élu- 
Roi  des  Romains  Albert  qui  avoit  déjà 
me  VIL  R 


lue  mindc  qn'on  obreivît  da. 
tcmagoe  les  Décrets  de  ce  C 
dansTAlTcmbléc  de  Francfort 
élu  ,  on  avoic  léfolu  de  prendn 
délibérei  fur  le  iiarti  ^u'on  i 
i  ce  fujcc.  On  le  Plia  donc 
ce  Décret  i  H  pcndanc  ces  ft 
Tailla  à  concilier  le  Pape  Eugc 
tes  du  Csncite  :  mais  ccecc  cor 
pas  lieu. 

L*Empcreur  Albeic  avoîi  di 
c  tous  les  moyens  de  remédier 
l'Eglife.  Mais  comme  Amuti 
des  Tares  .vouloir  cnicei  en 
une  puillaxiic  armée  ,  Ali>crt  i 
t'y  oprofer.  Il  fe  mit  en  cainp 
les  aidenrcs  chaleur*  de  l'été. 
Snde  ,  il  fut  aitatjué  d'un  au 
qui  lui  fit  prendre  le  parti  i 
Vienne.  Mais  il  mourut  avai 
ver ,  n'aïMi  régné  que  vingt 

Mnncrrir  .    &:  n'avanr  éié  Emt 
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■  MppoKc  «  ce  tcms-ci  ,  c*e(l-à-ilire ,  ,^*^ji 
1  1440  ottcaTiron,  i'invcntiop  de  t'Imr  |»|„,ffnmy|ft 
«lie.  Les  Auteurs  ne  s'accocdcac  ni  ùxn 
^ ,  ni  fur  Us  perfonoes  qui  çoc  faic 
^oayene  fi  admirable.  Mais  il  jparoic 
^raUcmblable  que  l*hoDDeur  en  ett  da 
^Ikmands  «  à  qui  Ton  eft  redevable  de 
d'autres  découvertes  dans  les  9ixt%.  lia 
les  premiers  qui  ont  imaginé  de  fondre 
-9ra&éres  qui  puifcnt  fe  combiner  en  une 
ùté  de  manières  >  &  fermer  les  mots 
flaires  pour  la  conformation  d'un  oa« 
;e.  Les  Hollandois  qui  ont  voulu  difpo* 
MI  Allemands  rhonneur  de  l'invention 
l'Imprimerie  ,  ne  leur  onc  pu  oppo(èr 
qoeiques  livres  fans  date>  éc  par  con- 
çut fort  incertains ,  faits  à  la  maniéro 
»](  de  la  Chine  ,  où  tout  le  difcoua 
:  même  page  écoit  gravé  fur-  une  plan- 
le  bois  >  de  forte  qu*il  falloir  autant  de 
Jics  différences  >  qull  7  avoit  de  page» 
le  livre.  Mais  cette  invention  étoic  auiS 
ifaite  »  qu  elle  écoit  d'une  exécution  dif* 
.  Tritheme  qui  étoit  Allemand  3c  coo- 
orain  »  rapporte  que  ce  fut  à  Majçnce 
kta  Guctemberg  ,  Gentilhomme  de  oecte 
,  conçut  le  premier  ce  grand  denèio» 
l'aprés  avoir  dépenCZ  tout  fon  bien  faos 
oir  y  réu(Gr  «  il  s*a(focia  avec  Jean  Fufl: 
auft  bourgeois  de  la  même  ville  »  qui 
)igRic  lui-même  bientôt  après  à  Pierre 
&i  de  Gernsheim.  Celui-ci  par  (on  ex* 
K  indudrie  contribua  beaucoup  à  la  per- 
on  de  Tare  de  Tlmprimerie. 
c«  premiers  livres  impripiés  que  l'on  con-  -  xn. 
r«  #  font  le  PTalmorum  Ct d«r  de  14P  ;  k   **««»««  U- 


Hvrcs  ont  été  iinpiifnés  à  Mayence 
tent  tous  le  nom  Si.  les  aimes  de  Je 
PicRC  Scoeficc.  Dans  la  plûpare  de 
vrages  iU  ne  roanquenc  pas  de  t 
fecrei  ,  en  fairanc  reinaicjuei'  fp.t 
doonoicnt  ,  nVtoU  point  écrit  à 
mais  exécuté  d'une  façon  ponvelt* 
à-fait  ingénieufc.  Ces  premières 
imitent  parfaiTcmcnc  la  beanté  di 
manufcnts  ,  jufqu'à  la  forme  des  c 
^ui  font  aufll  nets  &  aulli  agréable: 

3ac  faciles  à  Ijre-    Les  ruoriques 
ire ,  les  titres  écrits  en  rouge  y  fo 
IcufcmcDt  obfcrvés.    Le  plus  fouvi 
itouve  imprimés  fui  du  vélin  ; 
initiales  Tont  peintes  Si  dorées  ,  & 
de  quantité  d'ornemcns  Gothiques. 
Cependant  comme  il  n'étoit  p: 
'"  qu'ils  puflenr  exécuter  cm- marnes 
*    édirions  qu'ils  doonoicnt  au  publ 
avojenr  befoia  de  différentes  perfi 
les  aider  dans  leur  travail  ,  &  qu< 


ic  D'autres  vinrent  en  France  »  oii  <m 
eon  de  Sorbonne  leur  fournirent  las 
ats  de  s'établir.  D'autres  padcrcnt  même 
t^lecerre.  Il  n'y  eut  prcfque  aocont  ville 
Misable  en  Allemagne  »  Qoi  ne  fat  poux* 
d'oae  Imprimerie  :  de  tortc  qn'en  fort 
de  tems  l'on  vit  paroitre  une  multitude 
^eUens  livres  fur  toute  forte  de  matières , 
:^^ment  les  anciens  Auteurs  claflîques  9 
ks  éditions  comribuerent  beaucoup  à 
^  la  bonne  Latinité ,  &  à  détruire  U 
itrie  des  fiécles  pxécédens.  Onne^comr 
^  guères  qu'en  1470  à  inîivtïinct  des  li* 
V  Paris.  La  connoiiTance  de  cet  an  y  ftft 
«tée  par  Ulric  Gering  de  la  ville  de  Cour 
%3  qui  y  vint  accoitipagné  de  Martin 
la  &  Michel  Friburger ,  tous  trois  mao- 
>»  Jean  de  la  Pierre  Prieur  de  Sorbonne  g 
iQiilaume  Fichet  Douleur.  On  leur  don* 
^pour  travailler  ,  une  falle  de  U  maifon 
çûboone ,  &  ils  y  impriçicrent  pluûeurs 
r^s.  Ils  allèrent  enfuice  fe  loger  ail- 
»  Tel  fut  le  commencement  de  l'Impri- 
c  à  Paris.  L'ufage  s*en  introduifit  en  peu 
ems  dans  pluûeurs  autres  villes  de  Fran** 
3ès  Tannée  1477  on  imprima  à  Lyon  un 
fçau^Teftament  François ,  la  Légende  do- 
&  beaucoup  d'autres  livres*  U  y  eut  audt 
Imprimeries  dans  toutes  les  principales 
s  du  Royaume. 

VI. 
i  commencement  de  l'an  T440 ,  les  Ele-       XfV. 
es  &  les  Princes  d'Allemagne  tinrent  une    Fridcrk  ! 
«à Francfon ,  pour  procéder  à  PéUaion  ^P«««- 
nouvel  Empereur,    Ils  élurent  Fridcric   '^"^^î'ï^^ 
d'Autricbc  &  coufm  germain  du  défunt  "«*i*«- 
'crciit  Albert  IL-  U  i^'ayoit  que  vingt-fix 

R  iij 


peatK  bJciKOi  liu  coDlciI  qu'elle 
mé ,  ayaut  mit  au  moniie  on  ] 
CoBunc  DOtit  l'avoni  dît ,  fut  tu 
las.  Pour  itpHtt  Ta  bâte  auta 
poDToit ,  elle  fit  cooroBnct  fol 
moii  apii)  fa  imifTaDCC  ,  par 
2cJcb  Archevêque  de  Sttigooii 
]Loii  cuicnt  chacun  lent  p ani , 
Mc  Alt  dichiré  pli  UDC  cruelle 
panl  de  Ladifiat  Roi  de  Pelog 
plut  fotc ,  6c  la  Reine  fiic  ofaUgi 

Eer  en  Autriche  avec  Ton  fils  vei 
idcric  :  ce  c]ui  caufa  de  longues 
les  Allemands.  Les  Bohémiens  ccj 
k  jeune  Ladinas,  &  Dflrirent  ta 
Duc  de  Bavière  qui  la  refnfa.  Ili 
A  l'Empereur  ,  qui  leur  confc: 
iaix  Licntenans  gfnétaui  pcndi 
gae.  Ut  en  nommèrent  deux  ,  '. 
que  &  l'autre  favorable  ans  Hu 
caufa  de  grands  troubles. 
jiy^  Fiidetic  délirant  concilier  te 

Dihe   i    qui  divifoieni  toute  t'Eglife  , 
Fnncroci  fur  Diète  à  Ftanc&rt ,  qui  fe  tint 
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m  Céoclie ,  &  qa*cn  tttendast  »  tes  ^t- 
liaAi  gafdaokoc  la  neutralité.  Dans  la 
Mge  ^'U  fie  ters  k  méine  tems  pour  al-  ^ 
iÇ^fiuiie  ccNiioDfier  à  AixIa-ChapcUC)  il 
b  à  Eïle  oé  il  ne  refta  qti*itn  yx^.  Eat 
ft  il  alla  à  Rome  ,  pour  y  recetoir  4ea' 
lof  do  Pape  Nkolas  V  la  Cooibone  Ittpé- 
le»  Il  écoic  aecompagaé  du  jeune  Ladiilas  « 
:  les  Hongrois  ta  les  Bohémiens  reconnoi^* 
fftt  alors  pour  leur  Koi  ,  ^  d'an  grand 
xJum  de  Seigneurs.  Le  Pape  &  les  Ita- 
M,  qui  rcdootoient  l'Empereur ,  prirent 
0ftiiiaes  précautions  >  qui  fûrem  inutiles , 
[«e  que  rridericn'avoit  point  envie  de  les 
HÙéten  U  trouva  à  Sienne  l'Impératrice 
sonore  (on  époufe  ,  qu'on  y  avoir  ameâ^ 
ftxrtngai ,  &  avec  laquelle  il  arriva  à  Ro- 
s  I  accompagné  de  deux  Cardinaux  qui  l'é- 
icoc  irenu  trouver  à  Florence  de  la  part  du 
pe.  Treize  Cardinaux  avec  tout  le  Clergé 
W  Magiftracs  de  la  ville  vinrent  au-de- 
nt  de  lui  y  le  le  conduifirtint  fous  un  dais 
ignifique  jarqu'aux  dégrés  de  Véglife  de 
nt  Pierre,  ou  le  Pape  l'attcndoit revécu  de 
;  Iiabits  Pontificaux  ,  &  affis  fur  une  chaire 
voire.  On  porcoit  Tépéc  nue  devant  TEm- 
reur ,  qui  baifa  les  pieds  du  Pape  ,  &  lui 
éCcnca  une  mafTe  d'or  >  fclon  la  coutume. 
:  jeune  Ladidas  lui  baifa  au  (S  les  pieds  ,  ^ 
:ita  un  difcours  compofé  par  fon  maître  \ 
louange  du  Pape.  j£neas  Syivius  fit  un  dif- 
urs  au  nom  de  l'Empereur. 

La  cérémonie  du  Couronnement  de  PEm-       xVI. 
reur  fc  fit  le  quinzième  de  Mars.  Le  Pape    Couronr 
!  donna  la  Couronne  du  Royaume  de  Lom-  '"«"«  •**! 
rdic  vis-à-vis  du  grand  autel  de  l'églife  1*£«»P««' 
faint  Pierre ,  quoiqu'il  dût  la  recevoir  à 

«k     •  • •  • 
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Milan»  Pendant  la  MefJe ,  lé  mariage  <pt 
les  Âmbafladcars  de  Frideric  avdiénc  coa- 
traâé  encre  lui  &  Eléonore  fut  ratifié.  U 
Dimanche  fuirant ,  l'Empereur  apris  avoit  fl 
prêté  le  ferment  ordinaire  ,  revêtu  d'une  $ah  . 
be  j  fut  reçu  Chanoine  de  faint  Pierre  ,.ft 
couronné  tolemnellement  Empereur  des  Ro- 
mains «  ayant  le  manteau  »  l'épée ,  le  fcc^ 
tre  >  la  pomme  &  la  Couronne  de  Charlemt* 

fne  ,  qu'on  avoic  exprès^pportée  de  Narem* 
erg  pour  cette  cérémonie*  Frideric  (àrvitcn- 
fuite  d'Ecuycr  au  Pape  depuis  faint  Pierre  ja(^ 
qu'à'fainte  Marie  au-delà  du  Pont.   Enfin  le 
Pape  le  conduiût  au  Palais  de  Latran  &  le 
traita  magnifiquement.  L^mpereur  partie  le 
lendemain  pour  Naples  avec  fon  epoafe  | 
pour  rendre  vifite  à  Alphonfe  oncle  de  riin- 
pératricc.  Ils  y  pafTcrent  la  Semaine  Sainte  ft 
les  Fctes  de  Pâques.  Le  Roi  de  Naples  n'ou- 
blia rien  pour  repondre  à  l'honr^eur  qu'on  loi 
faîfoit.  Frideric  retourna  à  Rome  ,  ou  ^ncas 
Sylvius  harangua  le  Pape  &  les  Cardinaox, 
Se  exhorta  tous  les  Princesià  la  guerre  contit 
les  Turcs.  L'Empereur  étant  revenu  d'Italie, 
les  Autrichiens  demandèrent  qu'il  mit  enli* 
berté  le  jeune  Ladiflas  qui  avoir  déjà  tcnti 
plus  d*une  fois  de  s'échapper  ,  mais  toujoart 
inutilement.  L'Empereur,  qui  fe  glorifioit  d'a- 
voir un  tel  captif ,  n'écouta  point  la  deman- 
de des  Autrichiens  ^  mais  peu  de  tems  après, 
ils  le  forcèrent  de  laiffcr  à  ce  jeune  Prince  la 
liberté  de  fe  retirer  ailleurs  ,  &  d*aller  pren^ 
dre  poffefUon  de  fes  Royaumes.  Frideric  fe 
réduifît  à  demander  d'être  maintenu  dans  la 
tutelle  de  Ladiflas  ,  &  le  Pape  l'appuya,  & 
défendit  qu'on  l'inquiétât  à  ce  fujet.    Mais 
rUniverfité  de  Vienne  9  qui  étolt  pour  les  Ao- 
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tlcfaiens  ,  décida  qu'on  pouvoit  fufpendre 

rexécocion  des  ordres  du  Pape  par  un  appel 

RI  fucox  Concile.  Le  jeune  Roi  écrivit  lui' 

némc  au  Pape  ,  pour  le  prier  de  révoquer 

les  Lettres  qu*il  avoit  écrites  ,  &  de  fe  fouve* 

nir  qu'il  étoit  plus  obligé  que  perfonne  de  fe 

déclarer  pour  le  pupille  &  Torphelin.  Il  ajoû- 

toit  que  s'il  ne  les  révoquoit  pas ,  il  feroic 

contraint  d'en  appeller  à  un  tribunal  fupé- 

lieur  au  fien.  Aiafi ,  malgré  les  oppofitions 

de  l'Empereur  &  les  menaces  du  Pape ,  La- 

diflas  conferva  fa  liberté ,  &  l'Empereur  n'eue 

point  ùl  tutelle. 

Ladiilas  fut  couronné  à  Praeue  en  1453 ,  .,^^\ 

,1  A    /  j  .  ^w,  I       Mort  de  l 

n  étant  âgé  que  de  treize  ans.  Il  ne  voulut  jj^^,  ^^ 

jamais  avoir  aucun  commerce  avec  les  Huf-  Hongrie. 

fites  y  refufant  même  d'entrer  dans  leurs  égli- 

fès  y  quoiqu'ils  Teu  priaffent  avec  inftance. 

Ce  jeune  Prince  eut  une  bonne  éducation 

dont  il  profita  ,  &  il  donnoit  de  grandes 

efpérances.  Ayant  atteint  Tàge  4c  oix-huic 

ans  y  il  envoya  en  France  une  Ambaffade, 

5our  demander  en  mariage  Magdelaine  fille 
e  Charles  VIL  II  fc  difpofoit  à  aller  à  Pra- 
gue célébrer  fbn  mariage  ,,  lorfqu'il  fut  cm- 
poifonné  par  les  Hudîtes  ,  qui  redoutoient 
un  Roi  fi  jeune  &  fi  accompli  ,  &  qui  avoie 
tant  d'attachement  pour  la  Foi  Catnolique. 
On  fit  pour  lui  un  fervice  folcmnel  à  Paris 
dans  i'Eglife  de  Notre-Dame.  C'étoit  en  l'ao 
1458. 

VII. 
:  Les  Royaumes  de  Bohême  &  de  Hongrie     ^V^ 
devinrent  auflîtôt  l'objet  de  l'ambition  de  J;"!}^, 
plufieurs  prétendans.  La  mémoire  des  fervi- 
CCS  qu'Huniade  avoit  rendus  dans  les  gucr^ 
CCS  comrc  les.  Turcs  »  réunit  prefqne  tous  les 

Ry 
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faÔiagcs  en  faveur  de.  fon  Bis  Matthias  poit 
la  Couronne  eo  Hongrie.  Ce  Prince  étoit  pti* 
fonnier  en  Bobébie;  mais  le  Cardinal  de  SgSbt' 
Ange  cjui  y  ëtoit  Légat  »  follicica  Ton  élar^* 
fcmcnt  auprès  de  l'ogebrac  qui  avoic  la  Ré- 
gence du  Royaume.  Pogebrac  mit  Matthias 
en  liberté  >  lui  fit  épouler  fa  fille  ,  &  Mac* 
thias  fut  proclamé  Roi  de  Hongrie.  Pogehtac 
fut  en  même  tems  élu  Roi  de  fiobémey  It 
l'emporta  fur  tous  ceux  qui  lui  difputolenc 
cette  Couronne.  Les  Catholiques  craignolcm 
qu'il  ne  favorisât  les  Hufiites  ',  mais  ce  nou- 
veau Roi  voulant  vivre  en  paix  ^  fe  déclara 
d*abord  contre  les  hérétiques  &  contre  tous 
ceux  oui  ne  cherchoient  que  la  divifion. 
XTX.  Il  fe  forma  la  même  année  contre  TEmpe* 

Troubles  en  jçur  une  confpiration  générale.  Matthias  Roi 
Mlemagnc.    ^^  Hongrie  étoit  irritécontre  Frideric ,  de  ce 
qu'il  rcrufoit  de  lui  rendre  la  Couronne  ùf 
crée  dont  il  s*étoit  emparé  >  &  fans  laquelle 
n^moins  »  fuivant  une  coutume  fnperfti* 
tieufède  ce  Royaume  ,  il  navoltque  le  nom 
de  Roi.  D'un  autre  côté  Pogcbrac ,  fenfible 
aux  oppofitions  ouvertes  &  fècrétes  que  i'Ein* 
pereur  formoit  contre  fon  établi  ffement  dans 
le  Royaume  de  Bohême  >  entroit  volonticis 
dans  toutes  les  proportions  qu'os  lui  faifoit 
p«ur  détrôner  Frideric,  Albert  IT  ,  &  Sigif- 
mond  I  Duc  d'Autriche  ,  l'un  frère  8c  l'auae 
coufin  germain  de  l'Empereur ,  le  Prince  et 
Bavi<^re  ,  les  Eledeurs  de  Mayence  &  Palacia 
du  Rhin  >  &  prefque  toute  l'Allemagne ,  en- 
troient  dans  la  confpiration»  ■■  L'orage  '  étoit 
prêt  à  tomber  fur  Frideric  ;  mais  le  (ècoors 
que  lui  donna  le  Marquis  de  Brandebourg  le 
mit  en  état  de  le  diffiper.    L'Empereur  coin* 
Juen^a  par  facisfaire  les  IU>is  de  Bohême  U 
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Hcmerie  \  6c  if^pric  cnfuite  les  sneuuet 
rtnabici  font  appaifer  Us  autres  cimcmif 
e  il  cratgiMslt  la  poUTance ,  &  pom  punit 
c  dont  il  méfUÏCoïi  la  fbiUefle. 
^mioue  TEhipercar  eât  pMwUs  à  Matthias       XX» 
de  HoDgcie  de  lui  rendre  la  Cooronnc  (a*  ^  ^^J^ 
:  9  il  nouToic  conjoars  des  ptétczces  pour  rendut 
mr  de  tenir  fa  ^larole*  Il  hoh  aiCi  de  pd-  rEmpem 
rer  dans  la  véritable  canfè  de  ces  Ion-    cocbibc 
srs  afièâées.  Frideric  aroir  en  Hongrie  Mauhiis 
parti  fort  poiflant ,  qu'il  tâchoit  de  fotci*  traite    ui 
encore  par  Ces  libéralités  &  (es  intrigues,  ^onca  ^  i 
ittbias  lui  déclara  la  guerre  »  &  le  força  de  ^^^ 
donner  une  Couronne  dont  il  ne  pouvoit 
paflèr.   Elle  fut  portée  d'AUenuisnie  en 
ngrie  arec  une  efcorte  de  trois  mille  Ca* 
iers  ;  8c  Ma:thias  fut  couronné  le  Yen* 
di  Saiot  1 4^4,  Ce  Prince  aroit  auprès  de 
un  Evéque  nommé  Nicolas  en  qualité  de 
«ce  du  Pape.  C*étoit un efprit  remuant, 
i  fe  plaiToit  à  déchirer  la  réputation  de 
\$  ceux  qu'il  n*aimoit  pas.  Le  Roi  le  re* 
t  (buTent  de  ce  défaut ,  8c  Teihorta  à  être 
\$  circonfpeéfc»  8c  à  combattre  rindînatioa 
le  qu'il  avoir  à  médire.  Voyant  que  ce 
mce  ne  fê  corrigeoit  point ,  il  le  fit  venlf 
pleine   aficmbiée   lorfqu'il  y  penfoit  k 
»ins  ,   81  lui  demanda  publiquement  les 
ms  de  ceux  qui  écoient  ennemis  de  l'Etat, 
brêquc  demeura  muet  s  ^  k  Roi  ajouta 
e  (ans  le  refpeâ  qu'il  avoir  pour  le  (àios 
ige ,  il  Iniapprendroit  comment  on  traita 
:   calomniateurs  ;  qu*il  ne  vouloit  point  de 
Micc  qni  &  piftt  à  femer  U  dUcoraè  dans. 
1  Rojômme  »  qu'ainU  il  e&s>  à  fisftif-  daar 
\iM  j^ucs-de  fcs  £tass«^ 
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VIII. 
XXT.  Au  commencement  de  l'an  14^2  >  Pog^ 

f*l-ta  V&  ^^^^  ^°/  ^^  Bohême  avoit  envoyé  à  Rome 
VoiUeBo-**"^  célèbre  ambaffade»  Son  motif  écoh  de 
ijjif^  rétablir  fa  réputation  parmi  les  Catholiques, 

à  qui  il  étoit  toujours  fufpeâ  ,  fur-toat  a 
ceux  de  Breflau  >  qui  par  cette  rai f on  refti* 
foient  de  le  reconnoitre.  Il  chargea  donc 
fes  AmbafTadeurs  de  promettre  en  Con  nom 
«ne  entière  obéiflancc  au  faint  Siège ,  &  de 
demander  fa  communion  &  celle  de  tontes 
les  églifes  Catholiques,  à  condition  néao- 
moins  que  le  Pape  accorderoit  les  articles 
que  les  Bohémiens  avpient  préfentés  aa 
Concile  de  Baie.  Le  principal  de  ces  arti- 
cles étoit  la  communion  fous  les  deux  cf- 
péces.  Pie  II  ne  voulut  point  accepter  la 
condition  qu  on  lui  propofoit ,  il  s'emporta 
contre  Pogebrac  y  &  dit  que  fon  Royaume 
étoit  ;infedé  d  erreurs  y  &  qu'il  ne  poorroit 
fublifier  ,  s'il  ne  fe  foumettoit  férkufcment  . 
au  faint  Siège.  Cette  réponfe  fut  rapportée 
dans  TaJÛTemblée  des  Etats  à  Prague  le  joui 
de  faint  Laurent ,  &  elle  irrita  tellemeoc 
le  Roi  ,  qu'il  dit  hautement  que  fautorité 
du  Pape  étant  inférieure  à  celle  du  Concile^ 
il  ne  devoit  point  prétendre  que  Ton  s'y  fbih 
mit  au  préjudice  d'une  autorité  fupérieure^ 
qu'ayant  été  élevé  &  noorri  dans  Tufage  de 
la  Communion  fous  les  deux  efpéces  ,  fans 
s'être  réanmoins  [amais  féparé  de  l'Eglife 
Romaine  ,  il  étoit  réfolu  d'y  vivre  &  d'jl 
mourir» 
XXIT  Albert  d'Autriche  qui  s'etoît  révolté  contie 

:.tn)pcrcur  TEmpercur  Fridcric  fon  frère ,  le  força  de  fe 
flic  le  au-  retirer  dans  la  Citadelle  de  Vienne  ,.  &  l'y 
è,  du  Pape  alfiégea.  Pogebrac  ayant  appris  par  un  envoyé 


\ 
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ideric  Textréme  danger  oii  il  (è  trouvoic,  en  favca 
X  de  Prague  ,  &  vînt  en  Autriche  9  fci-  ^oi  de  B 
it  de  vouloir  être  médiateur  encre  l'Em^  "'^' 
ur  &  £es  ennemis.   Il  demanda  pour  cec 
qa*on  laifsât  à  Frideric  la  liberté  de  for» 
c  la  Citadelle ,  &  d'avoir  a? ec  lui  une 
ërence.  Ce  fut  par  cet  anificc  qu'il  le  d^* 
{  àts  mains  des  affiégeans.  LjSmpereur 
'econnoifTance  follicica  le  Pape  de  ne  point 
>mmunier  Pogçbrac  9  &  cette  folliciutioa 
on  effet.  Pogebrac  envoya  au  Pape  d'au^ 
Ambafladcurs  ,  &  lui  écrivit  en  tern»et 
(bumis.  Le  Pape  Pie  If»  étant  mon  ^nel- 
ems  après ,  Pogebrac  qui  fc  croyoic  dé- 
d'on  paiiTant  ennemi  >  en  témoigna  pu- 
leme^  fa  joie.  Il  fut  d*abord  afin  favo- 
ment  traité  de  Paul  II.  Mais  bientôt 
il  s'attira  fon  indignation  par  une  injufti- 
*11  fit  à  un  Grand  de  fon  Royaume* 
Pape  cita  à  Rome  Pogebrac  »  &  fie  pu-     XXlir 
«ne  croi(ade  contre  mi.  Les  Seienears  ^*  *'^^, 
3liques  fe  révoltèrent  ^  &  s'unirent  a  ceux  ^^^"^ 
eflau  qui  en  avoient  donné  les  premiers  me. 
nple.  Le  Roi  ayant  refufé  de  coraparo!-' 
Rome ,  &  même  d*y  envoyer  quelqu'un 
part,  lePape  réfdut  de  l'excommunier 
inellemcnt.  Son  embarras  étoit  de  troil* 
lelqu'un  pour  faire  exécuter  la  Sentence, 
pereur  ne  vouloir  point  (è  déclarer  on- 
nent  contre  le  -Roi  de  Bohême.  Le  Rois 
Logne  &  de  Hongrie  étoiebt  affcz  occn- 
ans  des  suetres  civiles»  Les  Grands  de 
ne  n'étoient  pas  afTcz  puifTa 
lant  donc  «l'on  ne  fc  mo< 
lent»  s'il  n  étoit  pas  exi 
prononcer.  Le  Cardinal  de 
^nfiftotre  o»  l'afiaire  fut  pro] 
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ne  Cafimir  de  la  Hongrie ,  &  ily  réufficio 
Bohémiens  ne  laificrenc  pas  de  coutonner  \Jtf> 
diflas  ,  qui  fut  facré  à  Prague  par  les  EyioMt 
Catholiques ,  &  qui  Te  maintint  dans  lapollct 
fiou  de  ce  Royaume. 
XXVT.  Trois  ans  auparavant  en  14^8  «  TEmpetçu 

Voyage  de  Fridcric  accompli:  un  veeu  <)u*il  avoïc  tût 
VEmpetcur  à  a'alkrà  Rome.  Guillaume  d*Efl:outeviIle,C» 
*-"""*•  dinal  François  &  Evcque  d'Oftic ,  &  le  CardW 

nal  Piccolomini  neveu  de  Pie  II ,  furent  choi" 
£s  pour  aller  au-devant  de  lui  ,  lorfqu'ii  (è- 
roit  à  deux  lieues  de  Rome.  Frideric  y  entra  b 
Teille  de  Noël ,  lorfque  le  Pape  avoit  dé)l 
commencé  les  Matines  de  la  fête.  On  le  coft" 
duilît  à  TEglife ,  où  il  fut  aufEcôe  admis  aï 
bai  fer  des  pieds ,  des  mains  ,  &  de  la  bouche  j 
&  placé  fur  un  fiége  entre  le  Pape  &  les  Cardi; 
naux.  Quand  TOâicc  fut  achevé  ,  deux  CMêif 
nauz  diacres  le  conduifirent  aux  pieds  de  Tas* 
tel  ,  ou  il  Te  mit  à  genoux  fur  le  premier  de* 
gré ,  &  demeura  en  prière ,  )u(qu*à  ce  qall  cSt 
accompli  Ton  vœu  y  &  oue  le  Pape  eut  pronon* 
ce  quelques  oraifons  lor  lui.  Enfuite  il  fis 
mené  à  ion  appartement  pour  fe  repofêr  ,  ft 
retourna  avant  le  jour  à  rÊgliCe ,  oa  il  enteih* 
dit  la  féconde  MefTe,  qui  fut  célébrée  fin 
folemnellement  que  la  première  y  qui  avoit 
été  un  peu  troublée  par  Tarrivéc  de  rEmperaii* 
Le  Pape  ayant  béni  une  épée  (elon  la  coota* 
me,  la  lui  donna.  On  le  revêtit  enftiite  d'ooê 
aube  &  d'aune  tumq4ie  ,  &  il  lut  TEvangile  de 
la  feptiéme  leçon  entre  deux  Cardinaux  dil« 
cres  ,  donc  un  fit  la  leâure  de  rHomcIie.  Le 
matin  le  Pape  célébra  la  troifiéme  Mefle,  à 
laquelle  l'Empereur  communia  d'une  panic 
de  rhoftie  confacrée.  La  MeiTe  étant  Enk, 
ou  expo£a  à  la  vcnératioa  du  peuple  IcSaitf 
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laitc  ,   &  le  Pape  donna  fa  bénédlâion* 
Qnatre  jours  après ,  TEmpercur  affifta  à  un     xxVM. 
oofiftoire  ,on  il  fie  déclarer  par  un  des  Eve-  On  jrend  to 
Ks  qui  Tavoienc  accompagné ,  que  le  fujet  mefuret  coa* 
e  ton  voyage  n*étoit  pas  moins  pour  recber*  *'*  ^  Turc» 
her  les  moyens  de  détendre  la  Religion ,  que 
our  s'acquitter  de  fon  vceu.  Le  Pape  lui  rép- 
ondit que  Tes  prédécefleurs  y  avoient  travail'- 
iaffez  inutilement ,  &  qu'il  ne  favoit  fi  l'Em- 
Ktcur  auroit  trouvé  quelque  bon  moyen  pour 
(éuflii  dans  cette  entreprile.  L'Enipereur  con-^ 
Uta  les  Princes  &    les  Ambafladeurs  qui 
fcoient  à  Rome  ,  &  propofa  de  convoquer  une 
ilefflbiée  à  Confiance  oii  le  Pape  fe  trouve* 
Mât  avec  tous  les  Princes.  Le  mot  de  Conflan* 
tfit  peur  au  Pape  ,  qui  dit  que  Tafiemblée  (e 
îeùdroit  à  Rome  ,  &  que  l'on  donneroit  aux 
Vénitiens  ,  épuifésparla  longue  guerre  qu'ils 
wccnoient  contre  les  Turcs  ,  le  vingtième 
a  bien  des  Juifs  ,  les  décimes  du  Clergé ,  & 
I  trentième  du  bien  des  féculiers    Mais  tou« 
S  ces  mefures  n'eurent  pas  plus  d'effet  que  les 
récédénres.  L'Empereur  ayant  demeuré  dix- 
:pt  jours  à  Rome ,  s'en  retourna  en  Allcma- 
ne ,  après  avoir  reçu  du  Pape  beaucoup  de 
cé(èns  &  d'indulgences.  Un  Hiflorlen  dit  que 
:s  peuples  virent  avec  étonnement  qu'il  exif- 
DÎtun  Empereur  »  parce  que  Fridcric  ne  s'étoic 
acore  fait  connoître  par  aucune  adion  remar- 
[iiable. 

X. 
Matthias  Roi  de  Hongrie  fut  prefquc  tou-     xxvia 
ours  en  guerre  avec  les  Turcs.  Voulant  pro-    Le  Roi  * 
iicr  de  la  mort  de  Mahomet,  &  de  la  divi- Honstie   ai 
bn  qui  étoic  entre  fcs  fils  ,  il  penfoit  i  recou-  ^^^^^^  ^  *"" 
Ter  la  Myfie  ,  la  Dace  &  Tlllyrie,  Il  condui-  ^ 
ît  pour  cela  fon  armée  dans  ces  Provinces  \ 


piQUCuis  niacc«.  ia  prie  y  icddc  ajprcf 
deiÎYmo».  Cécoitcn  1485.  Friocru 
aaffi  peu  en  peine  ,  que  û  cène  affain 

Sas  regardé.  Il  abandonna  cette  caf  ii 
ifcrétion  du  vainqueur ,  <c  alla  vimc 
Mazimillen  dans  les  Pays  bas ,  Ténét 
ytm  cette  maxime  :  Que  Toubli  m  U 
méde des chofcs  perdues,  quand  on 
les  recouvrer.  Antoine  Bonfinius  voul 
faire  fa  cour  à  Matthias ,  lus  préfenta 
Ouvrages  qu'il  avoir  composés.  Ce  ] 
reçut  fort  bien ,  &  le  retint  auprès  de 
compo(cr  Thiftoire  de  Hongrie.  Bon 
dédia  à  Uladidias  Roi  de  Bohême ,  Ion 
devenu  Roi  de  Hongrie. 
XXTX.  L'année  fui  vante  x  4S  ^ ,  M  atthias  o 

Le  Roi  de  une  afTcmbléc  à  Bude ,  ou  il  établit 
bl^°5"*  f"  loix  très-fagcs ,  pour  abolir  les  chicai 
ucHes.*    °"  les  procès  ,  pour  en  empêcher  la  lo 

,,  '  pour  détendre  les  duels ,  &  corrieer 

II  continue  ^t         •  *   .  •  1.  •    1      Y 

d*ttcaquer      ^bus.  Mais  cc  qui  1  occupoit  le  plus 

]  Empereur    dcfTeln  <]u*il  avoit  de  fc  rendre  mai 

Ha  undéraè-  haute  Autriche.   Ccft  pourquoi  il  tin 

U  avec  le  Pa-  ,jj^e  antre  aflcmbléc  à  Iglav  dans  la  ^ 


pa»  _.>  îi  c. 


-  it-ii?- _..»îi •_ 


Cdbaries  Vlil  Roi  et  France ,  ennemi  déclare 
fklianinilien  «l'Autriche  fils  de  TEmpereaff 
Auletic*  Il  eut  iâ  même  année  un  démêlé 
Hvec  Innoccnc  VlII.  11  éxigeoic  ^e  ce  Pape 
cODiErmac  la  nomination  qu'il  a  voit  faite  dt 
fils  da  Doc  de  Ferrare  à  l'Archevêché  de  Stri* 
Âoaic  y  qaoiqoe  ce  Prince  fat  à  peine  foni  de 
Keaâmcc.  Le  Pape  l'exhorta  à  faire  ttn  meil" 
InsciioiJi^  9c  à  mettre  fur  ce  fi^c  un  fujce 
«Kommsodable  par  fes  vertus  ^  qui  put  tra- 
#aîlitr  au  falot  das  âmes ,  6c  fceourir  rEglift 
lie  Hongrie  qoi  fe  troovoic  dans  un  état  dé- 
flMiUc.  Le  Roi  n'infifta  pas  \  mais  il  fe  tcii* 
|Ba  de.  ce  rcfos  for  l'Archevêque  de  Colocta  t 

£il  fit  mettre  en  prifon.  Le  Pape  s'en  plaignit 
tesncnt  par  one  lettre  »  qui  ne  produifit 

L*flOttée  fuivante  Matthias  envoya  en  Fran«      XXX. 
l*Evéqoe  de  Varadin  en  qualité  d'Ambaâà-  l-'E^êque 


déjà  iignéé'i 

L'équipage  de  cet  Aml>a(radeur  étoit  des  plus    »  „  1^ 
iiiperbcs.  Il  avoit  avec  lui  trois  cens  chevaux  ^^  p^^ii^ 
de  même  poil  &  de  même  taille ,  montés  par 
trois  cens  jeunes  gentilshommes  vêtus  d'écar* 
late ,  qui  avoient  au  cou  de  riches  colliers  » 
le  dont  les  cheveux  étoieut  entrelacés  de  dla<- 
mans.  Un  pareil  cortège  pouvoit  convenir  à 
on  Ambafiadcnr  s  mais  convcnoit-il  à  un  £vê^ 
que  ?  L'année  fuivante  ce  Prélat ,  en  qui  le 
Rot  de  Hongrie  avoit  une  entière  confiance  «  . 
qui  étoit  comblé  de  (es  bienfaits  ,  9i  revêtu 
ecs  premières  charges  du  Royaume,  réfolut  de 
toot  abandonner  pour  ne  plus  vivre  aue  dans 
k  retraite.  Mais  il  ne  put  exécuter  Ion  deF- 
(cio  qu'après  la  mort  du  Roi ,  qui  croyoit  ne 
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)>oavoir  fe  paflex  de  fes  confeiis.  Il  «pktt. 
alors  la  Cour ,  au  grand  répétée  de  la  eoooih 

3ul  le  rcg^lrdoic  comme  ion  pete.  H  au 
aiis  rOrdxe  de  Saine  François,  &  y  fit  pMr 
feflion. 

X  t 
XXX!.         ^^  ^^^  Matthias  mourut    d'apoplexie  \ 
Mort  da  Roi  Vienne  en  Autriche  le  fîliéroe  d'Avril  145^* 
Matthias.      On  dit  qu*il  parloît  toutes  les  langues  de  l'Eat 


plus  eftimable  ^qu* 
plus  beaux  erprits  de  l'Europe*  Il  avokà  Bud^ 
une  très-belle  Bibliothèque  ,  qu'il  avoir  cnzi* 
chie  des  Ouvrages  les  plus  curieux  ,  &  des  mt» 
nufcrics  les  plus  rares.  Son  corps  fut  porté  à 
Albe  Royale ,  &  mis  dans  le  tombeau  des  Rois  ! 
de  Hongrie.  Il  n'avoit  pas  encore  cinquante  . 
ans  accomplis  ,  &  en  avoit  régné  trente-deiiXi . 
Il  ne  laiffa  point  d*enfans  légitimes.  Conmtt 
le  Royaume  de  Hongrie  étoit  éleâif ,  plufieiia'. 
Princes  firent  valoir  leurs  droits  à  la  Coaroii*  . 
ne*  Après  de  grandes  conteftations  ,^Uladiflas 
Roi  de  Bohême  fut  clu ,  &  couronné  à  Albe 
Royale.  Il  repouda  tous  ceux  qui  l'attaQué- 
rent ,  &  fit  la  paix  avec  Bajazet.   Il  régna  daas 
une  profonde  paix  ,  fe  faifant  autant  eftimct 
par  fa  pieté  ,  que  par  la  noblefle  de  fes  femi' 
mens. 

'    XXXII.         Trois  ans  après  en  1493  >  mourut  l'Empe* 
Mort  de  rcur  Frideric  III  à  Lintz  en  Autriche  dans  la 

Pddcrir"'  foixante-dix-huitiémc  année  de  fon  âge ,  5t  la 
cinquante- quatrième  de  fon  Règne*  On  lai 
Soncaraae-  ^Qupa  une  jambe  où  étoit  la  gangrené  ;  mais 
il  ne  put  furvivre  à  cette  opération.  Son  corps 
fut  tianfporté  à  Vienne  &  mis  dans  le  tom- 
beau des  Empereurs*  Ce  Prince  aiiuoit  k  re* 
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U  diffimula  avec  tant  de  (biaiciu^m 
tes  ^ae  loi  doôntcent  queloM  ffi^fNM  y 
Italiens  difoicnt  qu'il  cnfermoit  une 
»ne  dans  un  corps  vivante-  U  convint 
rs  Li^ts  ,  du  Concordat  de  la  Nation 
Ique.  Il  confirma  la  Bulle  d*or  ;  3c 
trancher  le  grand  nombre  de  Procès 
roit  Romain  avoit  Introduits  dans  la 
il  fit  imprimer  le  Code  des  fiefs.  QueU 
[ination  qu'il  eût  pour  la  paix  ,  VfMLtr^ 
lie  fat  jamais  fi  cruellement  déchira 
guerres  civiles  &  par  les  armes  des 
rs  que  fous  Ton  Règne.  £!es  Hiftoriens 
schent  une  extrême  avarice.  On  vea$ 
il  avoit  toutes  les  qualités  d*Qn  politi* 
non  celles  d'un  guerrier.  Les  Cooroo^ 
longrie  &  de  Bohême  (croient  demcn- 
is  la  maKôn  d'Autriche  ,  s'il  avoit  eu 
le  courage  pour  exécuter  ,  que  de  fit* 
concevoir  de  grands  deflelns.-  U  avoir 
Elêoobrê  fille  d'Edonard  Roi  de  Porta*' 
>nt  il  eut  trois  fils  te  deur  filles.  Deox 
Is  moururent  jeunes.  Celui  qui  laifhc- 
t  Maiimiiien  qui  ^  à  la  mort  de  fon 
toit  àg4  de -trente-cinq  ans  »  &  qai  de-l 
telques  «ïnées  ëtoit  Roi  des  Romains, 
varierons  de  ce  Prince  dans  l'hiftoirè  da- 
ae  fiécle.  Nous  rapponerons  daàson 
irticle  »  tes  troubles  dont  l'Eglifc  de  Bo** 
fut  agitée  pendant  le  quinzième. 


^^ 
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ARTICLE    X. 

E^lifes  £Effagnn  &  de  PûrtU£aL 

I. 

I.         \  >r  Amn  Dloi  d'Arragon  ^yi  arok  CfÊCobH 

On  choific  jVJLau  Roi  Jean  (on  frcr«  à  U  fiaduqui^ 

pour  décider  ^^'^^^"'^  itéclc ,  mouxut  l'an  1410.  Saaoït 

i  qui  appar-occa/ionna  de  grands  troubles  en  Efpagad; 

deuc  la  Cou-  parce  qu'il  ne  laiiTa  poiuc  d'enfans*  Ce  raafli 

Munc  d'Ar-fut  [^  dernier  dc$  Rois  d*Arragoa  étCccadm 

fafoa.  ^^  1^  ^^^^  ^^  Comtes  de  Barcelone  »  «fii  OK 

po/I<^déla  Couronne  d*Arrag0n  a?  S  ans^  Bf 

eue  un  grand  nomb|:e  de  Ptioccs  q^i  fitm  |t 

valoir  les  droits  qu'ils  avoient  fur  ce  Rpf  M*  ^ 

10e.  Pour  décider  far  leurs  pr&eatlonç ,  lu  k 

crois  Provinces  d'Arragon  >  de  Cacalogncft 

de  Valence  ,  nommèrent  chacune  trois  jug^i 

cous  recommandables  par  leur  prudence  ft  km 

probité.  Saine  Vincent  Ferriet ,  de  i'Ordnde 

Saine  Dominique  »  hi  Boniface  Ferricr  (ba  &r 

re  ,  furent  deux  des  croîs  qommés  per  la  i^ 

veace  de  Valence-  Les  PrécendaAs  à  la  Cet* 

roooe  d'Arragoa  comparurent  devant  ces  Bffi 

Juges  ,  piuf^urs  en  perfonne ,  d'aucres  pt 

leurs  députés.  Le  droit  de  chacun  ayant  été     > 

mûrement  examiné  «  on  trouva  que  Ferdinand    P 

étoit  le  plus  proche  héritier  du  Royaume  ,  ft     \ 

il  fut  déclaré  Roi  d*Arragot» ,  malgré  les  bri- 

fucs  de  Benoît  XIII,  qui  s'intéreflbit  pour  Fri-     < 
cric  de  Lune  fon  parent,  ^ 

Ferdinand  étoit  nls  de  Jean  I  Roi  de  Caftil- 


l^ 


JtEfpagne.  XV.  ficelé.       407 

8c  d'Eléooore  tillc  de  Pierre  ]I  Roi  d'Arra-        n. 
D  8c  fixor  de  Martin.  II  avoitpris  plufieurs     K<s"e  4t 
les  fin  les  Maures  ,  &  avoit  remporté  fur  Fe'***"^n<*« 
s  iks  vi^oires  éclatantes.  Sa  probité  &  fa     L*Archevl* 
odération  parurent  dac|  une  occafion  déli-  q"J<*c  ^512* 
te,  L^  Caftillans  craignant  que  les  Maures  ,  ^"*  *"*** 
xc  lesquels  ils  étoient  en  guerre ,  oe  (c  pré- 
iloilènc  de  la  trop  grande  jeuneile  de  fott 
ryeu  à  qui  le  Royaume  apparrenoit  «  lui  of- 
irent  à  lui-même  la  Couronne  de  Caftille. 
larefnfa,  8c  ayant  terminé  cecce  guerre  hcU" 
nfbineuc  »  il  ailura  le  Royaume  à  Ton  neveu. 
»oic  XIII  n'ayant  pu  réutTir  à  mettre  Fridir 
z  de  Lune  (ur  le  trône  d'Arraeon  ,  (c  rangea 
I  côré  du  Comte  d'Urgel.  C'étoit  un  des  pré- 
lulans  à  cette  Couronne  j  ic  quoiqu'il  fe  fïic 
ociu  fort  odieux ,  il  ne  laiilbit  pas  4'ccre  ap- 
lyé  de  quelques  Seigneurs  ^  cnue  autres  d'An- 
faie  de  Lune  proche  parent  de  Benqit.  L'Ai- 
icvéque  de  Sarragone  traverfoit  la  brigue 
Antoine  de  Lune  »  8c  avoit  même  nommé 
Mtr  Roi  d'Arragon  Louis  Duc  de  Calabre. 
DCoinc  en  fut  tellement  irrité  ,    qu'il  ré- 
liucla  mort  de  l'Archevêque.  Il  lui  donna 
itreodez<'Vous  à  un  village  proche  de  Sarrau 
oiic  ,  (bus  prétexte  d'une  conférence  partiici^ 
ère  fur  l'aftaire  de  la  fucceflion  au  Royaump 
lArragon.  L'Archevêque  s'é^ant  mis  en  chc^ 
nin  ,  Antoine  alla  au-devant  de  lui  «  8c  ii^ 
nlbnça  un  poignard  dans  le  fein.  Cet  aflafTi- 
lat  rendit  Antoine  8c  le  Comte  d'Urgel  les 
ibjets  de  l'exécration  publique.  £t  néanmoins 
Ferdinand  ne  fut  reconnu  Roi  d'Arragon  4c 
couronné  qu'environ  deux  ans  après.  lien  fut 
principalement    redevable  à   Saint   Vincent 
Ferrier ,  qui  ^gna  ceux  qui  lui  étgicnt  con- 
traiccs.  Ce  xélé  Prédicateur  publia  lui-mêo^ 


Fetriec. 


iCII 


I  I. 

III.  *  Vincent  Terrier  ,  mii  aToic  tant  i 
S.  Vincent  ^q  Efpacnc  ,  étoit  né  à  Valence  Tan 
trier.  aroit  été  élevé  dans  la  piété  par  fcs  pi 
S«  travaux  ^ntra  dansTOrdre  de  Saint  Dominiq» 
"  ^**8'''-  avoir  fini  fes  études  à  l'âge  de  dix-i 
Sa  mort.  Quand  il  eut  fait  profèd^n  ,  il  s'aj 
rétude  de  laThéolojgie  Si  de  rEcritui 
Il  répandit  enfuite  fur  les  autres  ce  qv 
recueilli.  Il  avoir  un  zélé  cxtraordina 
tous  fesf  efibrts  pour  éteindre  le  fchifin 
chifoit  TEglife  à  la  fin  du  quatorzién 
Chacun  des  Papes  vouloir  avoir  Vinc 
Ton  parti ,  à  caufe  de  fa  grande  répun 
fit  un  grand  nombre  de  voyages  y  po 
ger  les  Princes  &  les  Prélats  a  trava; 
réunion.  Il  fut  pendant  piufieurs  ann^ 
fefTeur  de  Benoît  XIII  &  fon  plus  ar 
fenfeur  ;  mais  voyant  que  les  Rois  d* 
étoient  difpofés  à  l'abandonner ,  j&  qu< 
de  r£gli(è  le  den\andoit ,  il  fe  rangea 
coté ,  s'attacha  au  Concile  de  Confta 
publia  lui-même  en  chaire  à  Perpignaj 

lf*niif>t  Vt^rAtn^nA    Uni    A* Ar'rjicrrtTC 
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voie.  11  faifoic  trembler  les  pécheurt  ,  qai 
rnite  Te  jectoient  à  fcs  pieds  U  demandoienc 
aire  pénhcncTc.  En  l'an  1417  il  alla  prêcher 
Bretagne^  &  y  ayant  travaillé  pendant  deoz 
s  à  inftruire  &  à  convenir  les  pécheurs  ,  il 
surut  à  Vannes  en  14  ip  âgé  <le  foixante- 
ox  ans. 

Nous  avons  de  lui  jplufieurs  Ouvrages  ,  qui      Q^'^gm 
lit  tous  été  imprimes  ,  &  dont  il  y  a  eu  plu-    *   ^^^^9^ 
lUTS  éditions ,  a  Ulm ,  à  Coloene ,  à  Stra& 
>arg ,  à  Lyon  &  à  Venife.  La  plupart  font  des 
noons ,  qui ,  pour  ne  rien  dire  de  plus , 
s  paroifTent  pas  dignes  de  la  réputation  de 
;lui  dont  ils  portent  le  nom.  Outre  ces  fer- 
ions ,  on  attribue  encore  à  Saint  Vincent 
:rrier  un  Traité  de  la  vie  fpirituelle  ,  ou  de 
bomme  intérieur  ^  un  autre  fu  Toraifon  Do- 
linicale  ;  un  Traité  de  la  fin  aa  Monde ,  ou 
;  la  ruine  de  la  vie  fpdriruelle  y  de  la  dignité 
ccléfiaftique  &  de  la  Foi  Catholique ,  dans 
iqtiei  il  eft  parte  auHi  des  deux  avénemens  de 
Anccchrift.  On  trouve  dans  ce  recueil  quel* 
oes-iine^  de  fes  lettres  :  une  à  Benoit  XIII  ; 
ne  au  Général  d^  frères  Prêcheurs  ;  une  à  fon 
rère  Prieur  de  la  grande  Chartreufe  ;  une  à 
tctCon  ;  deux  à  l'Infant  d'Ârragon  fils  du  Roi 
4erce  IV  ,  &  une  au  Roi  Ferdinand.  Les  deux: 
cttxesàfbn  frète  &  à  Gcrfon  font  imparfai* 
et.  Vincent  fut  canonifë  par  Calliztc  III 
•ail  145;. 

Vincent  avo}t  contribué  à  la  converfion        V. 
4*un  grand  nombre  de  Juife.  Le  plus  connu  de    Convcrfîc 
«eux  qu'il  convertit ,  fut  le  médecin  de  Benoît  j*' ^P^"^*" 
XJII ,  qui  prit  à  fon  baptême  le  nom  de  Jérô- 
me de  Sainte  Foi.  Après  fa  converfion  il  comr     J^rô«c 
Pofa  en  141  î  deux  Traités  contre  les  Juife;^*****  ^^ 
iim  intitulé  :  Des  moyens  de  réfuter  &  de  coa« 
Tome  VIL  S 


i 


Att,^i^î.cut^^ 


:^ 


°"ta«tc 


Cecoï 


Vui» 


8C 


cotvtï«^  ;.:;g^cs  «ç^i  ^^.^  ^ 


txva^5 


^^}^''^l.^^^t 


ioco 


A%?^^Si 


,û-«tet 


■tt^iis- 
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uic^^"- 


»t««'^Vr"6tavCo 


?  Won  q^»"^ 
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:s ,  le  Roi  Alphonfc  envoya  au       VIT. 
inc  ambafladc  ,   pour  lui  de-   {J^^o^  ^'^ï* 
onfidération  des  dcpenfes  que  P  ^°  *    • 
md  &  lui  avoienc  taices  pour  H  fe  brouille 

de  l'Eglife  ,  il  lui  accorSât à '^''ll'^Zl 
»ic  de  dirpoCcr  des  béDéHces  de  le  Cchiriiic, 
i  Sardaigne  ,  fans  être  obligé 
nce  au  Siège  Apoflolique  ;  èc 
ie  de  la  dixme  des  biens  Ecclé* 
parcenoient  au  Siège  de  Rome 

Il  demanda  encore  quelques 
épcndance  des  Chevaliers  de 
le  le  Pape  tîroic  tous  les  anf 
lorins  de  la  Sicile  &  de  laSar- 
3ulut  point  renoncer  pour  tott* 
nu  fi  confidérablcj  &  TofFric 
cinq  ans.  Ce  refus  irrita  telle* 
'Arragon  ,  quil  s'attacha  de 
3Ît  XIII ,  &  rappella  fcs  Ara- 
concile  de  Conllance.  Cette 
le  femence  d'inimitiés  &  de 

le  Pape  Martin  &  le  Roi  Al- 
s  durèrent  jufqu'après  la  mort 
• 

rendit  en  1 410  au  port  de  Na»       VîTï. 
puiflante  flotte  de  vingt-cinq   Htdàécpîk 
1  grand  nombre  de  vaiflcaux  de  Ç*'»iLu.  * 
oit  long-temsquil  meditoitdc  /r  * 

:  Royaume.  Jeanne  qui  en  éioit .  ^  l^^nf-- 
comme  en  triomphe.  Elle  la-  j^atilii  V, 
llement  ,  &  le  déclara  Duc  de 
le  étant  Ton  fucceffeur.  Le  Pape 
oya  des  Légats  pour  l'engager  ^ 
e  avec  Louis  d'Anjou  ,  qui  pré- 
^uronne  de  Naples.  Lts  condi^ 
jc  Louis  rcmettroit  tontes  fes 
:  ,  jufqu'à  ce  que  la  paix  fe  fk 

Sij 
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encre  les  deax  Princes.  Âlpnonfe,  pour  jpm- 
▼ancer  le  Pape  y  &  pour  en  tirer  enfuice  ce  qu'il  [ 
fouhaicoir  ,  fe  fervic,  félon  fa  coutume,  de  l 
Cvn  phantôme  de  Pape  Pierre  de  Lune ,  me- 
oaçanc  de  fou  mettre  cous  Ces  Etats  à  (on  oMif-^ 
i&nce.  Martin  V.  lui  remit  auflitôt ,  du  con- 
fentement  de  Louis  d'Anjou ,  les  places  qu'il 
avoit  en  dépôt.  Alphonlè  voyant  qu'en  me- 
naçant le  Pape  de  s'attacher  a  Benoît ,  il  en 
obtenoit  fi  .facilement  ce  qu'il  demandoic  » 
l'en  met)aça  de  nouveau  ,  pour  roblieer  à  le 
reconnoître  Roi  de  Naples«  Alors  le  Pape  ré" 
folut  d'agir  avec  plus  de  fermeté ,  &  lui^tdlre 
qu'il  ne  leroit  jamais  en  fa  faveur  une  pareille 
Injuftice ,  que  Jeanne  avoit  bien  pu  l'adopter , 
mais  non  pas  lui  donner  un  Royaume  crac 
Louis  cenoit  de  fon  père  à  qui  les  Papes  ta* 
voient  confirmé ,  &  qui  à  l'exemple  de  fes  pré- 
déceficurs  étoit  prote£Veur  de  l'Eglife,  qu'Ai- 
phonfe  perfécutoic.  Alors  ce  Prince  fe  dedan 
ouvertement  pour  Benoit  ,  &  employa  tout 
ion  crédit  pour  le  faire  reconnoitre  dans  &s 
Etats. 
IX.  La  Reine  Jeanne  fe  repentit  bientôt  de  toot  ^ 

Son  inarati-  ce  qu'elle  avoit  fait  en  faveur  d*  AlphonfcL  Ce  j^ 
tudcàl*^ardpj.jjjjçç  voulant  legncr  feul  à  Naples,  afoit  f -- 

de  Napt«.°' '^^°^"  d'envoyer  Jeanne  en  Catalogne.  Hk  f  ^ 
en  fut  inftruiie  à  propos ,  &  s'enferma  Jatf  ■   ' 


îï 


Touloufc.      craindre.  Les  troupes  d'Alphonfe  firent  à  Ni* 
pics  de  grands  ravages ,  pillant  &  tuant  totf 
ce  qu'ils  rencontroient.  Jeanne  indignée  k 
l'ingratitude  d'Alphonfe ,  révoqua  fon  adflp  ''^- 
tion  par  un  a^e  authentique  ,  qui  fut  figaïK  ^ 
à  tous  les  Princes  de  l'Europe.  Dans  un  if(ff*'  r 


^L- 
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c  en  £{pagnc  vers  le  même  ctmrpodr 
es  qai  demandoient  fa  pré&nce  >  U 
MarfciUe  du  c^xi  du  f€a% ,  pottr  & 
:  Louis  d*Anjou.  11  y  encra  avec  cotl- 
;e  ,  après  avoir  rompu  la  chaîne  qui 
e porc.  Ildcfcendit fur  k  quai  ,& mie 
HZ  premières  maifons.  L*^pouvance 
pandue  par  route  la  ville ,  il  s'en  ren« 
re  aifément  ,>  la  pilla  5c  ki  fiiccaeèa  •, 

uois  jours.  Chargé  des  dépotiill^ 
le  fi  riche ,  &  ne  croyant  pas  potivetir 
,  il  continua  Ton  voyage  enElpagné'» 
itavec  lui  le  corps  de  Saine  <  Look 
le  Touloufe  Ton  parent  ,*qiii  tepc^lc 
;lif6  des  religieux  de  Saine  Fratafok 
murs  de  Marieille ,  &  qu'il  fitiVietfit 
vec  beaucoup  d'honneur  dans  rEelife 
de  dç  Valence.  Ce  (siiâmt*  ieocôite 
ro  Alphonfe ,  fut  le-chois  que  Ibwttte 
3uis  d!Anjou,  pouf  ioi*<(iieçéder  iajli 
e  de  Naples ,  &  la  joieiqu'cn  avoit  té- 
lé Pape ,  qui  même  arok  donné  4 
qu'il  avoit  de  troupes  pour'  fe  leAdit 
le  la  Freine  à  Averfe.  Louis  avec  Ct 
k  ceux  que  lui  fournirent  les  Gênck 
:  de  Milan  ,  reprit  tout  ce  que  le  At^ 
i  avoient  occupé  dans  le  lâoyaùtUe;, 
aîntint  jufqu'à  fa  mort  ^  qui  liWWk 

»nrc  encretenoit  tou  jouis  le  Ichiûne  tk        x. 

,  &  meoacoic  de  le  rétablir^en  Ittf tiij^     Suite  <>ei 
it  deflcin  de  retourner  avtc  totites'fH  ^'owllcrici 
lufTitôt  qu'il  auroit  mis  ordre  aux  af*-  fe**  Pape.  ""** 
li  Tavoient  rappelle  dans  fo»  Rôyair^   n  ,»accom. 
Pape  M&ttin  ,  qui  craignoit  l<s<dâii%  moJe  tnfia 

fuites  du  dépit  d'un  fi  redoutabii9»èl^  6c  faic  ceflei 
heidvat touslcs  moycns<de. il'appaiftrit *«  fclnûne* 

Siij 


arouff^S  long-  tcms ,  it  leur  répo 
.  mais  de  manière  à  leur  Bdie  con 
fe  foucioiL  peu  de  raucoiitédu  Sai 
«ncoie  moins  de  celle  de  Maiiin 
les  eut-il  congédias,  qu'il  fit  publi 
par  lequel  il  déféndojc  à  tous  le 
roD  Royaume  ,  Tous  peine  de  cou 
tous  Uuis  biens  ,  de  recevoir  auci 
Rome  1  &  il  fie  fignificr  cet  Edit  ; 
de  f  oix.  Le  Pape  a  qui  le  L^oai  en  < 
.ne  .crut  pas  devoir  difCniuIer  da^ 
,|^ononça  folemncllcmcnt  une  fei 
.«ommiinicatjuD  contic  Alphonfe , 
dit  liir  tous  TcsEtats.  Dcuxansapt 
Je. Roi  qui  ciaignoic  fans  douie 
odkui  à  toute  la  Chiëcient^  ,  en 
lu>  feul  un  fchifme  dont  tout  le 
-même  la  plus  grande  paittc  di 
avoient  horieur  ,  parat  changer  i 
lorsqu'on  -s'y  aiieodoit  le  moins 
plier  le  L^gat  de  venir  à  Valeni 
magnifiquement ,  &  lui  donna  d 
.moignages.  de  lefpcâ  Se  de  Toumi 
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^rife  manifcfte  fur  Tes  droits  ,  il  fit  publier 
(on  de  trompe  une  défenfe  à  tous  fcs  fujets 
i  s*adre({er  a  aucun  juge  délégué  du  Pape 
Lartin  V  oii  de  Ton  Légat ,  &  de  leur  ob^ir. 
C  Légat  fentit  la  faute  qu'il  avoir  faite  ,  &  fe 
anduiût  avec  tant  de  prudence  &  de  fagefTe  y 
u*il  appaifa  le  Roi  &  le  détermina  à  entrer 
n  accommodement  avec  le  Pape.  La  Négo- 
iacioQ  dura  dix- huit  mois  5  &  au  mois  de 
itin  1419  Alphonfe  fîgnaun  traité  de  paix  & 
Cuiiion  avec  Martin  V  >  ce  qui  termina  entié- 
ement  le  CchiCmc^  comme  nous  Tarons  dh 
liileurs. 

Qael<jues  armées  après  Alphonfe  ,  qui  né        xr. 
lerdoit  point  de  vue  la  Couronne  de  Naples  5c     Alphoofi 
te  Sicile  ,  qu'il  prérendoit    lui  appartenir ,  fa«   «o««  1 
ijranc  appris  la  mort  de  la  Reine  Jeanne  ,  qui  *;^"'"    P*' 
uriva  au  mois  de  Février  14^5  ,  pafla  auffitôt  ^îJJJuî^é  ! 
m  Italie.;.  Louis  d'Anjou  étoit  mort  trois  mois  Naplei  &  < 
laparavant,  &  cette  PrinccfTe  avoit  adopté  à  fa  Sicile. 
place  René  d*Anjou  fon  frère.  Mais  il  étoit  rc- 
teou  prifonnicr   par  le  Duc  de  Bourgogac. 
Ainfi  Alphonfe  eut  tout  le  loidr  d'aller  ju^u*à 
Naples  ,  &  de  s'y  faire  même  reconnoître  Sou- 
ferain  par  la  plupart  des  Napolitains.  Néan* 
moins  comme  il  voyoit  que  (a  Royauté  n'^toit 
pas  encore  bien  affermie  >  &  que  René  d'An- 
jou avoit  pour  lui  un  parti  puiflant  ,  il  crut 
devoir  travailler  à  gagner  les  bonnes  grâces 
du  Pape  Eugène ,  &  a  le  mettre  de  fon  côté. 
Eugène  le  refufa  conftamment  >  malgré  toutes 
ks  indances  que  put  faire  Alphonfe  ,  &  lui 
répondit  >  que  G.  fon  droit  au  Royaume  de  Na- 
ples étoit  audl  inconteftable  qu'il  le  préten- 
doit,  il  pouvoit  le  pourfuivre  devant  le  Saine 
Siège  ,  en  commençant  par  quitter  les  armes 

k  ciiceffant.de  faire  la  guerre.  Alphonfè-fut 

^  •  •  •  • 
Suij 


leunioa  des  HCteciqucs.  ll  leur  pr 
faite  lout  ce  <jui  ddpcDtlroK  de 
fecouiit,&  poui  avoû  quelque  p 
vaux  qu'ils  avoienc  eatteptis  poui 
fEglile.  ILleuimatquoit  qu!il  eu 
teurenvoycr  fes  AinbafTadcurs  ,  & 
obligé,. autant qu'il-étok  en  lui  , 
Uis  3l  ics  Doâeurs  de  fou  Royd 
jendre  iacelTamment  anprès  d'cui 
avoit  donné  ordre  de  confîrquci 
ceux  quiic&feioient  de  Ce  rendre 
moiciSeï  encore  davaniage  le  Pi 
mcDCCC  Tes  inquiétudes  ,  Alphor 
d'invertir  Rome  ;  Se  il  étoit  fur 
s'en  rendre  maître  ^lotfquc  Viieli 
véque  de  Florence  &  Patriarctc  d' 
qui  avoit  plus  d'expérience  dans . 
le  que  dans  les  affaires  EcclélïaAtc 
fa  a  Tes  dclTeins.  Il  eut  fur  Alphoi 
tages  confîdétablcs ,  Si  les  Romaî: 
noilTaDcclui  étigcrcnt  nue flatue  ■ 
le  Cap i tôle. 

Alphonfe  fe  rendit  enfin  malu 
enime  de  Naplcs  &  de  Sicile ,  mi 
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plus  rien  à  erp<^rer  pour  lui  en  Italie  \ 
s  parti  de  retourner,  eu  France.  Alphonfe 
<Japles  une  entrée  maenifique.  11  étoic 
é  lur  un  char  dore  tire  par  quatre  che- 
blancs  :  le  Clergé  marchoit  devant  en 
(Oon  :  les  Princes  &  les  Grands  du  Royau- 
Livoient  le  char  à  pied  y  les  rnesétoient  ri- 
ent tapiflëes-,  &  ks-chemins  couverts  de 


»• 


mnée^  fuivante  ,  Alphon(c  >  qoi-fcjouoit      x\ïî. 

ment  des  deux  Papes  Eugène  &  Félix  ,  &    Le  Roi  i'« 

toit  bien  i^folu  de  s'attacher  r  celui  qui  coric  avec 

îroit  un  meilleur  parti ,  fit  un  Traité  avec    *^^  "^° 

ne  qui  lui  accorda  tout  ce  qu'il  voulut. 

onfe  de  fon  côté  reconnut  Eugène ,  & 

îlla  de  Baie  les  Prélats  de  Ton  Royaume  '\ 

roteftcrent  en  le  retirant  qu'ils  demeure* 

it  toujours  fidèles  au  Concile  &  à  Félix  ; 

s    ne  rcconnoîtroient  jamais  Eugène  ; 

;  défendroient  avec  ardeur  l'autorité  des 

s  Conciles,  &  qu'ils  ne  s'écarteroienc 

is  de'  leur  do<5lrine.  Le  célèbre  Panorme  , . 

itoit  un  des  plus  diftingués  ,    retourna^ 

fon  Diocè-fe ,  laifTant  à  Baie  toutes  les 

[ues  du  Cardinalat  qu'il  avoir  reçues  àt 

,  Apres  la  mort  du  Pape  Eugène  ,  Al»- 

ife   envoya  à  Rome  desAmb^fTadeurs  >. 

exhorter  les  Cardinaux  à  lui  donner  un 

iTeur  reconimandàblc  par  fa  feienee  &  par  ' 

:rtu. 

ous  ne  voyons  pas  qu'il  ait  eu  rien  à  dé-       xrv: 

r  avec  Nicolas  V  ,  qui fuccéda  immédia-  îl-^"^'otrf! 

nt  à  Eugène.  Mais  il  fut  prcfqaçtoujourisr  ^j^^  ^^ 

ill^  avec  Callixe  ÏII.   Dès-le  eoimnence'* 

:  de  fon  Pontificat ,  Al phonfe  lui  fit  de-» 

der  par  fes  An^affadeurs  ,  comment   il 

oit.  vivj:e  avec  lui..  Qu'il  gouverne  ton^ 


1 
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)et ,  Si  »  Ja  recommandaiioD  duquc 
été  £aic  Cardinal ,  aptes  avoït  éc^  ib 
que.  Les  autres  donnoîenr  le  lorc  à  , 
pacce  qu'il  ne  lefpeftoit  point  a0ci 
lain  Poncifc.  Il  cxigeoit  (]ue  Callîz 
firmât  le  Royaume  oc  Napics,  non- 
pour  lui ,  mtis  encore  pour  Coa  t 
Ferdiaand ,  que  les  Papes  EugeiK 
lui  avoienc  légitimé  à  ce  Tajet  ;  & 
donnât  la  Matchc  d'Anconc  i  & 
d'autics  places  qui  étoicnt  du  patr 
i'églife  de  Rome.  Ce  qui  irrita  daY; 
phonfè  ,  fut  que  Callixtc  rétabli 
Royaume  de  Naples  &  de  Sicile  l 
lion  de  l'EgUrc  ,  voulant  ôtcr  au  Rc 
&tioa  dcslténéSces  ,  que  ce  Prit 
donner  ou  donnoic  lui-mfme  pour 
à  des  fujets  indignes.  Le  Pape  avoî 
leraifon  de  s'oppo^ti  ce  dérordre 
XV.  L'Italie  jokiic  pendant  quelque 

S«t  inouvc-  douceurs  de  la  pai>.  Mais  en  i4f  i 
m»ni  &  fou  recommença  à  la  troubler  de  nou' 

.nqiiiiiuJc.      ^^  p^^  f^  ^g„p^j  içj  j^^j  ^ 

U  mon.    Le  D^c  de  Milan  &  les  Vénitiens  i 


I  géoéraux  en  fcrmérenc  fî  bien  Itt  aT&> 
e  cous  côtés  »  qu'ils  rcduifirenc  la  ville  à 
niére  escrémicé  >  &  Tauroienc  obligée 
remlre  ,  fi  une  fièvre  maligne  n!euc  con» 
Ipbonfe  au  tombeau  en  peu  de  jouts.  Ce 
î  mourut  àNaples  à  la  fin  de  Juin  145! 
:  fi>t3unte«fix  ans.  Il  éioic  {avant  Se  pro- 
r  des  gens  de  Lettres.  Il  avoîti  £m  du 
i  Bart£lemi  de  Fadio  quta  écrie  rhiftoiF 
ion  rems  >  à  George  de  Ti éhizonde  «  à 
Dt  Valle ,  &  à  Antoine  Pasionne  ,  tocia 
es  par  leur  érudition. 

IV. 
mme  Alpbonfc  en  mourant  ne  laiâbir      ^VT, 
d'cnhrn  légitimes ,  Dom  Jean  fon  fire*  ç^^^^f^^^^ 
ai  étoit  .déjà  Roi  de  Navarrei^  devenoit  i^nui'^l^ 
erdetous{es£tat8.  Mais  Aiphé^  avant  de  dapt  le 
ft  aiiroit  difpofé  du  Royanmfc  db  Naplet  Royaume  à 
Véur  de  Ferdinand  fon  Bh  naturel*  Le  ^^P^- 
Callixtc ,  qui  avoir  toujours  eu  beau<>     *"  ^^^*^ 
d*averfion  jpour  Alphonfe,  quoique  la 
X  Tempécliat  de  la  témoigner  ouverte- 
i  la  fit  éclater  après  Ùl  mort  contre  Fet^ 
sd.  Il  lui  défendit  Coïts  peine  d*ezcom^ 
cation  de  prendre  la  qualité  de  Roi  de 
» ,  &  défendit  aux  Princes  ôL  aux  villes  ^ 
es  mêmes  peines,  de  le  recoanoitre  €c 
i  obéir.  Ferdinand  de  fon  coté  publia  par«    . 
|U*il  refpeâoit  la  dignité  du  Pape  6c  non 
a  perfonne  ^  quil  teooir  de  Dieu  (on 
ume  par  le  bienfait  de  fon  père  ,  par  la 
fiîon  des  Papes  £ugene  &  Nicolas  j  &  par 
afentemcnt  de»  Seigneurs ,  des  villes  de 
ruples  ;  &  qu'il  ne  craignoit  ni  les  mess- 
ïCallixte  9  ni  fes  armes  y  ni  (es  ceofnre». 
jpe  mourttt  la  métnc  année  145$  >  ^  Fer- 
id  demeura  paifible  po&nèur  de  laCo»*^ 


mjraAJu   A^vu    Muw    xwa     j^Mik'ci.u.AUWUA.o    %. 

avoient  eu  ordre  de  fc  retirer  incefli 

il  en  Jac  rellenienc  frappé ,  qu'il  comb 

plexie  dans  le  moment  même.  11  m< 

de  tems  après  vers  la  fin  de  Janvier  i. 

âgé  de  foixante-dix  ans  ,  dont  iren 

gné  trente- fîx.   Les  Miftoricns  difer 

Prince  &  fit  dëteiler'dii'peuple  à  cai 

monopoles  Sl  de  Tes  cruatirés  ,  qu< 

piquât  dt  beaucoup  àt  fagcffe  &  d 

fonde  politique.  A Iphonfe  d'Arrago 

Calabre  fon  fils  aîné  l'imitoic  dans 

vices.  Ils  avoient  Tun  &  Tautre  fait 

grand  nombre  de  Prélats  &   de  Se 

par  le  fer ,  par  de  longues  prifons  > 

poifon.    Ils  s*abandonnoient  avec 

aux  plus  infâmes- débauches.  Ccqu'i 

de  plus  riche  &  de  plus  précieux 

églifes  n'échappoît  point  à.  leur  av: 

l^s  familles  les  plus  opulentes  étoié 

fëes  à  tout  perdre ,  û  elles  ne  leur  ofl 

meilleure  partie  de  leurs  bicns^ 

Son  fils  Al-      Comme  les  Napolitains  étoient  i 

phonfc    lui  à  attendre  Tarméé  de  France  avant  < 
5      #1  _i    -I .îi-i-?/r ^Af-i r 
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léYca  deTaller  cotttonner.  Et  co  mane*    il  firmAr 
ce  Pape  levoic  des  troupes  pour  faire  la  «n^"»"  ^^ 
xi  à.  Alphonfe,  Lorfquc  ce  Prince  vie  l€«"""«"*SÎL 
tes  de.  Charles  VIII ,  U  fc  dànii  de  hiJtïïtcLT 
laté  en  Ëiveur  du  Prince  Ferdinand  fou 
^le  ciDjnnt  plus  propre,  à  défimdre  le 
inme.  Ferdinand  fut  facré  arec  beaucoup 
at ,  &  reçut  le  ferment  de  fidélité  de  tous 
Didres*  du  Royaume.    Cette  cérémionle 
Cr  à  peine  achevée- y  qu'Alpixonfe  (brtit 
bitcment  de  Naplcs ,  &  fc  rendit  à  Me& 
dans  lo  Monaftére  du  Mont  Ollvet ,  oà 

dit  qu'il  prit  l'habit  de  Religieux  U 
it  d*ttne  manière  fort  édifiante  ,.  priant 
1  à  toutes  les  heures  du  jour  &.  de  U 
^,  faifànt  beaucoup  d'aumoneS',  9l  lépa^ 
X  par  k  pénitence  le  fcandalc;  de  fa  via 
ée.  Ob  lit  encore  dans^  le  réfèâoire  dû 
Qâllére  ou  il.  fe  recira ,.  une  Infcriptioa 
ae  dont  voici  le  fens  :  A  Aiphonfe  d*Ar« 
}A  fécond  du  nom ,  Roi'Crés-jufte ,  tris- 
ncible  &  très-libéral ,  les  Religieux  Oii« 
ins,  en  reconhoiirance  des  bienfaits  qu'ils . 
auDt  reçus  ,  &  pour  conferverla  mémoire 
:et}ae  ce-Prince  après- avoir  renoneé  à  la 
aiué  a.  :vécu:  au  milieu  d'eux  ,  mangeant 
même  table,,  fervant  les  Mimftrcs  dit 
^eur^  &  s'appliquant  à  deLfaintes  leâu- 

Alphoufe  ne  vécut  f^as  long-tems  dans 
e.  retraite;  Une  maladie  très-doulonreufo 
1  fupportaravec  beaucoup  de  patience. ,  le 
laiut  aU'tombeau  .L'an  1 4^  5.    ' 
Jt'  jeune  Ferdinand  mourut»  pett  de  téma     xvrn: 
\%  ^*'A  eut  recouvré  le  Royaume  de.Na*    Moit  ê*-^ 
iqtte.CharlesVlII  lui  avoir cnlcvt  Com-J-»n«  ^\^ 
il  ne  laiffa  point  d'enfans  ,  la  Couronne  J^j*"^^^ 
!k  à^fon  QAck  Frédéric,  frère,  de  Ton  perc     ^ 


*'j>"  Jean  11  Ms  d'Henri  lli  lot  rc 

^ois  d«  Ca-  j^  caftillc  en  1 406  ,  n'ayant  pas  ei 


Son    tegnc 


agile  par 
land  loD 


'  '  guêtres  civiles.  Ferdinand  Ion 
lltftJominéKoi  d'Arraeon  ,  lui  conferva  ia  C 
J»'^A'>"''''=  comme  nous  l'avons  dit  eu  pari 
Prince.  Mais  dans  la  fuite  Jean 
^''^VJjjJ^^  le  point  de  la  perdre,  pat  le  aii 
qu'il  donna  à  Alvare  de  Lune  fo 
qui  mécOMcmoit  tous  les  Grands  1 
me.  Ce  Prince  ^poufa  en  1410  Ha 
lincgcimaine  ,  fille  de  Feidinaud 
ragon.  H  eut  de  ce  mariage  l'infa 
qui  étant  devenu  grand ,  le  mit  à  1 
parti  révolta  contre  le  Roi  fon  p 
guerre  civile  produifit  de  grands 
Tare  de  Lune  qui  en  étoit  l'auteur 
comme  il  le  métitoit.  Il  out  U  t£i 
à  Vailadolid  ;  fon  corps  fut  laifTé 
fur  l'écbafFaut  avec  un  baffin  aui 
trouver  dans  les  anmôncs  des  fîde 
Fcnterrer  ,  &  fa  tête  fut  mife  an  1 
pique.  Telle  fat  la  fin  de  cet  h 
svoit  amafTi  dei  ricbefles  îmmenl 
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^ue  le  Dom  de  Roi  ,  étant  Maître  île 
s  les  places  da  Royaume  ,  de  tout  Tar»* 
&  de  toutes  les  charges.  Le  Roi  Jean 
orca  en  1451  une  vidoire  confidérable 
»  Maures  de  Grenade ,  qu  il  avoir  atta- 
parce  qu'ils  refufoient  de  payer  le  tribut 
leur  Roi  avoit  coutume  de  paj^rs  plus 
X  mille  Maures  demeurèrent  lur  la  pla- 
t?ec  très- peu  de  perte  de  fon  côté.  Ce 
c  mourut  en  1455  âgé  d'environ  cin- 
;e  ans ,  dont  il  en  avoit  régné  quarante- 
II  voulut  être  enterré  dans  le  Mona- 
de Burgos  >  que  fon  père  avoit  fait 
,  &  qu'il  avoit  donné  lui  -  même  aux 
treux. 

eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Henri  IV  ,        XX. 
poufa  Jeanne  fœur  du  Roi  de  Portugal ,    Henri  IV. 
mdia  Blanche  fille  du  Roi  de  Navarre,    SamauvaHe 
acment  parce  qu'il  ne  l'aimoît  pas.  L'ad-  co'x^ukc* 
(hrateur  de  leglifé  de  Ségovie  prononça  II  cft aépofl^. 
étrange  jfcutencc  de  divorce ,  &  l'Ar-   Troubles  hL 
êquede  Tolède  la  confirma  avec  laper-  aiviiîons    cm 
on  du  Pape.   Il  envoya  au  conMncncc-  Efpagne. 
t  de  fon  reene  une  AmbafTade  à  Charles 
^  pour  rcnouveller  l'alliance  qui  étoit  de- 
long- tems  entre  la  France  &  la  Ciaftillc. 
^63  il  eut  fur  la  rivière  de  Bidaflba  avec 
is  XI  une  entrevue  ,  dans  laquelle  il  pa- 
avec  une   magnificence  extraordinaire, 
ï  ans  après  il  fut  dépofc  par  les  Seigneurs 
>ltés ,  &  Alphonfe  Ion  frcrc  fut  proclamé 
•  L'an  14^57  il  y  eut  une  {angîaritc  batail-       '  * 
fîtrc  le  parti  qui  demciiroit  fidèle  aU  Roi  y.     • 
îs  révoltés,  dont  le  chef  éioit  rArchc- 
fc  de  Tolède.  Alphonfe  étant  mort  Tan- 
fuivante  ,   les  rebelles  offrirent  la  Coti- 
«  à  Ifabelle  fœu^:  du  Roi  ,  qui  la*  xc£a(s. 


4^4  ^^^*  X*  ^sHIf 

Elle  fut  néanmoins  déclarée  liérit 
fnmpâve  des  Royaumes  deCaftille& 
Henri  mourut  en  1^74,  âgé  de  < 
ans.  Son  r^gne  qui  en  dura  vingt 
qu'une  fuite. continuelle  de  troubles 
pirations ,  &  de  guerres  civiles*  Sai 
belle  ayant  épaofé  Ferdinand  V  fil 
II  Roi  de  Navarre  &  d*Arragon, 
devint  Roide  Caftiile  &.dcXeonp« 
ûagc. 

VL 

XXI.  Nous   avons  vu  qu'après  U  1» 

Rois  d'Arra.  pKonfe  V  Roi  d*Arragon  ,  la  Cooro 

S**^'  à  Jean  II  fon  frère  ,.quiî  étoic  déj 

Jean  II.      Navarre.  Ce  Prince  déclara  folemi 

Son  fiis  Fer.  les  Royaumes  de  Sicile  &  dé  Saida 

diiiand réunit  nis  à  perpétuité  à  TArragOB.  •  Il  ci 

^Jd'Am'on  .^^  conQ)iration  des  Seigneurs  de  Cal 

celle  d«  Caf.^^^  ^^^^  ^^^'  ^°"  ^^  Ferdinand  éj 

tille,  de  Léon  belle  focur  d'Henri' IV  Roi  de  Ca 

&  de  Navar-  furent  proclamés  à.  Sogovie  Tan  i 

•*•  reconnus  par  la  plupart  des  Seigneu 

chevéque  de.  Tolède  (c.  ligua  avec 

quis  de  Villena  ,  SciU  engagèrent 

Bbrtugal  à  faire  la  guer-re  à  Ferdina 

ce  Prince  fçut  fe  maintenir:  dan» 

£on  de  la  Couronne;  de  Caflille. 

Jean  II  étant  mort  en  1475  ^  il  f 

au  Royaume  d'Arragon  ,  &  réunît  l 

mes  d'Arragon  ,  de  Navarre  ,  de  ( 

de  Léon. 

XXTT.  l'année  fuiyante  1480  ,  lé  rcdoi 

ï>tabliflc-    bunaLde  Tlnquifition  fut  établi  ei 

fneni  de  lin  par  ttne  Bulle  du  Pape  Sixte.  IV , 

«^uificion    en  mande  du  Roi  Ferdinand;  &   delà] 

îfp^ie,        i^^jjç   Q^  Prince  voyant  que  plufîc 

les  &  Ittifs  convertis ,.  recoumoiei 
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i  ao  Mahomérl&ie  &  au  Jadaïfme  »  €ur 
us  à  ce  reméile  ,   &  établie  une  Inqnifi- 
iodcpeodaiite  dos  £vêqties  ,.  celle  qu'oa 
sic  aujourd'hui   dans  coûte   TEfpagoe. 
ouiinacion  des  Inquifîteurs  apparcenoit 
ci ,  félon  la  Bulle  d'éreârion.  On  croît 
erdinand  fie  cet  écablifTemenc  par  le  cob- 
a  Cardinal  Pierre  Gonzalés  de  Mendofa 
evéque    de  Séville.    Après  la  prife  de 
ade  &  des  autres  places  des  Maures, 
Elifition  s*étendic  dans  tout  ce  pays  con- 
Elle  fac  audi  établie  dans  les  Royaumes 
:Ue  &  de  Sardaigne ,  dans  les  Iodes  ,  & 
ralemenc  dans  cous  les  Eiacs  du  Roi 
«agoe.    Il  faut   néanmoins  excepter  le 
mme^  de  Naplcs  &  les  Pays-Bas ,  oii  tou» 
:s  fois  que  l'on  a  parlé  d'Inquiiîcion  ,  les 
ksfefontfôuievés  ,  n'en  pouvancpas  feu- 
'^i  foufFrir  le.nom  ,  comme  il  arriva  fous 
pcreur  Charles-Quint  en  1 5  jo ,  & ,  quel- 
années  après  >    fous  Philippe  II  Roi 
)aene.  Nous  avons  rapporté  ailleurs  l'o* 
edcrinquitition.   Nous  marquerons  ici    Tomt  Vtl 
ncnt  on  l'exerce  en  Efpagne  &  en  Por-f^X*  ^^^ 
l. 

I  Roi  nomme  au  Pape  un  Inquifitcar     xxîïî. 
rai  pour  tous  fcs  Etats,  &  k  Pape  le  ^^^"*^*.^^* 
ime.  Cet  Inquifitcur  général  nomme  en-  ^^\^^(v  l\^\ 
tes  Inquiiiteurs  particuuerS'  de  chaque  p^(^ 
,  qui  ne  peuvent  néanmoins  exercer  leur 
ge  fans  le  confentement  &  l'agrémenc 
Coi.  De  plus ,  le  Prince  établit  un  Con- 
pour  cette  matière,  dans  le  lieu  oiieft 
rand  Inquifiteur  ;  &  ce  Gonfeil  a  une  ju- 
îâion  fouveraine  dans  toutes  les  affaires 
regardent  tlnquifition.    On  choifit  les 
clpaux.  S«igneurs^  pour  fes  Oficiecs-,  qui 


quilitioo.  Aucun  voifin  n'ofc  roi; 
peie  même  livre  fcs  enfant ,  & 
lemme.  S'il  y  avoJc  «quelque  lél 
meciioic  a.  la  place  du  cciminel 
auioieni  lefuR  de  ddnner  mait 
cmpûther  l'évalloii  ia  coupable. 
On  met  les  pciCoonien  chac 
>'  aSrcux  cachot  ,  où  ils  demeuri 
1^  mois  lans  ècre  iDieicog^s  ;  Se 
qu'ils  dJcUicci  eai-iDlmes  le  l 
cmfvironDcmcDE ,  &  qu'ils  foie 
pict  accufateuts  :  cai  jamais  od 
Iionte  de  cémoias.  D'abord  roï 
du  prifonniei  prennent  un  liabic 
en  parlent  comme  d'un  homme  n 
fent  folliciter  pour  lui ,  oi  méiv 
de  fa  ptifon  ,  tant  ils  craîgner 
fufpeâs  Si.  d'être  enveloppés  da 
malheur  :  ils  fc  réfugiciic  même 
dans  les  pays  étrangers ,  dans  la  i 
arrêtés  comme  complices.  Qu: 
poinc  de  preuves  coarrc  i'accufi 
voie  après  une  longue  prifon  : 
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m  jour  choifi  par  les  Inquificeurs. 
qa*on  y  prononce  s'appelle  Atêtê 
l-à-dirc  ,  Arrêt  de  foi ,  ou  en  ma* 
dieion  s  &  il  eft  auffi-côt  fuivi  de 
i  des  coupables.  On  prononce  cet 
public  d'une  manière  très-folcm- 
Portugal  on  élève  un  grand  théâ- 
irpence  qui  occupe  prefque  tome 
ublique ,  &  qui  peut  contenir  juf- 
mille  perfonncs.  On  y  drefTe  un 
:jnent  paré ,  aux  côcés  duQuel  on 
fiéges  en  forme  d'amphitnéâtre  > 
aflcolr  les  Familiers  &  les  accu- 
vis  eft  une  chaire  fon  haute ,  où 
nquifiteurs  appelle  chaque  accufô 
l'autre  ,  pour  entendre  la  levure 
:  dont  on  le  charge  ,  &  l'arréc 
renonce  contre  lui.  Les  prifon- 
:>rtaut  de  la  prifon  pour  venir  fur 
,  jugent  de  leur  fort  par  les  dif- 
its  qu'on  leur  a  donnés.  Ceux  qui 
labics  ordinaires ,  en  font  quittes 
amende«  Ceux  qui  ont  un  San» 
li  eft  une  efpéce  ae  juftc-au-corfl 
manches  ,  oii  eA  coufue  une  croix 
lint  André  ,  font  aflurés  de  la  vie  l 
erdent  prefque  tous  leurs  biens  « 
les  frais  de  l'Inquifition.  Ceux  à 
ir  porter  fur  leur  San-benito  plu- 
mes de  ferge  rouge  ,  fans  aucune 
it  convaincus  d'avoir  déjà  eu  une 
race  ,  &  ils  font  allures  d'être  brû- 
de  récidive.  Mais  ceux  qui ,  outre 
s  rouges  ,  portent  leur  propre  ta- 
ronné  de  hgurcs  de  diables ,  font 
a  mort.  On  pardonne  jufqu'à  deux 
c  qui  promettent  de  xenoncci  an 


l'ayant  lui-même  avoué  ,  l'Inqai 
vie  an  bias  Cicaliet.  On  met  cet 
Im  mains  des  frpt  Juges ,  qui  fo 
gauche  de  l'aatcl ,  6c  qui  coudai 
les  criminels  à  être  bntl^s  aptêi 
étranglés.  Sêvillc  fut  le  berceau 
fition  en  Erpagne.  C'eft  en  cette 
Inquilîteurs  commencèrent  l'exerc 
odieux  miniftëte.  Ils  le  firent  bî 
dans  d'aucies  viUcs-.,.  &  avec  une 
[igucui ,  qu'cii  une  fi^ulc  année  il 
1er  à  Valence  St  ailleurs  plus  de 
[letfoiines. 

VI  I. 

XXV.  La  guerre  de  Ferdinand  cont 

Comme  net  -  Iiométans  ou  Maures  ,    comme 

"«î/dM    '*"'*  auquel  l'Inquifition  fiit  cti 

chVidcns      P^g"^-  Ôcpuis  que  les  Maures 

d'Efpjgn;      réduits   au  feul  Royaume    de  G 

comie    Ici    n'y  avoit  point  eu  de  Roi  3u0i  [lui 

"»""*•        boacen  qui  tegnoit  alors.  L'erpér; 

fiter  de  U  (U*ifion  qui  ctoit  e 

d'Efpagnc  &  celui  de  Portugal 

dre  fa  domination   .   le   BOtta   à 
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î,  qui  n*ctoicnc  point  en  ctat  de  lui  ré- 
',  furent  obligés  de  conclure  avec  hïi 
paix  fore  dcfavantageufe.  Elle  fut  ob- 
e  4e  bonne  foi  de  la  part  des  Princes 
riens  ;  mais  le  Roi  Maure  ayant  appris 
Timportante  place  de  Zahara  étoit  mal 
:e  à  caufe  de  la  trêve  ,  la  prit  de  nuic 
ifcalade  ;  le  Gouverneur  fut  tué  ,  & 
les  habil^ans  furent  faits  prifonniers. 
nand  &  Ifàbclle  furent  fl  indignés  de 
perfidie  du  Roi  Maure  ,  qu'ils  nrent  Ift 
avec  les  Portugais,  &  allèrent  au  fe-  . 
de  i'Andaloufîc.  D*abord  ils  emporte* 
l'afTaut  la  ville  d*Alhamaque  les  Maures 
loieni  le  rempart  de  Grenade.  Ferdinand 
aufïl-tôt  dans  la  plaine  de  Grenade, 
fit  un  effroyable  dégât ,  l^iflânt  par- 
dcs  marques  de  fa  vengeance.  Ce  îvtt 
tnmenccment  d*une  guerre  qui  dura  dix 

Roi  de  Grenade  ayant  répudié  fa  fem-      xxvi.» 
^ont  il  avoit  eu   des  enfaus  ,  époufa     i>»vifionf 
Chrétienne  nommée  Zaraïde  ,  qui  avoit^*^""    *^  , 
icé  au  Chtiftianifme.  Cette  femme  vou-  chréiicni  eu 
aflurei  la  Couronne  à  fcs  enfans  ,  per»  profitent,     j 
1  au  Roi  de  faire  mourir  ceu«  de  fa  pre- 
e  icmme.    Il  étoit  réfolu  de  fuivre  ce 
bit ,  mais  Taîné  de  fes  enfans  fe  fauva 

fa  mère  à  Cadix.  Les  Grands,  qui  dé- 
lient la  cruauté  de  leur  Roi ,  firent  venir 
eune  Prince  Mahométan  ,  &  le  procla- 
tnt  Roi  en  rabfence  de  fon  père.  Le  Roi 
igca  un  de  fes  frères  nommé  Muley  à 
5  la  guerre  à  fon  fils.  Cette  divifion  don- 
îcu  a  Ferdinand  d'entreprendre  la  con-- 
^edu  Royaume  de  Grenade ,  &  de  bannir 
oute  r£fpagne  U  Religion  dç  Mahomet , 


rocuietcnt  lùr  la  place  ,  &  le 
fait  prifonniei  8c  conduit  à  Ce 
DaDd  fie  CD  mcme-tems  il'autn 
dans  le  Royaume  de  Gienade. 
proposa  pour  fa  d^vraocc  c 
^ni  fiuenc  accepta.  Mais  dl 
boMcafes  à  ceux  de  Ton  parti 
pan  l'abaadounecetii  ,  ne  po' 
qu'il  eût  tendu  fa  Couronne 
celte  de  CafUUc.  Ferdinand  p; 
contte  fon  pcrc  Se  fon  oncte  ,  < 
de  k  rendre  mahrc  plus  aiféint 
œe  de  Grenade 
XXVII.  Il  obtint  du  Pape  Innocent 

Troirfa  Ju  cimes  du  Clctcé  ,  que  Siitc 
î.":/'^'»  «corJées  pendant  Ton  /onrifi. 

^lac  de  lenticr  en  14S5  dan; 
de  Grenade  arec  une  annie  pi 
qu'il  n'avoit  eue  jnrqn'alois.  1 
géc  en  plufîeuis  corps  ,  il  attaq 
lems  &  emporta  avec  une  dilig 
ble  un  grand  nombre  de  villes, 
combattoti  ainfi  en  apparence 
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te.  Ferdinand  tcmoignoic  beaucoup 
tié  au  jeune  Roi  ,  &  le  combloic  de 
lits.  Il  lui  fourniâbit  des  troupes  con- 
a  oncle ,  qui  fe  rendoic  de  plus  en  plus 
X  à  Ton -neveu  par  les  cruautés  qu*il 
>it  fur  ceux  de  Ton  parti. 

Grand-Maître  de  TOrdre  Militaire  de     XXVIIT. 
:ava  étant  mort  en  148^,  les  Clieva- Gr^"«lcs  ^^*^ 
fc  dirpofoient  à  en  élire  un  nouveau  ,  7*^"wm— ' 
le  Ferdinand  &  Ifabelle  leur  firent  fi-  ^raccordéli 
r  une  Bulle  d'Innocent  VIII  ^  par  la-  par  le  i>ape  à 
:  le  Pape  fe  réfcrvoit  la  nomination  de  Ferdioand. 
^nde  Maîtrifc  ;  &  le  Roi  Ferdinand 
c  l'adminidration  pendant  fa  vie.  Les 
Catholiques  ayant  dans  la  fuite  repré- 
au Pape    les  grandes  dépenfes  qu'ils 
nt  été  obligés  de  faire  pour  foutcnir  la 
:  contre  les  Maures  ,  les  revenus  im- 
es  dont  jouiffoient  les  Grands-Maîtres 
ordres  Militaires  de  leurs  Etats  ,  les  dé- 
:s  &  les  guerres  civiles  que  caufoient  les 
es  des  Seigneurs  pour  pofféder  ces  digni- 
le  Pape  eut  égard  à  leur  demande ,  & 
t  pour  toujours  à  la  Couronne  d'Ffpa- 
s  Grandes  Maîtrifes  des  Ordres  de  Cala- 
,  de  faint  Jacques  &  d*Alcantara.  Mais 
inion  ne  s'en  nt  dans  tomes  les  formes 
i 1500. 

.  1488 ,  Ferdinand  aflîégea  avec  une  for-      xxix. 
bic  armée  Baça ,  la  plus  forte  place  du  Suite  desco». 
ame  de  Grenade  ,  &  l'emporta  après  un  ^l*^^"***  ^ «'^ 
fiégc.  La  prife  de  cette  ville  détermina    *"*°  ' 
c  au  jeune  Roi  à  s'accommoder  avec   ^*  Pape  lut 
3is  Catholiques  ,  &  il  leur  offrit  toutes  no*uTcaux  fo- 
lles qui  le  reconnoiflbicnt  pour  Sou-  couis. 
I   ,  à   condition  qu'on  lui  accorderoic 
Lbiiiremenc.  digne  du  rang  ^uil  teuoit 


tx.  acs  [iiub  glanas  scigneuii  nu 
poui  DC  jainaif  tevenic  en  E&a 
«m  Vin  conibloh  de  Ces  frt 
nand  &  (bu  époufc  IlÂbcllc  ,  poi 
ger  à  pouifumc  leurs  conqufcc 
l'année  TuivaDtc  udc  Sdlc  ,  fOi 
rubfides  dans  U  Caflîllc  &  dam 
luc  de  Léon  ,  afin  de  âminîr  a 
cette  gucnc ,  en  piameccant  bei 
Julgences  à  tous  ceux  (jui  y  cqo 
de  leurs  biens  ou  de  leur  inda 
étcndoh  au  Royaume  de  Nawaiic 
4ua  Ta  Bulle  un.graiid  détail  • 
que  Fcidinind  avoÎE  déjà  faits 
déles.  11  y  exhortciic  ce  Piinae  à  i 
UDeAbonneixuvteimparfaite  ,  i 
Dieu  le  favonfcroli  dans  toutes  i 
Ces  ,  pour  éteindre  enciéiement 
Mahomet  dans  fes  £i3U.  U  cl 
Evoques  d'Avila  k  de  Léon  ,  ( 
eux-mfmes  les  aumônes  des  fîdélc 
coup  de  fidélité ,  d'établir  des  q 
rendtoiem  un  compte  csaâdet 
roîent  reçu  ,  H  d'excommunïci  < 
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ie  &  de  douze  mille  de  cavalerie  ,  qui   Tntétêt  qoY 
t  tous  la  croix.  Il  fe  rendit  maître  dcPr^n^^  ^  '*• 
ar$  villes,  &  fomma  le  jeune  Roicfei?**  - 
es  de  lui  remettre  la  ville  de  Grenade, 
ba  refus  ,  Terdinard  fongea  à  Tatca* 
nais  le  jeune  Roi  commença  la  euerre 
u&icr.  Il  eut  d'abord  quelques  luccès. 
Ferdinand  ne  fe  fut  pas  plutôt  mis  ea 
i^e  ,  qu'il  rcduifît  tous  ceux  qui  s*^ 
révoltés,  reprit  toutes  les  places  dont 
4  Maure  s'ctoit  emparé  ,  &  l'obliget 
à  fe  renfermer  dans  £â  Capitale.  L*ui- 
ai  fuivit  cette  glorieufe  campagne  de 
fut  employé  aux  préparatifs  du  fiége 
cenade  ,  qui  commença  au  printems 
u  Innocent  VIII  dans  cet  intervalle 
aa  des  prières  à  Rome  pour  le  fuc- 
s  armes  des  Chrétiens  :  il  alla  lui- 
en  procefTion  à  l'éeiife  de  Sainte  Ma* 
.  peuple  ,  oii  il  célébra  la  MefTe  pou« 
îinenr.   On  y  fît  un  difcours  ,  où  le- 
le  Ferdinand  &  dUfabelle  ne  fut  pas 
•    Le  Pape  adrcHa  en  mêmc-tems  une 
à  l'Evêque  d'Avila  ,  pour  établir  des 
es  dans  les  villes  dont  on  s*ctoit  ren- 
lîtrc  ,   U  pour  terminer  les  contefta- 
fur  les  limiter  des  Dioccfes  dans  lef- 
il  y  avoit  eu  auparavant  des  £vê- 

mois  de  Mars  1491  ,  Ferdinand  en-      XXXî. 
e  Marquis  de  Villcna  avec  trois  mille  Jr'^'T^^  **« 
IX  &  dix  mille  hommes  d  intanterie  ^-fi^g^.  ctcna- 
uiner  toutes  les  petites  places  des  en-  de. 
de  Grenade  ,  &  faire  le  dégât  dansiç^^^^^^^ 
ipagnc.  Son  deffcin  étoit  d'empêcher  veni  en  uns 
s  habitans  ne  pufl'cnt  faire  la  récolte  ville, 
îns  ,  afin  qu'ils  fulTcnt  plus  aifément  ré- 
le  VIL     -  T 


U  s^^^»i^-,^t^ff^«^:sîmcu- 
.-.fiet  fort   ^    1,  io«ï«      ,,,„  i»*'^- 

cot»»»te\\Ue  q»^^  ^"' ac^  »«* 
1  «»"ttterVa&^°^'='' 


fEffagnt,  XV.  (îccle.       4}  j 

^ocaucoup  d'indu Ig.nccs  à  ceux  qui  les 
'^^tcnc  iians  une  fl  bonne  oeuvre. 
;^^   Maures  vouloienc    attirer  Ferdinand     XXXTT. 
^  4ç  fcs  recrdnchemens  ,  &  l'engager  dans  P"ft  ^Ctt 
Combat  g-^néral.    Mais  ce  Piince,  afluré*"^* 
^  U  famine  fufHroic  feule  pour  le  lendre 
^^tre  de  la  place  ,  ne  voulue  point  courir  le 
S^c  d'une  bataille.  L'événement  juftifia  (a 
'Milite.  Après  avoir  été  huit  mois  &  dix 
^îs  devant  Grenade  ,  les   Maures   éprou- 
ve tout  ce  que  la  famine  a  de  plus  korri- 
c  9  &  fe  voyant  fans  vivres  &  fans  ref- 
irce  ,  furent  contraints  de  fe  rendre  à  com- 
fîtion. 

11  fc  paffa  près  de  deux  mois  fans  qu'on 
:  conclure  k  Traité.  L'on  convint  enfin  que 
Roi  &  le  peuple  de  Grenade  rcmettroienc 
Roi  &  à  la  Reine  de  Cadille  &  d'Arra* 
1 ,  la  '  ille  de  Grenade  avec  toutes  fes  dé- 
idances  \  qu'a  l'avenir  les  Maures ,  tant  de 
ville  que  du  refte  du  Royaume  ,  ne  recon- 
!troicnt  point  d'autre  Souverain  que  la 
ine  de  Cadille  &  fes  fucccffeurs  \  que  pour 
été  de  cet  accord  on  donncroit  cinq  cens 
(bnncs  en  otage  d'entre  les  enfans  &  les 
res  des  principaux  de  la  ville  \  pendant 
:  les  Chrétiens  prendroient  poifefrion  de  la 
[e  &  des  forterelfes.  Ferdinand  &  IfabcUe 
leur  côté ,  s'engagèrent  à  prendre  fous  leur 
reâion  tous  les  Maures  qui  voudroient  re- 
:  en  Efpagne  ,  &  a  les  traiter  en  tout  corn- 
leurs  autres  fujets.  On  permettoit  à  ceux 
voudroient  paffer  en  Afrique  ,  de  difpo* 
de  leurs  effets  ,  &  de  leur  fournir  des 
(Teaux  pour  le  voyage.  Enfin  Ton  accorda 
Roi  des  Maures  une  penfiou  confidérable 
ir  l'entrccleji  de  £a  famille* 

Tij 
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XXXîTi.         Les  conditions  de  ce  Traité  furent  exécth» 

Les  chrétiens  tces  de  bonne  foi.   Le  Cardinal  de  Mendoza 

^''rt*'^"'"""  Archevêque  de  Tolède  ,    accompagné  d'ui 

r  •    •     grand  nombre  de  Seigneurs  luivis  desmcil- 

Dcfcription  j^uj-gg  croupes  ,  alla  prendre  pofTedîon  de  U 

de  cette  ville.    .,1    c    j     'r  ^r  *  j     i    n   •     j 

•ville  &  des  torterelies  au  nom  de  la  Remeds 

CaitiUe.  Il  fie  arborer  fur  les  plus  hautes 
•cours  la  croix  que f  l'on  portoic  devant  lui. 
On  plaça  -en  même  -  tems  les  écendards  de 
-faint  Jacques  ,  de -Ferdinand  &  d'Ifabcllefui 
les  remparts  avec  de  grandes  acclamarioDS. 
AufTi-tôt  après  ,  le  Roi  &  la  Reine  s'avancè- 
rent du  camp  vers  la  ville  pour  en  prendre 
podefTion.  Le  jeune  Roi  de  Grenade  vint  au* 
devant  d'eux  pour  leur  en  préfcnter  les  clefs. 
L'cntrevûc  fe  pafla  avec  politcfle  de  part* 
d'autre.  Le  jeune  Roi  fe  retira ,  &  alla  pren- 
dre pon'eûîon  des  lieux  qu'on  lui  avoir  defti- 
nés  pour  (a  ré(idence.  Ferdinand  avec  Cou 
époufe  entra  dans  Grenade ,  dont  ils  ne  poo- 
voient  afTez  admirer  la  beauté.  On  aflurc  en 
ciFct  qu'on  y  comproit  foixante  mille  mai- 
fons  ,  out-rc  quantité  de  fuperbes  édifices  que 
le  Roi  'Bulhar  y  avoir  fait  élever,  avec  une 
il  prodigicufe  dépenfe ,  que  fes  fujets  cnh 
rent  qu'ii  avoir  trouvé  l'art  de  faire  de  Tor. 
Les  habicans  de  Grenade  étoient  eux-roêmcs 
i\  riches  ,  qu'ils  payoient  à  leur  Roi  pi» 
d'un  million  de  ducats.  Mais  cette  ville  n'eft 
maintenant  ni  aulli  peuplée  ni  auflî  riche^ 
qu'elle  4'ctoit  lorfqu'elle  fut  prife  par  les  Ef- 
pagnols.  Sa  fltuation  &  la  difpofition  de  Tes 
tours  fe  rapportent  affez  à  ce  qu'en  dit  Ce- 
far  dans  fes  Commentaires.  C'eft  la  plus 
grande  ville  d'Efpagnc  &  la  plus  commode 
en  été  ,  à  caufc  de  la  pureté  de  fon  air  &  èi 
grand  nombre  de  C^s  fontaines.  Elle  a  plos 
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le  quatre  lieues  de  circuit ,  &'eft  cntourée-ck 
Hifuailles  oii  Ton  compte  mille  trente  tours 
avec  leurs  créneaux. 

Par  cette  conquête  la  Religîoh  Chrétienne  q^^  ^î^ 
fttc  établie  dans  toute  l'Elpagne  ,  &  la  Se^e  ^^^  |^  |^ 
et  Mahomet  entièrement  bannie ,  aufll-bicn  rcs  de  fe  U 
Que  la  domination  des  Maures  ,  qui  pofTc-  chtétieos* 
«oient  Grenade  depuis  plus  de  huit  cens  ans» 
Le  Pane  Alexandre  VI  donna  à  Ferdinand 
ft  à  Ifabelle  ,  pour  eux  &  leurs  fuccoflcurs  > 
k  titre  de  Rois  Catholiques.   Le  Roi  Reca^ 
iede  avoit  eu  autrefois  le  même  titre  ,  pouc 
ayolr  converti  les  Gots  qui  étoient  Ariens. 
Tcrdlnand  voulut  en  fuite  contraindre   tous 
les  Maures  à  fe  faire  baptifer ,  ou  à  fortir 
it  fon  Royaume.  Les  plus  riches  paflerenc 
•0  Afrique  ,  &  les  plus  pauvres  firent  fcm- 
Waut  de  fe  convertir.  Ferdinand  fe  rendit 
cofuite  en  Arragon  pour  tenir  les  Etats  ,  & 
i^avança  jufqu*à  Barcelone  pour  prendre  pof- 
fcffion  des  Comtes  de  Rouffillon  &  de  Cer- 
<laigne  y  que  le  Roi  de  France  vênoit  de  lui 
céder. 

En  1499  hait  ans  après  ce  grand  événc»      XXXV. 
ftjcnt  ,   le-  Gouverneur  de  Grenade  manda     ^"ïng«< 
au  Roi  ,    que  les  Maures   des  Montagnes  |.q/^P*ç,J 
penfoient  à  fe  révolter  y  8c  que  fi  l'on'  ne  pour  conv 
prenoit  de  bonnes  me(ures ,  leur  révolte  en-  tir  les  Mj 
traîncroit  celle  de  tout  le  Royaume  de  Grc-  "*• 
•ade.  Fc^rdinand  &  Ifabelle  y  allèrent ,  fous 
prétexte  de  faire  prendre  le  bon  air  de  Gre- 
lade  au  jeune  Prince  Michel ,  dont  la  fanté 
toit  très-foiblc.  A  leur  arrivée  Ton  fit  en- 
rer  '  de  bonnes  troupes   dans  Grenade.    Le 
loi  affembla  les  Prêtres  &  les  Moines  Ma- 
lometans ,  &  les  renvoya  tous  à  TArchevé- 

11e  de  Tolède  >  qui  étoit  du  voyage  ,  pour 

T.  •  • 
iij 
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&voîr  fa  volonté  par  la  bouche  de  ce  Ptflat. 
L*Arcbevéque  les  reçue  avec  beaucoup  d'hoih  i 
neur  ^  mais  après  leur  avoir  dit  c^ue  le  Roi  ft  , 
^  la  Reine  avoienc  été  informés  de  tout  ce  qu'oB 

avoir  fait  pour  porter  les  peuples  à  la  révohe, 
il  ajouta  cju'on  ne  leur  pardonaeroic  point  qa'ifai 
]i*eiribrailaflcnt  la  Religion    (Chrétienne ,  ft 
n'eihortafTent  les  habitans  de  Grenade  à  foi- 
vre  leur  exemple.  Les  prêtres  &  les  nioiod 
Mahométans ,  condernés  d'une  telle  propofi- 
tion  ,  promirent  tout  ce  qu'on  voulut.  Aleir 
on  leur  fit  beaucoup  d*amitié  :   le  Roi  &  Il 
Keine  leur  donnèrent  de  beaux  habits  :  on  tra* 
vailla  à  les  gagner  >  par  des  moyens  qu'on  ne 
connoifToit  pas  dans  les  beaux  iîécles  de  l*E* 
glife  ;  &  le  iK)mbre  de  ceux  qui  recevoientle 
Baptême  devint  fi  grand  y  qu'on  fut  obligé  d'o- 
mettre les  cérémonies, 
XXXVî.         Le  Roi  &  la  Reine  panirenc  cnfuîte  pour 
Suic-sdc  cfi  Séville  :  mais  auffitot  après  leur  dépan  la 
fonverîiûûs    troubles  recommencèrent  ,&  l'on  înfultapiï- 
«cec».         bliquement   aux  nouveaux  Chrétiens.  L'Ar- 
chevêque de  Tolède  ,  qui  éroit  refté  à  Grena- 
de    fit  publier  une  Ordonnance  par  laquelle  j 
il  croit  défendu  fous  peine  de  punition  corpo-  | 
relie  ,  de  parler  mal  de  la  Religion  Chrétien*  i 
ne ,  &  d'ofFaifcr  ceux  qui  Tauroicnt  embrairéd 
Pour  intimidet  davantage  les  infidèles,  il ft 
arrêter  un  Prince   nommé  Zegri  ,  qui  avok 
beaucoup  de  crédit  parmi  les  Maures  ,  &te 
fit  entendre  qu'il  dcvoit  fe  faire  Chiéticn ,  ojl 
s'attendre  à  perdre  la  liberté.  Sur  le  refus  qfl'il 
fit  de  renoncer  à  Mahomet ,  on  le  traita  fi  du- 
rement ,  qu'il  confentit  à  écouter  ceux  (pî 
vouloient  l'inftruire.  L'Archcvêqne  s'en  char- 
gea lui-même ,  &  le  baptifa.   L'exemple  fc 
cette  converfion  ^  qui  ne  devoit  pas  être  foR 
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le  ,  fut  fuivi  par  les  plus  diiiingués  d'eu* 
les  Maures.  On  brûla  en  même  ccois  plus 
:inq  mille  exemplaires  de  l'Alcoran.  Ceux 
n'avoient  point  embradé  leChriftianifme» 
i^ui  ne  l'avoienc  fait  que  par  concrainre  » 
:nc  indignés  de  cette  injure  faite  à  Maho- 
t«  Ils  prirent  les  armes  ,  barricadèrent  les 
s ,  &  en  moins  de  deux  heures ,  il  y  eue 
s  de  cent  mille  hommes  fous  les  armes.  Le 
uverneur  fit  entrer  des  Soldats  dans  la  vil- 
I  diffîpa  la  fédicion  par  fon  autorité  ,  &  le 
ince  Zegri  appaifa  le  peuple  par  fes  remon<« 
nces. 

Le  Roi  ayant  été  informé  de  cette  révolte 
voya  fur  les  lieux  un  CommifTaire ,  pour 
re  des  informations  &  punir  les  coupables, 
aisen  même  tcms  il  fit  publier  une  amniftie 
nérale  pour  tous  ceux  qui  embraiferoicnc  de 
nne  foi  la  Religion  Chrétienne  &  recë- 
5icnt  le  Baptême.  Le  CommiiTaire  en  fit 
idre  quelques  uns  ,  &  en  mit  d'autres  dans 
fers.  Ils  demandèrent  bientôt  à  embraffer 
Chriftianifme  pour  obtenir  leur  liberté.  Il 
:n  eut  jufqu'à  cinquante  mille  qui  furent 
)tifés  ,  &  leurs  mofquées  furent  changées 
Eglifes.  Mais  comme  tout  ce  changement 
toit  que  TefFct  de  la  violence ,  &  que  IcC- 
t  n'étoit  point  éclairé  ,  ni  le  cœur  vérita- 
mcnt  changé  ,  la  révolte  recommença  Tan- 
î  fuivante  ifoo,  &  tous  ces  peuples  rc- 
acerent  au  Chriftianifme  avec  d^autant  plus 
rdeur ,  qu'ils  avoient  eu  plus  de  peine  à 
abraffer. 

V  II  L 
-•Archevêque  de  Tolède    qui   travailloit    xxXVir. 
rs  avec  tant  de  zélé  à  abolir  dans  le  Royau-   Frinçois  xi 
de  Grenade  la  Religion  de  Mahomet  ,.étoit  ^^^^^  ^*** 

rr^     •  •  •  • 

T  iiij 


VeniJe  oui  vacqueroit.  L'Arcbevèq 
Uae  laluirefi.ra,&leficmcme 
dafls  la  tout  d'Uc^da ,  où  un  prêtre 
jiifonnier  depuis  long  tems  ,  lui 
leroit  un  joue  Archcvc^e  de  Tolei 
iicutécérnis  en  liberté,  il  obtint  i 
liaosle  Dioccfè  de  Sigucnça  ,  où  1 
Gonçalés  Mendoza  (jai  en  étoit  1 
fitfongiand  Vicaire,  Ximencs  eni 
tems  aptes  ckcz  les  Cordeliers  de  ' 
y  fi[  fts  vccm.  Se  voyant  accablé  d' 
ic  retira  dans  une  folitude  nomm^ 
A  fon  retour  à  TolcJc  ,  la  Reice  E 
Caitille  le  ctioini  pour  Ton  Confcfl< 
dinaldc-Mcndoza,  <]ui  avoitpaCé 
Siguençaà  celui  de  Sciillo  ,  &  ci 
de  Tolède  ,  étant  more  en  I4jî  , 
Infinité  de  bti^oe;  de  la  part  des 
C^Oiile ,  pour  mettre  ce  riche  b< 
leur  mailon.  La  plus  (oiie  fut  ci 
Catholique  Terdinand ,  qui  folli 
l'Arclievèqne  de  Sarragoffc  fon  : 
Mais  Ifabclle  à  qui  cette  nominati 
noit  e»  ciudicé  de  Beine  de  Caftj 
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fées.  Elle  les  reçut  en  Carême ,  &  ayant  fait 
9enir  fon  Con&ficuT  ,  elle  cira  de  fa  poche  les 
Balles  du  Pape  ,  &  les  Ini  donna  en  difanc  : 
Voici  des  lettres  que  je  viens  de  recevoir; 
voyez  un  peu  ce  aue  le  Pape  me  marque.  Xi- 
Bienès  fut  fort  lurpris  ,  quand  il  vit  que  le 
dcfius  étoit  conçu  en  ces  termes-  :  A  notir 
vénérable  frcrc  François  Ximencs  élu  Arche- 
vêque de  Tolède.   Il  Te  contenta  de  baifer  ces 
lettres  fans  les  ouvrir  ;  &  les  rendant  à  la  Rei- 
ne :  Madame ,  lui  dit-il ,  ces- lettres  ne  s*adref- 
&nt  jyasà  moi.  Il  fe  retira  auffitôt ,  &  partit 
fourfe  rendre  dans  Ton  couvent  de  Caftanel  » 
&ypaffer  lafemaine  fainte,  paroiffant  biea 
rélotu  de  ne  point  accepter  l'Archevêché  de 
Tolède. 

La  Reine  fut  trcs-cdîfiée  de  (on- refus  ,  &    XXXVIï: 
die  n'en  cutqne ptus*  d*ardeur  peur  Tengager  Ximcnés  ci 
à  fe  rendre  au  choir  qu'elle  avoir  fait  de  mi.  ^**^^^.î"lir 
Mais  Ximenès  ré/iflra  conftammcnt  aux  efforts  ^^ç^^Xi^ 
de  la  Reine  ;&  il  fallut ,  pour  le  vaincre  ,  un 
commandement  erprès  du  Pape.  Alors  il  fe 
rendit  \  mais  à  condition  qu'il  ne  quitteroit 
jamais  Téglife  de  Tolède  5  qu'on  ne  charge- 
•roît  d'aucune  pcnfîon  cet  Archevêché,  l'un- 
des  plus'rîcbes  de  toute  la  Chrétienté  5  &  qu'on 
ne  donneroiç  aucune  atteinte  aux  privilèges  &: 
aux  immunitéffde  fônEglifc.  Ximenès  célé-- 
'  bra  à  BureoT,  quiétoit  alors  la  capitale  de  la 
Caftille  y  le  mariagede  l'Infante  ^anne  avec 
•  FArchiduc  Philippe  d'Autriche ,  &  il  ne  prit 
poffeffion  de  fbn  Archevêché  qued^ux  ans 
après  en  149^.  Il  fut  reçu  à  Toledé  avec  une 
magnificence   extraordinaire.    Ses    premiers 
Ibins  furent  de  pourvoir  aux  befoins  despan- 
iPies ,  de  vifiter  les  EgUfes  &  tes  hôpitaux ,  dc 
fSETgcr^fiisr-^iocèie  des  ufurieisâS  deslicux^d*^ 
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débauche.  Il  cafla  les  juges  qal  rempliflbieBC 
mal  leurs  fondions  ,  &  mit  en  leur  place  dcf 
perfonnes  donc  il  connoifibic  la  probité  &  k 
dcfintéreflemeni. 
XXXIX.         Enfuite  il  le  rendit  à  Alcala  ,  où  il  tintai 

„„.  :f^"èn;!  Synode  ,  dont  il  fit  lui-même  louvcrtarcMf 
que  Ximenes    '     ,./•  x  i  ^  ,       * 

îrefl«   dans/***^  dilcours  très- touchant  5   &  peu  de  tenu 
im  Syaodc.   après  il  en  afTembla  un  autre  à  Talavera,  Voici 
quelques-uns  des  réglemens  qui  y  furent  dref- 
fes.  Tous  les  Dimanches  &  Fêtes  les  Coiés 
après  la  grand-MefTe  expliqueront  TEvangile 
au  peuple  d*une  manière  (impie  mais  folidc; 
&  le  (bir  ils  afTembleront  leurs  paroiffiens,  & 
particulièrement  les  enfans ,  pour  les  inftraiie 
de  la  Dod^rine  Chrétienne,  rourfaciliteraoi 
Curés  Tcxécucion  de  ce  règlement ,  Ximcocs 
£t  compofer  des  inflruâions  en  forme  de  Ca-  ~ 
tcchilme  qui  furent  depuis  d^une  très-grande 
utilité.  On  permit  à  tous  les  Prêtres  de  s*ab- 
foudre  les  uns  les  autres  des  cas  mêmes  Q^à 
étoicnt  réfcrvés  à  TArchevêque.  On  rétablit 
Tufagc  ancien  de  mettre  de  l'eau  bénite  à  l'en- 
trée des  Eglifes.  On  ordonna  à  tous  les  loges 
de  juger  les  parties  fur  le  champ  fans  écritoie   | 
&  lans  frais  ,  fi  les  caufes  écoient  de  peu  de   ; 
conséquence  >  &  pour  ce  qui  regardoit  les   i 
grandes  affaires  >  il  fut  réglé  qu'après  les  Ib- 
formations  faites,  on  laifieroit  achacua  la 
liberté  de  produire  fes  raifons  par  écrit ,  de  ré- 
pondre  à  celles  de  fes  parties ,  mais  une  fois 
feulement  y  &  que  le  vingtième  jour  au  plo- 
tard ,  on  donneroit  une  fentence  définitive. 
On  régla  en  particulier  les  procédures  con- 
tre les  Écciéfiafliques ,  &c  Ton  ordonna  que  fi 
-  ks  accufations  étoient  légères ,  ils  fèroient  aV 
fous  ou  condamnés  par  les  Officiaux ,  fans 
bruit  ôc  fans  procédures  ;  que  £  les  fautes 
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colenc  confiiiérabies  ,  ils  feroient  prompte* 
Qcnc  jugés  avec  beaucoup  de  circon(pe<Stioii 
Kc  fans  eclat«  On  prcfcrivit  aux  Pafteurs  d'à- 
roii  foin  dès  le  commencement  du  Carême  de 
confefler  leurs  paioifTieiis ,  &  de  n'accorder  la 
Communion  Pafchale  ,  qu'à  ceux  qui  auroienc 
•bfervé  ce  règlement.  On  leur  ordonna  auflî 
ë*enToyer  à  TArchevéque  ,  ou  à  Tes  Vicaires 
ll^néraux  de  Tolède  ou  d'Alcala ,  un  mémoire 
czaâde  tous  ceux  qui  n'auroient  point  fait  la 
communion  Parchale  >  afin  qu*il  y  fut  pourvu 
par  fôn  autorité.  L'exécution  de  ce  règlement 
|ouvoit  être  fujette  à  de  grands  inconvéniens  , 
le  donner  occasion  à  bien  de  communions  in- 
£gnes.  Il  fut  arrêté  qu'il  y  auroit  dans  toutes 
les  Paroiflès  un  regiftre  ,  où  l'on  écriroit  exa* 
'  âement  les  noms  de  ceux  qui  feroient  bapti- 
fis ,  de  leurs  pères  ,  mères  ,  parrains  >  marrai- 
nes ,  &  des  témoins  préfens  au  Baptême  ,  avec 
fumée  ,  le  mois  &  le  jour  oii  on  le  rccevroit, 
£afin  ce  Prélat  ordonna  que  l'on  tiendroit 
çxad^ement  un  Synode  tous  tes  ans ,  &  le  Con- 
cile de  Trente  a  renouvelle  ce  règlement  dans 
le/îécle  fuivant. 

Ximencs  travailla  enfulte  à  la  réforme  de        xL. 
l'Ordre  de  Saint  François  dans  les  Royaumes  Xfmencs  cr 
^e  Gaftille  &  d'Arragon.  Au  feul  nom  de  ré-  v««"«  ^  ^^  ' 
forme ,  tous  les  Cordeliers  fe  foulevercnt.  lls|?''""'?l 
mirent  tout  en  œuvre  pour  décrier  1  Arcneve-  ij^jj^ 
que  de  Tolède  9  &  pour  lui  faire  perdre  TeAi- 
me  que  la  Reine  avoir  pour  lui.  Mais  ce  fut 
inutilement  :  cette  PrincefTe  promit  au  Prélat 
d'employer  fon  crédit  à  Rome  ,  pour  obtenir 
du  Pape  la  commifTion  dont  il   avoir  befoin 
pour  cette  bonne  œuvre  ;  &  elle  tint  fa  pro- 
mefle.  Le  Général  des  Cordeliers  s' étant  adreC' 
fé  le  premier  à  Alexandre  YI  ^  lui  repréfenta 

Tvi 


Kome,  chargé  par  JlabttlB  de  t 
Pape  celte  commiffion  pour  Xin 
apptis  du  Pape  qu'il  avoit  dona£ 
GfnétaL'dcs  Coideliets ,  &  quo' 
devoir  partir  au  pTcmier  jonr  p 
cxécaiei ,  en  tnfeima  la  Reine  qi 
^rprifc.  LeG^n^cal  fe  préfeota 
PrincefTe  ,  &  déclama  beaucoup  c 
nss.  La  Reine  indignée  de  ccpioc 
manda  avec  vivacité  ,.s'il~penro 
écoic  ,  &  à  qui  il  avoir  l'Iionneu 
£)ui ,  Madame  ^  lépondit  le  Géi 
qnc  je  parle  à  la  Reine  ffabrll 
qu'un  peu  de  cendre  Se  de  ppuli 
moi.  En  achevant  ces  paroles  , 
l'aodience  ;  Se  Ce  voyant  abandor 
les  petfonnes  de  confidération  ,.îl 
*  ■'  n  dSs'en  retourner  à  Rome. 


XL!.  Cependant' comme  ilvouloit  i 

XimenH    nenroe  la  réforme  qu'il  ne  pouvo 

;^"^*^_.^^^;  demanda  au  Pape  la  petniifficm 

le»  Conlt'     ^^^  Commiflàires  de  l'Ordre  ,  po 

Bail.  1er  avec  ceux  que  H  Reine  aroii 

me's^;  ce  que  te  Pape  lui  accorda 
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agnoicnt  rien ,  ili  retourne- 
pres  avoir  faic  fignifier  qu'ils 
3ut  ce  qu'on  encreprendroic  au 
ûr  commiflion.  Leur  premier 
cric  Pape  contrôla  Reine  Ifa- 
Ximenès.  Ils  lui.  rcpréfenté- 
;c  de  Rome  étoit  défaire  fen— 
,  &  qu'il  ne  devoir  ppinr  fouÉ-- 
léprisâc  impunémenr  :.  ils  ga- 
plupart  des  Cardinaux,  Ale^ 
Lir  d'abord,  s'oppofèr  à  la  réfor- 
imenès  travaiuoit  :  mais  corn- 
jin  de  rEfpagnc  ,.-&  qu'il  n*éf 
c  de  faire  un  trop  grand  éclat  > 
de  fe  contenter  pour  iepré^ 
ire  le  pouvoir  des  Comniflai- 
rcl  ordre.  Ce  fut  le  parti  qu'il 
voyant  cette  oppomion  ,  re- 
met cette  affaire.  Mais  Xime- 
er  à  continuer  d'appuyer  fot* 
agit  avec  tant  de  vivacité  au- 
[uenon-(cuJement  illcva.  Tin- 
rmilîâires,  mais  qu'il  nomm» 
Archevêque  lui-même  ,  avec 
êques  ,  pour  ftnir  cette  affaire 
rt.  Ximenès  entreprit  donc  là 
jrdcUcrs,  &  y  travailla  avec 
cTapprication  ,  qu'il  en  vint 
bout ,  &.  là  foutint  depuis  avec 
rmcré.  Cette  reforme  mit  les^- 
;u  près  fur  le  pied  où  ils  font 
infi  OD  peut  juger  fur  quel  pied 
aravant.  L'Archevêque  obtint 
par  un  Bref  du  vingt-troîfîé- 
98  la  qualité  de.  CommifTairc: 
lour  la  réformation  des  Egli- 
se des  peifonoes  privilégiées» 


.1 
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Laltille  se  d'ArragOD  paUa  a  11 
aîaéc  de  Dom  Juan  ,  qui  vcdo 
Emmanuel  Roi  de  Ponugat.  Celle 
mourut  au  mois  d'Aoûc  de  cecie  i 
149S  ,  une  hcuic  après  eue  ace 
Prince,  (]uî  ncvëcuc  (juc  deux 
nuel  époaCa  en  fccooiics  uôces  1 
patdiCpenfe  d'Alexandre  VI  Maiïi 
lixar  d'ifabcllc  fa  piemiéce  femn 
de  ce  fécond  mariage  fept  Prie 
Princefles.  Philippe  Archiduc  d'Ai 
^poufé  quatre  ans  aupacaïant  Jea 
tillcqui^coicla  Tccondc  fille  d 
nand  U  de  la  Reine  Jfabelle ,  i 
Marie  féconde  femme  d'Emmai 
Poicugal.  C'eft  de  ce  mariage 
l'Empereur  Charles-Qnint ,  dmic 
ions  dans  la  fuite. 
XLIII.  ifabelle  Reine  de  Caftille  moni 

Mott  a=  U  Elle  st  :e  jour  de  fa  mort  ua  tel 
btlle'de  *Ca.  1^1"^'  *''*  confticuoic  l'Archiduc 
iliQe.  fa  fille  aînée  ,  Coa  unique  béritiéi 
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laftille  &  des  Royaumes  qui  en  dépcn- 
,  OQ  fe  conformeroit  à  ce  qai  avoic  ^cé 
deux  ans  auparavant  dans  ra/Tcmblée 
:acs  généraux  du  Royaume  »  à  la  prière 
aples  ;  que  le  Roi  Ferdinand  prendroic 
;ence  en  la  place  &  au  nom  de  rArchidu* 
,  jufqu'à  ce  que  Charles  Ton  pecic-fîU 
einc  l'âge  de  vingt  ans  accomplis.  Elle 
la  encore  ,  qu'outre  l'adminidracloo  Aqs 
;randes  Maîtrifes  des  Ordres  militaires 
at  Jacques  ,  de  Catatrava  ,  &  d'Âlcan- 
iccordees  par  le  Saint  ^iége  au  Roi  Fer- 
l  y  il  jouiroit  de  la  moitié  de  tous  les 
s  que  la  Cadille  droit  de  toutes  les  Ides 
i  terre  ferme  nouvellement  découvertes 
;  Efpagnols  dans  le  nouveau  monde  , 
comprendre  vingt  -  cinq  mille  ducats 
rendroit  tous  les  ans  fur  les  revenus  de 
ironne.  Elle  nomma  plufîeurs    exécv- 
ie  fon  teftament ,  dont  les  principaux 
le  Roi  Ferdinand  fon  époux  &  Xime- 
rhcvcque  de  Tolède.  Ce  Tedanient  oc- 
la  de  grands  troubles  dans  la  Caftille  y 
Archiduc  Philippe  époux  de  ta  Princefle 
»  &  le  Roi  Ferdinand  ,  oui  fc  difputé- 
admioiAracion  de  la  Cauille  >  dont  la 
Te  Jeanne  étoit  incapable  à  cau(e  d'une 
e  qui  Tavoit  rendu  folle, 
chîduc  Philippe  fon  époux  fut  reconnu      XLIV. 
r  tous  les  Grands  de  Ca(Ulle  ;  mais  II     More  de 
t  cinq  mois  après  à  la  fin  de  Septembre  P^^^PP*  ï« 
râee  de  vingt-huit  ans.  Il  laifla  deux    Crue  mor 
5  Charles  &  Ferdinand  ,  &  une  Princcffe  «gmcntc  U 
5c  Marie ,  qui  époufa  dans  la  fuite  Louis  Jî^tc    Jcaa 
Hongrie.  La  mort  de  Philippe  aug-  ne. 
encore  la  maladie  de  la  Reine  Jeanne.   Elle  fait  oa 
ic  foin  qu'on  prît  de  cacher  fes  folies  >  ^ï»t  1^  «« 
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voir.  On  luiieptéfcn»  toot  ce 
pablc  de-  l^cn  détourner  :  maïs 
avoir  ^gatd,  elle  s'emporta,  t 
avecmeiiacesquon  lui  obéît.  O 
le  tombeau  Se  on  en  tira  le  eercui 
du  Pape  ,  les  AmbafTadeuts  d 
Maiimilicn  &  du  Roi  Ferdinani 
Bvfqoes  y&teni  appelles.  Quo 
■'eût  prefqiie  pkis  laâgure  d'han 
le  regardai  l£  loacha  plofleuts 
pandreiioe  feule  ^armei  aprèr^ 
ma  le  cercueil ,  (jii'êlle  fit  coi 
4'or  &  de  foie.  Elk  vécut  jafciu 
«Itiiand  fon  père  fut  ifclari  Rég 
rillc,  jurqu'à  ce  que  Charles  de 
fils  de  Jeanne-  là  folle  fût  eti^i 
«er.  Nous  fômmes  obligés  d 
riiiftoite  du  feiziémc  £ëclc  lit  fi: 
Terdioand  d'Arragon  ,  <^û  ne.  n 

X. 
Ximenès  ATcfievétjUc  deTôIi 
on*  ment  celui  cjni  gouverna  l'Eff 


rons  parlé ,  il  en  avoit  fait  un  à  Âlcal^> 
ors  il  avoit  réfolu  d'y  établir  une  Uiîi- 
far  le  modèle  de  celle  de  Paris  ,  la 
llébre  dt  toute  l'Europe.  Ce  n'eft  pas 
Prélat  en  foie  le  premier  fondateur  » 
il  y  avoit  fait  Ini-rDcme  fes  premières 
:  mais  outre  qu'elle  ne  portoit  pas  le 
TJnivcrfîté  ,  c'étoit  fî  peu  de chofeen 
raifon  de  ce  qu'elle  devint  depuis  par 
is  , {es bienfaits,  &  les  privilèges  qu'il 
int ,  qu'elle  fait  gloire  de  le  recojinoîtr© 
m  fondateur.  Les  premiers  commence- 
n furent foib les,  comme  dans  tous  les 
établifTcmens  3  mais  dans  la  fuite  cette 
(îté  eft  devenue  une  des  plus  célèbres  dé 
;ne.  On  jctta  là  même  année- 14^9  ks 
icns  du  principal  Collège ,  qu'on  nom- 
Saint  Ildephonfe.  Pierre  Cumiel  un  dès 
biles  architeâies  de  fon  tems  «  en  donna 
:in  &  fc  chargea  de  la  conduite  de  Tou- 

chevcque  de  Totede  commença  en  1 501  _  ^^y^' 

er  au  grand.pro^et  d  une  Bible  Poly-  ^^^j^^^  ^  Bi* 
,  c'eft-à-dire  ,  en   pluiîeurs  Langues,  blc  Polyjjloc- 
e  defTcîn  il  fît  venir  d'AÎbaîàà  Tolède  te, 
nd  nombre  de  favans  hommes  dans  les 
s  Grecque ,  Hébraïque  ,  Arabe  &  au- 
Ibnt  la  connoiffance  eft  nèceflaire  pour 
*aite  intelligence  de  l'Ecriture  Sainte  , 
ce  Prélat  avoit  autrefois  apprifes  exac- 
.  On  trouve  dans  cette  Bible  le  Texte 
1  dé  la  manière  dont  les  Juifs  le  lifent; 
fion  Grecque  des  Septante  ,  laVerfion 
d'c  Saint  Jérôme  ;  &  enfin  les  paraphra- 
al'daïques  d'Onkelos  fiir  les  cinq  livres 
yCc  (eulcment  :  Se  Ton  a  joint  une  Tra- 
i  littérale  au  Grec  des  Septante.  11  y  a 
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deux  Préfaces  à  la  téce  :  la  première  adrd&i 
Lcon  X  ,  parce  (]ire  cette  Bible  ne  fatifD[  ' 
fnée  qu'en  15159  &  l'on  y  remarque  que 
menés  qui  en  cft  l'auteur  ,  y  dit  en  termes 
Riels  )  qu'il  efl  très- utile  à  TEgliCe  de 
au  public  les  originaux  de  l'Écritore  Sain 
Toit  parce  qu'il  n'y  a  aucune  tradaâion 
pui/Tc  parfaitement  repréfenter  Tes  origii 
foit parce  qu'on  doit,  félon  le  fcntimeoi 
Saints  Percs,  avoir  recours  au  Texte  " 
pour  les  livres  de  l'ancien  Teftament,  & 
Grec  jpour  ceux  du  nouveau.  La  féconde  F 
face  (emble  n'être  pas  de  Ximenès ,  parce 
tout  ce  qu'il  a  dit  dans  la  première  en £11 
du  Texte  Hébreu  y  eft  détruit  ;  puifqu'onjl 
que  l'ancienne  verfîon  Latine  a  été  plac&i 
tre  le  Texte  Hébreu  &•  celui  des  Sept 
comme  entre  la  Synagogue  &  TEglifc 
taie  ,  pour  repréfeiuer  Jefus-ChrîA  entre ( 
krrons.  Une  com parai fon -fi  ridicule  ne 
roît  pas  digne  de  Ximenès ,  outre  qu'elle 
trcdit  la  première  Préface  qui  eftcertj 
de  ce  Prélat. 

On  n'a  pas  fait  difficulté  de  corrip;crIesi 
durions  Grecque  &  Latine  fur  Icjcite' 
breu ,  &  fouvent  même  affez  mal  à  proposa 
fans  aucune  néceffité  ;  ce  qui  eft  arrivé 
cipalement  dans  la  Verfîon  des  Septante,' 
a  réformée  ou  plutôt  corrompue  en  plu 
endroits,  pour  la  rendre  plus  conforme àl 
riginal  Hébreu.  L'on  a  fait  la  même  choKJ 
l'égard  de  laVulgate.  Comme  les  excraf  ' 
Latins  en  étoicnt  fort  défe£l:ueuz ,  on  s  < 
donné  la  liberté  de  la  réformer ,  noo- 
jnent  fur  d'anciens  exemplaire^  Latins» 
même  fur  le  texte  Hébreu  ;  de  forte  qo'ofli 
s'efl:  pas  contenté  d'en  ô^er  les  fautes  <to' 
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mais  on  en  a  retranché  pIuEeuxs  cho- 
>n  a  cru  n'y  devoir  pas  être.  L'Ârche- 
de  Tolcde  ne  jugea  pas  à  propos  de 
d'ancres  paraphrafes  Chaldaiques  que 
Dnkelosiurle  Fentateuqiie.  llfitnéan- 
traduire  eu  Latin  les  auttes  parapbra- 
•rès  en  avoir  recrancbé  les  fables  da 
\  ;  mais  il  fe  contenta  de  les  mettre 
Bibliothèque  d'Alcala  ,  &  ne  les  pu- 
s  9  parce  que  la  mort  le  prévint. 
ce  qui  eitdu  nouveau  Tedamenc ,  oa 
e  teitc  Grec  imprimé  fans  accens  & 
»rics  ,  parce  qu'en  effet  les  plus  anciens 
ries  n*en  ont  point ,  &  qu'on  a  crû  par- 
s  rcpréfenter  les  originaux  Grecs.  C*eft 
I  n*a  pourtant  point  obfervé  dans  Té- 
lés Septante ,  parce  que  c'eft  une  ver- 
TEcriture  &  non  pas  un  texte  original, 
nplaircs  qu'avoir  l'Archevêque  éroicnt 
>ns;  mais  pour  les  avoir  voulu  réfor- 
Ic  texte  Hébreu  ,  on  les  a  corrompus 
eiirs  endroits ,  parce  qu'alors  on  igno- 
réritable  manière  de  corriger  les  exem» 
Grecs.  Cependant  on  a  réimprimé  de- 
te  même  édition  d'Aicala  da^s  la  Bible 
rs  ou  de  Philippe  i  I ,  dans  la  Polyglotte 
s  de  M.  le  Jay  ,  &  dans  la  Bible  àqua- 
Dmncs  attribuée  à  Vacable.  Outre  la 
ont  nous  venors  de  parler  ,  Xi  menés 
re  un  Didionnaire  des  mots  Hébreux 
[daïques  de  la  Bible  ,  qu'on  trouve  à  la 
;  plufieurs  exemplaires  ;  mais  q-i  man- 
is  In  plupart  par  la  n.'gli-^ence  de  ceux 
firent  relier  après  la  mort  de  ce  Prélat» 
'ailla  à  cette  Bib'e  pendant  plus  dedou- 
:  Xi  menés  s'y  appliqua  lui-même  avec 
ip  d'afliduite  y  &  en  fit  toute  la  dépco* 


xtvii.  Jean  I  die  le  Grand  régnoit  en 

Aftaijej  it  comme Dtetneiii  du  quinzième  Cii 

rFgIir=  ec  d«  ^j^t  ^^^  expédition  CD  Afrique,  i 

vZbIZ'.       ^  «ille  de  rAfTompirmi.  Les  Pc 

Dfcou         '*'^*  P^*^  '^  libéraliii  d'Henii"fon 

de    l'iile    de  ^"i^'^t  en  1410  de  nouvelles  Ific 

MadcTc  ic     veiles  nations  dans  U  vade  éxam 

ixs    indci     céan.  La  flotte  que  ce  Prince  ave 

Oticmalw.    iécoaync  d'ihard  entre  LiJbonn 

fortunées  ,  une  autre  Ifle  ^petite 

mais  eiceUcnte  pour  la  Iwnié  d 

teitoit ,  à  laquelle  on  donna  le  d 

dete  ,  paice  qu'elle  étoit  remplie 

lis.  Delà,  poufl'anc  plus  avant 

Côtes  de  l'AtïiLjuc ,  la  flone  p^nji 

Mtrémitcs  de  1  Orient ,  &  déca 

hs  Indes  Orientales  jCjui  jurqu'a 

été  inconnues  ,  dn  moins  du  côté 

Les  trois  chefs  de  cette  navigatjô 

iuteni  JeanGon{àIve  te  Triftan 

rcnc  cette  Ifle  de  Madeie  an  Roys 

tnt;al  j  Se  Gilles  Amitus  ,  qui  fit  1 

Religion  CbiéttenDeaux-nations 
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ar  les  Papes  les  fucceircurs  ,  comme  on 
m  par  dilTéreincs  Bulles.    On  ne  con- 

pas  riop  quel   droic  pouvoic  avoir   le 

-lur  CCS  nouveaux  pays  c^uc  Ton  décou- 

c. 

n  1419»  le  Duc  de  Bourgogne  époufa  en     XLViîi. 

ndes  noces  à  Bruges  en  Fiandpies  Ifabellc      £ta'|j'l»ffe- 

de  Jean  Roi  de  Portugal.  Ce  fut  dans  J'/c^dc  la  T^ 
t  occaHon  que  pour  rendre  plus  folemnellc  fy^  ^'or. 
frëmonie  de  Ton  mariage  ,  il  indicua  TOr- 
jdcs  Chevaliers  de  la  1  oifon  d'or ,  qui  dans 
jÛte  eft  paiVé  aux  Archiducs  &  aux  Rois 
^tgne.  Cet  Ordre  fut  d'abord  compofé  de 
B-quacre  Chevaliers  nobles  &  d*une  vie 
pipte  de  reproches.  Ensuite  ce  Prince  en 
pcnca  le  nombre  jufqu'à  trente-un  ,  &  or- 
IJia  que  lui  &  Tes  fucceffeurs  en  ferolenc  les 
i  3c  les  Grands-Maîtres.  Le  Roi  d'Efpa- 
^.commc  héritier  de  la  maifon  de  Bourgo- 
,  fc  fait  encore  aujourd'hui  honneur  cFen 
le  chef ,  &  de  le  conferver  dans  fon  éclat , 
-{culement  par  la  noblcfle  &  la  dignité  , 
s  encore  par  le  petit  nombre  de  ceux  qu'il 
Imec. 

can  Roi  de  Portugal  furnoramé  le  Grand      XLTX. 
5  perc  de  la  patrie ,  mourut  à  Lifbonne  en  ^^ojc  du  Roi 
fe3  *  âgé  de  foixante  &  feize  ans ,  après  en  ^^*"  ^* 
Àr  fcsné  quarante-huit.  Le  peuple  le  nom-    Son  H!«  !• 
^  Roi  d'hcureufe  mémoire,,  à  caufe  de  fes  ^^^^^^^  ^"' 
BBilcs  allons  pendant  la  paix.  &  pendant  la 
On  l'enterra  avec  beaucoup  de  pompe 

iombare  dans  un  monaflcre  de  l'Ordre 
t  Dominique  ,  qu'il  avoic  fait  bâtir  , 
ir  ceconnoître  la  protedion  de  Dieu  dans 
ft viâoirc  remportée  fur  les  Caftillans ,  U 
\tSi  devenu  la  fépulture  des  Rois  de  Portu«- 
tk  II  laida  pluilcurs  eufans  de  Philippe  foa 


nctent  poui  la  ptcmiëie  fois  U  qu 
ce  (tu  vivant  de  fon  perc.  Il  ot 
que  les  Ciicvaliets  de  l'Ordre  de 
&  de  Saint  Jean  feroieni:  difpeufc 
dccharteté,&  pourToient  fcm 
ictiiéen  14;  S  dans  un  maaalléti 
la  pefle  qui  afflîgeoit  Ton  Royaur 
«ttaqué  &  mourut  âgé  de  quari 
dans  la  cinquième  année  de  fon  i< 
fait,  un  an  ou  deui  avant  Cd  m 
trepiife  fui  Tanger  en  Afrique 
très'funefte.  Les  Poccûeais  cnvcli 
tnnlticude  d'ennemis  .Turent  obli 

Sofer  avec  le  Roi  de  Fez ,  s'engai 
re  Ccuta  ,  fie  laifTeicm  en  ôi^ 
frcrc  du  Roi.  Sur  le  refus  qu*ou 
gai  de  remettre  aux  inSdcles  une 
portante  ,  l'infant  Ferdinand  fi 
prifon  oij  il  mourut  en  odeur  de 
144;,  Edouard  eut  pour  fuccelTei 
V  l'aîné  des  trois  Princes  qu'il  ai 
léonore  fille  de  Ferdinandf  Roi  d 
de  iicile.  Cette  Princeffe  fui  d'at 
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jeune  Roi ,   pour  geruvcmcr  le  Royaume. 

X  I  I. 
En  I4ft  ,  Alplionfe  accompagné  de  (on        L. 
ic  Ferdinand  Grand- xMaiirc  de  l'Ordre  de    ^*S"«^*^ 
krift,  de  fon  oncle  ,  &  de  rélite  de  la  No-  fJlnoTml 
cfle  de  fon  Royaume  ,  s'embarqua  pour  TA-  l'AfdCJÛiu 
Ifué  &  mie  pied  à  terre  à  Alcaçar  prés  de 
(tau  ,  malgré  la  rélîltance  des  Maures  qui 
'^rdoient  le  rivage,  il  attaqua  la  place  5c 
iporta  dès  le  premier  affauc.  Il  y  mie  un 
iverneur  &  alla  a  Ccuta.   A    peine  fut-il 
ti ,  que  le  Roi  de  Fez  invedit  Alcaçar  avec 
mille  chevaux  &  une  très  nombreufc 
iterie.   II  fit  battre  la  place  avec  plus  de 
juante  pièces  d'attiileric.  Les  adiégés  Ce 
rndirent  avec  une  valeur  incéoyajle.  Les 
,  rres  leur  ayant  manqué  ,  ils  mangèrent  tous 
fcn  chevaux   ,  excepté  trente  avec  lefqucis 
l^te  Portugais  choifis  firent  une  fortic  fur 
il  Maures  ,  &  montrèrent  un  courage  qui  te- 
^t  du  prodige.  Les  Maures  ayant  continué 
fiégc  toute  Tannée ,  fe  retirèrent  après  avoir 
îrdu  plus  de  cent  mille  hommes  ,  &  aban- 
Simerent  aux  affiégés  une  partie  de  leurs  ca- 
ans  &  de  leurs  bagages    Au  retour  de  cette 
cpédition  ,  Alphonfe  inftitua  un  nouvel  or- 
Éc  de  Chevaliers ,  appelles  de  TEpce ,  dont  il 

Elc  nombre  à  vin^t-fept ,  qui  écoit  le  nom- 
de  Tes  années.  Il  eut  de  grands  démêlés 
:  Ferdinand  Roi  de  Caftille.  Il  vint  eu 
Ifeince  demander  du  fecours  à  Louis  XI  qui 
Soît  à  Tours ,  mais  fa  négociation  n  eut  pas 
ind  cfFet  :  ce  qui  lui  fît  prendre  la  réfolution 
dcfcendrc  du  Trône  pour  pafTer  dans  la 
rrc- Sainte.  Il  écrivit  à  l'Infant  Dom  Jean 
fils  ,  lui  ordonna  de  fe  faire  proclamer 
lU>i  de  Portugal ,  9l  s'écauc  déguifé  quitta  la 


Caa  ordre,  Alphonfe  mourut  di 
14S:  âgcdc<]uaiaDic-neufaos,a 
tc^nj  quarante-trois.  IllailTade 
belle  morte  co  1415  ,  Jean  foiifu 
ui'iC  PrîncciTe  nommée  Jeanne  . 
l'alliance  de  l'EmpcrcucMaxiiDil 
de  Cliarlcs  Vlll  Roi  de  France  ,  t 
III  Roi  d'Anglctcire  ,  pour  coni 
fà  virginité. 

xin. 

Jean  II  die  le  Grand  ,  fut  proc 

ic   Je!>(^emainde  la  mort  de  fon  per 

^'^  après,  il  £t  arrêter  &  punir  de  1 

de  Bragaaee.  Ce  iut  fous  fon  Ri 

""  Portugais  .&  ics  Efpagnols  féni 

""  des  pays  inconnus  jul'^'alors.   I 

les  découvertes  font  un  des  plus 

remens  du  (juinziémc  Héde.  £11 

une  porte  auï  Chrétiens,  pour  pc 

noiiTancede  Jcfus-Chrilldansks 

plus  cloi$;nées  ;    &  donnèrent  i 

aiuyen  d'éiendie  fes  branches  d' 

l'univers  à  l'autre.  Nous  ne  croy 

voir  pafTcr  léser. 


de  Portugal  XV.  ficclc.      457 

adlé  U  Cofinographic  Se  l'Atironomie  ,  il  coriTtir  les 
ppiiqua  à  la  naviga .ion.  Il  pafTa  d'abord  J,"-*'*.^***- 

Portugal  avec  Doiia  ,  que  la  RiJpubliijuc  *'**"*'*^ 

Gènes  envoyoit  au  Roi  Jean  en  quaiicé 
.mbalfadeur»  Il  époufa  à  Li(boiin«  la  fille 
Celai  qui  avoit  découvert  les  iHcs  de  Ma-- 
e  &  de  Porto-Sando.  Ce  fut  alors  qu'il 
içat  le  deffein  de  découvrir  les  Indes  Ceci* 
itales.  Mais  comme  il  ne  pouvolt  foucenir 
lune  telle  entreprife  ,  il  la  propofa  au  Roi 
Portugal ,  auquel  il  demanda  de  Ci  (grands 
iDtages  ,  que  ce  Piince  eflaya  d'en  taire  la 
rouverte  par  un  autre  fur  les  indru^ions  de 
»lomb.  Il  fît  donc  partir  fecrettemcnt  une 
xavelle  ,  fous  prétexte  d'envoyer  des  vivres 
z  Ifles  du  Cap  verd.  Celui  qui  la  comman- 
it  ne  fâchant  ni  l'adronomie  ni  la  naviga- 
m ,  ne  put  fuivre  la  route  que  Colomb  a  voie 
irquée.  A  fon  retour  il  perfuada  au  Roi 
an  ,  que  tout  ce  que  lui  avoit  fait  cfpérec 
Génois  étbit  une  chimère. 
Colomb  n'ayant  pas  été  écouté  favorable- 
entdu  Roi  de  Portugal  ,  paffa  en  Caftillc  , 

expofa  fon  dciTein  à  un  Seigneur,  qui  le 
éfenta  au  Roi  Ferdinand.  Ce  Prince  cliar- 
»  le  Prieur  de  Prado ,  depuis  Archevêque  de 
rcnadc  ,  d'examiner  le  projet  propofé.  Ceux 
ù  furent  choifis  pour  cet  cxamco  ,  n'étant 
oint  aflez  habiles  ,  n'y  purent  rien  compren- 
rc  ,  &  renvoyèrent  Colomb  ,  qui  rebuté  de 
int  d'obftacles,  voulut  pafler  en  France  ,  & 
dàen  Angleterre  ,  pour  avoir  des  nouvelles 
c  fon  frère  Barthélémy  Colomb  ,  qu'il  avoir 
ttvoyé  faire  la  même  piopofirion  au  Roi 
Icnri  VII  monté  depuis  peu  fur  le  Trône, 
lais  le  Prieur  Jean  Perez  ,  à  qui  il  commu- 
iqua  fon  deâfein  y  le  pria  de  difFérer  jufqu'à 

Tome  VIL  V 


tes ,  par  Icrcjudles  Colomb  était 
«Idel-Océan.&Vkcroiacla 
des  Ides  qu'il  découvriroii ,  av 
voir  de  mecire  Bc  d'ôccr  les  Gouv 
Juges  à  favnlonié.  Colomb  £1 
Caravelles ,  avec  Icrqucllès  il  n 
Jl  prit  U  todcc  des  Canaries , 
-quelques  jours.  Les  Ifles  Csnarii 
cidcnc  de  l'Afrique ,  à  l'oppolùc  < 
de  Fez  K  de  Maroc  ,  &  les  Cafti 
fait  la  conquête  de  quelques-unc. 
cint]  ou  lli  ans  aiiparavanc.  Ci 
avoir  efîuyé  de  grands  périls, 
murmure  de  Tes  gens  ,  qui  le  mei 
révohcr  ,  parce  qu'ils  croyoicnt 
ïes  impolublcs  ,  découvrit  cnfii 
Lucaies ,  dont  il  prit  poflcflloii  ai 
deCaftille&d'Arragon.  Il  nom 

Ealc,  rifle  de  Saine  Sauveur.  Il 
abitans,  en  leur  donnanc  des  ce 
te,  qu'ils  eftimerem  plus  aue 
Colomb  découvrit  enfuite  d'aai 
quelles  il  donna  dîCrens  nonoi 
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;nole.  lly  fut  vifit^  par  le  Roi  de  cette  '.(le  ^ 
[ui  entra  dans  Ton  navire  &.  dîna  avec  lui.  Un 
[c  fesYaiffeaux  ayant  cchoué  fur  un  banc  de 
f^bie  y  il  fut  fecouru  par  ce  Prince,  &  avec  ce 
•ccours  il  fauva  tout  ce  oui  ctoit  deiTus.  Des 
l^biis  du  vaiiTeau  il  fit  taire  une  tour ,  &  j 
i^Vant  laiiTé  quelques  Efpagnols ,  il  partit  pour 
lïfpaene» 

XIV. 
Vers  l'an  1491  Jean  II  dit  le  Grand  ,  Roi       LUT. 
fc  Portugal ,  envoya  dans  les  Indes  Orient  les    Découvert» 
Une  flotte  fous  la  conduite  de  Cane  noble  Vé-  j^  *!'®,y*"'5! 
nitien  ,  qui  fît  la  découverte  du  Royaume  dc^^f^  g^"^^°  ^ 
Congo  &  de  Béni  ,  &  enfuire  celle  du  plus  du    Cap  '  do 

SrandCap  qui  pDit  dans  le  monde ,  auc]uel  le  Bonne  Efpé- 
oi  Jean  donna  le  nom  de  Cap  de  bonne  Efpé-  '*"<=«• 
Kancc.  Ce  Prince  envoya  quelque  tcms  après  Comment  a« 
dans  le  Royaume  de  Coneo ,  Gonçalo  de  Souza  ^    ^.'.îf'^".^  ^ 
pour  continuer  ces  découvertes.  Gonçalo  ar- 
xtva  à  Azorio  ,  dont  le  Souverain  fc  fit  bapti- 
ser ,  &  fut  nommé  Emmanuel    II  permit  que 
l'on  bâtit  une  £g!ife  dans  fa  capitale  fous  le 
Cître  de  Sainte-Croix.    Le  Roi  de  Portugal 

Îour  cultiver  ces  lieureux  commcnccmcns ,  fie 
quiper  trois  galères  dans  le  port  de  Lifbonne^ 
&  y  fit  embarquer  des  Mifiîonnalres.  Il  donna 
ia  conduite  de  ces  Galétes  à  Gonçalo  ;  mais  le 
fuccès  ne  répondit  point  à  fes  défirs.  Chacun 
.  des  Officiers  voulant  commander  dans  cette 
flotte  ,  la  divifion  fe  mit  parmi  eux  ;  &  la 
pefte  &  d'autres  maladies  y  cauferent  encore 
iit  plus  grands  troubles.  Il  y  en  eut  beaucoup 
t  qui  périrent.  Ceux  des  Miflionnairesqui  pu- 
rent échapper  ,  tâchèrent  d'affermir  le  Chri- 
fisanifme  dans  le  Royaume  de  Congo.   Mais 
le  Roi  ne  pouvant  fe  refoudre  à  n'avoir  qu'une 
firule  fenune  »  recoucoa  à  l'Idolâtrie.  Alphoa^ 

Yij 


4'<ÎO  Art.  X.  E^tife 

fie  fon  fils  aîné  ,  qui  s'écoic  faic  aufll  bapt^ 
nimita  pas  l'exemple  de  fon  père  ,  &  peifd 
ra  dans  le  Chriftiànifme. 
.Cette  même  année  i^9,x  )  le  Pape  Alei 
d£  dre  VI. donna  à-Ferdinand  Roi  d'Arragon  1 
"^veftiturcdc  tout  le  pays  queChriflôphe 
lomb  avoir  déjà  découvert  ,  &  qu'il  décou 
^^^'  roit  à  l'avenir ,  à  condition  qu'il  n'entrcpi 
:Rois  <^^^^^  r^cn  fur  les  découvertes  du  Roi  dePo 
ne.     gai.  En  faveur  de  cette  conce(fion  du  Pa] 
dont  il.cft  étonnant  que  Ferdinand  aie 
avoir  befoin ,  ce  Prince  fît  partir  Cok 
avec.une  féconde  flotte.  Apres  une  longue 
vigation  il  arriva  aux  Ifles  Caribes.  il  p 
de- là  aux  Antilles  y  dont  les  principales! 
la  Martinique  &  la  Guadeloupe.  Etant  en 
ce  allé  à  l'ille  Efpagnole  dont  il  avoit  faic 
trefois  la  découverte  ,  il  apprit  que  ceux  ( 
y  avoit  laiffés  étoientmorts^  &  que  la 
qu'il  uvoît  bâtie  étoit  brûlée.  Il  s'avan^ 
peu  plus  ,  &  ayant  trouvé  un  lieu  comm 
il  y  fit  condfuire  un  fort  qui  fut  appellf 
belle  ,  du  nom  de  la  Reine  de  Callille.  I 
te  il  découvrit  les  mines  de  Libao ,  &  fir 
vers  l'Iflc  de  Cuba ,  qu'il  prit  d'abord  p 
terre  ferme ,  à  caufe  de  fa  grande  et 
Dc-là  il  traverfa  la  Jamaïque ,  où  il  £\ 
craint  d'en  venir  à  une  aâion  avec  les  I 
qui  voulurent  l'empêcher  d'entrer  dans 
Il  rerourna  enfuitc  à  Tlfie  Efpagnole 
découvrit  la  partie  méridionale.  Lî 
des  In  fui  ai  tes  fe  joignirent  pour  Te 
de  s'y  établir.  Mais  quoiqu'il  n'eût  < 
cens  hommes  de  pied  ,  &  vingt  che\ 
quelques  chiens  ,  il  en  vint  aux  mair 
Infulaires  ,  dont  le  nombre  étoit  prc 
6ç  les  défît.  Cette  vidloire  lui  acq 
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e  réputation ,  que  perfonne  n'ofa  plu  s 
r.  Il  acheva  tranquillement  le  fort  dT- 
e  ^'  en  fit  con{lruir&  trois  autres ,  Ôt 
ma  en  Efpagne  avec  de  grandes  ri*^ 
s. 

Roi  Feidinand  fut  fort  content  du  récic 

fit  ie  Ton  voyage.  Des  qu*il  eut  fait  con- 

e  le  moyen  de  conquérir  ces  riches  Pro- 

s  9  on  réfolut  de  l'y  envoyer  en  qualité 

irai  dès  Indes  5  &  tous  lés  privilèges 

demanda  lai  furent  accordés.  L'aéte  de 

çonceflioneft  du  mois  de  Mai  145^3.  Le 

;-ennoblit ,  lui  &  toute  fa  poftérité  »  &  lui 

a'pour  armes  une  mer  d'argent  &  d'azur 

(]  Ifles  d'dr  avec  un  monde  pour  cimier. 

it  que  quelques  Seigneurs  voulant  dimi- 

la  gloire  qu'il  s'étoit  acquifb  ,  foutinrent 

n'y  avoir  perfonne  qdi'nc'put  feire  une 

.lie  découverte,  &  que  Ton  n'avoît  pas  be- 

d'un  Italien  pour  une  entrcprife  fi  peu 

»rtante.  Colomb  qui  étoit  préfcnt  à  tous 

lifcours ,  ne  répondît  rien  5  maïs  il  fc 

,  alla  chercher  un  œuf,  l'apporta  fur  la- 

; ,  Se  demanda  à  tous  ceux  de  l'affemblée 

A  d'entre  eux  pourroit  faire  tenir  cet  œuf 

droit  fur  la  table.  Quelques-uns  furent 

(impies  pour  entreprendre  de  le  faire  : 

:res  dirent  que  la  chofe  étoit  împolTiblc. 

s  Colomb  leur  répliqua  que  rien  n'ctoit 

aifé  ,  en  caflant  l'œuf  par  le  bout ,  com- 

1  le  fit  dans  le  moment  même  ,  &  plaça 

f  tout  droit  fur  la  table.  Chacun  fe  mit  à 

&  fe  moqua  de  la  prétendue  adrefic  de 

)mb  ,  puifqu'il  n'y  avoit  perfonne  qui  n'en 

aire  autant.  11  eft  vrai ,  repartit  Colomb  j- 

ndant  aucun  de  vous  n'a  pu  faire  une  chofe 

fée ,  avant  que  je  la  lui  euife  apprife.  II^ 

Y  iij.. 


.^tJ^^ 


'4(?2  Art.  X.  Egltfe 

CD  c(l  de  même  de  la  découverte  du  noprçis 
monde  :  pcrfonne  n'a  pu  la  faire  avant  moi» 
&  chacun  la  croie  facile  après  que  je  l'ai 
faite. 
I^Y,  FtrrJinnnd  &  Ifabelle  ne  manquèrent  pas  & 

Quel  nfajT^  donner  avis  à  Alexandre  VI  de  l'heureux  fuc- 
pml«Ch'^-  CCS  de  la  navigation  de  Colomb.  Ce  Pape  , 
icn<  Je  CCS  ^^j  crovoit  relever  Ton  autorité  en  donnant  ce 
iouveries.      S"^  ^  ^'^^^^  point  a  lui  >  leur  adrelia  un  Sicl  .\ 
par  lequel  il  leur  accorde  à  perpétuité  à  col  ' 
&  à  leurs  fuccefTeurs  >  toutes  les  iftes  &  lener 
fermes  découvertes  &  à  découvrir  vers  TOcci- 
dent  &  le  midi ,  tirant  une  ligne  d'un  pôle  ï 
l'autre.  £t  pour  empêcher  toute  conteilatioQy 
Alexandre  dans  trois  Bulles  Qu'il  donna  farct 
fuict^  dit  que  cette  ligne  fera   dilbnte  dcfil 
I/ies  Açores  &  du  Cap  verd ,  de  cent  lieocsit 
côté  de  rOccident  &  du  Midi  5  de  forte  oéan* 
moins  que  coures  les  i/les  5c  terres  fermes  (pi 
feroient  poflcdées  par  quelque  Roi  ou  Prince 
Chrétien ,  demenrcroient  en  fa  pofleffion , ÙM 
que  les  Rois  de  Cadille  y  puiTenc  préteste 
aucun  droit.   Le  Pape  ajoute  qu'il  ne  leur 
cette  donation  qu'à  condition  qu'ils  enTcr" 
relent  dans  ces  ides  des  hommes  zélés,  &• 
vans ,  &  vertueux  ,  pour  inflruire  les  peo^ 
des  vérités  de  la  Religion.  Cette  claafcfe 
fort  mal  exécutée  ,  parce  que  les  Chrétîcai 
qui  découvroiçnt  de  nouveaux  pays  ,  avoia* 
infiniment  plus  d'avidité  pour  l'or  dcshaw"^ 
tans  ,  que  de  zélé  pour  le  (alut  de  leurs  isaes. 
Les  autres  conditions   ne  furent  pas  mieflt 
gardées.  Les  Portugais  prétendirent  qoc  I» 
nouvelles    terres   découvertes  leur    apporte- 
noient  par  la  concefîîon  que  le  Pape  Eugène  IV 1; 
en  a  voit  faite  à  leur  Roi.  Les  Caftillans  s'tp* 
puye;:cnt  fur  laBuUc  d'Alexandre  VL  Oa 
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ubiées  fur  ces  conteftacions  )  on 
elles  lignes  >  on  en  vint  même 
aux  mains.  Mais  comme  Aie*' 
Duloic  fouccnir  la  prétendue  do*^ 
aux  Rois  de  Cailille  ,  celui  de 
oblige  de  céder  pour  ne  pas  fe 
c  le  Pape.  Le  Roi  Ferdinand  en- 
nouveau  pays  douze  MifTionnai- 
dit  que  le  premier  étoit  Bernard 
x  Francifcain ,  cjjic  le  Pape  char^ 
le. 

:  pludcurs  années  que  ce  Prince       ivr. 
ire  la  conquête  des  Ifles  Cana-      ^"  ^^'^  I 
c  Alphonfe  de  Lugo  chef  de  cette  f^îî'l"/^^   **. 
Dumit  a  la  Couronne  de  Laltiiie  fg 
riffe  &  celle  de  Pal  ma ,  qui  font 
maries.    La  première   cft  alTcx 
renferme  un  grand    nombre  de 
a  au  milieu  une  montagne  nom« 
dam  ou  de  TenerifFe ,  qu'on  dit 
élevée  de  l'univers ,  &  dont  le 
en  pointe  de  diamant.  Les  vaif* 
Livrent  de  plus  de  cinquante  lieues 
ctes  d'approche  ;  elle  leur  fert  de 
:c  ,  &  quelques  nations  font  con- 
lire  paflcr  le  premier  méridien, 
s  chafTerent  de  cette  Ifle  celui  qui 
&  en  donnèrent  le  gouvernement 
e  Lugo  en  lécompenfc  de  Tes  fer* 


>i  de  Portugal  mourut  dans  cette       ^yj» 
1 4915  âgé  de  quarante  ans ,  après     Nouvcîlei 
gné    quatorze.    Il  avoir  époufé  conquêtes 
e   aînée  de  l'Infant    Ferdinand  J^ns  lei  In 
: ,  dont  il  n'eut  que  l'Infant  Al-  jj^^^  ^'^" 
avant  lui.  Emmanuel  qu'on  fux- 

«rtUQc  y  fils  de  Ferdinand  Duc  de 

V»  •  • . 
ni) 


Oi i entait  d'Ethiopie ,  &  delaplûp 
qui  s'y  tteuvcnc ,  &  enfin  airivérem 
me  de  Malabar.  Ils  y  virent  l'Eiti] 
leur  donna  itne  audience  favorabl 
hom^tans  qui  étoicnc  dans  le  pay: 
firent  ce  Pcincc  contre  les  Pottuj 
Gama  leurs  chefs,  après  avoir  itét 
plus  grands  dangers  ,  lecournérenc 
où  ils  n'aniviirenl  qu'en  149p.  L 
voya  une  nouvelle  flotte  aux  Ini 
conduite  de  Dom  Pedro  Alvatès  ' 
découvrit  en  palTantlc  Brifil ,  &  1 
feQîoa  au  nom  dû  Roi  féa  maîi 
^ans  ce  voyage  que  les  Potcugai 
citent  le  coroincice  des  épïceiiei 
jufqu'alors. 

X  V. 

IVIII,  ^^"  '^  même,  tems  Clirifloplie 

TtoiJiémc  Mn  ttoifiéme  voyage  dans  les  Indes 

voyage    de  faeurenreincni  aux  Illes  du  Cap  vc 

tolomb.       enfuice  à  Pare  .  où  les  femmes  di 
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ilomb  ne  put  appaifcr.    Les  rebeller 

ne  en  Efpagne  ,  &  l'accufércnc  de  vou- 

venir  Souverain  de  l'Ifle  Efpagnole. 

>  eut  ordre  de  revenir  à  la  Cour  pour- 

:  compte  de  fa  conduite.  Celui  que  le 

ivoya ,  s'empara  du  Palais  de  Colomb , 

palier  en  Elpagne  chargé  dé  ckaînes. 

1  fut  arrivé  à  Cadix  ,  le  Roi  le  âe  mct- 

berté  &  lui  rendit' peu  de  tems  aprés- 

les  grâces.  Il  mourut  l'an  1 506  à  Val- 

li'àgcdc  foixante-quatrc  ans,  &  Toa 

►n  corps  aux  Chartreux  de  Séville , 

il  l'avoit  ordonné  par  fon  tcftamenr. 

rons  rhiftoire  de  Chrillophc  Colomb* 

le  par  fon  fils  Ferdinand  quî*  était  Pré- 

:  fut  traduite  en  Italien  ,  &  on  ne  la  ' 

prefque  que  par  cette  tradu^ion  im«^ 

leux  fois  à  Vcnife.  - 

r  Ferdinand  dont  les  vaifTeaux  avoienc       LI5C. 

découvrir  urt  nouveau  monde  dans  la  Americ  Vcd- 

mtique  ,  s'acquit  par  ces  découvertcs'P"^",,'?^*^""''! 

eputation  &  de  11  grandes  richeflcs  ,  «yç,^ 

liut  encore  tenter  ae  trouver  de  nou- 

ays.  Améric  Vcfpucci  Icalien  ,  natif 

ncc  &  qui  étoit  alors  en  Efpagne ,  ft 

pour  l'exécution  de  ce  projet  ,  :  & 
|ua  en  qualité  de  marchand  fur  une^  ^ 
>tre.  Il  partit  d'Efpagne  au  mois  dc^ 
►7  ,  parcourut  les  Côtes  de  Paria  &  de' 
Terme  jufqu'âu  Golfe  de  Mexique-^  &» 
3  Efpagne  dix-huit  mois  après.  Il  pré-- 
/oir  le  premier  découvert  la  terre  fer- 
:ft  au-delà  de  la  ligne;  &  il  eut  utt~i 

que  n'ont  pu  obtenir  touS  les  Rois  de*' 
;  ',  en  donnant  fon  nom  à  ceS'  pays  im-^ 
des  Indes  Occidentales  ,  non-fcule*^ 
ia  SeptentiionaU  ou  Mcxicane  j  xiuÙ9^ 


â  Uadix  ,  d'où  11  le  retira  a  avilie. 

leconnoilTance  que  lui  ccnioigncrei 

gnols  ,  le  rebuta  &  Itii  fit  pceniJn 

tion  de  ne  plus   eaiieprenaie  de 

■voyages. 

^^  Emmanuel  Roi  de  Portugal  cjui 

Ni>ùveaui  cédé  à  Jean  II  ,  tiavailloic  i^  loai 

voyages  d'A-  découvrit  de  nouvelles  tctres.  Aya 

nunc.  lec  du  méc  on  tente  roc  qc  d'Améiic 

Sa  moit.    dans  fon  Royaume,  E(  lui  donna 

Teaux  pout  entreprendre  un  tioilïé 

dans  les  Indes,  Amétic  paitît  de  I 

ifoi.  Il  cou  lut    les   côtes  d'Afrii 

Sietro  Liona ,  5c  la  côte  d'Angola. 

pafTa  le  long  de  celle  du  Préfil ,  do 

e  découverte  jufqu'à  celles 


gons. 


Il  revint  lannée  fuitra 


e  de  Guinée. 
faiîsfait ,  lui  donna  le  commande 
vailTcaux  ,  avec  lefquels  il  tic  un 
■voyage  en  ijoj.  11  pafla  le  Ions 
d'Aftit)ue&  du  Biclîl  ;  &  dans! 
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s  ans  après  ,  iailTanc  plufîeurs  lettres  ic 
:lation  de  Tes  auatre  voyages ,  qu*il  dé- 
René II  Duc  de  Lorraine. 
1498  TEglifc  d'Efpagne  eut  la  confo-       ixï, 
.  de  voir  près  de  crois  cens  Juifs  faire  Juifs  conm 
Tion  de  la  Religion  Chrétienne.    Cet"*'    • 
ment  répara  en  quelque  forte  le  fçan-     Evoque  4f 
|ue  eau  (a  la  chute  de  Pierre  d'Aranda  %^^^^  ^  «'' 
ic  de  Calahorra  &  Maître  du  facré  Pa-^^^^^Ug"^ 

qui  prcfque  dans  le  même  cems  fut 
incu  de  Judaïfme.  Il  fut  dégradé ,  & 
inné  à  être  renfermé  pendant  toute  fa 
ms  le  château  Saint- Ange  à  Rome* 


A  R  T  I  C  L  E     X I. 

ifc  Grecque.  Concftiêtes  des  Turcs 
fur  les  Chrétiens. 

I. 

\  fameux  Tamerlan  Empereur  des  Tar-         T. 
ares  ayant  défait  &  pris  Bajazet  I  ce     ^mpcrcuti 
I  des  Turcs  fî  connu  par  fes  viébokes ,    *""' 
aître  de  l'Empire  Ottoman  depuis  l'an 
iufqu'en   1406.  Soliman  I  qui  s'étoic 
a  Nicée  après  la  défaite  &  la  prife  de 
:t  fon  père  ,  releva  cet  Empire ,  dont  il 
juit  une  partie  du  vivant  même  de  Ta- 
n.  Mais  s*étant  abandonné  à  toute  forte 
>auches,  il  fut  détrôné  en  1411  par  (on 
Mufa  ,  &  tué  en  allant  implorer  le  fc- 
dc  l'Empereur  Grec  de  Conftantînoplc* 
partagea  l'Empire  avec  Mahomet  I  foti- 
IL  remporta  fur  Sigifmond  une  yi^ldiit: 


4^8  Art.  XL  Eglife 

complette ,  &  l'aonce  fuivante  il  fut  livré  \ 
fon  frcre  qui  le  fie  mourir.  Mahomet  I  fe    .| 
voyant  feul  maître  de  TEmpire  ,  s*appliauaà- 
le  rétablir  des  ébranlemcns  qu'il  avoit  iouf-  • 
fcrts  des  guerres  civiles,  il  mourut  vers  l'an. 
Ï41X  ,  après  avoir  dcfigné  pour  fon  fucccf- 
ftur  Amurat  l'aîné  de  (es  fils ,  qui  rcena  en 
effet  après  lui.  Amurat  ayant  étranglé  Mu- 
ftapha  fils  de  Bajazct ,  qui  lui  difputoit  l'Em- 
pire ,  alla  affiéger  Conftantinoplc  j  mais  la-  \ 
réfiftancc  qu'il  y  trouva ,  l'obligea  de  lever  le 
fiége. quatre  mois  après ,  fans  avoir  rien  fait.. 

IJ. 
--  Manuel  Paléologuc  regnoit  à  Conftanti- 

Kcgnes  de  neple  au  commencement  du  quinzième  fié- 
Manuel    Pa-  de.   Nous  avons  vu  dans  rhifroirc  du  qua- 
1  éologuc    &  rorziémc ,  qu'en   1351  il  fut  renfermé  daDS*. 
ac^Jcan  f^^»^  Conftantinoplc  par  Bajazct ,  qui  ne  lui  laiflâ 
prcfque  que  cette  Teule  ville  pour  tout  Empite. 
Manuel  en-  JsJqujj  avons  auffi  parlé  du  voyage  •  QU*il  ht  en 
valT.;iic    -U      francc  &  en  Angleterre  pour  demander  (Wi 
Conll.ncc  ,    fecours.  Ce  Prince  qui  éioit  favant ,  fut  d'a- 
l>our  la  réu-  bord  fi  attaché  au  parti  des  fchifmatiqucs, 
nion   des       qu'il  écrivit  même  pour  le  foutenir.   Mais  if 
îcs"*adiK?     P^fuî  avoir  changé  depuis  j  &  en  1418  ilcn- 
voya  une  AmbaiFadc  folemnclle  au  Concile 
de  Conilancc  ,  pour  propofer  la  réunion  des 
Grecs  avec  les  Latins.   Le  chef  de  cette  Am- 
baiTadc  étoir  George  Archevêque  de  Kiovic: 
ilétoit  accompagné  de  plufieuts  Princes Tar- 
tares  &  de  dix  rcufEvêques  qui  fui  voient  le 
Rit  Grec.  Ils  furent  reçus  très- honorable- 
ment. L'Empereur  Sigifmond,  les  Princes, & 
tout  le  Clergé  ,  allèrent  au  devant  d'eux  i  ft- 
pendant  tout  le  tems  qu'ils  furent  à  Conftafr- 
ce ,  ils  y  curent  une  entière  liberté  de  célé- 
brer, le  Icivice.  divin  fclon  leurs  ufagcs*  H- 
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kc  paroic  pas  que  cette  AmbaiTadc  ah  eu  alors 
Micun  fuccés. 


il  réfolut  avec  le  Patriarche  liuthymius  ,  ia-balfaiicuisau 
•ini Théologien  ,  d'cmbrairerla  créance  desl'ape. 
Ijuias  ;  &  après  la  more  d'Eurhymius  ,  ayant 
■RKiTé  le.  Patriarche  Jofcph  également  bien 
^^fé  ,  il  demanda  en  1410  au  Pape  Mar- 
WiV,  qui  vcnoit  d'être  élu  dans  le  Concile 
^Confiance  ,  la  pcrmiiTion  de  marier  les» 
jb  Princes  Tes  enfans  ,   Jean  ,    Théodore , 
lAidronic  ,  Confiant  in ,  Démétrius  &  Tho- 
pas  ,    à  des  PrincefTcs  de  TEglife  Latine  : 
^  qu'on  lui  accorda.   Jean  ,  Taîné  de  tous  , 
Stoafâ  la  même  année  Sophie  fîlle  du  Mar- 
plis  de  Montferrat    En  fuite.  Manuel  ,  que 
^ijgc  &  les  maladies  avoicnt  extrêmement 
Soibli  ,  Taflbcia  à  TEmpire  ,  &  pour  le  met- 
te en  état  de  pouvoir  compter  dans  le  befoin 
i*r  le  fecours  des  Latins,  il  conçut  le  dcf- 
tin  de  faire  avec  eux  une  foliJc  réunion.   Il 
i^Doit  ce  parti   d'autant   plus  volontiers  ,^ 
^'il.fe  troavoit  alors  vivement  attaqué  par 
^murat  ,    parce  qu'il  s'étoit  déclaré  contre» 
fcM  en  faveur  de  Muilapha.  Manuel  Tentant. 
^cn  qu'il  ne  pouvoit  pas  réfiftcr  à  un  en- 
nemi  (i    formidable  ,    envoya  au  Pape  des. 
ftmbafTadeurs    pt)ur  lui  témoigner   le   défir. 
9il*il  avoit  de  la  réunion  ,  &  en  même  tem&, 
Boor  lui  demander  du  fecoars.  Les  Députés» 
Soient  ,  un  Evêque  nommé  Théodore  ,  & 
fclicolas-Eudemon-Jean,  homme  très-liabile,, 
qoiavoit  une  grani'e  aaroriré  parmi  les  Crées,» 
le  Pape  le.'  reçut  à  Flor^iioe,  &  eut  une  ex-- 
Giémejpie d'apprendre. d'eux,  que  les  Empe-» 


Coiieik  ,  dans  l'itac  où  .la  i 
Grecs  ,  il  n'y  en  avoic  poÎDi 
propce  t^uc  ConlVantîaoplc- ;■ 
nifme  qu'eu  égard  à  Vint  € 
l'Empire,  quifé  tcouvaicépi 
fc  cliargcâc  de  toutC'  la  dépen 
qu'nutrct'ois  c'ttoient  lei  Empci 
niaoimt  aui  fiais-dc  cei  alfcn 
Us  :  &  que  par  rapport  au  cem 
vcir  pas  le  marquer  bien  préc 
(|ij'à  ce  que  l'on  fùi  un  peu  pi 
plus  cil  ftien!  du  côté  des  Ti 
pendant  il  prîoir  le  Pape  d'obli 
tiens  de  prendre  les  armes' £0] 
aii  commun  ,  ou  du  moins  d'er 
ne  l-oidâc  ,  fur-tout  en  lui  fi 
TailTeaux  pour  palfet  Tes  iroup 
Ainlî  cette  négociation  que  '. 
commencée  ,  ne  put  rénffir  alo 
mourut  en  M^f  âgédefoiiai 
ans ,  aptes  en  avoir  régné  qu 
avoir  pris  l'Iiabic  de  KelJgieu 
de  MaEthiïu  deux  ans  avant 
aimoir  les  Lecirts  ,  &  étoit  1 
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siftantinoplc  qu'en  1411 ,  parce  qu'il  éroic 
oibé  malade  en  chemin.  Le  Général  des 
Drdelicrs  qui  avoir  pris  les  devans  y  fut 
^  très  -  honorablement  de  Manuel  ,  qui 

Éloigna   beaucoup  de  vcnéracion  pour  le 
ne  Siège.  Mais  comme  en  méme-ccms  cet 
ipcreur  tomba  dans  une  efpéce  de  paraly- 
;»  ce  Général  ne  put  traiter  qu'avec  l'Em- 
ir Jean  &  le  Patriarche  Joieph.   Ils  lui 
merent  le  feiziéme  de  Septembre  une  au- 
;c  publique  dans  l'églife  de  faine  Etienne, 
pîMaflaao  après  leur  avoir  remis  les  lettres 
i  Pape  ,  leur  repréfenta  les  maux  que  le 
kifine  avoic  cau(cs  à  l'Empire  Grec ,  &  le 
qu'avoir  le  Pape  d'en  voir  au  plutôt  la 
par  une  (ainte  &  folide  union  des  deux 
lues.  Il  ajouta  ,  qu'aEn  que  cette  union 
libre  &  iinccre ,  le  Pape  trou  voit  bon 
kl*on  célébrât  un  Concile  univcrfcl  :  qu'il 
Cur  laifToit  la  liberté  de  déterminer  le  tcms 
C  le  lieu  du  Concile  ,  &  qu'il  attcndoi:  fur 
ela  une  rcponfe  pcécifc  ,  afin  qu'il  pût  y  en- 
voyer fcs  Prélats  &  fes  Dcdeurs  avec  le  Lé- 
^t  qui  étoit  demeuré  malade  en  chemin  : 
ln'au  rcftc  ,  pourvu  que  la  réunion  (x:  fit  par 
4ne  adhéfion  fmcérc  de  leur  part  à  tout  ce 
gue  croit  l'Eglife  Romaine  ,   comme  leurs 
AmbaiVadeurs  l'avoicnt  promis  ,  on  les  aflû- 
feoit  d'un  prompt  &  puiffant  fecours  contre 
les  Turcs.    Les  Grecs  délibérèrent  long-tems 
fiir  ce  qu'ils  avoient  à  répondre  s  &  enfin  le 
quatorzième  de  No^*cmbre    ils    chargèrent 
Maffano  d'une  lettre  de  l'Empereur  Jean  Pa- 
léologue  au  Pape  ,  qui  contenoit  leur  réib- 
Jution. 

Elle  portoit ,  qu'on  ne  défiroit  rien  plus     ^  J- 
jxdemment  que  la.  réunion  :  mais  que  fi  les 


Letccc 


■» 


Marc  d'Epli^fc  plus  infolent.  Le  zi 
pcreiir  fe  trouva  rallenù  par  les  ii 
eut  avec  fon  frcrc  Ddmifirius ,  & 
reot  même  une  guerre  civile,  Mar 
tant  plus  fier,  qu'il  n'y  aToic  poi 
Paciiarche  à  Confiant  inoplc  pour 
fes  entrcprires.  Ileni^a^ea  plufiev 
titiues  à  écrire  comre  l'union.  Il 
même  une  longue  lettre  circal 
adrciTa  à  cous  fts  Parriarches.  Il 
fleurs  réponfcs  à  fes  écrits.  Jofepl 
Methone  julHfia  dans  une  efpiéce  . 
entre  lui  &  Maïc  ,  tout  ce  qui  s' 
Tlorence,  &  reprocha  fottcmenç 
Bpiniâtrecé,  fes  foutbeties  &  Tes 
Gré?,oire  copfclTcut  de  l'Empercui 
cnfûiie  l'aciiarche  de  Conflantim 
aufTi  la  lettre  que  Marc  aToit  ëci 
triacchcs  contre  le  Décret  d'union 
tous  les  atticles  de  ce  Décret  pa: 
Fencc  apologie.  Il  y  a  encore  di 
teur  une  longue  lettre  fur  la  p 
Sainr-Efprit. 'il  y  juflificladoa 

tins  Se    l'addirîon  faifc  an  ScmU 
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^tÎQs  les  avoienc  forcé  de  (îgncr  en  les  fai- 
3t  mourir  de  faim.  Les  autres  fciitenoicnc 
lOn  avoir  renverfé  rous  les  fondemciis  de 
Foi ,   condamné  la  doiSbrine  des  anciens 
^J^s  ,  &  changé  les  faintes  cérémonies  de 
"^glife  Grecc|ue.  BelTarion  &  d'aurres  rcfarc* 
foc  toutes  ces  calomnies  des  fchifma'.ic]ues , 
UrcQt  en  évidence  les  fourb-ries  de  Marc 
[w  '^pl>é(e  ,  &  juiHfieieQC  par  de  folides  Ecries 
L^  conduite  &  les  Décrets  du  Concile  de  Flo- 
Mais  comme  ces  favans  Ouvrages  ne 
^tarent  qu'après  la  morr  de  Marc ,  les  Grecs, 
^^ttt  arc  lie  ment  ennemis  des  Larins  ,  n'en  fa- 
it pas  moins  obflinés  dans  le  fchifîne.  On 


i 


^Xk  vint  même  jufqu'à  ne  vouloir  plus  fe  trou- 

[ycr  au  fervice  divin  avec  ceux  qui  avoient 

IGfté  au  Concile  ;  &  on  les  fuyoit  comme 

(^cs  impies  &  des  excommunies.  L'Empereur 

''•yant  voulu  qu*on  laifsàc  tranquilles  ceux  qui 

'Soient  unis  avec  les  Latins  ,    les  autres  fc 

-'Retirèrent  ,  &  ne  voulurent  avoir  avec  eux 

«liicune  communion.  Enfin  les  fchifmatiques 

-ft  portèrent  à  cet  excès  ,   de  retrancher  des- 

^ptyques  le  nom  de  TEmpereur. 

Ce  Prince  voulant  appaifer  de  fi  grands        ix. 
%roubles  ,  prit  la  réfolution  de  faire  élire  un  Metrophati?* 
l'atriarche  à  la  place  de  Jofcph  qui  étoit  mort  J^^  ^ff y^  ^^ 
\    ^Florence.  Il  efpérait  par  ce  moyen  rameiier  conii^ntlnc^ 
i     Çms  aiiément  les   fchifinatiques.    11  falloit  pi^, 

Cjhoifir  un  homme  qui  eut  du  zélé  &  de  la  fer- 
L  .  tteté.  On  jetta  les  yeux  fur  quelques-uns  qui  ^jj^j^hc"  ^ 
avoient  paru  très-difpofés  à  maintenir  Tu- 
mon.  Mais  ils  témoignèrent  s'en  repentir, 
&  aflfUgerent  l'Empereur  par  un  changement 
auquel  il  ne  s*attendoit  pas.  Enfin  on  choilît 
^-  Metrophanès  Métropolitain  de  Cyzique  »  qui 
avoit  hgné  le  fixiémc  au  Concile  de  Floreace»^ 


Eugcnc  cDVoya  le  Caidihal  de  V 
neveu,  pour  Teconilei  le  zélé  du  I 
Mais ,  loit  que  l'Empereur  cïaignî 
Amurat ,  (jiii  avoit  conçu  queltjue  j 
l'union  des  Gcecs  avec  les  Latins  ; 
n'efpcràt  prefciue  plus  lien  de  ceui 
la  rnoïc  de  l'Em^-eieur  Albert  ; 
^'il  ciàc  peur  d'une  révolte  dans  i 
nople  ,  oit  ptcfque  cous  étoiciit  dé( 
we  l'union  ,  il  cil  certain  que  fou 
froidic,  comme  le  Pape  s'en  plaigi 
vauc  à  Couftancin  Ton  frète, 
IV. 
Au  lieu  d'ôcer  la  principale  cauf 
dce  CD  s'alRiianc  îbus  (quelque  i 
\  Marc  d'Ephéfe  ,  comme  il  le  poi 
ment,  it  le  conduilît  au  concrairi 
''  l'on  n'eût  rien  fait  dans  le  Concile 
ce.  Il  permit  en  1441  une  dtfput 
entre  Mate  d'EpWfe  ,  &  Barchel< 
tence  Dominicain  ,  Evéque  &  fa' 
gien>  Ce  qui  téfulta  ac  cette  c 
c'cd  que  chacun  s'aciiibua  la  vîâo 
l'on  loriic  de  la  dîfpuie  tel  que  i'ÔE 
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it  à  Ces  funérailles ,  ni  qu'il  piiac  Dieu 
lai.  Ccc  exemple  montre  à  quels  excès 
iglemenc  &  de  fureur  peut  porter  le  fcliif- 
[,  quand  on  a  eu  le  malheur  de  s*y  livrer. 
uannée  fuivantc  rArchcvcque  de  Ccfarcc        5:t. 
teappadocc  écant  allé  à  Jérufalem  ,    fc  i^,"' j/^^^ 
'Tiit  des   troubles  &  des   fcandales  que  ratriarchet 
ÛC  l'union  de  Florence.  :I1   fe  plaignit  contre  i'u* 
î  de  ce  que  Métrophanès ,  qui  s*étoit  ,  ni^n. 
it-il ,  emparé  du  Siège  de  Conllantino- 
appuyé  de  Tautorité  de  l'Empereur  ,  pcr- 
EDic  ceux  qui  étoient  attachés  à  l'ancien. 
[dod^rine  des  Grecs ,  &  n*clevoit  aux  di« 
(s  eccléfi  iHques  que  des  personnes  dé- 
ïs  aux  Latins.  Sur  ces  plaintes  ,  Philothce 
d'arche  d'Alexandrie  ,  Dorothée  Patriar- 
jd'Antioche,  Joachim  Patriarche  de  Je* 
[em  s  donnèrent  une  lettre  fynodale ,  par 
llelle  ils  entreprirent  de  dépofer  tous  ceux 
!  Mctrophancs  avoir  ordonnés  ,  déclarant 
Ommuniés  ceux  qui  au  préjudice  de  la  Ten- 
ue -de  dépo/ition  ,  continueroient  de  faire 
fonctions  cccléfiaftiques  Ils  donnèrent  pou- 
xi,  rArchevêquc  de  Céfarée  de  faire  exé- 
cr  cette  Icntence.  Cette  lettre  eft  de  1443. 
txï.  écrivirent  une  autre  en  méme-rcms  à 
npereur  ,  pour  lui  déclarer  qu  ils  Texconi* 
likieroienc  ,  s'il  continuoit  de  protéger  Mé- 
thanes ,  &  d'être  uni  avec  ks  Latins. 
IJne  cntreprife  (i  éclatante  ,  &  une  menace       xTî« 
Ikardie ,  faite  dans  un  Synode  afTcmblé  par  Profites  éron* 
lis  Patriarches.,  qui  étant  fous  la  domina-  nant  du  fchi(i 
tai  des  infidèles  ne  dépendoient  pas  de  l'Em-  [^^^  f.î'^îiî-°** 
Ijcur  »  étonna  ce  Prince  ,  qui  d'ailleurs  pou-  Grecque. 
icétre  aifément intimidé.  Il  s'affoiblit  bcau- 
op  y  comme  nous  l'avons  dit ,  &  n'ofa  plus 
^  avec  la. même  fermeté.  Ainfi  tout  i'0« 


I 


l'ADronomic  &  l'arc  milii^iTc.  t\ 
rhiftoiie  des  plus  grands  homa 
<]uité>  &  ii  étojc  Jaloux  de  leu 
talcDS  Se  CCS  connoiirances  Ce  iroi: 
dans  Mahomet  II  avec  des  quali 
tendu  l'eiécracion  de  la  poUJri 
'  11  Ce  -moft^iioic  de  coûtes  le; 
ïl  rcgardoii'leChcifViaiiifnic  cd 
peTftiiion  : -Mahomet,  (ju'il  faif 
icincnt  profeirton  d'honorer,  n'éct 
«îu'un  chef  de  bandits,  &  c'eft  l 
lui  donnait  avec  laifon ,  quand 
a  Tes  confidens.  Son  coeur  n'écoi 
coicompu  que  Ton  erpric.  Son  iut^ 
deur  &  Ton  pUilir  ,  écoient  l'unii 
Tes  allions.  11  ne  gardoic  ni  patol 
ni  fecmenc ,  qu'autanc  qu'il  le  ti 
pour  parvenir  à  Tes  fins.  Ses  déb: 
îjitférens  eicès  ternirenc  la  prête 
de  fes  plus  belles  aâions.  Sa  cru 
jourjulqu'à  faire  évencrer  quatot; 
ge%  pour  favoir  lequel  avoic  mani 
qu'on  .avoic  déroba  dans  un  jardj 
tivoit.  Il  coupa  lui  même  U  céc« 
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»  en  avarice ,  en  brigandage  ,  en  pcrfi* 

CQ  cruauté,  en  toute  ioae  de  diii'olacions, 

ibr-touc  en  impiété. 

VI. 

le  Pape  Nicolas  V  ayant  appris  la  mort       xv« 

*Amurat  y  prévit  ce  que  la  Religion  auroic  à  Le  Pape  N{« 

Hiffrir  fous  fon  fuccclicur  5  &  touché  du  dan-  ^^^-^^  ^  *«• 

5r  qui  raenaçoit  la  plupart  des  Etats  Cliré-  îj' *"i  '"Li- 

tns  9   &  principalement  1  £mpire  de  Con-  ,ir  1^$  Grec*. 

antlnople ,  donc  Mahomet  avoit  réfolu  de     ,, .    .    , 

emparer  a  quelque  prix  que  ce  tut ,  il  ex-  q^^^  ^  p,^ 

>rta  les  Princes  à  fecourir  les  Grecs  ,   &  ta-  venir  par  U 

la  d*y  engager  les  peuples  ,  en  animant  leur  r^nicence  ici 

Jlc.    11  envoya  pour  cet  effet  en  Allemagne  ^^»^''«çn»  , 

i  Cardinal  dcCufaen  qualité  de  Légat,  &,  •       *'*  *• 
,  ,,       /    ,  ,r  ,  "  ,? J. .   ,.         B*^*-  >  "*•  toicm  mena* 

t  chargea  d  y  rétablir  la  dilcjpline  monalti-céi. 
œ,  d*y  ménager  une  paix  folide  encre  les 
noces  y  de  publier  les  Indulgences  du  Jubi- 
L,  &  d'exhorter  les  fidèles  à  {ecourir  de  leurs 
Vmônes  ceux  que  le  Turc  menaçoit.  A  peine 
&i  Indulgences  furent>elles  publiées ,  qu'elles 
soduifirent  des  quêtes  abondantes.  Mais  le 
tsoh  s'étant  répandu  ,  qu'au  lieu  de  confcrver 
'argent  qui  en  provcnoit ,  pour  faire  la  guer- 
c  aux  Turcs ,  le  Pape  s'en  fervoit  pour  la 
btre  aux  Milanois  &  à  Alphoufe  Roi  de  Na- 
Àcs  f  on  vit  bientôt  la  charité  fe  refroidir* 
se  Pape  écrivit  aux  Grecs  la  même  année 
l4n  •  pour  leur  apprendre  la  dirpoficion  où 
■oient  les  Latins  de  les  fecourir.  Il  les  invi- 
Mpit  à  faire  pénitence  &  à  renoncer  (încérc- 

t  au  fchifme.  Il  mandoit  auili  à  l'Empe* 
Conftantin  ,  qu'il  y  avoic  déjà  trop  long- 

s  que  les  Grecs  fe  mocquoicnt  de  la  pa- 
nce  de  Dieu  &  des  hommes  ,  en  différant 
Imjours  de  fe  réunir  à  TEglife  y  que ,  félon 
il  parabole  de  r£yangilc  ,  on  af tendroit  en* 

Tcmc  VIL  X 
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corc  trois  ans  que  le  figuier  que  Ton  avoif 
jufqu  alors  inutilement  cultivé  portât  du  fniiti 
&  que  sll  n'en  portoît ,  c  eft-à-dire ,  fi  dans 
cet  efpace  de  trois  années  que  Dieu  donnoit 
'  encore  aux  Grecs  ,  ils  n'abandonnoieot  abfb« 
lument  le  rchifme  ,  l'arbre  feroit  coupé  jufqu'ii 
la  racine  ,  6c  les  Grecs  entièrement  ruinés  pal 
les  exécuteurs  de  l'arrêt  que  la  judice  divine 
avoit  déjà  porté  contre  eux.  Le  Pape  écrifit 
eette  lettre  en  1 45 1  ,  &  la  troifiéme  ann^ 
après  cette  efpéce  de  prédi£kion  ,  la  ville  de 
Conftantinople  fut  prife ,  ôi^les  Grecs  reçu- 
rent la  jufte  punition  qu'ils  méritoicnt. 
XVI.  Mahomet  qui  avoit  réfolu  la  conquête  k 

L'Empereur  cette  ville  ,  ne  fe  vit  pas  plutôt  fur  le  tronc, 
«rec  demaii-  q^ç  félon  les  maximes  de  fa  politique  • 
de  du  recours  '       »  r     i»t?  r^  m  -lU 

au  Pape.        pour  amufcr  1  Empereur  Grec,  il  renouveUI 

avec  lui  un  Traité  de  paix  ,  qu'il  n'avoit  è^ 
fein  de  garder  qu'autant  de  tems  qu'il  enfâl^ 
loit  pour  fe  préparer  à  la  guerre.  Conftancifl 
qui  en  eut  aflez  de  preuves  ,  ne  jugea  pas  « 
propos  de  fe  fier  aux  belles  promefles  du  Sul- 
tan. Il  envoya  des  Ambafladeurs  au  Pape» 
pour  lui  demander  du  fecours  dans  rcxtrcmc 
danger  dont  il  étoit  menacé.   Il  s'excufoit  ca 
même  tems  de  ce  que  l'état  où  il  avoit  troo^ 
vé  les  affaires  en  montant  fur  le  trône,  nelitt 
avoit  point  encore  permis  d'obliger  lesGrecf 
à  fe  loumettre  aux  décidons  du  Concile  <it 
Florence.   11  protcftoit  qu'il  fe  difpofoitafc 
faire  au  plutôt ,  &  à  rappeller  dans  ce  dcf 
fein  le  Patriarche  Grégoire.  Ce  faint  homfl* 
voyant  l' obftination  des  Grecs  ,  avoit  abtf* 
donné  Conftantinople ,  &  s'étoit  retiré  àR<^ 
me  ,  où  il  mourut  quelque  tems  après. 
XVII.  Pendant  que  l'Empereur  écrivoit  ain(i*l 

Fureur  avec  Pape ,  plufieurs  Grecs  au  nom  deréglifc*] 
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ftancinople  ,  félicitèrent  les  Bohémiens  laqodfe  lit 
Itcs ,  de  n'avoir  point  reça  les  nouveau-  Grec«  Ce  lt« 
les  Romains  ,  les  exhortant  à  pcrfévcrcr  vrentde  iiiw- 
la  véritable  foi  ;  non  pas ,  di(oient-ils ,  ^•^"•"*^*»|^ 
1  Tunion  feinte  de  Florence ,  mais  félon 
entimens  des  anciens  Pères ,  que  les  Grecs 
iennent.  Cependant  les  Ambafladeurs  que 
[lancin  avoit  envoyés  à  Rome,,  priereac 
ipe  d'envoyer  quelque  homme  jiabilé  pour 
ailler  avec  l'Empereur  à  ramener  les  (chif- 
iques.  Le  Pape  envoya  Ifidore  Archevé* 
de  Kiovie  en  Ruflle  y  qu*£ugene  IV  avoic 
Cardinal  au  Concile  de  Florence*  L*£m* 
ur  le  reçut  honorablement  ,  accepta  le 
rec  d^union  avec  quelques-uns  de  fa  Cour  . 
tn  petit  nombte  aEccléfiaftiques.  Mais 
icôt  après ,  comme  on  célébroit  la  litur- 
dans  réglife  de  fainte  Sophie  ,  &  qu'on 
ifeit  mémoire  du  Pape  &  du  Patriarche 
goire  >  toute  la  ville  s'émut  &  courut  on 
ulte  confulter  le  Moine  Gennadius ,  oui 
Dit  pour  un  homme  merveilleux.  Ce  ti- 
que ,  au  lieu  de  répondre  de  vive  voir  ^ 
ha  à  la  porte  de  fa  cellule  un  écrit ,  par 
el  il  annonçoit  les  derniers  malheurs  à 
;  ceux  qui  recevroicnt  l*impie  Décret  d'u- 
1 ,  fait  à  Florence  avec  les  Latins.  Alors  ^ 
Vctres ,  les  Abbés  ,  les  Moines  ;  les  Rc- 
:ufcs ,  les  Soldats ,  les  Bourgeois  ,  tous 
1  ,  excepte  une  partie  du  Sénat ,  des  gens 
a  Cour  ,  &  de  quelques-uns  du  Clergé  qui 
oient  l'Empereur  ,  crièrent  tout  d'une 
t  anathéme  à  tous  ceux  qui  s'éroient  unis 
:  les  Latins.  On  ne  voulut  plus  entrer  dans 
te  Sophie  ,  qu'on  regarda  comme  que 
Ce  profanée  ;'on  évita  comme  autant  d'ex- 

munies  tous  Ceux  qui  avoienr  adiflé  à  la 

^^  •  • 
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liturgie  en  préfcnce  des  Latins  ;  on  leiu-|i:^i 
fufa  rabfolutipn  &  l'encrée  des  églifcs. 

VJ  I. 
XVtn*  Pendant  que  les  fchifmatîqucs  mctfOK 

Mahomet  fçainfi  le  comble  à  leurs  ;  iniquités,  le  Sulj 
Jîî^f  *y^  ^*"  Mahomet ,  qui  dans  les  delTcins  de  Dicu^t 
ft^iiBoplc.  Revoit  être  le  vengeur,  fe  mettoit  cn.étai« 
venir  fondre  fur  eux  aycc^  une  armée  fou 
dable.  Ayant  pour  cet  effet  fournis  en  Ai 
)e  Caraman  ,  &  fait  en  Europe  une  trêves 
trois  ans  avec  Huniade  qui  gouverooit,( 
Hongrie  ,  il  fît  contraire  yers  la  fin  de  H 
1551  fur  le  rivage  du  Bofphore  du  coté  Si 
VEurope  ,  à  Tendroit  ou  il  d\  )e  plus  ctraîri 
une  fortereflc  pour  fermer  le  paifagc  auYvaîl 
féaux  de  la  mer  noire  ,  pour  faciliter' celuii' 
ics  troupes  d'Afîe  en  Europe  ,  &  pour  av( 
dans  le.befoin  un  lieu  de  retraite.  11  y  ci 
ploya  un  fi  grand  nombre  d'ouvriers ,  qtfc'-^ 
fut  achevée  en  quatre  mois.  Elle  étoitbât 
vis- à-vis  de  celle  que  fon  aïeul  avoit  fait  cou* 
ftruire  en  A  fie.  C'ed  ce  qu'on  appelle  aujou^ 
d*huije  château  des  Dardanelles ,  qui  fertdc 
prifon  aux.  Grands  de  la  Porte.  Enfin  il  (l^ 
Qieura  à  Andrinople  Tautomne  &  l'hiver  1 
pour  donner  les  ordres  néceffaires,  afin 'A 
yenir  attaquer  Conftantinople  au  commence- 
ment du  printems,  comme  il  rcxécuta.lefr»i 
çond  d'Avril  de  Tannée  fuivante.  [ 

XTX.  Ayant  ralTemblé  toutes  fes  troupes  d*Afic 

Sîêi»e  Jc'cette  ^  d'Europe  ,  &  ne  craignant  rien  de  la  paît 
grande  ville,  des  Princes  Chrétiens  ,  qui  étoient  occupés! 
d'autres  guerres  ,  il  envoya  d'abord  une  partie 
de  fon  armée  pour  abbactre  toutes  les  fonifi- 
cations  du  dehors  de  Condantinople ,  &  pour 
s'emparer  de  tontes  les  petites  places  qui 
étoient  aux  environs*    Il  vint  cnfuite  loi* 


■  j. 
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Tafliégcr  par  tctrc  &  par  mer  avec 
ailTaotcs  armées  ,  &  parut  à  la  vue  de 
rande  ville  le  deuxième  jcmr  d'Août, 
c*  de  terre  étoic  d'environ  trois  cens 
ïommesj  &  ceîlc  demer  étoit  de  plus 
galères ,  &  de  cent  trente  auttes*  moin- 
iTÎrcs.  Avec  ces  deux  armées  il  bloqua 
: ,  qui  ^voir  alors  envitoil  fît  lieues  de 
f  une  double  muraille  très-forte  &  des 
>rofbnds.  Les  Turcren  commencèrent 
:  par  terre  ,  &  le  continuèrent  jour  & 
^ec  beaucoup  de  vigueur.  Les  habitans 
éfcndirent  pas  avec  moins  de  courage, 
ent  à  couvert  du  cote  de  la  mer  ;  parce 
Botte  des  infidèles  étoit  arrêtée  par  unis 
:haine  qui  fermoir  l'entrée  du  port ,  5c 
elques  navires  qui  étoient  en-deça  de 
laîne.  Si  Mahomet  n'avoit  pas  eu  au- 
lui  un  Hongrois  habile  canonier ,  qui 
dit  des  canons  d'une  longueur  &  d*ane 
r  prodigieufe ,  ce  fiége  lui  auroit  don- 
ucoup  plus  de  peine.  Il  fît  tirer  jour 
fur  la  ville  avec  tant  de  furie  ,  qu'en 
tems  il  âbbattic  toutes  les  dcfènfes ,  8d 
tout  des  brèches  corifidérables.  Pen- 
l'une  horrible  grêle  de  flèches ,  de  pîer- 
le  balles  tomboit  fur  les  afïîégés ,  pour 
rter  &  les  contraindre  d'abandonner 
tes  qu  ils  défcndoicnt  ,  il  faifoii  com- 
foiVés  ,  donnant  en  pcrfbnne  Tes  ordres 
àtcr  l'ouvrage.  Les  Turcs  animés  pat 
ênce  ,  fe  portèrent  à  ce  travaif  avec 
irdeur  ,  que  fc  pouiTànt  les  uns  les  au- 
:umulte  ,  il  y  en  eut  beaucoup  d  cnfc- 
us  la  terre. 

jénois  qui  avoient  un  très-grand  în^        xx. 
léfendre  la  ville ,  parce  qu'ils  ètoicût    Les  aiCé^fii 

•xx  •  •  • 
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mandenienc  des  troupes.  Les  Gr 
leur  réie  un  fi  brave.  Officier  j  d 
lieux  comme  de;  lions  ,  &  repoi 
rou.t  l'ennemi  ;  pendant  qac  leai 
nam  dans  ceite  mulmode  ccnfi 
(jui  aecoutoier.t  en  foule  au  fcfl 
uo  hcirible  carnage.  Us  fiicoi  p 
tjes  Tuiles  infidèles,  brûlèrent  i 

drefTe  d'un  Ingénieur  Allemand, 
fervicc  de  Juftinien.  Après  avoir 
faut  durant  loue  le  jour,  ils  tiic 
fendant  la  uuit  une  partie  de  ce  ( 
jeité,  &  léparoient  fi  bien  leurs 
Mahomet  j'icrfa  un  four  loui 

3u'il  n'auroit  jamais  pu  croire  ce 
e  fes  yeux.  Ce  qui  augmenta  e 
lage  &.  l'efpérance  des  affiégés , 
de  quatre  navires  qui  venoient 
Ciiio  pour  fecoutir  la  ville.  Ces 
trerent  comme  en  triomphe  dai 
Con fiant itiofle  vers  la  fin  du  n 
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»nditions  que  TEmpcreur  ne  pouvoit 
.  Le  bruit  s'écanc  répandu  en  même 
[]u*une   puilfante  flotte   des    Princes 
15  venoit  au  fecours  de  Conflantino- 
plûpart  des  Turcs  faifis  de  tefreur, 
it  qu'on  levât  le  fiége  fur  le  champ, 
>orcoient  contre  le  Sultan ,  qui  fem- 
lifoient-ils ,  être   d'intelligence  avec 
étions  pour  les  perdre.    Mahomet , 
répidc  qu'il  étoit ,  craignant  les  fui- 
:ette  fcdition ,  fut  fur  le  point  de  cé- 
tnme  le  lui  confeilloit  Hali  chef  de 
ifeil ,  qui  favorifoit  fecrétement  les 
is.  Mais  un  autre  Bâcha  raffura  Ma- 
6c  lui  parla  (1  fortement ,  qu*il  le  dé* 
à  donner  un  aflaut  général.  Mahomet 
!  courage  des  foldats ,  en  leur  pro- 
ie pillage  d'une  ville  aufli  opulente» 
iacipal  gouvernement  à  celui    qui 
it  le  premier  fur  la  muraille, 
lonna  dans  toute  fon  armée  un  jeûne     ^?^' 
jours  depuis  le  matin  jufqu^au  loir ,  aonnVSî?a 
iéres  publiques  pour  obtenir  de  Dieu  faut  généra 
re.  Il  fit  cnfuite  un  difcours  qui'dif-     o^.,,.,. 
ement  la  crainte  des  loldats  ,  que  juftinicn. 
ricrent  ,  qu'on   les  menât  prompte- 
l'aflaut.  Quelques  momcns  après  on 
bmmer  Conftantin  de  rendre  la  ville , 
omettant  la  vie  &  la  liberté  5  fi  iton 
loi:  Ty  forcer.  Sur  la  réponfe  qu'il 
;  le  camp  parut  le  foir  du  vingt-fep- 
Mai  ,  jour  de  la  Trinité  ,  éclairé  oc 
X  :  ce  qui  écoit  la  préparation  au 
rdonné   par  le  Sultan.    L'Empereur 
in  averti  par  le  Bâcha  Hali ,  qu'il 
aqué  dai)s  deux  jours  par  mer  &  par 
)nna  tous  les  ordres  néceffaires  pour 

iiij 
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foucenir  Taflauc  >  dans  réfpcraiice  que  slb 
pouvoienc  foucenir  cette  attaque  ,  le  fiége 
iereit  bientôt  levé  ,  comme  le  Bâcha  le  Id 
mandoit.   Il  ordonna  des  procefEons  pnbli* 
ques  ,  &  communia  dans  réglife  de  faion 
Sophie.  11  afTcmbla  le  vingt- huitième  dumeii 
tous  les  Officiers  de  Tes  troupes  ,  &'  leur  dh 
tout  ce  qu'il  pouvoit  employer  de  plus  fort 
pour  les  encourager.  Enfuite  ri  prit  Ces  armes, 
&  s*étant  mis  à'  la  tête  d'une  troupe  de  gens 
choifis ,  il  alla  vifiter  les  quartiers ,  pourvoir 
fi  t€ut  étoit  en  bon  état,  &  fe  campa  Tépéei 
la  main  fur  la  brèche ,  après  avoir  découvert 
les  Turcs  qui  commençoient  à  fortir  dclcflr 
camp  &  fe  dirpofoicnt  à  former  râttaqoCi 
Mahomet  au  milieu  de  dix  mille  JaniiTaiics, 
étoit  monté  fur  un  fuperbe  cheval ,  &  faifi 
de  cent  mille  ca jaliers  ,  qui  s'étendoient  der- 
rière lui  à  peu  de  didance  tout  le  long  dts 
murailles  jufqu'à  la  mer ,  pour  foutenir  lin* 
fanterie  qui  occupoit  le  même  cfpacc  à  ccd 
du  Sultan.  Tout  étant  difpofé  r  &  les  machi-  . 
nés  avancées  jufques  fur  le  bord  du  foflif) 
l'attaque  commença  le  vingt  -  neuvième  de" 
Mai  dès  trois  heures  dii  matîn  ,  pai*lcs  (bl- 
dacs  les  plus  foibles  &  les  plus  inutiles ,  ab 
que  les  Chrétiens  ,  par  le  carnage  qu'ils  en 
feroient ,  |)répara{rent  un  chemin  à  ceux  coi 
les  fuivroient  >  &  qui  marcheroient  plistt* 
cilement  fur  les  monceaux  de  leurs  corps.Cct-  j 
te  première  attaque  dura  deux  heures  ,  &lcs 
folles  de  la  première  enceinte  étoient  prcf- 
que  tous  comblés  des  corps  de  ces  malhctt- 
reux.  Enfuite  Mahomet  fît  mettre  le  fcuaox 
canons,  pour  écarter  ceux  qui  gardoientlcs 
murailles.   Dans  le  même  inftant ,  des  fol- 
dacs  tous  frais  &  aguerris  montèrent  c^ce 
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ûSSéz  àl'aâauc  du  côté  de  la  terre  &  de 
L  mer>  &  tous  firent  ce  jour-là  des  prodU 
es  étonnons  de  valeur.  Du  cAté  des  Chré- 
iens  ,  la  réfiftance  ne  fut  pas  moins  vigou-* 
eu(c.  L'Empereur  &  Judinien  combattirent 
lendant  plus  de  deux  heures  fans  relâche  ,  &. 
nrec  tant  de  courage  ,  ^ue  les  Turcs  furent 
x>ncraints  de  plier ,  malgré  les  cris  &  les  mc« 
oaces  de  Mahomet.  Les  Janlifaires  accouru* 
rcnt  alors  pour  foutcnif  ceux  qui  plioient« 
Les  foldats  ranimés  par  ce  fccours  ,  monte- 
ztnt  aa  travers  des  feux  ,  des  dards  &  des 
jFÎerres  fur  les  corps  cntafTés  de  leurs  compa* 
-{Qons ,  &  gagnèrent  enfin  le  haut  des  tours  • 
êi  des  murailles  ,  malgré  la  ré fi (lance  des  af* 
figés.  Un  Janiflairc  y  monta  le  premier ,  & 
^anta  Tenfeigne  Turque  ïur  le  rempart ,  oA 
li'futfuivi  de  trente  autres  aufli  déterminés- 
^elui.  Ceux  qui  combattoient  fur  le  port,, 
corent  le  même  avantage.    Judinien  ayant 
reçu  deux  coups,  Tun  à  là  cuifTé  &  l'autre 
àk  main  ,  abandonna  lâchement  fon  pode, 
malgré  les  remontrances  de  l'Empereur  ,  qui 
Toloit  de  tous  côtés  au  fecours  des  plus  pref- 
(îfs,  &  qui  furvint  précifémcnt  dans  le  tems» 
que  JufHnien  faifoic  fa  retraite.    Ce  Capi-- 
taine  ,  qui  jufqucs-là  s'étoit  acquis  tant  de 
gloire  ,  (t  retira  dans  Tifle  de  Chio  ,  oii  il' 
mourut  de  fes  bleffures  ,  &  peut-être  de  char 
griu  de  s'étrrainû  deshonoré. 

La  fuite  de  Juftînien  mit  aufïT-tôt  le  dé-      xXTf." 
fordre  parmi  fes  gens.  Se  voyant  abandonnés     Wo« 
de  leur  chef,  ils  ne  fondèrent  plus  qu'à  ftll^'^jP^^Ï 
iauver.  Les  Turcs  profitant  de  cet  avantage  , 
montèrent  en  fi  grand  nombre  fur  la  brèche  PrW*edcC 
1&  firr  les  muiaiiies  ,  que  les  Jàniflairss  fc.^***^^**^^ 
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jeu  Je  terne   maîtres  Ap  tmrt  te 


45)o 

in  de  l*£m.  rendirent  en  peu  de  tems  maîtres  de  tout  le 
re  Grec,     quartier  par  ou  Mahomet  avoir  fait  fon  a^  : 
taoue  »  &  que  JuAinien  avoir  entrepris  de'  >: 
défendre,  AufTi-tôt  on  arbora  ^écendardO^ 
toman  ^  &  tous  criant ,  viâîoire  ,  ville  gar 
gnée  y  la  terreur  fc  mit  tellement  parmi  Itt" 
Grecs  ,  que  jccrant  leurs  armes  &  (e  précipi- 
tant du  naur  des  remparts  ,  ils  ne  fongereot 
plus  qu'à  fe  fauver  dans  la  ville  par  les  poi* 
'  ces  de  la  féconde  enceinte.  Mais  les  Tares 
les  ayant  pourfuivis  les   pre/Tcrent  G.  vive- 
ment ,  que  ces  portes  furent  bientôt  reroplitt 
des  corps  de  ceux  qui  étoient  ou  écrafésoa 
étouffés  les  uns  par  les  autres.    Cepeodaor 
'  l'Empereur  Conftantin  faifoit  entre  les  dcB 

enceintes   des  murailles  des  efforts  extraor- 
dinaires ,  mais  inutiles ,  pour  s'oppoferaol 
Turcs  ,  qui  entroJent  par  tonres  les  brécheSi 
11  fe  jetta  plufieurs  fois  au  milieu  d'eux  W- 
pée  à  la  main  5  mais  accablé  à  la  fin  par  U 
multitude  ,  il  fut  percé  de  plufieurs  coups, 
&  mourut  les  armes  à  la  main.  Conftaritift 
XV  du  noin  ,  fut  le  dernier  des  Empereurs 
Grecs  &  de  l'Empire  d'Orient ,  qui  à  compter 
depuis  la  dédicace  de  Conftantinoplc  taitc 
par  Conilancin  le  Grand  dans  le  quatrième 
iiécle  y  le  dix- neuvième  de   Mai  de  rànnéc 
350  ,  avoit  duré  1113  ans.    On  dit  que  ce 
Prince  n  avoit  pas  encore  cinquante  ans  quant 
H  mourut»  Manomet  fit  rendre  à  fon  corps 
tous  les  honneurs  dûs  aux  Empereurs*  Apres 
fa  mort  il  n'y  eut  plus  de  rénftance  dans  la 
Tille.  Les  Turcs  y  exercèrent  pendant  trois 
jours  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  de  plus  abo- 
minable en  toute  lorte  d'excès.   Ils  ncurcnc 
égard  ni  à  fàge  y  ni  au  fexe  ,  ni  à  ta  coodi* 
IKÙDL   Ces  barbares  y  dans  ks  preixùeis  traxilr 
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>rts  de  leur  fureur  ,  tuèrent  plus  de  quarante 
lille  perfonnes ,  &  firent  enluite  plus  de  foi- 
ante  mille  prifonniers.  11  ne  refloit  plus  qu'à 
rûler  la  ville  5  mais  Mahomet ,  qui  vouloic 
a  pofféder  entière  &  fans  ruine  y  empêcha  les 
oldats  d*y  mettre  le  feu. 

Le  Cardinal  Ilidorc  fut  du  nombre  des  pri-  XXIIT. 
Tomiiers.  Nous  avons  dit  qu'il  avoir  été  en-  j^j  jf  jfl 
voyé  à  Conftantinople  par  le  Pape  Nicolas  f^j^  ^^\çq 
V  ,  pour  faire  recevoir  le  Décret  d'union,  niec. 
Comme  il  y  trouva  beaucoup  d'oppofitioo , 
il  étoic  demeuré  auprès  de  l'Empereur  juf- 


qo'au  fiége  de  la  ville  ,    efpérant  toujours 
^a'il  pourroit  réuflir  dans  fa  commiflîon.  On 
dit  que  voyant  la  ville  fur  le  point  d'rtrc  pri- 
fc,  il  fe  revêrit  de  méchans  habits  ,  fut  con- 
fondu avec  les  prifonniers ,  &  fe  racheta.  On 
ajoute  qu'après  avoir  elfuyé  plufieurs  dangers,, 
il  trouva  moyen  de  retourner  à  Rome  au- 
près du  Pape.  Notaras  eut  un  fort  bien  dif- 
icrcnt.  C'cfoit  un  des  plus  coufidérables  du 
Scnat ,  &  il  pofTédoit  la  charge  d'Amiral ,. 
qui  lui  donnoit  une  grande  autorité»   Mais 
il  avoit  tant  d'averfion  pour  les  Latins  &  pour 
Je  Décret  d'union  ,  que  toute  la  ville  étant 
dans  la  confternation  à  la  vue  de  l'armée  in- 
«ombrable  du  Sultan  ,  il  difbit  hautement 
Qu'il  valoit  mieux  voir  le  Turban  dominer 
flans  Conftantinople  que  le  chapeau  de  Ro- 
«le.  Il  trouva  moyen  a  échapper  à  la  premiè- 
re fureur  des  foldats  ,  &  alla  fe  rendre  lui- 
même  avec  fes  deux  fils  à  Mahomet  y  à  qui 
H  préfcnta  un  riche  tréfor  en  or  ,  en  perle^, 
&  en  pierreries,  quil  avoit  caché  dans  fbàj 
Palais.  Il  fut  même  aflcz  lâche  pour  lui  dé-' 
couvrir  rintelligetice  qu'il  y  avoit  eu  entre  le 
Baciia  Hali  &.  L'£m|iereur  Conftantin,  cvoyao^ 


49^  Art.  XI.  E^life 

gagner  par-là  les  bonnes  graces^  de  MallO-^ 
mec  >  &  obtenir  des  grâces  pour  fes  fils.  Maîf-' 
le  Sultan  après  hii  avoir  reproché  en  colère,' 
de  ne  lui  avoir  offert  ce  tréf&r  que  lorCqu'il' 
s'en  ëtoic  rendu  le  maître  y  ou  plutôt  de  m 
ravoir  pas  préfenté  à  Ton  Empereur  qui  s*ca 
feroit  fcrvi  pendant  la  guerre  y  lui  fit  coupet^ 
la  tête  &  à  les  deux  fils  dans  la  grande  placé 
de  la  ville.  Enfuite  il  fit  mettre  Hal:i  en  pri- 
fon  ,  oii  il  le  fit  mourix  peu  de  tems  après*  Le 
même  jour  que  Conflantinople  fut  prife,  les 
Génors  ,  qui  depuis  long  -  tems  polTédoicat 
Galata  ,  ville  (ituée  vis-à-vis  de  Conftantiiuh  A 
pie  ,  &  bien  fortifiée ,  la  rendirent  à  Mafao«  '] 
met,  &  devinrent  (es  tributaires.  On  coa<*  ;j 
fifqua  les  biens  de  ceux  qurs*èn  étoient  en^ 
fbis  ,  &  on  pilla  celui  des  autres.  Les  fem- 
mes &  les  enfans  furent  traités  avec  ignomir^ 
aIc.  Les  tours  &  les  murailles  furent  abbat- 
tues  ,  &  les  cloches  fondues  pour  faire  du'iûi* 
non.  Georges  de  Phranza  maître  de  la  garde- 
robe  des  Empereurs  de  Conftantinople  »  ic 
fpcdateur  du  fac  de  cette  ville ,  dit  qull  fiit 
cfclave  comme  les  autres  ,  &  qu*il  fut  enfuit» 
rendu  &  racheté  à  Lacédémone  ,  oii  il  avoit 
été  conduit ,  &  devint  domeftiquc  du  Prince 
Thomas  ,  frère  du  défunt  Empereur  Conftao- 
tin.  Il  a  compofé  une  Clironiquc  de  ce  qui 
s'efl  paffé  de  plus  remarquable  en  {on  tems» 
dans  laquelle  il  ne  rapporte  rien  donc  il  naic 
été  témoin.  Son  hifloire  finit  en  14^1. 

I  X. 
XXîV.        .  Dieu  voulant  tempérer  les  rigueurs  de  fa 
Dieu  riK^lafticc  à  regard  d*an  peuple  qui  lui  étoit  cher 

4ahomet  fa-  ^  ^aufe  de  fes  pères ,  &  au  milieu  duquel  il 
orabie    aux         •  •  1         i_    /*      • 

hréticns.      avoit  encore  un  petit  nombre  de  fcrvitcurs 

fidèles  &  attachés  a  Tunicé  de  TEglifc  »  infpira 


■f 
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•  Mahomet  des  penfées  de  paix  3£  des  fcnti-     Mahomet 
Kicns  de  modéracion  par  rapport  aar  Chrc-  ^!*^*  ^^^  *« 
iCfis.  Il  fit  publier  que  tous  ceux  qui  s*^toienr  j'^^^^J^j^J;  S^" 
fichés  ,  pouvoient  paroître  librement ,  &  dé-  Georges  Sec 
^dit  de  leur  faire  aucun  mal.  l\  travailla  Utius« 
SDfiiire  à  embellit  Conflancinople  ,  &  y  cta^i 
^Ik  le  Siège  de  Ton  Empire.  Ayant  appris  que 
le  Siège  Patriarcal  étoit  vacant  ,  il  voulut 

Sifon  nt  réleftion  d'un  Patriarche,  &  affem- 
»  pour  cet  effet  quelques  Evéques  qui  étoient 
iHx  environs  de  Condantinople ,  avec  les  £c- 
-léiiaftiques  qui  y  étoient  reliés  ,  &  les  prin* 
:ipaux  d'entre ies  bourgeois»  Ils  élurent  le  cé<^ 
iâfre  Sénateur  Georges  Scolarius  ,  qui  pafToic 
^OBr  un  des  phis  (avans  d*entre  îes-  Gcecs  :  il^ 
>pt  It  nom  de  Gennadius.  Il  avoit  affifté  aa 
Concile  de  Florence ,  &  s'étoit  hautement  dé- 
çbré  en  faveur  de  Tiinion.  Comme  c'étoir 
^e  ancienne  coutume  que  l'Empereur  inftah- 
^t  le  nouveau  Patriarche  ,  &L  lui  donnât  l'in* 
%cftiture  ,  Mahomet  voulut  obferver  les  me* 
■Des  cérémonies.  Le  Patriarche  fut  conduit 
ries  Eleéleurs  dans  fa  grande  fallcdu  Palais 
périal ,  qui  ctoit  magnifiquement  ornée. 
le  Sultan  fortant  de  fa  chambre  avec  les  or- 
-JKmens  impériaux ,   alla  fe  mettre  fur  une 
cflrade  couverte  d*un  grand  tapis  de  pourpre; 
l'âu  ayant  été  conduit  devant  hii ,  k  Sultan 
lu  mit  entre  les  mains  le  bâton  pafloral ,  en 
prononçant  tout  haut  ces  paroles  :  La  Très* 
Saiate  Trinité  qui  m'a  donné^  l'Empire ,  vous 
■fiir  par  Tautorîté  que  j'en  ai  reçu ,  Archevêque 
i  la  nouvelle  Rome  &  Patriarche  (Scuméni-  :f 

IHe.  Enfuite  il  voulut  Te  conduire  jufqu'à  la 
Ortc  du  Palais ,  &  le  fît  monter  fur  un  beair 
levai  blanc  richement  orné.  Il  ordonna  à 
as-  les  Tifirs*  &  à  tous  les  Bâchas  de  raecom* 


Smi 


pagner  ;  ce  qu'ils  firent ,  marchant  a  pu 
travers  de  toute  la  ville  jufqu'à  l'cgli 
douze  Apôtres ,  qui  avoir  été  affignée  à* 
gcs  pour  régiife  Patriarcale  à  la  place  de 
ce  Sophie ,  dont  le  Sultan  avoit  fait  d 
cipale  Mofquée.  Ce  Patriarche  obtint 
que  tems  après  la  penniffion  de  chang 
glife  ,  Se  alla  demeurer  dans  celle  de 
Dame  appellée  Panunacharifte.  Ce  fut 
Mahomet  lui  alla  rendre  yidte  ,  &  le 
lui  expliquer  les  principaux  articles  de 
ligion  Chrétienne.  Le  Patriarche  Ici 
tant  de  force  &  de  folidité ,  que  Maho 
parut  touché  ,  &  qu'il  fouhaita  avoir 
tretien  par  écrit.  L'on  trouve  cet  C 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Il  ef 
en  deux  parties  ;  dont  la  première  ,  qi 
forme  de  dialogue  entre  un  Chrétie 
Mahométan  ,  eu  toute  employée  à  ei 
le  Myftcrc  de  la  Trinité.  L'on  y  troi 
cxprefïîons  peu  exactes.  L'Auteur  ne 
point  aflez  clairement  la  diftindlion  d 
perfonnes ,  &  ne  leur  donne  que  des  i 
propriété ,  fans  doute  parce  qu'il  crai^ 
donner  occaflon  au  Sultan  de  dire 
Chrétiens  adoroient  trois  Dieux.  Ls 
de  partie  eft  divifée  en  vingt  Chapi 
renferme  tous  les  autres  points  de  ! 
gion. 
XXV.  Le  nouveau  Patriarche  s'appliqua 

aêk  de  ce  battre  le  fchifme  ,  &  n'oublia  rien  pc 
Pacriarchc.  jg^trcr  fon  peuple  dans  la  commuj 
lEgliie.  Il  fit  pour  cet  cttet  une  tj 
"*  apologie  des  articles  contenus  dans  h 
de  Florence.  Comme  il  l'écrivit  peu 
après  la  prife  de  Conftantinople  ,  il  y 
avec  les  traits  de  l'éloquence  la  plus  y 
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nichante  »  l'état  où  cette  malhcureufe 
!c  trouvoit  réduite.  Mais  voyant  que  ^. 
f  cous  Tes  foins  &  tous  Tes  eiForts  ,  les 
réiîftoicnt  toujours  au  Saint  £fprit ,  il 
^a  après  cinq  ans  de  travail  inutile  ,  aa 
rnement  d'un  peuple  fi  rebelle ,  &  fe  re- 
ins un  monafl:érc  de  la  Macédoine  ,  oii 
leura  jufqu'à  (a  mort»  Outre  les  deux 
Lges  dont  nous  venons  de  parler ,  nou&^ 
3ns  beaucoup  d'autres  de  ce  Patriarche. 
)S  ont  été  imprimés  ,  &  les  autres  font 
c  mannfcrits.  Les  principaux  font:  une 
adre/Tée  aux  JEvéques  Grecs  touchant 
n  'y  trois  Difcours  prononcés  dans  le 
ilc  de  Florence  fur  les  moyens  de  proca- 
.  paix  'y  un  Traité  de  la  Procedlon  du 
Elprit  contre  Marc  d*Ephefe,  qui  cft  de* 
:  imparfait  ^  un  de  la  Prédeftination  % 
jrs  Difcours  &  Homélies  ,  entr'autres 
ir  TEuchariftie  ;  une  Orai(bn  adrc/Fée  à 
ate  Trinité  5  &  plufieurs  autres  Traités  , 
e  favant  Abbé  Renaudot  nous  a  donné 
alogue.  Quelques  Auteurs  prétendent 
:  faint  Suaire  qui  cft  à  Turin  »  où  le  Duc 
'oyc  le  fit  apporter  de Chamberri  en  15 78 
^eur  de  faint  Charles  qui  vouloir  Thono- 
it  tiré  de  Conftantinople  pendant  le  fié- 
lais  tout  ce  que  Ton  dit  fur  cette  tranflar 
aroît  fort  incertain. 

us  allons  maintenant  marquer  les  prîn- 
s  guerres  que  les  Chrétiens  eurent  à 
lir  contre  les  Turcs  dans  le  quinzième 

X. 

inrat  II  prit  en  14;!  la  ville  de  Thefia-      XX  vr. 

le  en  Macédoine ,  que  les  Grecs  avoient  Conqrures 

e  aux  Vénitiens  >  dcfefpérant  de  la  pou-  **    wc*i« 


IbDc  toujours  dcmeutés  maittes  , 

Aie  une  des  plus  célèbres  ■villes 

Amurat  continua  fcs  conquêtes; 

maître  (te  tout  lé  pays  jafqu'au 

tinthe ,  avec  aire  rapidité  Tuipr 

Caflriotqui  regnoic  cnEpire  , 

Albanie ,  n'éiant  poioc  ea  état  de 

obtint  de  lai  la  paii  à  des  cooditi 

reufcs.  Il  lut  céda  la  fonc  ville 

Iviidonnaresquaiie-filsen  otage 

fiï  mourir  trois  par  bd  poifon 

jeune  nomnié  Georges  ,  qui  étt 

avoir  beaucoup  d'elp'rit ,  fôt  ép 

It  bien  Te  concilier  la  faveur  d'J 

dé  vint  un  dés  p/emicrs  de  fa  C 

donné  le  nom  de  Scandcrberg , 

Seii^neur  Alexandre. 

XXVIT.         En  144)  on  fie  en  Hongrie  d 

^cj  Tuiciparacifs  pours'opppfer  auïprog 

hn.   ba.cus  g;  ^jfui  le  fruir  des  cihonatioi 

iicu  Je  po.  Julien,  oiie  le  Pape  Eugène  y  ai 

li^nr  6:  dequalité  de  Légat.  On  demand 

lloDgrif.       l'Empereur Frideric ,  auiChevs 

&  de  Liv<inie  ;  à  la  Pologne  ft 
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pendant  iîx  mois.  Plutieurs  volontaires 
nce  &  d'Allemagne  paiTcrent  aufH  en 
ic,  excités  par  les  Prédicateur»,  qui  pu-* 
it  par-tout  la  croi fade.  Huniade  ,  dont 
nom  étoit  Jean  Corvin  ,  étoit  à  la  této 
née  des  Polonois  &  des  Hongrois.  Ce 
Capitaine  s*écoit  déjà  rendu  redoutable 
Sdéles ,  &  leurs  eafans  n'entendoienc 
icer  (on  nom  qu'avec  frayeur,  Ladiflas' 

Pologne  &  de  Hongrie  ,  ayant  appris 
Turcs  approchoienr,  l'envoya  au-de- 
eux  avec  dix  mille  chevaux  Huniade 
prit  de  nuit ,  &  remporta  fur  eux  un 
ge  confidérable.  Ladidas  alla  à  Bude  en 
grâces  à  Dieu.  Il  entra  nuds  pieds  dans 

de  Notre-Dame ,  &  fit  attacher  à  la 
ïs  enfeignes  des  ennemis. 

dcrberg  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,    XXVITT.  - 
dans  Parmce  d'Amurat ,  &  lui  avoit     Avanraijcf 
ndu  d'imponans  fervices.  Mais  Jean?''*''^™?^"® 
c  étant  mort ,  il  ne  put  voir  (ans  beau-fyj  icsTutS, 
:  peine  Tes  Etats  tomber  en  la  puifTance 
:cs  ,  &  il  forma  ledeffcin  de  tenter  tous 
rens  de  s'y  rétablir.  Huniade  avec  qui 
itenoît  correfpondance  ,  lui  en  mena- 
ccafion.  CeGcnéralccant  venu  fondre 
I  troupes  d'Amurat  que  commandoir 
rbcrg  ,  celui-ci  ,  qui  fans  doute  avoit 
c  fon  dcfTein  avec  Huniade ,  commcn- 
cr ,  &  l'armée  des  Turcs  fut  bientôt 
i  déroute.  Scanderberg  profitant  de  ce 
e  ,  força  le  Secrétaire  d'Amurat  d*écri- 
ettres  au  Gouverneur  de  Croïe  capitale 
lie  ,  fcellces  du  fceau  de  ce  Prince  ,  pat 
tes  il  enjoignoit  au  Gouverneur  de  rc- 
la  place  &  le  gouvernement  à  celui  qui 
orteur  de  cet  ordre.  Scanderbcrg  muni 


très  cetieinéme  anij^e  i'4+î.  11 
la  faite  de  grands  avantages  ' 
les  ,  contre  lefqucls  il  eut  pluiî 
fou  ce  ni  r> 

X  I. 
XXIX,  L'année    fuirance    les  Ptini 

Gniids  pti-  BteSéieat  beaucoup  Ladiûas  d 

coDiK   kl     '"  VÉnitienî ,  les   Génois  &  le 

Turo.  gogneléurolfritcQt  d'tiquippen 

Tiirt  iorit  iidcTibh  pour  leur  fcrmei:  te  pal 

de    pan    Se  pe<  Jean  Palcolociue  Emfcicur  i 

i'aïuic.         mettctt  de  fon  cote  de  s'oppolî 

grès  dans  la  Thrace.  Tout  le 

prelToic  à  faire  la  guerre  à  l'enix 

il  n'v  avoit  que  les  Polonois  <]u 

jncurfions  des  Tartaïc!  ,  auic 

qusLadiflas  leur  Roi  retourna 

pour  meure  ordre  aux  afFaircs 

Mais  le  paiti  le  plus  nombreux 

ainfi  la  guerre  fut  r^rohie.  L'c 

Ancre  de  foixanic-dii  galères 

parle  Cardinal  ConJelmei  ne 

qui  fe  rendit  fur  l'Hellefpont  poi 
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On  lai  pTomit  en  mémc-tcms  de  grands 
ïntagcs.  ;  1  fc  rendit  aifément ,  &  y  fît  en- 
fc  confentir  le  Roi  de  Pologne  ,  qui  n'ccoic 

fort  porté  à  continuer  cette  guerre.  Ainfi 
conclut  une  trêve  pour  dix  ans  ,  au  grand 
Contentement  du  Cardinal  Julien.  Les 
fcs  vouloient  que  Ladiriasjur.it  fur  la  fain- 
Hucharidie  ,  qu'il  obrc-rvcroit  la  trêve  y 
is  un  nommé  Grégoire  qui  fut  depuis  Evc- 
'  I  l'en  empêcha.  1 1  jura  fur  les  Evangiles  , 
\murat  fur  l'Alcoran. 

^prcs  la  condufion  de  cette  trêve  ,  le  Car-      XXX» 
ai   Condelmcr  qui  commandoit  la  flotte  î  e  Car«ii 
is  l'Hellefpont ,  écrivit  que  les  Chrétiens  J"^»^«    ^\ 
)icnt  la  plus   belle  occaùon  de  recouvrer  [fiJ^^j-^j^^' 
t  ce  que  les  Turcs  poffédoicnt  en  Europe  9  trêve, 
arat  ayant  fait  repaiTcr  fes  troupes  en  Afie. 
crWit  en  particulier  à  Ladiilas ,  pour  Tein- 
ter à  fe  fou  venir  de  la  promefTc  qu'il  avoit 
c  aux  Princes  Chrétiens ,  &  à  venir  au  plu- 
avec  fon  armée.  On  reçut  aufTi  des  lettres 
t'Empereur  de  Conftantinoplc  ,  par  lefquclr 
il  demandoit  avec  les  mêmes  indances , 

Ton  continu.it  la  guerre  :  alléguant  entre 
res  raifons ,  qu'il  ne  falloiç  fe  lier  en  au- 
c  forte  à  l'engagement  qu'avoit  pris  TAm^ 
fadeur  d*Amurat,  d'obfcrvcr  là  trêve  5  & 
1  la  première  occafion  favorable  les  Turcs 
reiKiroient  les  armes ,  fans  être  arrêtés  par 
erment  qu'ils  avoi«nt  fait  j  qu'enfin  il  fe- 
:  bien  fâcheux  que  de  fi  beaux  commciicc- 
is  devinfTent  inutiles  par  une  négligence 
le  &  criminelle.  Ces  remontrances  nrent 
ucoup  d*impreffion  fur  l'efprit  des  Princes 

avoient  figné  la  trêve.  Ils  (e  repentoient 
ravoir  fait  ,  &  dêlibéroient  (erieufement 
>  Pobferveroient  ou  s'ils  contioueroient  la 
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guerre.  Le  Cardinal  Julien  profitant  de  c«ï 
dirpodtîoDS  ,  fit  un  diTcoiKs  pacheti^ae-  aûl . 
chefs  de  l'aTmce  des  Chrétiens  ,  pour  prouteî 
qu*on  devoir  rompre  la  rréve  faite  avec  Amu»/ 
rat.  Et  il  faut  convenir  qu*ii  employa  des  rai- 
fbns  qui  avoient  quelque  chofe  de  fpécicuxi 
Il  dit  en  finilTant ,  que  pour  lever  tous  tes 
fcrupulcs  que  Ton  poUYroit  avoir  fur  le  viole^ 
ment  du  traire  ,  il  en  donnoit  TabCblurion  par, 
Tautoriré  du  Pape-,  tedifcours  de  ceCardinaf- 
fit  tant  d'impreftioa  fur  raffemblée  ,  quecba^  , 
cttn  conclut  pour  la  guerre.  Le  Prince  de  Var 
lâchic,  qui  paffoit  pour  un  grand  Capitaine 
&  qui  avoit  foutcna  lui  fenlia  guerre  conrrtf 
les  Turcs  ,  vint  avec  empreflement  joindre  le 
Roi  de  Pologne ,  dans  ré(pérance  de  vivit^ 
p4us  tranquillement  dans  fes  Etats  ,  iorfqa'oti  , 
aurolt  humilié  fes  voifins.  Mais  quand  il  rit  | 
le  peu  de  troupes  que  conduifoit  Ladiflas ,  il 
fit  tous  fes  efforts  pour  le  détourner  d'aller  at-  ' 
taquer  les  Turcs  ,  dont  il  connoiflbit  bien  Ici 
forces.  Il  lui  confcilla  de  différer  ,  &  d'attoh 
drc  les  troupes  auxiliaires  qu'on  lui  avoit  pto-  ■; 
mifes.  Voyant  qu'il  nepouvoit  perfuàdèr  La- 
dlAas  ,  il  lui  donna  quatre  miile  hommes  dc 
cavalerie,   commandés  par  fon  propre  fils ^  \y 
&  fe retira.  Amufat  ayant  appris  quclesChrt» 
tiens  avoient  rompu  ia  trêve ,  fit  aufiîtôt  de 
grands  prépara^tifs.    Il  étoit  fort  important 
pouf  laide  pafTer  rHcllefpont  pour  venir ctf 
E\jrope  attaquer  les  Chrétiens  ,  &  il  en  vint  à 
bout.  Bonfiniiis  accufc  les  Génois  d'avoir  livré 
lé  paffage  aux  Turcs ,  moyennant  un  éco  par 
tête.  Quoi  qu'il  en  foiç ,  Amurat  après  avoir 
paffélc  détroit,  vint  à'^grandes  journées  au- 
devant  des  Chrétiens.  Il  lesrencotitra  à  Var- 
ne ,  ville  de  la  baffe  Méfie  air  Pont-Euxin ,  & 


\ 
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prépara  à  leur  livrer  baraillc.  Quand  les 

Al  armées  furent  en  préfencc  ,  Huniadc  fut 

étonné  de  l'extrcmc  difproporcion  qu'il  y 

oie  entre  Tarniée    des  Turcs  &  celle   des 

iréciens  ,  qu'il  ne  vouloir  point  bazarder  la 

taille.  Mais  Ladidas  qu'Huniado  lui-même 

oie  fore  exhorté  la  veille  à  en  venir  aux 

lias  ,  ne  voulut  pas  reculer, 

11  y  eut  un  moment ,  oiî  Amurat  voyant      XXXT. 

Q  avant-garde  renvetfce  ,  fut  fi  effrayé  qu'il  Les  Chrétîenfl 

luloit  prendre  la  fuite.  Mais  fcs  Officiers  j,-^*^**   Vf 

xrétérent  en  prenant  la  bride  de  fon  cheval ,  j^j^^^* 

en  le  menaçant  de  le  tuer  s'il  ne  montroit  ^,      .  . 

1  •     ^  .   ^  1        »  1      I  Mortde*La* 

us  de  courage.  On  revint  donc  a  la  charge,  ^j^j^,^ 

la  vidpire  fut  long-tems  douteufc.  Enfin  ^  a  ij   j 

I  Chrétiens,  accablés  fous  le  grand  nombre  c^^^jjjjjjj  j^g. 

e  leurs  ennemis.,  ne  fe  battoient  plus  qu'en  Uqiu 

Xraite  ,  lorfque  Ladidas  emporté  par  le  feu 

e  fa  jeuneffe  ,  s'avança  jufqu*au  corps  des  Ja- 

Ufaires.  Son  cheval  fut  tué  fous  lui ,  &  il 

dourut  n'étant  âgé  que  de  vingt  ans  ,  comme 

lOQS  l'avons  dit  ailleurs.  Les  ennemis  qui  juf- 

Id'alors^e  s'étoient  point  flattés  de  la  vi<âoi- 

ic,  combattirent  avec  une  nouvelle  ardcur.& 

Dirent  en  fuite  les  Chrétiens.  Bonfinius.ra.p- 

(ortc  qu'Amurat  au  commencement  de  laifea- 

lûlle  ,  voyant  fes  foldats  difpofés  à  fuir .,  tira 

iefon  fein  le  traité  d'alliance  qu'il  avoitfait 

tfcc  les  Chrétiens  ;  &  que  le  dépliant  »  il  s'é- 

ftia ,  levant  les  yeux  au  ciel  :  Voici ,  6  Jefus- 

Cirift,  ralliance  que  les  Chrétiens  ont  faite 

•vec  moi ,  en  jurant  par  ton  faint  nom.  Si  tu 

<sDicu,  venge  ici  ton  injure  &  la  mienne. 

^t  Auteur  ajoute  ,  qj'aurfitôt  après  qu'il  eut 

E'Ononcé  ces  paroles ,  les  Chrétiens  eurent  du 
,-flbiis.  Dès  qu'Huniade  vit  qu'Amurat  avoit 
avantage ,  il  fe  retira  avec,  dix  mille  hom** 


d'avoir  été  caufc  <Ie  cous  ces 

cctcain  <]u'it  engagea  les  Prii 

violer  un  traité  foleninel ,  Se  ■ 

s'attribuer  la  perte  de  ptefi^u 

Il  n'avoit  alors  que  quarani 

s'étoit  autrefois  rendu  recomn 

7élc  &  par  fa  profonde  érudii 

]>elle  comment  il  Ce  di^ingu: 

Sellions  du  Concile  deBàle  ,  i 

tes  iju'il  eut  avec  les  Grecs  à 

trifïequela  fin  de  ce  Cardini 

pondu  à  de  fï  beaux  commenci 

Xxxfi  Huniade  hontcui  du  mau 

Nniivcllet  cette  bataille  ,  Si.  voulant  rét; 

eonqucre!  Jestion  ,  mit  fur   pied  en    144S 

Tutii  lut  '"yingt-deni  mille  Hongrois. 

par  la  Bulgarie ,  ayant  avec  I 

«SÏS  "■p^  -x'  'S"  ^'h"  "  f°' 

tu.  "t  prévint  Hnniade  avec  uni 

Mort  dB«V=-"'''S"  "'■"'^  tommes.  O 

Suliu.  aant  ttois  jours  ;  Se  après  un 

de  part  &  d'autre  ,  l'armée  Chi 
ti^rcment  défaire  &  mife  en  fu 
huit  mille  Valarjucs  abandon 
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ira  fur  un  cheval  &  fe  mie  en  fureté.  Amu- 
n'eut  pas  le  même  avantage  fur  Scandcr- 
g.  11  fut  défait  pluficurs  fois  par  ce  grand 
irainc  ,  &  obligé  de  lever  le  ficge  tju'il 
nt  mis  devant  Croie  capitale  d'Albanie, 
fient  qu'il  avoit  reçu  devant  cette  place  , 
roit  fait  réfoudre  à  fc  retirer  dans  TAiie  Mi- 
tre chez  des  moines  Mahométans  ,  pour  j 
fer  tranquillement  le  rel^e  de  fes  jours. 
Js  ne  pouvant  réfiiler  à  la  paflfion  qu'il 
Ht  d'en  tirer  vengeance  ,  il  reprit  lacondui- 
le  fes  Etats.  Quelques  efforts  qu'il  fît  pour 
primer  Scanderberg  ,  il  ne  pouvoir  réuffir. 
fin  il  raifembla  toutes  fes  iorces  ,  &  vint 
léger  une  féconde  fois  la  ville  de  Croie  ; 
lis  ce  fut  encore  avec  moins  de  fuccés  que 
première.  Il  mourut  devant  cette  ville  eu 
.ji.  Scanderberg  fut  (1  bien  fe  concilier  l'af^ 
àiou  de  tous  les  Grands  d'Albanie  ,  qu'il 
nferva  la  Couronne  de  fes  ancêtres  jufqu'à 
innée  1467  ,  oii  il  mourut  âgé  de  foixante- 
)is  ans. 

XII. 
Mahomet  II   fils  d'Amurat  fut  ,  comme     xxxTir. 
tts  l'avons  dit ,  l'inftrument  dont  Dieu  fc  Moavemcnj 
^it  pour  punir  le  fchifmc  des  Grecs.  Il  jctta  ^«  chrétiens 
ronfternation  parmi  les  Chrétiens  par  la  ^^J'^'^^^*^*^- 
fc  de  Conftantinople  ;  &  les  Papes  crurent 

i  dans  ces  circonltanccs ,  Tunique  ^^^^^^^^  {^^"^{l^l,  xl 
l'Eglife  étoit  que  tous  les  Chrétiens  fe  réu-  q^^^  j^  Dcj. 
Tcnt  pour  s'oppofcr  aux  progrès  que  fai-gràde. 
cnt  tous  les  jours  les  Infidèles.  Callixtc  III     défaite  de 
fes  efforts  en  14^6  ,pour  engager  les  Prin-parmée  des 
5  de  l'Europe  à  fe  liguer  tous  contre  renne*- Turcs, 
î  commun ,  &  ordonna  des  prières  ^:  des 
^cffions  pour  l'heureux  fucccs  de  cette  cn- 
^ptife.  Mahomet  de  fon  côté  ,  enâé  de  fes 


qu'il  dcvoic  conqiiL-i'ir  aprèi 
ville  ;  la  Hongrie ,  t'Allemag 
lEuvcrfa  en  uu  moment  eouï 
Kuniadc  s'avança  fur  les  b 
faut  aller  au  fecours  de  Bc 
Jeu  ve  après  avoir  défait  les  ' 
difputoient  le  pafTage  ,  Scei 
svec  Coa  aiince.  Il  menoii 
Capillran  Cordelier ,  pi^dic. 
ïadc.  Les  Turcs  ayant  ouve 
ches  par  leur  artillerie  ,  drcfTi 
«n  ditTérens  endroits  ,  pour  a 
pes  des  afliég^s  en  les^obtigeai 
mais  ils  itouvérenc  par-tout 
léfiflance.  Il  y  avoit  de  parc  j 
deut  incroyable.  Chaque  Géi 
oAiciers  &  les  foldats  par  To 
fcs  'paroles  ,  8c  le  carnage  i 

firemiéie  atraque.  On  icccîid 
cndeniain  avec  encore  plus 
jour  ptéc^dent  ;  Si.  la  défenfc 
Sultan  vit  tomber  à  fcs  côtés 
de  Tes  Généraux  ,  qui  s'é[t>ii  t 
obéît  à  Tes  oïdies.  Cette  pcrt 
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retirer  ,  &  leur  retraite  donna  la  viôoirc 
X  Chrétiens.  Mahomet  s'efforça  en  vain  de 
:  retenir  dans  leur  c'irvoir.  Ils  n  écoutcrcnc 
Czs  prières  ni  fes  menaces  ;  &  ce  Prince  fut 
lige  de  lever  le  Siège  après  y  avoir  perdu 
us  de  quarante  mille  hommes. 
Jean  de  Capiftran  &  Huniade,  par  une     XXXTV. 
ife  vanité  indiG;ne  de  deux  hommes  d'ail- J^^^^^^J!^*^- 
irs  rccommandabkspar  de  grandes  qurlitès, 
ittribuerent  chacun  en  particulier  riionncur 
:  cette  viiSlorre  ,  dans  les  lettres  qu^ils  ècri- 
rent  Tun  &  l'autre  au  Pape  &  à  l'Empereur 
mr  les  informer  du  fuccès  de  cette  Croifade. 
apiftran  y  avoir  contribué  par  fes  exhorta- 
ons  &  par  fes  prières ,  &  le  Général  par  Ion 
)urage  &  fa  prudence.Comme  Mahomet  leva 
fiége  de  Belgrade  le  fixième  d'Août ,  où  Ton 
ilébroic  déjà  depuis  long  tems  dans  quelques 
gli(es  le  Myftcre  de  la  Transfiguration  de  no- 
•c  Seigneur ,  le  Pape  Callixte  rendit  cette  fétc 
nîverfellc  dans  l'Eglife  ,   y  attacha  autant 
'indulgences  qu'on  en  avoir  attaché  à  la  fctc 
u  Saint  Sacremenr ,  $c  fit  compofer  un  Offi* 
e  qui  lui  fût  propre.  Huniade  ne  furvcquit 
•as  lone-tems  a  fa  vidloire  fur  les  Turcs.  Ac- 
ablé  des  travaux  qu'il  avoir  fupportés  dans 
cttc  guerre ,  ilflït  attaqué  d'une  fièvre  conti- 
me ,  qui  l'emporta  le  dixième  de  Septembre  de 
a  même  année.  Il  ne  voulut  jamais  permettre 
}ii'on  lui  apportât  le  Saint  Viatique  dans  fa 
chambre  ,  &  fe  fit  exprès  porter  à  l'Eglife  pour 
le  recevoir  ,  difant  qu'il  ne  mèritoit  pas  que 
kRoi  des  Rois  le  vînt  vifiter,  &  que  c'ctoit 
an  ferviteur  à  aller  trouver  fon  Maître.  Toute 
L'Europe  regretta  ce  grand  Capitaine.  Le  Pape 
Callixte  ne  put  retenir  fes  larmes  en  apprenant 
Ca  mort ,  &  offrit  poux  lui  le  faint  Sacrifice 
Tome  VIL  Y 


dans  un  couvent  de  Cordelicrs  pi 
en  Hon<;iie.  Nous  parleioos  a 
Ou  V  cages. 

XIII. 
XXXV.  Deux  ansaprès,  MahomefTc 
ConquJits  de  de  Corinthe.&  rendit  tout  le  Pel 
Mahomet  II  butaite  ,  pendant  que  Déméitit 
fur  les  Chré-  paiéoloEue  fteies  du  dernier  E 
titns.  -    ^  , -5         , 

'  le  tailoieni  la  guerre,  ttavai. 

Le  rjtiîat-  j„i„g    ^  foUicitoient  l 

ftaminople     fecoutir.  Phranzes  déplore  ici  1 

devient  ve-     de  CCS  Pimces ,  lur  qui  la  colère 

toL  toit  d'une  manière  fi  vi£ble  ;  6c 

teur  ajoute  ,  que  chaque  année 

levoient   quelque  chofe   aux   C 

compte ,  comme  nous  l'avonsdit 

.cens  villes  con(îdéiables  dont 

tendit  maître.  Ils  piirent  en  14 

Ttébifonde ,  villes  célèbres  de.b 

beaucoup  d'autres.  Ils  s'alTuieit 

TÎnces  entières ,  dornianc  en  echs 

villes  dans  la  Grèce ,  aux  Ptinci 

mcctoienc  à  cui.  Alnfi  itnitl'Ei 
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tàicz  en  mariage.  Jofeph  Patriarche  de 
>n(bincinopie  n'ayam  pas  voulu  ratifier  le 
v^orce  du  Grand- maître  delà  garde-robbc  de 
•npereur  de  Trcbifonde  avec  fa  feinmc  lé- 
cimc  pour  épou fer  la  veuve  du  Prince  d'A- 
ges ,  malgré  le  commandement  que  lui  en 

Mahomet ,  s'attira  la  colère  de  ce  Sultan  ^ 
lilui  £t  rafer  la  barbe  :  ce  i}ui  efl:  une  note 
b&mie  chez  les  Evcques  &  les  moines  Grecs, 

le  dépofa  du  Patriarchar.  Les  Grecs  qui 
%'alors  avoient  été  libres  dans  Tcledion  de 
Bts  Patriarches  ,  commencèrent  à  offrir  de 
tgent  à  Mahomet ,  &  à  rendre  leur  Eglife 
butaire.  Ils  donnèrent  lieu  eux  -  mêmes  à 
iQDoAtion  du  tribut  qu'on  nomma  enfui  te  la 
Uacrie  ,  qui  fe  payoit  tous  les  ans  avec  les 
gmentations  que  le  Grand  Seigneur  jugeoic 
^pos  d'y  faire.  Le  Pape  Pie  II  effrayé  dti 
)giès  étonnant  que  les  Turcs  faifoient,  en 
ivic  à  Louis  XI ,  pour  l'engager  à  s'y  op- 
ter. Mais  ce  prince  fe  contenta  de  faire 
t  promeffes  ,  qu'il  navoit  aucune  envie 
xécuter. 

En  14^5  ,  un  Chrétien  de  l'ifle  de  Chio  ,    xxxvi. 
mmé  André ,  donna  des  preuves  d'une  foi   Martyre  « 
d'une  confiance  admirable.  Les  Turcs  lui  ®-  Andté 
:nt  foufïrir  un  martyre  très- long  &  très-      ^'^ 
tel  >  fans  que  ni  les  promeffes  ,  ni  les  me- 
ces  ,  ni  les  tourmcns  les  plus  affreux  puffent 
fibiblir  ni  l'ébranler.  On  mit  fon  corps  en 
nbcaux  ,  &  afin  de  faire  durer  fon  fupplice 
as  long-tems  ,  tous  les  jours  on  lui  arrachoic 
lelques  morceaux  de  chair  :  enfin  on  lui 
tpcha  la  tête.  Mahomet  admirant  (on  cou- 
ige  ,  permit  aux  Chrétiens  de  l'enfevelir  ic 
t  l'enterrer  honorablement.  Quelques  an- 
ées  après  on  ouvrit  fon  tombeau  ^  &  l'on 


qu'à  ce  qu'il  eût  battu  Se  foulé  t 
ion  cheval  ceux  qui  adotoieot  1 
qu'il  eût  cicef  mine  ,  difoic-it ,  te 
pi^té  fur U  tctte  depuis  lOtient 
cident ,  à  la  louange  du  vrai  D 
baoâi  Se  da  grand  Prophète  Mi 
Vénitiens  firent  traduire  ce  iccu 
en  envoyèrent  une  copie  au  Papi 
après  avoir  fâii  ce  vœu  impie  &  e 
équipa  une  puiflànte  flotte  pour  a 
4c  Négrrtiont ,  la  plus  grande  de 
qui  font  dans  la  mer  Egée.  Il  le* 
'  rems  une  armée  de  plus  de  fix 
hommes,  qu'il  commanda  loi- m 
tendant  que  cette  armée  fût  en  et! 
Vilîr ,  qui  avoir  la  conduite  de  U 
Timbre  &  pilla  Lemnos.  Lorfque 
uiées  de  mer  Se  de  terre  furent 
Turcs  atliégcrcnr  Chalcis  capitale 
République  deVenifefut  fort  ail 
Siège  ,  &  envoya  le  plusgtanduo 
leres  qu'il  lui  fut  peffibie ,  pour 
affiégés.  Le  Pape  Paul  II  ordonn: 

_..LiT 1  D s.  :i  .M~:.  I..: 
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Après  trente  jours  de  £ége  ,  la  ville  de 
is  fut  prife  &  pillée ,  &  tout  y  fut  mis  à^ 
à  fane.    Cinq  ans  après  ,  Mahomet 
:a  Moldavie  avec  une  armée  de  fîx  vingts- 
hômmes^  Le  Vaivodc  Etienne  marcnap 
:  lui  ;  &  mioiqu^avec  une  armée  très- 
:ure  ,  il  déht  les  Turcs  ,  &  remporta  fur 
le  viâoif  e  eomplctte.  Etienne  ufa  de  fa' 
re  avec  beaucoup  de  modération.  £a 
.  de  grâces  il  jeûna  quatre  jours  au  pain 
:au  ,  &  envoya  au  Pape  ,  &  aux  Rois  de 
Qe&  de  Hongrie  une  partie  des  dépouiU 
;  infidèles.  Vers  le  même  tems  les  Turcs 
ircnt  la  ville  de  Lépante   avec  trente 
Ibldacs  ,  &  ajprcs  hu-it  mois  de  fiéee  ,  ils 
obligés  de  (e  retirer.  De- là  ils  allèrent 
t  Lemnos ,  d'où  ils  furent  encore  chalî'és 
ivoir  perdu  beaucoup  de  monde.  Malio- 
:fe  rebutant  pas  de  les  mauvais  fucccs  ^ 
ettre  lefiégc  devant  Croïe  ;  ce  fîé^e  du- 
.n  ,  &  il  y  périt  un  grand  nombre  de 
cns.  Les  Turcs  furprircnteiimêmc-tcms 
ide  CafFa,  qu'on  nommoit  autrefois 
oiîc ,  dans  la  petite  Tartarie  fur  le  bord 
1er  noire.  Les  Génois  s'en  étoientren- 
îtrcs  dans  le  treizième  fiécle.  Cétoit  le 
Icbre  port  de  tout  le  Pont  Euxin  ,  &  qui 
c  plus  avantageux  aux  Génois.  Les  af- 
fc  fournirent  à  Mahomet  avec  le  Roi 
des  Tartarcs  qui  fe  trouvoit  alors  dans 
: ,  (es  deux  frères  &  quelques  Seiç^neurs 
i.  Ils  furent  tous  conduits  à  Confianti- 
ivcc  les  principaux  de  la  ville.  Tout  le 
t  afl'ujetti  à  Mahomet ,  ce  qui  fie  trem- 
:  Polonois  &  mit  tout  TOrient  dans  la' 
nation  •- 

Y*  •• 


lemettre  tettc  place ,  &  cnluii 
nos  ,  &  de  lui  payer  un  tribnt 
^cus  d'or ,  atîn  de  pouvoii  n 
dans  les  porcs  de  la  Grèce.  Li 
niiércnc  loujours  depuis  leiirsi 
gré  tous  les  efforts  des  Papes  . 
d'eihorccr  les  Princes  Chrécîe 
leurs  progrès,  Mahomet  aprèi 
<]ues  incurlîons  en  Italie,  eut 
l'iile  de  Rhodes  ,  ou  plutôt  d 
cft  la  capitale.  Il  ne  le  fit  <]i 
&  lire  longue  délibération  ,  i 
frir  que  les  Chevalicts  de  Sai 
falein  <]uî  la  pofrcdoicnt  ,  lui 
rc  liberté  delà  mer.  Cette  11 
fur  la  met  Méditerranée  :  du 
trion  ,  elle  regarde  la  Natolii 
3  Tirte  de  Chypre  ,  au  Midi  I 
de  Candie  au  Couchant.  El 
vingtsmiilcsdetour.  La  vill 
tuée  au  bord  de  la  mer  fur  la 
line  qui  s'élève  inrenlïWement 
une  double  enceinte  de  murai 
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l'  débarqua  dans  Tlfle  le  vingt-troifîémc  de 
9i  1480  avec  plus  de  cent  mille  hommes. 
^aùs  la  vigoureufe  rcfîdance  des  Rhodiens , 
nduits  &  animes  par  le  Grand- Maître  de 
îïrdre,  Pierre  d^AubufTon,  obligea  le  Vifir  de- 
^er  le  ûége.  Il  fe  retira  le  dix  -  neuvième 
Aoac  9  après  avoir  perdu  près  de  dix  mille 
Mnmes  ,  &  beaucoup  de  vaiifeaux  &  de  gale- 
s.  Il  y  avoicdans  la  ville  pendant  le  ficge  un 
Icre  Mineur  nommé  Antoine  Fradin  ,  qui 
Hnfoloic  &  foutenoit  les  affiégés  par  fes  ex- 
pttations  &  fes  prières  ,  comme  Jean  de  Ca- 
Iftran  avoicfait  à  Belgrade.  Le  Grand-Mai- 
be  Pierre  d'Aubuflbn  qui  avoic  fait  des  piodi- 

18 de  valeur,  &  qui  n*avoit  pas  montre  moins 

ûgcfTe  &  d'habileté ,  ayant  été  guéri  de  fes 

îures,  fit  vœu  de  faire  bâtir  une  Eglifc 

jaifique  fous  le  titre  de  Sainte  Marie  de  la 

ire  ,  &  Ton  y  travailla  auflî:ôt  que  les 

Wifications  de  la  ville  furent  réparées.  Et 
e  que  la  vidoire  fut  remportée  le  jour  que 
P Grecs  font  la  fcte  de  Saint  Pantalcon  ,  il 
*>ulut  que  Ton  bâtît  auprès  de  cette  Eglifc 
'ïc  fuperbe  chapelle  en  l'honneur  de  ce  Saint 
krcyr  ,  &  que  l'on  y  fit  l'office  félon  le  rit 
•Ce.  Il  réfolut  de  bâtir  auflî  une  Eglifc  à 
5iics  proche  la  chapelle  de  l'églife  Cathédra- 
)  oii  l'on  croit  que  repofent  les  cendres  pré- 
:ufcs  de  Saint  Jcan-Baptifte, 

X  V. 
Cette  même  année  les  Turcs  entrèrent  en     XXXIX. 
ilic  ,  prirent  la  ville  d'Otrante  ,   &   fem-     Mo«  de 
Dicnt  menacer  toute  l'Europe.  Mais  Dieu  ^*^^o™ct  II 
i  avoit  montré  la  verge  dont  il   pouvoir  Règne  de  Ba 
nir  les  iniquités  de  fon  peuple  ,   la  brifa  J^^^^  ^^• 
jt-à-coap.  Mahomet   mourut  à  Nicomédie  Il«"aquelc 
troificme  de  Mai  1481  ,  lorfqu'il  étoit  fur  Chrétiens. 

Y  iiij 


parvenir  ,  parce  que  U  plupart 
favorifoient  Zizim  :  mais  Bajj 
ZÎ7itn  fuE  battu  pai  le  Bâcha 
récita  eu  Egypte  ,  d'où  il  tevi 
vante.  Il  prupofa  un  duel  à  I 
l'ac^ta  point.  Zizim  demaa 
au  Grand-Mairre  de  Rhodes  , 
magiiififiuement  au  mois  de  Ji 
El)  partit  le  premier  de  Sept 
fouc  vcuif  en  France  ,  où  il  tû 
CoLiimanderie  de  Ëourgoeuf 
du  Poitou  &  de  laMarcLe.  Il 
qu'cnl'an  1489  ,  qu'il  fut  Ijvtii 
Pape  Innocent  VIII,  Se  cor 
comme  nous  l'avons  die  aillt 
Vile  livra  cni4sjàChavles\ 
rut  peu  de  lems  après.  On  1 
avoir  eu  foin  de  le  faire  empoj 

Sie  la  France  n'en  titàc  que 
n  ajoute  qu'Alexandre  avoit 
«ne  grande  fomme  d'argent  , 
ce  Prince  infortuné.  L'an  i 
unecntceprife  fur  la  Sicile  :  t 
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ombre  de  foizaocc-dix  mille  hommes  ;  fc 
ouvant  aucune  rélidance  ,  ils  y  meccoienc 
àfca  &  à  fang ,  lorfque  Dieu  permit  qu'ils 
QC  fubicemenc  faids  d'un  froid  fi  rigou- 
)  que  plus  de  quarante  mille  en  mouru* 
Les  autres  s*étant  (auvés  par  la  Molda- 
furent  défaits  &  prefque  toa$.  tués  par 
hréciens  >  en  forte  qu'il  en  retourna  à 
"'  dix  mille  daiis  leurs  pays.  Les  Turcs  en 
ttant  ce  malheur ,  reconnoifToient  que 
avoic  vKiblement  prorégé  les  Ru/Hcns  & 
>lonois  par  une  providence  particulière, 
avagérent  Tannée  fuivante  riftrie,  la 
larle  &  le  Frioul.  Nous  rapporterons: 
ktome  fui-vant  la  fuite  du  re?ne  de  Ba* 
t^  qui  ne  mourut  que  la  douzième  année 
zicme  (lécle.  D'ans  le  cours  du  quinzié* 
^mmcnça  à  fe  former  l'Empire  de  Ruflie 
Mofcovie ,  dont  il  cft  à  propos  de  parler 
:et  article* 

connoît  très  peu  l'hiftohe  ancienne  de        xn. 
».  Nous  avons  vu  que  la  nation  entière  ^ommcucew 
ralfa  le  Chriftianifme  que  vers  la  fin  du  "^^^  .^f^  ^^^ 
ic  fiécle  ,  fous  le  règne  de  Volodomir  rMotcovitcs" 
n  rcî^arde  proprement  comme  le  pre-    ^ 

\         ^  n  •  j  r.   *    Ti      -i.  I  Tome  IV^ 

)uc  OU  Prince  de  cet  Etat.  Il  prit  le  nom^  j^ 
le  au  Bapcémc  ,  &  eut  pour  fucccffeur 
s.  On-  met  après  eux  Uzevold  ,  Volo- 
II  >  Uzevold  II  >  &.  fept  autres  dont  les 
ne  font  pas  connus.  Oh  met  enfuîtc 
",  I.  Dèmètrius  I ,  George  II  qui  fut  tué 
:u5  Roi  des  Tartares  dans  le  treizième 
Iroflaus  ïi  frère  de  George  H  ,  Alexan- 
anicl ,  Jean  dit  Haleta  ,  c  eft-à-dire  ,  la 
,  parce  qu'il  en  portoit  toujours  une 
aire  l'aumône  aux  pauvres  ^Simcoa  ^ 

Yy 


lieutsvjlles  dansla  RufTie  blancb 
-  Toic  au  Duc  de  Lidiuanie ,  &  fe  t 
de  la  grande  S:  fameufc  ville  de 
capitale  de  RulTie.  Aptes  celte  c< 
fortir  delà  ville  tous  les  grands  S 
les  lie  conduite  à  Mofcou,  cjuipr' 
de  la  rivière  fur  laquelle  ccite  vil 
&  qui  te  doiitie  à  tout  l'Empire,  j 
tente  de  légatet  les  prliicipam  hal 
fes  troupes  toutes  prêtes  auj!  envi 
naçoit  ces  peuples  de  tuiner  !eu 
ne  fc  foumeitoicnt  à  hii.  Les  hal 
dirent ,  voyant  que  le  Prince  ^tt 
tous  les  Seigneurs  du  pays.  Mo{i 
bord  de  tout  le  Septcniiîon  ,  &  p: 
ann^e  cent  mille  ^cu^'or  au  gi 
Lith'janie.  Bafilides  trouva  l'A 
les  habitans  fi  riches ,  qu'en  leu 
tiers  de  leurs  biens  ,  il  ne  tranCpi 
ville  trois  cens  chariots  chargés 
gent ,  de  perles  ,  depietteties  ,  & 
pui/Tant. 

Ce  fut  à  la  petfuafion  de  fon  < 
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cela  même  cérémonie  à  l'égard  de  (Impies 
TO)rcs ,  qui  venoienc  pour  exiger  le  tribut, 
pour  d'autres  fujets.  S*il  tomboit  quelques 
Dtesdu  lait  fur  le  col  des  chevaux  ,  le  Duc 
»it  obligé  de  le  lécher.  Lorfqu*on  lifoit  les 
cres  du  Chamou  Empereur  des  Tartarcs ,  on 
(bit  mettre  à  genoux  le  Duc  de  Mofcovie  , 
ir  en  écouter  la  ledure  >  &  il  ne  pouvoir  re- 
èr  de  fe  foumettre  à  quelque  ordre  que  ce 
qui  venoit  de  la  part  de  cet  Empereur, 
tnd  mcme  il  auroit  été  qucftion  de  faire  la 
être  aux  Chrétiens  ,  à  (es  parens ,  ou  à  fes 
lés.  Dès  que  Ba(îlides  fe  fut  rendu  maître  de 
)vograde  &  de  Mofcou ,  il  devint  (î  pui(ranc 
fi  redoutable ,  que  le  Roi  de  Pologne  &  le 
aod  Duc  de  Litnuanie  furent  contraints  de 
ire  une  trêve  avec  lui  &  de  le  laifTer  en 
b.  Le  Hls  de  Badlides  fut  le  premier  qui 
il  le  titre  de  Czar  de  Mofcovie  &  de  Ru(fic, 
i,  félon  quelques  Auteurs ,  eft  le  même  que 
far.  Pierre  le  Grand  a  commencé  en  1711 
prendre  le  titre  d'Empereur  de  Ruffie ,  qui 
a  été  accordé  depuis  parla  plupart  desSou- 
ains.  On  dit  que  Baulidcs  cha(ra  de  No- 
çrade  TArchevéque  de  cette  ville  ,  à  qui  il 
nt  néanmoins  de  grandes  obligations  ,  Sc 
:  ce  Prince  étendit  fa  domination  jufqu'en 
huanie  ,  dans  la  Finlande^  la  Suéde  &  la 
rvege.  Les  Ruflîens  ou  Mofcovites  ont 
jours  fuivi  le  (brt  de  TEglife  Grecque. 
ft  fans  doute  par  inadvertance  que  le  Con- 
lateur  de  M.  Fleuri  dit  qu'il  ont  embraffé 
uis  la  Sede  de  Luther  &  de  Zuingle. 


YTJ 


A   TJtoine,  quelapetitcirede 


,  iiaquii 

i;S9.  Ses parens  lui  donne 

ut  Moiincc.  ^^  ,;djica;ion  ;  ii^  Il  en  profita 

Son  ;  Juc*.  palla  toute  fa  ieuiiclTe  dans  une 

*'""  ccncc  de  mœurs.  Dès  l'enfance^ 

Mona!!cics,&  avcucotttuniec 
fouvenc  devant  Dieu  ,  pom  le  p 
re  accomplii  en  tout  (a  votoni 
utoinsdc  progrès  dansksfclenc 
fiéiii.  Après  les  èiudcs  ordînaij 
d'entrer  dans  l'Ordre  de  Salut  D 
fit  beaucoup  de  dllK:ul[és  poui 
parce  i]u'il  parcilToit  fort  ddica 
lance  gagna  les  Religieux  aul^ 
adrelfii.  On  s'apperçut  bicntô 
avoit  ac(]iiis  un  piècicux  tréfor. 
fivemeni  Ptieurdans  les  couven 
de  Naplcs  ,  de  Gaïetc  ,.  de 


Saints.  XV.  ficclc.  j*  1 7 

ôârine  &  par  fa  vertu.  Ils  fouhakoîcnc  fur- 
cuit  qu'il  fùc  du  nombre  de  leurs  cicoyciis  , 
fin  qu*il  connût  mieux  les  befoins  du  peuple 
\vl\\.  auroJLt  à  gouverner.  Le  Pape  trouvoit  ce 
L^fir  raifonnablc  ,  &  avoic  intencion  d*y  ré- 
pondre. Mais  neuf  mois  fe  palfcrcnt  fans  qu'il 
^ût  trouver  un  fujet  tel  qu'on  le  fouhaitoic. 
Sugenc  s*entrecenanc  un  jour  avec  un  Domi- 
ijcain  habile  peintre  ,  qu'il  avoit  fait  venir  de 
Eiezoli  pour  travailler  a  quelque  ouvrage  ,  fc 
iiaignit  que  le  choix  d'un  Arckevêque  pour 
Iference  ,  lui  donnoit  plus  d'inquiétude  que 
Bbaces  les  autres  affaires  de  TEgliu:  ^  qu'on  de- 
Ifiandoit  un  homiiiequi  fût  tout  à  la  fois  ,  fa- 
it jfaint,  qui  eût  de  1  expérience ,  &  qui 
:en  mémc-tems  citoyen  de  Florence  5  &  que 
idiâiculté  de  rercontrer  toutes  ces  qualités 
mies  dans  uii  même  fujet ,  faifoic  tonte  fa 
ic*  Vous  trouverez  tout  cela ,  dit  ce  Rcli- 
IX,  dans  la  perfonne  du  Pcre  Antonin  Vi- 
iîrc  général  ne  la  Province  de  Naplcs.  Le 
ipc  (urpris  &  confus  de  n'avoir  point  penfé 
[f»n  homme  dont  le  mérite  luiétoit  li  particu- 
rement  connu,  le  no^mma  fur  le  chan^ip  5  &: 
ïi  Florentins  l'acceptèrent  avec  beaucoup  de 
l^îe  &  de  rcfped  ,  &  en  cémoignercnt  à  Eugc- 
te  leur  reconneifTancc.  Antonin  en  reçut  la 
•CMivclIc  lorfqu*jî  revenoit  de  lavifite  d'une 
ts  maifons  de  la  Province  ;  &  au  lieu  de  ré- 
sumer à  Naples  ,  il  s'enfuit  du  côté  de  la  mer 
CtTofcane  ,  dans  le  dcifein  de  fe  fauver  dans 
ifle  de  Sardaigne  &  d'y  vivre  inconnu  le  rcftc 
^  fcs  jours  :  mais  on  le  ramena  à  Sienne 
lalgré  lui  avant  qu'il  fe  fat  embarqué.  Il  em- 
loya  pour  n'ctie  point  Evêque  plus  de  follici- 
icions  ,  que  les  autres  n'en  avoient  employé 
our  le  devenir.  Le  Pape  ne  fe  laifli  ûi  pcx* 


lî 
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fuader  par  fes  raifous ,  ni  âcchîr  par  fes  ptij« 
res.  Il  lui  ordonna  d'obéir,  &  de  ne  laiflcf 
»as  plus  long  tems  l'églife  de  Florence  fans 
^afleur.  Antouin  après  avoir  long-ccmscom- 
bactu  &  répandu  beaucoup  de  larmes  ,  obâc 
enfin  ,  &  prit  pofTcfTion  de  Ton  Eglife  vers  la 
£n  de  Tan  14^^. 
TXT,  Il  commença  par  établir  dans  fa  maifon  me 

Sa  vie  épif-  grande  régularité.  Il  jcûnoit  tous  les  Vcndrc- 
copalc.  2j5  5^  pendant  tout  l'A  vent.  On  lifoitroujoD» 

l'Ecriture  Sainte  pendant  fes  repas.  Ilfclc- 
voit  toutes  les  nuits  pour  aflider  à  l'Office  dans 
fon  églife  Cathédrale  ,  &  il  s'y  trou  voit  tou- 
jours le  premier.  Il  lifoic  enfuitc  rEcriiurt 
Sainte,  ou  il  comrofoit  quelque  Ouvrage  mi- 
le ,  jufqu'à  neuf  heures.  Après  avoir  onèrt  le 
falnt  Sacrifice  avec  un  recueillement  quiinfpK 
roit  de  la  piété  à  tous  les  aflîflans ,  il  donooit 
fes  audiences.  Tout  le  monde  avoit  un  libiC 
accès  auprès  de  lui ,  âc  il  parloit  avec  bem- 
coup  de  douceur  à  ceux  qui  rabordoienc.  Il- 
faifoit  exadlemcnt  la  vifite  de  fon  Dioccfe  1 
&  ordinairement  à  pied.  Il  ne  voulut  ni  éooî' 
page ,  ni  ameublement  ,  ni  chevaux  »  diunt 
que  les  biens  des  pauvres  n*étoienr  pas  deftinà 
à  entretenir  le  luxe.  Il  éroit  toujours  habilla 
pauvrement,  &  ne  quitta  jamais  l'habit (ie 
fon  Ordre.  Ce  fut  lui  qui  adminiflrale  Sacre* 
ment  del'Extrémc-Onàionau  Pape  Eaecne, 
&  qui  eut  le  courage  d'avertir  ce  Pontife  qne 
fa  dernière  heure  approchoit.  Il  fut  députépai 
la  ville  de  Florence  auprès  de  plufieurs Papes» 
Il  ne  cherchoit  que  l'utilité  de  fon  troupeau , 
&  fuyoit  autant  qu'il  étoit  en  lui  les  honneurs 
qu'on  vouloit  lui  rendre.  Un  flatteur  croyint 
gagner  fes  bonnes  grâces  ,  lui  dit  un  jour  qu'il 
efpéroic  le  voir  bientôt  Cardinal.  Occopous* 
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épondk  Anronin ,  des  pcnfccs  de  la 
'<.  non  des  grandeurs  mondaines.   Pic 
rcfpe^loic  la  venu  ,  le  chargea  avec 
s  autres  de  travailler  à  la  li^tormc  du 
&  des  Laïcs.  Mais  il  mourut  peu  de 
es  avoir  reçu  cette  commiflion, 
rniére  maladie  commença  par  une  fié-        ï^* 
e  ,    qui  auenicnta  enfuitc  &  devint    ^?  Jffn^c 
lente.  Un  de  les  amis  cjui  ne  le  quit- 
nt ,  lui  ayant  dit  qu'il  falloit  efpérer     ^*  ^^^ 
anté  Ce  rétabliroic  :  Je  ne  dcfîre  que  la 
de  Dieu  ,  répondit  Antonin.  Il  récita 
les  paroles  du  pfeaume  89  ,  oii  le  Pro- 
it  que  les  années  de  Thommc  ne  font 
[bixante-dix  ans ,  comme  s'il  eût  con-* 
Dieu  avoir  Çini  à  cet  âge  le  terme  de  fa 
:  il  avoic  en  effet  foixante-dix  ans.  Il 
îs  derniers  Sacremens  avec  des  fenti- 
le  piété  dignes  de  la  vie  faintc  qu'il 
icnée  depuis  fon  enfance.  Le  jour  de 
il  pria  fes  frères  de  chanter  l'Office  de 
s  auprès  de  fon  lit.  Quand  on  l'eut  fini  y 
rQC  beaucoup  de  ferveur  :  Seigneur,  ve- 
lon  fecours  ;  comme  s'il  eût  voulu  com- 
rOffice  de  Laudes.  Ce  furent  les  der- 
paroles  qu'il  prononça  bien  diftindbe- 
1  mourut  le  deuxième  jour  de  Mai  1459. 
e  Pie  II  voulut  aflîfter  à  fes  funérailles, 
ta  fon  corps  ,  de  la  Cathédrale  au  cou- 
s  Dominicains ,  où  il  avoir  choifi  le  lieu 
épulturc.  Dieu  glorifia  ce  faint  Prélat 
grand  nombre  de  miracles  qu'il  opéra 
Dmbeau. 

s  avons  de  lui  quelques  Ouvrages  ,  dont        v. 
confidérable  eA  la  Somme  Hiftorique  ^    Ses  Ecrk 
ionique  tripartite,  depuis  le  commcn- 
[  du  monde  jufqu^à  l'année  de  fa  mort» 


.  -toutda 
des  rems  cloi^ncs  de  celui  du  faii 
que  ,  ^ue  Con ëtiidUici»  ncgaloic 
■]u'il  avoh  pour  la  VL^riié ,  &  qu 
toujouis  eu  allez  de  criciquc  peur 
■vrai  d'avec  k  faux  ,  ou  d^mtlcr  le 
vcc  le  doureuz.  Sa  Somme  Théolt 
primée  plufieursTuisen  AllûiiancK 
travaillé  de  Tes  Ouvrages  :  il  n'} 
niiTc  main  î]uc  peu  de  tcms  avai 
Elle  eft  diviféc  en  quatre  partie 
encore  un  Trai:ë  ft'x  la  Confell 
i'Eicommunicacion  Si.  furlc$  aut 
Eccléfiafticjues  ,  un  fur  les  Verti 
rurlesdifciplcsallancà  Emmaiis  , 
tes  fur  la  Douacion  de  CoDHaniic. 

ir. 

Laurent  r>â{)tfîià  Vcnife  l'aa  i;l 
"  nommé  Bernard  éroir  de  la  famill 
i_  njens  ,  Tune  des  plus  snciennes  8c 
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»icufç  mère  admiroit  combien  Laurent 
it  de  fcs  inftrudions.  Mais  clic  crai- 
:n  même  tcms  que  roppofition  qu'il 
[)ur  tous  les  amulemcns  de  foa  âge  ,  ne 
m  fonds  d'orgueil ,  qui  le  portât  a  vou- 
diftingucr  des  autres  pour  ctre  plus 
Lui  ayant  fait  parc  un  jour  de  cette 
ude  qu'elle  avoit  à  Con  (ujec ,  le  jeune 
t  la  pria  de  fe  rafliircr ,  ajoutant  qu'il 
c  qu'elle  le  verroit  un  jour  uniquement 
du  fervice  de  t)icu»  Sa  mère  admira 
pônfc ,  &  ne  fongca  qu'à  cultiver  de  fi 
es  difpofîtions. 

ge  de  dix-neuf  ans ,  Laurent  voulant  yjj^ 
FC  à  couvert  des  dangers  fans  nombre  îl  s*atrach< 
s  un  jeune  homme  de  qualité  eft  ex- ^  l^i-u  J^*  ^^ 
ns  le  monde  ,  longea  féricufemcnt  à  j^^^^-ii^* 
:r  une  retraite.  Avant  que  de  prendre 
. ,  il  fui  vit  le  confeil  de  l'Evangile  ,  8c 
.s'il  pourroit  foutenir  une  telle  entre- 
Il  compara  tout  ce  que  le  (îcclc  lui 
,  les  plaifirs  ,  les  honneurs  &  les  richef- 
c  la  Croix  de  Jefus-Chrift  5  &  après  en 
ait  le  parallèle ,  il  s'écria  ;  Vous  êtes  , 
ir ,  mon  cfpérance  ;  mon  refuge  eft 
uré.  Enfuite  s'appuyant  uniquement  fur 
irs  de  la  grâce  du  Sauveur  ,  il  alla  trou- 
Chanoine  de  la  Congrégation  de  Saint 
s  d'Alfa  ,  &  lui  déclara  le  dcffein  qu'il 
î  fe  retirer  dans  fa  maifon.  Le  Chanoi- 
•oyanr  encore  (î  jeune  ,  lui  confeilladc 
)int  déreimincr  fur  un  premier  mouve- 
le  ferveur ,  qui  quelquefois  dure  fort 
■nais  de  s^éprouver  pendant  quelque- 
Laurent  fuivit  ce  confeil.  Sans  rien 
r  à  fon  extérieur  ,  qui  étoit  trcs-mo- 
il  s'exerça  dans  la  maifoa  de  fa  mère 


vKauft«e,Scob(er 
tes  tes  pratiques  de  la  vie  inonaft 
Tcnc  les  fuivii  avec  ardeur  dans  tcus 
ciccs  :  il  cnchériirpit  nicme  fur  ït 
cor.iTP'^nes,  ne  Ce  chauffant  pointe 
grands  fioiis ,  Si.  ne  prenant  jai 
'dibfTenient.  Il  foiiffroir  volontier 
la  foif,  même  lo:fi]ii"il  netoic 
QueloucsChanoiiitslc  voyant  un 
d'oncfolf ardente,  Etkidifani  . 
■voit  point  s'incommoder  ]uf<ju'5 
Laareut  leur  dit  :  Comment  foufi 
l'ardcnr  du  feu  du  purgatoire ,  (ï  n 
voDS  foufitit  celle  de  la  foif  >  I 
comme  un  fujcc  de  confïil^on  poui 
voit  clevii  aux  charges  de  fa  Cong; 
difoit  C[u"on  Religieux  netjuictc  le 
l'extérieur,  f]uand  il  craint  d'enêi 
Voyant  un  jour  dans  un  monaftér 
&  de  beaux  bâtimens  ,  il  dit  à  ce 
compagnoicnt  :  Ce  n'eft  pas  ainii 
geoient  nos  pères. 
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j^rés  »  le  Pape  Nicolas  V  ,  pour  honorer  (a 

vyêna  ,  lui  donna  le  titre  de  Patriarche.  L'£- 

y/Ujcopzt  ne  lui  fît  pas  diminuer  les  audérités 

.'-qp'il  avoic  pratiquées  n'étant  que  Chanoine 

ilicr.  Il  ne  voulut  pas  même  avoir  une  ta- 

feric.  Sa  table  écoit  très  frugale ,  &  Ton  y 

Liroit  toujours  une  leâure  cdinante.  Sa  vaiw 

(clk  n'étoit  que  de  terre  ou  de  verre.- 11  avolc 

Bne  très- petite  chambre ,  oii  éroient  feulement 

Une  paillafle  &  une  groife  couverture.  Quand 

onluireprcfentoit  qu'il  pouvoir  accorder  quel- 

^  chofe  de  plus  a  fa  dignité ,  il  répondoic 

yi'ii  avoir  dans  la  perfonne  des  pauvres  une 

nombreufe  famille  à  nourrir.    Il  s'appliqua 

beaucoup  à  réformer  le  Clergé  ,  &  fit  tout  ce 

-^D'ilput  pour  rétablir  la  diicipliiie.  Voyant 

«fie  le  luxe  des  femmes  augmcntoit  tous  les 

-jbars  y  il  rendit  une  ordonnance  pour  les  obli- 

£r  à  renoncer  aux  parures  immodeftes.  Les 
nmes  excitèrent  le  Doge  de  Venife  à  fuppri- 
ttcr  cette  Ordonnance  ,  prérendant  qu'elle 
^nnoit  atteinte  à  l'autorité  fcculicrc.  Le 
ûoge  vint  trouver  Laurent  >&  voulut  lui  par- 
fer  avec  hauteur.  Maislc  faint  Evêciue  lui  ré- 
pondit avec  tant  de  douceur  &  de  folidité  , 
jUe  le  Doge  s'en  retourna  plein  de  vénération 

Eur  lui ,  &  n'eut  garde  d'aitaquer  l'Ordon- 
nce. 

Une  maladie  ordinaire  conduifît  au  Ciel  ce         x. 
^int Palpeur.    Il  eut  pu  aumoins  dans  l'extrê-     Sadcrniéi 
ttie  foiblcfl'c  où  le  mal  le  réduifît ,  s'accorder  m*'*»*»©- 
Juclques  foulage  mon  s  :  mais  il  voulut  mourir   Sa  mort. 
>énitent  comme  il  avoit  vécu.  Il  refufa  tout 
lutre  lit  que  la  paillafî'e  fur  laquelle  il  avoit 
Coutume  de  coucner.  Comme  il  vit  qu'on  lui 
^rcparok  un  lit  de  plume  :  C'eft  fur  un  bois 
lur  ,  dic-il  ,  &  non  fur  une  plmnc  molle ,  que 


5*24  ^^f-  ^^^'  VUtfiéitrs  ^'^ 

mon  Seigneur  a  été  couché  (ur  la  Croit. Ewjl  j 
faili  de  crainte  à  la  vue  des  jugemensdcKcfc  j 
dans  les  derniers  momens  de  fa  vie ,  on  lui  fit '' 
pour  le  raffurer  ,  que  la  couronne  de  gloÎK.; 
l'actendoic.  Cette  couronne  ,  répondit-il ,  î^ 
tend  les  âmes  fortes  &  courageufeSy&nouw. 
lâches  comme  moi.  Les  fcntimens  de  coaSaor  ■ 
ce  ayant  fuccédé  à  ceux  de  la  crainte ,  ildit^ 
ceux  qui  étoient  auprès  de  lui  :  Pourquoi  plctt"  'j 
rez  vous  ?  C'eft  aujourd'hui  un  jour  de  joie  fc  ■! 
non  d*afflidion.  Il  mourut  dans  ces  fcntimcM  A 
lehuitiémede  Janvier  1435.  Nous  avons»  i 
lui  un  excellent  Traité  de  la  vie  rolitaitcqW  * 
été  traduit  en  François. 
Xî.  Saint  Laurent  Juftinien  a  auffi  compofitt  j^ 

tivragc  de  Traite  qu'il  a  intitulé  ,  De  comflan^uOn'' 
îin^ciï?"'-^^*^'^^  pÉT/èél/o«;/  ,  où  il  déplore  les  malhcu» 
isVcquel  il  ^^  l'Efiilife ,  en  Riifant  voir  combien  elle  a di» 
c  une  triftc  génère  depuis  fa  naiffance.  Ce  Traité  coo:"  ! 
nturc  ths  mence  ain(î  :  ghii  donnera  de  Veau  à  ma  titt^ 
iix  de  1  £-  ^  ^  y^pj  ^p^y  une  fontaine  de  larmes ,  afin  qw 
*  je  puirte  déplorer  avec  une  douleur  &  une  ' 

amertume  convenable  les  pertes  &  les  mal- 
heurs de  l'Eglifc  militante  ?  Il  ny  a  qucuoj» 
de  fujet  de  gémir ,  &  ils  ne  peuvent  ctr&  ni 
plus  grands  ni  plus  manifeftes.  Que  l'on  con* 
fidére  ce  qu'elle  a  été  autrefois ,  &  ce  quclk 
c(l  maintenant.  Le  nombre  de  fes  enfans  ei 
augmenté  >  mais  ta  vertu  ell  bien  diminn&i 
Elle  a  étendu  fes  branches  d'un  bout  du  monc 
de  à  l'autre  ;  mais  elle  a  perdu  fa  beauté  natu- 
relle ,  &  elle  eft  devenue  toute  difforme.  Que 
tous  ceux  donc  qui  ont  du  zélé  pour  la  gloin 
de  Dieu ,  pleurent  avec  moi ,    &  qu'ils  se- 
crient  :  Comment  ror  s^efl-il  obfcurcu  Commtn 
a-t-il  perdu  fa^  couleur  qui  étoitji  belle  ,  &i 
Car  celle  qui  briiioit  autrefois  par  fes  \n:tcus 
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oît  remplie  de  faincccc  ,  e(V  malntenaiic 
e  à  rien  ;  elle  eil  ianguiil'ante  dans  tous 
smbres ,  .&  fe  roule  dans  toute  forte  de 
s.  In  fcelcr'ïbtis  volutatur.  Le  faint  Pré-» 
t  enfuite  une  belle  dcfcription  de  la  vie 
sn>iers  Chrétiens ,  &  de  1  état  floriirant 
it  autrefois  l'Eglife  ,  &  il  ajoute...  L*£- 
>rie  inftamment  &  demande  à  Dieu  avec 
s  qu'elle  puifle  recouvrer  Con  ancienne 
i  ,  cjupiqu'clle  perde  prefquc   courage 
a  prière  ,  parce  qu'elle  croit  qu'il  ue  lui 
s  polfible  de  redevenir  telle  qu'elle  a  été 
bis  y  &  elle  voit  bien  que  cet  oracle  du 
ctc  eft  accompli  en  elle  ;  Tous  fe  font 
•fjouf  font  devenus  inutiles  ;  il  n^y  a  pas 
nme  quifajfe  le  bien  -;  r,on^  il  vCy  en  apas 
il.  Car   tous  les  états  de  l'Eglife  font 
fs  dansTégaremcnt.  Parmi  les  membres 
icls  de  fon  con)S  myfticjue ,  il  y  en  a  qui 
brtis  de  fon  (cin ,  &  qui  débitent  des 
:és  '  d'autres  font  retournés  en  arriére  en 
ic  les  défirs  de  la  chair  :  ils  font  amateurs 
m  cm  es  ,  ambitieux  ,  fcélerats  ,  adultc- 
liférables.  Ce  n'eft  pas  feulçment  parmi 
lembres  inférieurs  de  .l'Eglife  que  l'on 
cgner  ces  excès  j  c'eft  même  parmi  fes 
)r^  Tes  plus  fublimes  &  les  plus  élevés  : 
rte  '^ue  tout  paroît  être  dans  une  étrange 
(îon  ,   &  que  depuis  la  plante  des  pieds 
à  la  tête,  il  ne  paroît  rien  defaindans 
:ps.  In  hoc  corpore  fpirituali  non  appa^ 
anitas.  Jettez  les  yeux ,  je  vous  prie  ,  fur 
multitude  de  fécuUers ,  &  voyez  combien 
3  a  peu  qui  gardent  les  commandcmens 
eu  ,  qui  obfervent  les  loix  de  l'Eglife , 
lient  contenu  des  biens  qu'ils  poffédent  , 
.  ne  raviffent  pas  le  bien  des  autres.  Par* 


de  Douiric  leurs  peuples  de  b 
plûpati  des  Prècres  (bat  Ir 
comme  des  bêtes  ,  &  leur 
difFérenre  de  celle  des  fécu 
tuuc  le  joue  par  les  places  pu 
ec  viennent  ;  ils  anidenc  ai 
rpeâacles  ;  ilsfc  mêlent  dac 
danfcs  :  après  avoir  banni  t 

Eerdeni  loutc  pudeur  ;  ils 
oufonncries  Se  à  des  bagati 
habits  fomprucux  &  marcli 
ils  portent  des  cheveux  frifi 
cepie  Je  l'Apôtre  &  les  (lac 
lU  é  cou  cent  tranquillcmeat 
Dieu  coutre  les  mauvais  Pa 
fent  publiquement  dans  les 
ques-uns  même  les  expliqu 
Se  cependant  ils  demeurent 
gibles.  Ils  portent  un  coeur 
les  oreilles  bouchées  ;  ils  pro 
les  de  l'Ecriture  i  maïs  ils  i 
poutlefens  fpirituel  qu'elles 
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Ils  ne  daignent  pas  même  apf  rendre^, 
'^dcnt  comme  un  lems  perdu  celui  qu'on 
'^  à  apprendre  quelque  cho/e;  ils  ai- 
^îeux  le  palier  dans  le5  plaiiîrs  ,  a  roder 
jour ,  &  à  caufer ,  qu'à  étudier  TEcri- 
^ntc...  C'cft  ce  qui  fait  que  les  fuperfti- 
rcgncnt  5  qu'on  méprifeles  loixde  Dieu 
Sglifc  j  qu'il  fe  commet  tant  de  .crimes , 
iui  cft-cc  qui  déplorera  la  ruine  qui  cft 
£pifcopat  ?  Les  Prélats  font  devenus  la 
lie  tout  Le  peuple ,  la  fable  de  l'univers^ 
^t  établis  dans  l'armée  du  Seigneur  pour 
irager  &  fortifier  les  autres  >  &  ils  fouc 
'cmiers  à  prendre  la  fuite  ,  &c.  Autrc- 
Eglife  étoit  honorée  &  glorifiée  dans  Ççs 
&jelle  honoroit  Dieu  par  un  culte  digne 
:  aujourd'hui  elle  ne  brille  qu'cxtéricu- 
t  &  en  apparence,  &  elle  ne  fauroit  mon- 
|u*ane  écorce  de  perfedion.  Si  elle  a 
le  chofc  de  bon  ,  quoique  ce  foit  bien 
;  chofe  en  comparaifon  des  fiécles  précé- 
ce  bien  eil  caché  &  ne  paroît  pas. 
:it  nombre  brûle  de  faints  défirs  ,  fe  rc- 
:n  Dieu  ,  &c.  Leurs  adtions  brillent 
c  Dieu  ,  quoiqu'elles  foient  ignorées  des 
es. 

III. 
rie  de  Maille  naquit  dans  le  Diocèfc  de       ^îr. 
en    1 331.  Ses  parens  étoient  d'une  fa-   Labicnhcu- 
Uuftre.  Dieu  la  prévint  dès  fon  enfance  "ufe   Marie 
plus  grandes  faveurs.  Des  qu'elle  fut^®  Maillé, 
elle  rcjecta  les  lectures  non-leulemcnt 
reufcs  »  mais  même  inutiles.  Elle  perdit 
rc  étant  encore  jeune  ,  &  fa  mère  s'ap- 
à  cultiver  fes  ncureufes  difpofitions. 
ifoit  avec  fa  fille  l'Ecriture  Sainte ,  & 
.bloit  même  pour  cette  lediure  fi  £aiacai-> 


■vivre  wujours  dans  une  pat: 
Kobctc  ayant  fu.ivi  le  Roi  Je 
fut  blcflt  dangeieufcmeiit , 
ans  il  ne  pue  fiuCcjfic  point  aj 
hUffé  à  la  bataille  <le  Poitiers 
par  les  Aiiglois  i  fon  château 
&  lui-mèine  fait  piifoniiier 
dar.s  cette  occafioii  uncgianJ 
ordres  de  Dieu,  5c  fit  tout  ce 
founiit  une  romiiie  confidc'tab 
pour  la  rarçou  de  fon  maii. 

moyens  de  s'avancer  <]cpla£ 
vraie  &  folide  piiié. 

Après  fa  mort  qui  arriva 
lie  lE  retira  auprès  de  fa  pit 
vac(]uer  avec  elle  aux  occi 
aufcjuellcs  elle  s'étoit  livré 
ks  prifonnicrs  ,  confoloit 
Toulageoit  les  pauvres  Se  le 
ne  pouvoic  voir  une  pcrfoni 
fans  croire  que  Dieu  la  lut 
Elle  avoir  prcfcjUe  tous  les 
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^oit  les  lundi ,  mercredi ,  vendredi  &  &• 
Ji ,  &  ne  prcnoic  le  vendredi  c|ue  du  pain 
^  de  Tcau.  Quelque  cems  après  ^  elle  re* 
>ça  à  cous  fes  biens  ,  i ailla  plujfieurs  terres 
^  famille  »  &  en  donna  d'autres  à  quelques 
i(cs.  Dépouillée  de  tout ,  elle  alla  à  Tours  , 
-lie  eut  de  grandes  humiliations  à  fouiTrirp 
infe  de  Textrênie  pauvreté  ou  elle  s'écoic 
uice.  Cet  état  ne  diminuoit  rien  de  fou  zéie 
Lr  le  faluc  des  âmes.  Elle  retira  du  dé(br« 
pluficurs  femmes  de  mauvaife  vie ,  &  les 
U  à  faire  une  pénitence  proportionnée  à 
rs  crimes.  Afin  a  avoir  encore  plus  fouveot 
afion  d'exercer  des  ceuvres  de  charité ,  elle 
ra  dans  un  hôpital  pour  y  fcrvir  les  paii^ 
i&  les  malades.  Sa  vertu  excita  la  jaloufie 
autres  ,  &  on  l'obligea  de  (è  retirer.  Mats 
»  voulut  dès  cette  vie  honorer  Ton  humble 
/ante.  Le  Roi  Charles  VI  étant  venu  à 
ars  en  13)15.  Marie  eut  avec  ce  Prince 
fieurs  converfations  particulières.  Trois 
après  »<l!c  alla  à  Paris ,  &  eut  encore  avec 
Coi  une  conférence  a^Tez  longue  dans  l*égli« 
les  Céleflîns.  Enfin  étant  revenue  à  Tours 
:  y  mourut  en  1414,  â^ée  de  quatre-  vingt- 
IX  ans.  pieu  a  atccflé  Ta  faintecé  par  phi- 
IBS  miracles. 

ï  V. 
Zzfxmxt  étoît  le  troifiéme  de  treize  eofans       x(lf. 
îCafimîr  III  Roi  de  Pologne  &  grand  Duc  S.Ctfîmirfîlf 
Lithuanie  ,  eut  d'Elizabeth  d'Autriche  fille  ^^    Cafimir 
Ibcrt  II  Empereur  &  Roi  Je  Hongrie  &  de  ^^}  <*«**ol^ 
lème.  Il  naquit  en  1458  ,  &  fut  formé  à  la^""* 
:é  dès  Tcnfance  par  les  foins  de  la  Reine  û 
•c.  Cette  Pripceffc  ,  qui  étoit  veitueufc  , 
na  pour  précepteur  à  fes  cnfans  Jean  Da- 
Fchanoine  de  Cracovic  6c  d'une  famille 
-me  Vit  Z 
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illuftrc,  qui  avoitrecu  de  Dieu  un  talent  sit 
mirablc  pour  clcvcr  les  enfans,  Avcclafci»' 
ce&  la  piétc,  il  avoitlc  fecret  defe  fairetd- 
Icmcnt  aimer  des  jeunes  Princes  (es  cUvtti 
qu'ils  ne  pouvoicnt   vivre    éloignés  delà. 
Mais  aucun  d'eux  ne  profita  autant  que  Cafr 
mir  fous  la  difcipline  de  cet  excellent  mahie. 
Dès  Te  n  fan  ce  il    regardoit  avec  horreur  la 
moindres  fautes.  Il  conferva  la  pureté  de  fi» 
cœ^r  &  de  fon  corps ,  par  uiie  grande  vigilan-  tl 
ce  fur  lui-même  &  par  la  mortification  de fi 
chair.  Il  obfcrvoit  des  jeûnes  fréquens  &  à* 
goureux ,  couciioit  fur  la  terre  nue  ,  &  fcic- 
voit  au  milieu  de  la  nuit  pour  aller  feprolleB-  f^ 
ner  à  la  porte  de  TEelite.  Tout  le  inonde 
.étoic  édifié  du  recueillement  avec  lequel  1 
alTifloitaux  divins  Offices.  Une  pouvoitpcor' 
fer,  fans  être  attendri  jufqu'aux  larmes, à 
tout  ce  que  Jefus-Chrift  a  fait  &  (bufferipou 
les  hommes.   11  invoquait  fouvent  la  (àintt 
Vierge  s  &  il  compofa  en  fon  honneur  noc 
prière  qu* il  récitoit  tous  les  jours.  Il  parlok 
peu  4  &  toujours  de  chofes  férieufes  &  édifiaiK* 
{çs.  Il  rcprenoit  avec  douceur  ceux  dont  b 
conduite  n'écoit  pas  regléjc.  Quand  il  ne  poo- 
voit  rien  gagner  fur  eux  ,  ni  par  la  douceoc 
ni  par  les  réprimandes  ,  il  ne  les  voyoitpini 
.&  tachoic  de  les  faire  éloigner  de  la  CoBfc 
Ce  jeune  Prince  éroit  le  pcre  des  pauvres &lt 
proteétcur  des  opprimés.  Il  exhortoit  fourcnt 
le  Roi  fon  père  à  ne  rien  faire  qui  pût  déplaiiç 
à  Dieu.  Le  Roi ,  qui  cftimoit  fa  vertu  &  fi» 
'  excellent  jugement ,   fe  faifoit  un  plaifir  de 
fuivre  fcs  confeils. 

Les  Hongrois  étant  mécontens  de  Matthi» 
leur  Roi ,  voulurent  fecouer  le  joug  ,  &  dépa^ 
téicfit  vers  le  Roi  de  Pologne^  pour  lui  de* 
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HàiulcT  Cafimir  Ton  Hls ,  âgé  rculemenc  de 
Juinze  ans  ,  qa'ils  avoienc  lélolu  de  mettre  fur 
e  trône.  Le  Roi  Te  rendit  à  leurs  indances  » 
Ccavpyafon  fils  en  Hongrie  avec  une  armée 
an  1 47Z.  Mais  les  irréCoiutions  de  Caiimît , 
Ont  le  dioit  à  cette  couronne  éroit  en  efï'ec 
is'  équivoque ,  donnèrent  le  tems  à  Matthias 
•  regaeuer  la  noblefTe  de  Hongrie  «  &  de 
lettre  uir  pied  feize  mille  hommes ,  pour  al« 
r  au-devant  des  Polonois.  Cafimir  fut  ravi 
ICC  que  cette  entreprifc  avoit  manqué ,  par* 
qu'il  cral^noit  beaucoup  les  dangers  des  ri- 
,eues&  de  rélévation.  Avant  que  de  paroi tre 
ivant  le  Roi  ,  qui  écoît  afHige  de  «equi  fai- 
se  la  joie  de  Ton  fih  ,  Cafimir  fe  retira  dans 
i  cliateau  pendant  quelques  mois  ,  8l  tâcha 
}f  expier  par  la  pénitence  la  faute  qnll  crai* 
loic  d*avorr  commife  dans» cette  affaire.  H 
oploya  les  dotize  années  qa*ii  vécut  encore  ,  - 
praciquer  toute  forte  de  bonties  ceurres*  Il 
mba  enfin  dans  une  laneueur  ,  pour  laquelle 
>  B[}cdecins  n^eurent  pas  nonte  de  lui  propofet 
1  remède  que  la  loi  de  Dieu  défendoit.  Le 
iine  Prince  en  eut  horreur.,  &  déclara  qu*il 
moit  mieux  perdre  la  vie  que  la  chaftecé^ 
mourut  dans  la  fleur  même  de  fa  jeunefle  le 
satriéme  de  Mars  de  l'an  1484. 

Bernardin  naquit  en  i  ;  80  à  MafTa  ville  de       XTV.' 
oTcane.   Ayant  perdu  Ton  père  &  fa  mcre  j*  ^^^^^^ 
ans  fon  en  tance  ,  il  fut  élevé  par  une  de  fcs  ^    *****' 
intes  jufqu'à  Tâ^e  de  treize  ans.  Ses  parcns  le . 
cent  alors. venir  à  Sienne,  od  iléhidia  la 
rammaire  fous  Qnuphre  ,  &  la  philofophtê 
>u$  Jean  de  Spolette.  Il  fit  paroître'  dès  fa 
lus  cendre  jeuneile  beaucoup  de  piété  ,  &  il 
voit  une  confiance  particulière  dans  la  pro« 

2ij 
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Qsclion  de  la  faimc  Vierge.  Quand  U  avoic 
cntCDdu  parler  des  vérit(:s  de  la  Religion ,  il 
ai^embloicxl<^s  jeunes  gène  de  fon  âge  ,  &!cttC 
r^pécoic  avec  zélé couc  ce  ouil  avoir  reccno. 
Apres  £es  érudesde  phîlofopnie ,  il  entra  dans 
une  confcairie  de  l'Hôpiral  jdc  la  Scala  à  Sien- 
ne y  ou  il  fervic  les  peftiférés  avcc'beaucoop 
de  courage  pendant  la  contagion  qui  arriva 
l'an  1400.  Denz  ans  apob  il  £t  profeffionde 
la  Règle  de  Saiut  François  ,  étant  àgë  de  vingc- 
dcux-ans.  Il  fut  dans  la  fuite  un  zclé  prédia- 
teur  ,  U  réfornunn  très-grand  nombre  de  mo« 
naftères  de  (on  Ordre.  Son  humilité  lui  fit  re- 
fufer  plufieurs  Evéchés.  Ses  ennemis  TaccuS- 
rcnt  cTavoir  avancé  dans  fes  fermons  pluftcun 
pcopoûtlons  céprébenfiblcs.  Mais  le  Pape 
Martin  V  devant  qui  il  comparut ,  le  jagca 
ccès-catholiqme  ,^  ferma  la  bouche  à  (es  ad* 
verfaires^  U  mourut  à  Aquila  ville  de  la  Bmzu 
le  vingtième  de  Mai  1444.  Il  a  compofê  plu- 
fieurs Ouvrages  >  qui  font  en  quatre  tomes, 
fur  de3  fujecs  de  morale  &  de  piété.  Dans  k 
ficelé  dernier  on  en  a  fait  à  Paris  une  édition 
en  deux  volumes  in-folio.  Le  grand  nomba 
&  réclat  des  miracles  qui  s'opéroicnt  à  fin 
tombeau  ,  réunirent  tous  les  habitansdc  Maf- 
fa  y  &  ceux  d'Aouila  ou  il  croit  mort ,  pont 
demander  facanonifation»  Le  Pape  EugenelY 
qui  avoir  connu  Bernardin  à  ferrare ,  a  Rose 
&  à  Florence  ,  &  qui  étoit  perfuadé  de  fa  fain* 
teté  y  commença  les  informations  néccflaireSi 
Nicolas  V  fit  continuer  les  procédures  ptf 
Jean  de  Capiilran  ,  &  ie  canoniGi  (blemnelle- 
ment  ie  jour  de  la  Pentecôte  1 450.  Son  corps 
fut  mis  dan6  une  chalTe  d'argent  que  Louis  XI 
Roi  de  France  donna  pour  montrer  combica 
il  avoit  de  vénération  pour  ce  faint  Rcli* 
gieuz. 


Saints.  XV- fiéclc  J35 

V  h 

Trançoh  ,  furnommé  Je  Paiïlc  à  caûfc  cta        ^V. 
lieu  de  fa  naiffance  ,  nâ<]uit  vers  Tan  141e  àja  p;^uîg' 
Paulc  petite  ville  de  la  Calabrcdansle  Royau-  aitMieur 
me  de  Napics.  Ses  païens  n'étoienc  diiUngués  Mimmes. 
dans  le  monde  eue  par  leur  grande  piété.  Se    son  éJu 
.  Voyant  fans  enians  après  pluiîeurs  années  de  ciou. 
Biariaee  ,  ils  en  demandèrent  à  Dieu  par  l'in*-    vk  excn 
cerceflion  de  Saint  François  d'A/Hfe.  Ils  joi«  drnaire  q 
gnirent  à  leurs  prières  les  jeûnes  &  les  aamô-  mène  dès 
ncs  ,  &  promirent  à  Diea  ,  s'il  leur  donnoit  i«""c"*« 
Qu  fils,  de  le  confacrer  pour  toujours  à  fbn 
-{èrvice.  Leurs  vcruz  furent  exauces.  Ilseureùc 
on  fils  qu*ils  nommèrent  François  ,  par  recon- 
•AÔIfTance  pour  k  Saint  à  rinterceflîon  duquel 
ils  crurent  en  être  redevables.  François  fut 
formé  à  la  piété  dès  l'enfanccr  L'exemple  de 
les  parens  l'y  animoit  encore  plus  cjue  leurs 
âi{cours  y  &  Ton  vit  bientôt  que  Dieu  Tappel* 
loît  à  une  vertu  eitraordinaire.  Il  s*ezcrça  de 
bonne  heure  à  cette  vie  (î  dure  &  (l  aultcrc  , 
qui  a  fait  depuis  l'admiration  de  l'Italie  &  de 
la  France.  II  ne  mangeoit  ni  viande  ^nipoif- 
fbns  ,  ni  œufs ,  ni  lait.   Il  s'en  fît  peur  toute 
fa  vie  une  loi ,  qu'il  a  gardée  religieuCément, 
Ses  parens  le  retinrent  chez  eux  jufqu*à  l'âge 
de  treize  ans  ,  fans  lui  donner  d'autres  maîtres 

2ti'«ux  mêmes.  Ils  firent  en  fuite  avec  lui  plu- 
eurs  pèlerinages  y  à  Afiîfc ,  à  Rome  ,  &  en 
plufîcurs  Monafléres  des  plus  célèbres.  Pen- 
dant qu'il  étoit  à  Rome  ,  il  fat  fcandalifé  da 
luxe  des  Prélats  &  de  leurs  magnifiques  équi- 
pages ;  &il  dit  hardiment  à  un  Cardinal ,  que 
Jelus-Chrift  &  fcs  Apôtres  avoient  été  bien 
éloignes  de  cette  magnificence.  Le  Carditiat 
lui  répondît  gravement  qu'ils  étoient  obligés 
d'en  ulci  de  la  forte  ,  pour  ne  pas  avilir  l'etac 
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Éccîcfiaftique  ,  &  ne  pas  le  rendre  mcçrifatttt 
aux  Laïcs.  Ecanc  lecourué  à  Paulefapatiic, 
il  fc  lecira  avec  l'agrémeut  defes  parens  ,dans 
une  vigne  qui  leur  appartcnoit  auprès  de  U 
ville.  La  réputation  d'une  vertu  fi  rare  dans 
un  jeune  homme  de  quinze  ans  >  &  la  trop 
grande  proximité  de  la  ville.,  lui  attirèrent 
oicntôt  des  yifites  qui  lui  firent  chercher  nnc- 
aurrc  retraite.  Une  de  Tes  parentes  lui  en  pro- 
cura une  plus  écartée ,  dans  un  lieu  qui  lui 
appartcnoit  fur    le.  bord  de  la  mer.  Il  s*y 
creufa  une  groc:e.  fous  un  rocher  >  oii  il  de- 
naeufa  quatre  ans  n'ayant  de  commerce.  qu*a* 
-vec  Dieu. 
XVT,  Il  a\ioit  à  peine  dix^neuf  ans^  lorfqaeplo* 

Il  forme  des  ficuTS  pcrfonnes  touchécs  de  Dieu  ,  lepriéreilt 
ifciplcs.       jg  1^5  recevoir  fous  fa  conduite  $c  de  leur  ap* 
l  établit  fon^prendrc  à  férvir  Dien.  François  ne  put  réfiftcf; 
''**^'^'         -a.  leurs  inftances.  Ils  fc  bâtirent  quelques  ccl- 
:  lu  les  auprès  de  la  fienne ,  &  un  petit.oracoiir 
oii  ils  chantoicnt  enfemblc  les  louanges  de 
Dieu ,  &  entendoient  de  tcms  en'tcms  la  MelEl 
cu*un  Prêtre  du  voifina<^e  venoit  y  célébrer. 
Plufieurs  années  après,  FraiKois  voyant  que 
fes  difciples  fe  multipjioicnt  de  jour  en  jour, 
prit  la  réfolution  de  bâtir  un  monadére  &  uc& 
Eglife.  L* Archevêque  de  Lauzen ce  contribua 
avec  joie  à  cette  bonne  œuvre  ,  &  les  peuples 
des  environs  l'aidèrent  de  tout  leur  pouvoir. 
Quand  les  bâtimcns  furent  achevés  ,  François 
fit  ob  fer  ver  à  tous  fes  difciples  la  même  difci- 
pline  &  les  mêmes  audérités  qu'il  avoit  d'a- 
bord introduites  dans  fon  hermitage.  Comme 
il  recevoit  avec  joie  lousceux  qui  s'adreffoient 
à  lui  pour  vivre  dans  la  pénitence  ,  il  fe  vie 
bientôt  chargé  d'une  nombreufc  commimau- 
xé.  Il  leur  prefcrivic  le  Carême  perpétuel  par 
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•tfqaâttiéme  vœu  qu'il  leur  fie  faire.  Et  pour 
1^  apprendre  que  la  pénitence  ne  fcrvoic  dcr 
Ttka  (ans  l'humilité  &  la  charité  >  il  leur  don- 
Sacette  dernière  vertu  pour  devife,  &  voulue 
^'on  les  appellât  Minimes  ,  c'eft-à-dîre  ,  les 
JDoiodres  de  cous  les  Religieux.  Son  Ordre  fur 
^confirmé  par  Sizcc  IV  qui  l'en  établit  le  fupc- 
iScur  général  l'an  1 474 ,  &  depuis  par  Alexan* 
dre  Vl  &  Jules  II.  La  réputation  de  faintetc 
^a*avoic  ce  nouvel  Ordre ,  y  attira  en  peu  de 
iiùs  un  fi  grand  nombre  de  iujcts ,  que  Fraii- 
fois  fut  obligé  de  faircplufieursétabiificmens 
dans  le  Royaume  de  Naplcs  &  de  Sicile  ,  mal- 
gré \t%  travcrfcs  qui  lui  furent  fufcitées  par 
fielqucs  Seigneurs  ,  6c  fut-touc   par  Fcrdi*- 
ftuid  Roi  de  Naples. 

.   La  vie  humble  &  pénitente  des  dlfciples      'XVVl. 
âifioic  le  peuple  ,  mais  ley  auflérités  du  mai-  ^"  ?^,*' 
tre  le  remplifioient  d'étonnement.  Il  couchoit  *" 
&r  le  plancher  nud  de  fa  cellule  ,  repofant  fa  .  ^*  *^^F' 
#tc  fur  une  pierre  ou  fur  une  pièce  de  bois.  "^°' 
Tout  ce  qu'on  put  obtenir  de  lui  dans  fa  viciî- 
Icirc,  fiit  qu'il  étendît  fous  lui  une  hâtte.  \\r 
dormoitpcu  ,  &  confacroitla  plus  grande  par- 
tie de  la  nuit  à  la  prière.  Il  ne  mangeoit  qu'une 
(tule  fois  le  jour  ,  après  le  foleil  couché.  Sa 
nourriture  ordinaire   n'ètoit  que   le  pain  8c 
Peau  ;  encore   s'en  privoit-il  fouvent   deux 
jours  de  fuite  ,  fur-tout  la  veille  des  fêtes.   Il 
marchoit  les  pieds  nuds  >  il  èvitoit  tout  entre- 
tien avec  les  femmes  ,  même  avec  les  Reli- 
gieufcs.  Sa  réputation  palTa  jufqu*cn  France  , 
Se  le  Roi  Louis  XI  voulut  abfolument  l'avoir 
luprcs  de  lui.  "Entre  les  hommes  renommés     /^«y^ 
,,dc  dévotion  ,  dit  Philippe  de  Commincs*'*  ^^iiW 
,  dont  on  nous  permettra  de  rapporter  ks  pro-  ^''*'"''" 
.  prespaioles,le  Roi  envoya  quérir  un- homme 

rv     •  •  •  • 
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,,  de  Calabre.  On  rappelloic  le  faiiitlionuK 
^y  pour  fa  faintc  vie.  Jamais  n'avoic  mai^i 
,,nc  chair,  ncpoifTon  ,D*œuf,  ne  lakagC) 
„  ne  nulle  graine  »  &  ne  pen(è  jamais  smm 
,^_vâ  un  homme  de  fi  falnce  vie ,  ne  on  il  Saar 
,,  blâc  mieux  que  le  Saint-Efpric  parlât  parfii 
y^  bouche  :  car  il  n'étoîc  clerc  ,  ne  \tiul ,  ft 
„  n'apprit  jamais  rien.  Ledit  Ermite  paiTapac 
,,  Naples ,  honoré  &  vifité  aatant  qu'un  eraM 
yy  Légat  apoftolicjue  »  tant  du  Roi  que  de  fis 
,,  enrans  »  &  parloic  avec  eux  comme  anhoor 
,,  me  nourri  en  Cour.  De-là  pafla  par  RofflC 
9)&  fut  vifité  de  tous  les  Cardinaux ,  &coe 
^y  audience  avec  le  Pape  par  uoisfois,fivl 
,>  à  (cul  ;  &  fut  affis  auprès  de  lui  en  beik 
,,  chaire ,  refpace  de  trois  ou  quatre  heures  i 
„  chacune  fois  ,  qui  étoit  un  grand  hoontta 
^i^  ^  petit  homme  ,  répondant  fi  fagemcot 
,,  que  chacun  s'en  ébahiiibit.  Dc-li  viotclC" 
„  vers  le  Roi ,  honoré  comme  s'il  eût  H  le 
^y  Pape  ,  fc  mettant  à  genoux  devant  lui,  aSft 
„  qu'il  lui  plût  faire  allonger  fa  vie.  Il  rcpott* 
„  dit  ce  que  fagc  homme  de  voit  répondit.  Je 
„  l'ai  mainrefois  oui   parler   devant  le  Roi 
„  Charles  VIII  ou  étoicnt  tous  les  grands  (h 
ï  ,)  Royaume  ,  &  encore  puis  deux  mois  :  nuis 

,,il   (cmbloit  qu'il  fut   infpirc  de  Dieu  es 
„  chofes  qu*il  difoit  &  remontroit  :  Caraa- 
„trement  n'eut  su  parler  des  chofes  dooi il 
,,  parloit.  „ 
--  La  vénération  que  le  Roi  &  la  plupart  de! 

louis  XI  met  Seigneurs  de  la  Cour  avoicnt  pour  François , 
fa  venu  à  Té  n'cmpéchoit  pas  qu'il  ne  fut  le  fujet  des  lail 
preuve.  leries  de  quelques  courtifans  ,  qui  à  can&d 

fa  grandi  fîmplicité  &  de  fon  extérieur  négli 
gé  l'appelloient  par  dcrifion  le  bon  homm 
Le  Roi  même  ,  à  la  folUcitation  de  fon  m 
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Titrer  en  défiance  de  la  folldicé 
)omme  il  avoir  ccé  trompé  pac 
ri  ces  ,  il  vouloir  éprouver  n  la 
-ois  ne  fe   démcnciroic  point. 
1  il  lui  envoya  une  grande  quan« 
le  d'or  &  d'argent ,  dont  il  lui 
.  Mais  le  (aine  homme  renvoya, 
en  lui  faifant  dire  qu'il  feroic 
uer  tant  de  biens  qull  ayoic  ac- 
nt  5  que  pour  lui ,  il  n^avokbc- 
liflcllc  de  bois.  Quelque  tems 
envoya  une  Hgure  de  la  Saipte 
affif ,  edimce  (ept  mille  ducats» 
de   Dieu  répondit  en  ta  rea- 
a  dévotion  n^ccoit  point  pour  k 
)ur  la  Sainte  Vierge;  qu'il  en 
âge  de  pauicr  qui  lui  (uffifoit. 
envoya  julquàrrois  fois  i  mais 
ujours  :■  &:  comme  le  Roi  lui  fie 
it  d:  s  aumônes ,  François  rcpon- 
i  des  Aumôniers  par  qui  il  peut 
aumônes, Louis  n*ctant  point  en- 
Ic  toutes  ces  épreuves ,  lui  envoya 
DU  rrcs-conddérable ,  en  le  prianc 
r  ,  ajoutant  qne  pcrfonnc  n'ea 
&.  qu'il  en  feroït  bâtirun  mo- 
rne. François  répondit  avec  in- 
Juc  le  Roi  rcftitne  prûtôt  cet  w:  ^ 

sn  a  dcpouillcs  injuftement.  Le 
:  confunon  fut  (T  touché  ,  qu'il 
à  fa  mort  avec  dociFicé  les  avis 
i  le  (aint  homme  lui  donna. 
^lïl  eut  aufli  pour  François  de       XTX. 
randc  vénération.  H  ail  oit  fou-   Vinftituc 
r  y,  ou  le  faifoit  venir  en  fon  cabl-  ^"^^mçois  » 
oifit  même  pour  parrai^i  dU  Dau.-       B*^^' 
fit  bâîit  un  couvent  dans  Te  paie  ^®'^  ^ 


on  les  nomma,  les  frères  de  la  Vj 
pereut  en  fil  veiijt  en  AUemag 
^ue  François  vie  avant  fa  mort 
établis  dan^  la  plus  giantJc  partîi 
Ilyavoit  plus  de  (juairc-vingif 
voit  dans  la  plas  audace  pénite 
tomba  malajc  dans  le  cowveni  i 
Tours  ,  le  Dimanche  des  Rait 
I J07.  Sa  maladie  augmenta  tous 
le  Jeudi  Saint  il  Ce  ûi  conduire-  à 
reçut  la  faintc  Euchariflîc  avec  d 
ûmens  de  piété  ,  nuds  pieds ,  là 
&  veifani  beaucoup  de  latmes. 
Saint  deuïidme  d'Avtil,  après: 
Ces  Religjem  à  l'obrcrvaiion  de 
à  s'aimer  les  uns  les  autres  ,  il  u 
djz  heures  du  mati[)> 
XX.  Sa  grande  r^putatJAii  de  faîaz 

T»  cmoni- racles  que  Dieuopéroit  à  Cou  ti 
gageaient  la  France  &  riialie  à  fc 
Sel  Kcli<]uc!.nonîfatioti.  On  travailla  auilîiôt 
auxinformations  jutidi(]uesde  ù 
miracles  ;  mais  il  ne  fut  canonifi 
Pontificat  de  Lébn  X,  douze  i 
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letir'de  tirer  le  corps  du  Saine  de  (on  tom- 
beau ,  oii  il  écoit  encore  tout  entier  ,  &  de  le 
Iniloer  dans  une  chambre  où  ils  le  brûlèrent  y 
ft  fervant  pour  cela  du  bois  du  crucifix  de  i'E- 
jdife.  Cependant  les  Minimes  prétendent  c] ne 
^plup^t  des  oAcmcns furent  retirés  du  milieu  : 
4cs  flammes. 

V  I  i; 

Françoife  ayant  été  engagée  dans  îc  maria-      .  ^XT. 

ge  contre  Ton  inclination,  fut  toujours  fou-  ^*""«  ^'''■' 
.|Bi(eà  Ton  mari  en  ce  qui  n'étoit  pas  contrai-^^^  ^ 

itàlaloi  de  Dieu.  Elle  traicoit  fesdomefti- 

VDes  commcs  Tes  frères ,  vivoit  dans  une  gran- 
"ff  implicite,  &  renonça  à  coures  les  parures 
-iilondaines.  Elle  évitoit  avec  foin  les  vifites  &- 

Ks  entretiens  inutiles.  Ayant  obtenu  de  Ton 
■lari  la  permiffion  de  fonder  un  monaftere 
ftour  les  perfonnes  de  fon  fcxe  fous  la  Régie 
«6  Saint  Benoît ,  elle  s*y  retira  lorfqu  elle  fut 
Veuve  ,  &  y  mourut  l'an  1440  ,  âgée  de  cin— 
^ante-fîz  ans. 

VIII. 
Catherine  ,  furnomméede  Bologne  du  lieu      xxîr. 
4è  fa  naiflance  ,  quitta  le  monde  à  l'âge  de     Sainw  C^ 
quatorze  ans  pour  embraflcr  la  Régie  de  fain- J^' "°*^     ^* 
te  Claire.  Elle  fut  demandée  par  les  habitans 
de  Bologne ,  pour  être  fupérleurc  d*un  monafr* 
téie  de  cer  Ordre  ,  qu'ils  vouloient  fonder 
dans  leur  ville.  Elle  y  alla  >  &  elle  eut  la  con- 
lolation  de  voir  l'ouvrage  achevé  avant  fa 
mort*  La  fainteté  de  fa  vie  attira  dans  cette 
maîfon  un  grand  nombre  de  filles  pour  y  fer- 
Tir  Dieu  fous  fa  conduite.  Elle  mourut  i'an-î 

Colette  étoit  fille  d'un  charpentier  de  Cor-  l^^'fç„\^c^ 
bic,  &  pafTa  fa  vie  dans  une  grande  innoccn-jcui'e  Coicw 
ce»  Àpiès  la  mort  de  fcs  parens ,  elle  extfi.»vieEg^- 
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au  g[2na  ouvrage  ai 
Ces  de  Saniie  Cbirc.  mie  y.  ctou 
forces  oppoliiiaiis  :.  mab  Dieu  en 
toit  fa  confiance ,  lui  applau^t  ] 
les  les  difficultés.  Un  tres-gian 
monafïcrcs  reçurent  la  rifotnK; 
teat  fous  fï'CODduite  la  péuitcnci 
lé  évangéliquc  Elle  moumt  à  G 
de  Mais  H47. 

X, 

XXIV.  Dîdace  ^toïidUbou^  JeSaii 

S.  .Didw'Diocèfc  de  SiviUc  en  Andaloo 

a:"  s!p="«"^  '^rez  pauvres.  Il  fe  pré 

tnoïo'i.       couvent  d'Afirefafa  au  territoire 

eùilfut  reça:mai9ilne  voulut  h 

des  frère»  conveis.  On  l'envoya 

Canaries  à  Forteveaton ,  où  il  i 

zélé  à  la  c«nvetfîoD  des  IdoLttte: 

)c  rappetla  en  Erpagnc,  &  l'anm 

£t  le  voyage  dt  Rome ,  pouc  1 

grand  Jubilé  Bc  à  la  canon ifation 

nardin  de  Sienne  Rcti^icui  de 

foR  retour  dB  Rome  ,  il  fat  en 

Caftille ,  où  il  pafla  le  refte  de  { 
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ARTICLE     XIIL 
jfutettr/  Eccléjîafliques^. 

L 

pierre  (l*Aini  naquit  à  Compîegne   Fan         î. 

1 3  50  d'une  famille  aflcz  obfcure ,  &  s'élc-  ^^^="5  \^^^ 
parfon  mérite  jufqu-à  la  dignité  de  Cardi-  ^^^l^^^f  ' 
.  II  fut  reçu  bour/îer  au  Collège  de  Navat- 
i  Paris  vers  l'an  13  71.  Il  commença  dès** 
s  à  fc  faire  conneicre  par  £bs  Ecrits  fur  ht 
Io(bphie-  Il  expliqua  enfuice  le  Maître  des 
tejices.  Sa  réputation  le  fit  choifii  pour  af- 
:r  à  un  Synode  d'Amiens ,  d'ans  lequel  il 
ma  de  folidcs  inûruâlibns  aux  Prêtres  de 
>iocèfe  ,  quoiqu'il  ne  fût  encore  que  fou» 
:rc.  Il  fut  reçu  Do£bcur  en  f}8o,  &  fit 
née  fuivante  en  préfence.  du  Duc  d*Anjott 
10m  de  FUnivcrfité  ,.  un  dîfcours  dans  Ic- 
\  H  prouva  qu'il  étoir  nécelTaire  d'aflcm- 
•  un  Concile  générai  pour  faire  ccfTer  le 
•fine.  Peu  de  tems  après  il  fut  pourvu  d'un 
onicat  de  Noy.on ,  où  il  dtmeura  quelques 
des.   liftit  rappelle  à  Paris  en  1384  pour 

fupérrcur  dn  Collège  de  Navarre.  11  fc 
\n  de  plus  en  plus  cecommandable  par  fcs 
fxs  U  fes  prédications.  Il  forma  les  plus, 
bres  Théologiens  de  ce  teros-là ,  Gcrfi>n  y, 
maogis ,  êc  uilles  Deschamps.  L*an  138$ 
t  nommé  Chancelier  dt  TUniverfîté- ,  Au- 
iî€r  &  Confeflfctir  du  Roi  Charles  VL 
•îqttcs  années  après  ^  il  fiit  pourvu  de  ta 
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tréforeric  de  la  fainte  Chapelle ,  &  envoTSpT 
h  Roi  vers  Bcnoïc  XIII  pour  crarailler  â  rn- 
dre  la  paix  à  r£glifc.  11  fut  élu  en  1395  Efê- 
cjuedu  Païen  Vdai  ,  &  Tannée  fuivance Evti' 
que  de  Cambrai.  Il  prît  polTcflion  de  te  do* 
nier  Evêché ,  &  fe  démit  de  fa  charge  de  Chan- 
celier de  rUniverfîcé  en  faveur  de  Gerfoikll' 
eut  toujours  beaucoup  de  zélé  pour  rextinâioB' 
du  fchifme  ,  &  affifla  au  Concile  général  de 
Pife.  Enfin  Jean  XXIII  le  nomma  Cardinal' 
en  1411.  Il  affiila  en  cette  qualité  au  Coocik' 
général  de  Confiance ,  &  il  eue  beaucoup  de 
part  à  tout  le  bien  qui  s*y  fît.  Il  y  compofadei- 
écrits ,  &  y  prononça  plufieurs  difcours  iitf 
les  matières  qui  étoient  traitées  dans  le  Concir 
le.  Il  revint  enfuice  à  Cambrai  y  odil  moanff 
l'an  I415. 
jy^  Cet  Auteur  a  compofé  un  trcs-grand  noffl- 

Scs  Ecrits,  bre  d'Ouvrages  fur  toute  (brrc.  de  matières»- 
Son  T   •  '  ^"^^^  ^-^^^  S^^  ^^°^  imprimés ,  il  y  en  a  de 
le  la  Réfor^'ï^^^^^ciî^s,  qui  fe  trouvent  dans  la  bibliof 
Be  de  l*£gU-  tlicquc  du  collège  de  Navarre  ,  &  dont  M.  de' 
^  Launoi  a  fait  le  catalogue.  Le  plus  important 

d<i  tous  les  ouvrages  de  Pierre  d'Ailli ,  cft  fio 
Traité  de  la  Réforme  de  l'Eglife  >  quincftqoB' 
l'abrégé  de  pluiîeuis  autres  Ecrits  qu'il  avoît 
fiiits  fur  le  même  (ujet.  Il  fait  voir  dans  b 
Préface ,  qu'il  eft  abfolument  néceflairc  de 
travailler  a  réformer  l'Eglife  ,  à  caafe  dcsdt 
régjemensque  l'on  voit  dans  la  plupart  de  (b 
membres  >  &  qui  ne  feront  que  croître  (î  l'on 
ny  apporte  un  prompt  remède.  Cet  Ouvrap 
e(t  divifé  en  fîx  chapitres.  La  matière  daprct 
micr  cft  ce  qu'il  faut  réformer  dans  l'Eglife 
Univerfelle  II  y  prouve  qu'il  eft  néceffairede 
convoquer  des  Conciles  généraux  plus  fouvcnt 
qu'on  u  avoit  fait  jufqu'îSors ,  &  d'en  tcaiidfr 
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ovinciaux  cous  les  4ieux  ans.  Dans  lé  fécond  : 
apicreil  examine  ce  qii*ilFauc  réformer  dans 
Pape  &  dans  la  Cour  de  Rome.  Il  y  trouve 
e  multitude  d  abus  à  corriger ,  &  une  ample 
acicrc  à  la  réfûrmacion.  Le  croidéme  chapi- 
!.  traite  de  la  réforme  de  TEglife-dans  fes 
rcies  principales  ,  qui  font  Les  Prélacs;  Il  y 
plique  les  qualités  que  doivent  avoir  les 
éaues  ».&  la  manière,  dont  ils  doivent  fe 
Btluire.  Il  montre  l'obligation  qu'ils  ont  de 
ider  dans  leurs  DioGC fes ,  &  le  foin  qu'ils 
Lvent  avoir  d'éviter  ce  qui  a  même  l'appa- 
ICC  de  fimonie.  Le  quatrième  chapitre  re-  . 
rdc  la  réforme  des  Ordres  Religieux.  Il 
adroit*  qu'il  n*y  en  eut  pas  un  (î  grand  nom* 
e  ,  &  ilfe  plaint  fur-tout  des  ditférens  Or- 
»  de-  mcndians«.II  montre  auflr  la  néceilîté 
réformer  tes  Ordres  militaires ,  &  de  les 
PpcUci:  à  t'efprit  de  leurs  Fondateurs.  A  l'é- 
rd  des  Relijgicufes  >  il  veut  qu^ellcs  gardent- 
Le  ex afVe  clôture. 

Dans  le  cinquième  chapitre  il  parlé  de  la  te- 
rme des  fîmples  Ecclcdaftiques.  Il  veut  que. 
a  donne  les  bénéfices  à  des  perfonncs  dignes 
les  poffédcr.  11  défirc  aulTi  que  Ton  réforme 
Ùnivcrfités ,  en  retranchant  les  études  inu- 
:sque  Ton  y  fait.  Il  infiftc  fur  la  néceflîté 
régler  les  mœurs  du  Clergé ,  &  de  n'élever 
Sacerdoce  que  ceux  qui  ont  de  la  fcîen- 
&  de  la  vertu.  Il  fouhaite  que  dans  les  Sy« 
ies  on  publie  des  in^ruâ;ions  folides  ,  tant 
latin  qu'en  franççis  ,  fur  ce  qu'il  y. a  de. 
s  important,  dans  la  Religion^  qu'ily  aie 
(S  chaque  £glife  un  LedVcur  en  théologie  Se 
noipbre  de  livres  fulHfans.  Le;fixiéme  cha- 
:o^  regarde  la  réforme. des  Laïcs  ,  &  fui> 
c  dcsPj^inces  Chrétiens  ^  aufquels  TAn'^ 


Navarre.  II  palfaenfuiicdaffis  ni 
legicDS.  tl  étudia  \a  théslocîe 
ans  fous  Pierre  d'AilK  &  Gilks 
&  devint  il  fifïcui  en  i;^*.  Il  lui 
EeiRS  apKS  à  Pierre  d'AilH  àttas 
Ghancelier  &  de  Chanoine  de  V 
lis.  Le  meurtre  de  Lnuh  Duc  c 
fiit  nié  en  1408  par  ordre  du  D*i 
ene ,  excita  le  icle  de  Gerfon  co: 
nt ,  qui  par  ibic  lâdie  complaità 
rcprt&de  jurtificr  cette  aftion.  C 
iîeurs  fermons  contre  la  doûrinc 
ïafit  eenfurer  par  les  Doâeuts , 
que  de  Vaï'k.  II  travailla  tatac 
éteindre  le  fchi (me  vivant  &  ap 
de  Pile  ,  &  fiNT-ieut  dans  celui  ^ 
xunucl  il  alSda  en  ciualité  d'Aï 
B,oi  de  France ,  fie  de  Député  d 
de  Park  &  dé  la  Province  St  Sei 
ta  di  vers  Ecrks  &  prononça  phil 
pendant  fa  tenue  du  Concile,  1 
ééié  comme  le  plus  fâvani  Théc 
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fini  à  Lyon ,  &  y  demeura  dans  le  couvcnc 
ksCéIcftinsodîlavok  un  frcrc.  L'humilité 
foasicc  grand  homme  à  devenir  Maître  d'^- 
pde.  Il  recommanda  par  Ton  tcdament  aux 
a|(ans  dont  il  avoir  pris  foin^  de  faire  à  Dieu 
|OBr  lui  cette  priére:Mon  Dieu, mon  Créateur, 
nez  pitié  de  votre  pauvre  ferviteur  Jean  Ger* 
MD.  On  croit  qu'il  nK>ttrut  en  141^  à  Tâgede 
4i»ante  &  fix  ans. 

-  ^  Il  avoit  été  nommé  curé  de  S.  Jean  en  Grè- 
ve en  1408.  Il  rétoit  encore  Tan  141 1  lorfquc 
^€  une  fôdition  excitée  à  Paris  par  les  parti- 
-ftos  du  Duc  de  Bourgogne  ,  fa  maifon  fut  pil- 
Ûc  par  les  féditieux ,  &  lui  obligé  de  fe  refu* 
fier  dans  tes  voûtes  de  Téglife  Notre-Dame  , 
wiil  demeura  quelque  tems  caché. 
.  Gerfon  a  beaucoup  écrit  fur  dilRrcntcs  ma-        ïV. 
dércs.  Tous  fes  Ouvrages  ont  été  recueillis    ^"  ^"^^^ 
-tvec  ceu^t  de  quelques  autres  Auteurs  par  M.  ^"* 
Dupin  ,  qui  les  fit  imprimer  en  Hollande  au  ,  ^^^^  T^" 
Commencement  de  notre  liccle  en  cinq  volu-  ^^  ecdciiail 
uta  in-folio.  Dans  cette  dernière  édition  les  ju-. 
Ouvrages  de  Gerfon  font  diftribucs  en  cinq 
cbifes.  I.  Les  Dogmatiques,  i.  Ceux  qui  re- 

firdent  la  Difciplinc.  3  •  Ceux  qui  ont  rapport 
Iz  Morale  &  à  la  piété.  4.  Ceux  qui  font  fur 
fEcriture  Sainte.  5.  Enfin  Ic^  Œuvres  mêlées. 
fcn  Traité  de  la  puifTance  Eccléfiaftique  fut 
compofë  à  Confiance  pendant  la  tenue  du 
Concile.  Il  contient  treize  confidératîons.  La 
>aj/rance  Eccléfiaftique  ,  dit-il ,  eft  une  puif» 
àncc  qui  a  été  conférée  fin  naturellement  par 
cfiis-Chrift  à'fcs  Apôtres  &  à  fes  Difcîplcs  , 
our  paiTer  à  leurs  fucccflcurs  légitimes  jufqu'à 
i  fin  des  ficelés  ,  pour  l'édification  de  l'Eglifc 
lîlitante  félon  les  loix  de  l'Evangile  ,  &  pour 
>nduixe  les  hommes  à  la  vie  éternelle*  Il 


K  dans  les  £vé(]ucs  Celui  cjji 
tî:marion  &  l'Ocdi nation  des 
i^gal  dans  k  Paj^c  &  dans  1 
puiirr.r.ce  Je  JotHdiûion  rcgai 
tiskut,  ou  le  foc  iuiérkur.  < 
port  au  for  eït^iieur  n'a  poor  < 
nés  fpiiiiucUcs  ,  dont  la  plus 
communication.  Gccfonditqi 
ce  a  cii  donnire  par  Jcfus-Cii: 
pour  fcre  cïcrcécpar  le  Conci 
<]uoii]u'elte  ait  été  con£ëe  à  S. 
fuccclleuis  ,  elle  a  éié  néanm 
ment  donnée  à  l'Eglifc.  i.  P: 
cfl  infaillible  ,  au  lieu  que 

Saint.  1..  Parce  nue  rEgUfe 
ornesàlapuilTaoceduPape 
Pape  n'en  peut  mecCTc  à  ce 
Gcifun  ajoute  vpe  l'Egllfe 

D'cflpatlaconcelliotiilés  Prie 
quoi  il  n'approuve  pas  que  I' 
tant  de  ccnfuies  pour  foutenii 
tion.  La  puifTauce  qui  regarde 
s'cierce  fur  ceux qtii  s'y  ïoum 
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lîâknce  Eccléilai^ique  ,  dit-il,  confidc- 
icllc-méme ,  cft  invariable  ,  &  la  même 
le  commencement  de  l'Eglife  jufqu'à  la 
monde*  Mais  Tufage  de  cette  puilfance 
icoup  varié.  La  cupidité  &  Tambition  y 
ib  une  telle  coniuiîon  ,  qu'il  cd  difHcile 
iCccxDet  ce  qui  vient  de  rinftiiution  de 
'Cbrift  >d*àvec  ce  qui  vient  des  hommes. 
ice  que.  montre  alTcz  l'hidoire  des  Papes  , 
décrétales  &  les  canons  des  Conciles* 
ique  doit-on  pcnfer  de  tant  de  procès  fur 
Iccs- ,  dont  la  Cour  de  Rome  cft  occu- 
lécs  collations  du  Pape  y  'des  annates  ,  3C 
i  infinité  d'autres  pratiques  >  par  lefqud* 
Papes  ont  vouUi  ufurper  les  droits  de 
ijes  les  Eglifcs  ?  Ils  doivent  fe  fouvcnir 
k  n'ont  reçu  la  puilTance  que  pour  édifier  , . 
Igcr  les  abus  ,  veiller  par-tout ,  s*oppofer 
intrus  ,  élever  ceux  qui  ne  cherchent  qu'à 
icher.  Gerfon  donne  cnfuite  d'excellentes 
es  for  les  dirpenfcs.  11  pafl'c  de- là  à  l'auto- 
idu  Concile  général  ^  qu'il  prouve  être  fou- 
tàne  dsns  TEglife.  £lle  eft  plus  étendue  6c 
ianvple  que  celle  du  Pape  ,  tant  à  caufc  de- 
hlUibilité  du  Concile ,  qu'à  caufc  du  pou- 
i  qu'il  a  de  réformer  TÉglife  dans  fon  chef  • 
la&a  fes  membres  y  &  de  décider  en  dernier 
ort  les  caufes  de  la  Foi.  Il  définit  le  Con- 
f'génétal  y  une  affemblée  faite  en  quelque, 
iparuncautorité'légitimedè  tous  les  Or- 
ï  hiérarchiques  del'Eglife  Catholique,  de 
nelleon  n'exclud  aucun  fidèle  qui  veiiille 
5  entendu ,  pour  régler  ce.  qui  regarde  le 
Ivernement  de  l'Eglife  dans  la  foi  &  dans 
moeurs.  C*cft  au  Pape  à  le  convoquer ,  ex- 
té  lorfqu'il  eft  morr ,  ou  dépofé ,  ou  in- 
fé  y  ou  bicfi.  &,  étant   requis    d'aÛembiet 


nu  tems  lans  i'ape  ;  6i  qu'il  y 
lefcjuels  on  peut  le  ééfoCei.  I 
tte  fut  la  manière  dooc  il 
pendant  U  tems  du  fchirme  , 
Papes,  Se  que  l'on  ne  fait 
lequel  dn  deux  il  faut  rcco 
blic  qu'il  fant  alors  s'abdcnii 
rantueltenieDi ,  &qiie  l'on  i 
ter  de  Te  (èparei  de  la  comn 

Ce  favant  Th^togien  a 

Ouvrages  fur  ranioiitè  de 
tinitt:  Se  fur  fcs  prérogatives, 
de  Morale  il  s'ticve  avec  foi 
des  Eccléfiadiqucs.  La  plun 
n'y  e(l  point  oubliée ,  non  p 
8c  les  foUiciiaiions  pour  les 
ce  des  Evfques  de  leurs  Dioc 
ce  du  Clergé  à  s'acquitter  d< 
iilcbrer  l'Office  divin  j  l'î 
fleurs ,  leur  vie  toute  monil 
le  fnfte  des  Cardinaux  &  des 
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«nmuoier  fous  les  deux  efpcces  ,  & 
xnrte  les  raifons  qui  avoienc  engagé  à 
icher  la  coupe. 

is  avons  de  cç  faYanc  Théplogien  deux 
£ort  importans  fur  le  difccr nemenc  des 
t,  6c  fur  les  moyens  de  diftkiguer  les 
\  TÎfions  des  véritables.  Voici  encre  autres 
jles  qu'il  donne  :  Un  miracle  qui  a*eft  ni 
il  néêeifaire  &  qui  n'a  point  de  rapport  à 
sgion  y  devient  par-là  même  fufpeâ  o« 
aèitc  rejette.  Dans  une  yîfion  ou  une 
[Ck>n  divine ,  tout  doit  y  écrp-vrai  ,  juG- 
a  moindre  proportion  ,  ufque  ad  mini'^ 
W&pofieîonein,  Dans  {c  difcernemenc  des 
i  extraordinaires ,  il  faut  fufpendrp  fon 
lent ,  k  moins  que  la  fauflete  &  la  folie 
inanifeftent  clairement.  Si  la  révélation 
ce  dans  le  plus  petit  polnt|de  la  véritable 
ne  quiedcommeia  marque  du  (buverain 
Dur  donner  la  valeur  légitime  à  la  mon- 
(pirituellc ,  dès-lors  il  e(l  certain  que  la 
Mue  révélation  eft  une  faude  monnoie* 
ïft  néanmoins  ,  ajoute  Gerfon  ,  quelque* 
rés*femblable  à  la  véritable  :  &  les  plus 
es  n'en  découvrent  pas  aifément  la  fauf* 
parce  qu'au  milieu  d'un  grand  nombre 
lits  ou  le  dcn%on  montre  la  vérité  à  deG> 
le  faire  prendre  le  change  ,  on«*appcrçoit 
'abord  le  point  unique  ou  fe  trouve  la 
Bté. 

ouvrage  tripartîte  ,  aînfi  intitulé  parce 
Gerfon  y  traite  trois  fiiicts  différcns  ,  fut 
ré  f\  utUe  ,  que  les  Evequcs  de  France  le 
fir  nt  dans  leurs  Synodes  pour  fervir  d'în- 
HoB  aux  Prêtres  Se  aux  fîdélcs  de  leurs 
;èfes  ,  recommandèrent  aux  Curés  de  le 
dans  leurs  prônes  ,  8c  fioféierent  dans 


àaite  les  cnfans  à  Jefus-CLiII] 
d'ex c cl I cures  régies  pour  l'éduc: 
neiTe.  Dnns  le  Traïié  de  la  Simi 
Te  ks  moyens  <jue  le  Concile  gi 
ployer  pour  l'cxtirpet.  Il  die  ne: 
jlnnatts  ne  Ton:  point  exempi 
Dins  celui  de  la  Théologie  iti] 
profondit  ceitefdenccg&poiè 
urilej  pont  ne  pas  tomber  dac 
'dans  les  ^lies  que  l'onicinaïc 
tqucs  myrûqucs. 

Nous  avons  de  ce  grand  1v 
liions  prêches  en  François,  des  [ 
des  lcc:res ,  &  un  fi  grand  nu 
Ecrits ,  qu'il  fetoit  iiop  long  d 
le  Catalogue.  Il  a  an  llylc  fort  i 
rngréable  :  mais  il  eft  mëihodl 
Julie ,  Si  imnCe  les  matines  <\ 
.établit  Tes  dccinons  Hicdes  ptîni 
tirés  de  l'Ecriiute  Sainte ,  ou  de 
relie.  Il  a  déibndu  la  vérité  e 
d'occalîons  avec  un  courage  e 
ibuiTcrc  pcrfécucion  pour  la  ji 
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"Ouvrages  >  &  que  quelques  -  uns  de  les 
ts  (bienc  ,peu  conliJc^rables ,  cela  n'empê- 
pas  qu'il  n*y  aie  beaucoup  à  profiter  en 
tfanc  avec  applicacion  ,  è.  en  s'arrctanc 
QS  au  langage  qu'au  fond  .de  ladodrine. 

1   I   I. 
ficolas  Clemangis  ou  de  Ciemange  ,  qui 
e  nom  d'un  village  du  Diocèfe  de  Ckâlons,        ^^• 
envoyé  àl'âge  de  douze  aas  à  Paris  pour  y  Nicolas  clô- 
c  fcs  études  dans  le  Collège  de  Navarre ,  "*''^"- 
1  eue  pour  maicre  Jean  -Gerfon.  Il  réuillc    Sa  vie. 
icipalemenc  dans  l'éloquence  &   dans  la 
Ific,  &  fut  nommé  Jledlcur  de  l'Univerfité 

I  j9  5.  Les  premiers  Ouvrages  qu'il  compo- 
i.  font  fes  lettres  fur  le  fchiime  au  Roi 
ifcrles  VI ,  &  au  Paoc  Clément  VII.  Benoît 

II  le  £t  venir  auprès  de  lui ,  &  fe  fervh  de 
plume  pour  Te  défendre.  Clemangis  fut 
Mçonné  d*avoir  drefTé  la  lettre  que  Benoit' 

III  écrivit  contre  le  Roi  &  le  .Royaume  de 
Ince.  lient  beau  aiïiirer  Qu'il  n'y  avoir  point 
idcpart  :  on.per/ida  à  la  lui  attribuer  ,  &  îl 
I  obligé  de  (e  cacher  dans  un  couvent  de 
bartreux.  Ce  fut  pendant  cette  retraite  qu'il 
sivit  la  plupart  de  fes  Lettres  &  de  fes  Trai* 
il,  fans  avoir  voulu  retourner  à  la  Cour  du 
Ipe  Benoît ,  quoiqu'il  l'en  eût  fait  folliciter 
Ibcment.  Ayant  obtenu  fa  grâce  du  Roi ,  il 
EU  à  Langres  où  il  Ht  un  long  féjour.  Il  y 
■oit  été  pourvu  d'an  Canonicat  &  de  la  tré» 
■Bcrîe  de  la  Cathédrale.  Il  fut  depuis  Chan* 
*  de  l'églife  de  Bayeux  ;  &  enfin  il  fe  retira 
^  la  fin  de  fa  vie  dans  le  Collège  de  Navarre, 
'  il  mourut  vers  l'an  1440.  Il  eft  enterré 
Qs  la  lampe  dans  la  chapelle,  avec  cette 
Ùaphe  qui  ed  courte  ,  mais  qui  dit  beau- 
Hp  :  ^à  lampas  fuit  Ecclefia  ,  ftêb  lam» 


J  5  2         Art.  XIII.  Auttuft 

fadejMcef,  Sous  cette  lampe  repofi:  cdm 
a  été  la  lampe  de  TEglife. 
VIT*  l^  plus  grande  partie  des  Oanages 

Ses  Icrics.  Clemangis  a  été  imprimée  par  £lzcvir 
Son  Traité  i^ij.  Le  pTcmiec  cft  un  Traité  cjui  ip 
fur  ]cf  maux  titre  :  De  Tétat  corrompu  de  rEglife ,  con 
éc  l'Eglifc.     Ce  vers  Tan  14  *  4*  Il  y  tepccnd  fortement 
défordres  du  Clergé  ,  &  dit  (^*ils  £bntlaa 
crcs-jude  des  maux  dont  r£gli£eeilaccabléft 
Les  Minidres  de  TËgllfe  ,  &AI ,  ayant  piil 
Dieu  pour  leur  unique  jpartage  ,  deTtoientil 
rien  défirer  de  ce  qui  e(t  (îir  la  terre.  Coniî* 
crant  &  diitribuant  les  Sacremens  câdbft 
le  prix -de  la  rédemption  du  genre  humaiii 
ils  devroient  être  purs  &  fans  tache  :  tenamjl| 
place  de  Jcfus-Chrift ,  ils  devroient  avoii 
vertus  :  étant  les  médiateurs  emre  Dieu  ft 
lK)mmcs  ,'ils  ne  devroient  avoir  que  <1^P^ 
fëes  de  paix  Si  d'union.  Enfin  étant  dciniél 
par  état  à  erre  la  lumière  du  monde  ,  ils  d^i 
vroient  être  des  modèles  de  vertu.  Ccpcodai 
ils  font  fouillés  de  toute  forte  de  vices.  L'Ai* 
teur  entreprend  de  découvrir  ces  dérégi 
&  de  les  combattre.  Commençant  par  l'aff 
ricc  y  il  dit  <|uc  le  mcpri-s  que  le:;  Miniftrcsà 
Jefus-Chrift  faîfoient  des  rîctcflcsdanste 
beaux  ficelés  de  i'Eglifc  ,  avoit  attiré  les  liW" 
ralitcs  des  Princes  &  des  riches  ;  que  cbA 
par  ce  fouverain  mépris  des  richclFcs  aucn* 
glifectoit  devenue  pui'Hante,  &^quelcsiB«' 
nadéres ,  les  Chapitres ,  les  cglifcs  CsM^ 
les  &  Paroiflîales  avoient  été  établies  &&•• 
dces.  Les  Eccicfiaftiqucs ,  continue  ce  Doc- 
teur ,  qui  ont  procuré  ces  biens  à  rEglifcp* 
leurs  vertus,  ne  les  cmployoient  pas  à  des  ou*  1^ 
ges  profanes  >  mais  ils  les  diflribuoient  aux  fc 
pauvres .  &  s*ea  fervoicm  pour  toute  forte  k 

boooO 
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Bttcs  œuvres.  Ils  n'avolent  d'autre  tréfor 
5  celui  de  leurs  vertus ,  poinc  de  vaifTelle 
irgent  ,  point  d'équipages.  Daus  ces  beu«  * 
irtems  ,  la  charité ,  Tinnoccnce  ,  la  foi  ^ 
piété  ,  la  juftice  ,  regnoîent  fur  la  terre  > 
pce  que  les  Padeurs  portolent  les  peuples  à 
pratique  de  ces  vertus  par  la  force  de  leurs 
Edîcations ,  &  par  l'exemple  de  leur  vie  cou- 
{àinte. 

Mais  infenflblement  on  a  vu  le  luxe ,  Tor- 
icil  &  Tavaricc,,  éteindre  la  charité.  Onn*a 
as  recherché  daus  les  emplois  Eccléfîafliques 
(êrvice  de  Dieu  &  le  falut  des  âmes  ,  mais 
revenu  des  bénéfices.  L'Auteur  paflc  en  fuite 
Il  abus  crians  qui  rcenoient  à  la  Cour  de 
orne  y  &  parle  des  Collations  des  bénéfices  , 
QC  les  Papes  fe  font  réfervées  au  préjudice  des 
leôions  ^  des  grâces  expcâatives  s  des  droits 
evacance^dcs  femmes  d'argent  que  cette 
!oar  extorque  de  tous  côtés  j  des  procès  qu'cl- 
tlait  naître  &  entretient  par  fes  chicanncs>de 
Vgueil  &  du  fade  des  Cardinaux  >  qui  n  é- 
ant  autrefois  employés  que  pour  les  enterre- 
mens  des  morts  ,  le  font  élevés  jufqu'à  n'avoir 

Ec  du  mépris  pour  les  Evcques  ;  qui  accumu- 
it  une  multitude  de  bénéfices  ,    pendant 
ia*une  infinité  de  pauvres  Eccléfiaftiques  n'ont 

Es  même  le  nèceflairc  de  la  vie*  Il  les  accufe 
Itre  la  caufe  du  fchlGne ,  de  vendre  leurs 
•offrages  ,  de  fe  faire  des  créatures  par  les  bé- 
néfices qu'ils  confèrent.  Craignant  enfuite  que 
On  irabusât  de  ce  qu'il  venoît  de  dire ,  il 
•rend  la  précaution  d'ajouter  ,  que  fon  inten« 
Ion  n^eft  pas  de  vouloir  attribuer  les  défauts 
!ont  il  vient  de  parler  ,  à  tous  les  Eccléfiafti- 
ues  fans  exception.  Il  eft  certain  ,  dit- il , 
u'il  y  en  a  qui  n'ont  point  de  part  à  ces  déré<- 
r«wf  vil.  Aa 


5^4  Art.  XIII.  Auteurs 

^Icmens  ,  &  qui  font  la  confoUcion  de  TEgE 
le  y  ouoiquc  le  nombre  de  ceux  qaî  Taffligco 
foie  Laos  coniparaifoo  plus  grand.  Il  relevé  en 
fuite  les  défordies  de  la  Cour  des  Papcsà  Avi 
gnon ,  &  les  maux  que  le  fdiifme  produifoic 
&  dit  qu'il  falloir  avoir  recours  à  Dieu ,  &  I 

Srier  de  réunir  fon  Eglife  &  de  guérir  lesman: 
ont  fes  membres  étoient  attaqués.  11  finit  pi 
une  prière  qu*il  adreiTe  à  Jefus-Cbrift  pooj 
lui  demander  cette  erace.  L'Ouvrage  eft  luiri 
d'une  pièce  de  vers  hexamètres  ,  dans  laquelle 
TAuteui  déplore  les  malheurs  que  caufe  k 
fchifme  >  &  exhone  le  Pape  Benoît  à  l'ércii»- 
dre. 
ym^  Le  Traité  que  ce  Docteur  a  fait  furrAntc- 

Soa  Traité  chrift  »  commence  ainii  :  Je  fuis  obligé,  Piio« 
ftr  l*Anie-  ces  onhodoxes  >  &  vous  Pontifes  de  l'Egli^^ 
*^^  Catholique  ,  &  tous  ceux  qui  font  profcflîoa 

de  la  Religion  Chrétienne ,  de  vous  découvrir 
les  malheurs  effroyables  qui  font  prccs  de  fou- 
dre fur  vous ,  autant  que  j*ai  pu  le  coniprendre  | 
par  la  Icéhire  affîdue  des  Prophètes  &  deceox 
qui  les  ont  médités  avec  le  plus  de  foin.  J'ai 
cru  que  pour  contribuer  au  bien  de  la  Rcli*  j 
gion  ,  &'  au  falut  des  Elus ,  qui  feront  éprou- 
vés dans  cette  tentation  comme  l'ordansii 
fburnaife  ,  il  étoit  important  de  publier  ce  qtf 
j*ai  pu  apprendre  des  Ëcrlcs  des  Prophètes, & 
des  Commentaires  où  ils  font  expliqués  avec 
plus  de  folidité  ,  en  m'atcachant  à  ce  qui  re- 

fardc  le  tems  prèf^nt ,  &  les  malheurs  teni- 
les  qui  doivent  tomber  bientôt  fur  TEelife 
Latine.  Autant  donc  que  le  Seigneur  a  oiei 
voulu  me  donner  Tintelligence  des  Saintes 
Ecritures,  &  en  particulier  des  Prophètes, 
qui  fous  la  figure  de  ce  qui  s'cft  pafTc  dans  l'an- 
cien Tcilament ,  ont  coutume  d'anooncci  ce 
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bit  arriver  dans  le  nouveau ,'  je  croîs  qae 

ffis  du  grand  jugemeoc  eft  proche*  'ÇXt^        -    • 

gis  diftlngue  auAicôc  ce  jugement,  de  cer 

NI  le  Seigneur  viendra  à  la  fin  des  fiédct 

r  les  viyans  &  les  mores.  A  l'égard  de  ce 

lier  jogemeot ,  il  n'ôfe  pas  en  fixer  le  temt 

ii(è  de  cette  parole  de  Jefus-^Chrift  :  Or 

fas  à  vous  à  cormoùre  les  tenu  tr  Us  mo^ 

t  que  le  Père  a  mis  en  fa  fuijfance.  L'Aa- 

conrinue  ainfi  :  Dans  cet  intervalle  de 
I  que  nous  difons  devoir  s*écouler  entre 
deux  jugcmcns,  (  le '^prochain  qui  doit 
ic6t  s'exercer  fur  la  multitude  des  médians 
JFbnt  dans  rjBglife  ,  &  le  dernier  qui  fera 

fin  des  fiécks }  il  arrivera  alon  par  le 
jftére  de  certains  Saints  que  Dieu  confer- 
jcnir  cet  cêet ,  que  toutes  les  Seâes ,  les 
pies  &  les  nations  féparées  de  la  ReligioA 
écienne ,  &  changées  en  un  olivier  fauva^ 

(cront  de  nouveau  entées  fur  Tolivier 

ic  ,  dont  elles  avolcnt  été  retranchées  à 

k  de  leurs  pernicieufes  erreurs.  L'Auteur 

jeâure  que  Dieu  fe  fer  vira  des  Mahomé- 

s  ,  pour  punir  les  iniquités  dont  feront 

ndées>   l'Italie,  rAilcmagne,  &  les  au- 

;  pays  qui  font  eu  polfeiiion  de. la  vraie 

ligion. 

Dans  l'Ecrit  contre  les  Prélats  Simoniaques        j^ 

eflZ  à  Gerfon  ,  Clcniangis  blâme  fortement  jcrît  coot« 

:outume  de  quclcjucs  Evé«^ucs  d^  fon  tcms ,  Icsï'rélatf  si- 

\  cxigcoient  de  rar(;enc  de  ceux  à  qui  ils  moiiia<iuoft 

aféroient  les  faints  Ordres  ,  fous  prétexte 

spéditions  de  lettres  ,  de  iceaux  ,  &  de 

>its  de  Notaire.  Dites-moi ,  dit- il ,  ô  Pon- 

*es  «  qui  ne  loiigiflcz  point  de  trafiquer  dans 

:glife  de  Jcfus-Chrift  ,   pourquoi  crovez- 

iis  qu'ont  été  fondes  les  bénéfices  \  N'eu-ce 

... 
Aa  ij 


çjéf        Art.  XITL  Aînetm 

pas  pour  quelque  fonction  }  Quelle  eil  A 

pour  laquelle  vous  avez^té  .ordonnés-»  Y4i 

«e  direz  pasxjuec'cft  .pour  baptifcr,  pourc» 

facrcr  rBuchariftie^  pour  eiicenciie  ks  Coft 

iefllons ,  adtniniftrer  les  Sarremens  :  ces  f» 

AioDS  vous  font  communes  avec  le^  CiuÀ' 

les  Prêtres  de  votre  Diocèfe*  Vous  ne ^ 

{>as  non  plus  •que.c'cft  pour  prêdier  :  car  quoi 

•que  ce  fok  une  de  vos  plus  indirpenûbles(bi 

.-clions  y  'VOUS  le  faites  néanmoins  l^ltaal^ 

vous  négligez  ce  devoir  :,  &  vous  vous  cttJfi 

chargez  fttr  d'autres.  Une  des  fonâions  ,f 

ne  vous  font  «point  communes  avec  les  wssà 

•c'ell  de  conférer  les  Ordres  dans  votre  DkW 

Te.  Comment  donc  fe  :peut-il  faircquetc* 

ne  vous  acquittiez  pas  &,  ce  Miniftére^nn 

tcment  ^  ayant  pot»  cela  àç.  fi  gros  revesni 

Comme  on  pouvoit  lui  obje^er  que  plufiefl 

-Evêques  qui  paiToicnt  pour  vertueux  étoic 

•dans  cet  ufage  y  &  quil  étoit  autoriféenqoc 

<ques  endroits  par  une  ancienne  coutume  j 

répond  qu'il  n*y  a  point  .de  coutume  ni  < 

f  refcription  à  aUéguer  contre  la  loi  de  Dicfl 

contre  les  faims  Décrets  des  Conciles ,  cooo 

les  ordonnances  des  Saints  Peces.,  contitl 

lumière  naturelle.  L'Auteur  ajoute  que  lai 

cilité  avec  laquelle  les  Evcques  admettent  H 

Ordres  toute  forte  de  fujcts  ,  les  hommes» 

jne  les  plus  ignorans  &  les  plus  déréglés  ,ïl 

la  fource  4cs  maux  de  l'Eglife.   Uirrélirifl 

^u  peuple,  dit- il ,  vient  de  ce  que  rEgliic«i 

pleine  de  Miniftrcs  indignes  &  méprifable 

On  n'examine  ni  la  fcience  ni  les  mœurs  >! 

on  ordonne  indiiFéremment  toute  &ste  i 

perfonncs. 

X.  Dom  Luc  Dachcri  rîous  a  donné  dans  I 

Traité:  des  Septième  Tome  du  Sp  icilégc.un  Traité  de  Ck 
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S\%  far  récude  de  la  Théologie.    Il  cft  Etudes Tbte 
é  à  Jean  de  Piémont  Bachelier  en  Théo- logi^iiosk 

5  ,  qui  Tavoit  con fuite  s*il  fe  feroit  rccc-' 
Doâeur.  Clemangis  lui  répond  dans  ce 
,  qu'il  faut  bien  didinguer  celui:  qui  eft 

sîbleineDC  Dbdeut ,  de  celui  qui  n'en  a 
les  niarques  extérieures  ^  qu'il  ne  doic 
c  héficer  a  être  Doreur  dans  le  premies 
,  c*c(fc-à-dirc  >  capaWe  dlnftïuire  par  fa 
jcc  &  par  rextmple  de  (es  Vertus.  Mais  y 
:c-t-il ,  à  regard  des  marques  extéritures , 
titre  partkuljerde  Do<t'beur  qu'ont  ceutr 
n  ont  pris  hs  degrés  &  le  bonnet  :  comme 
une  d^  ces  choies  dont  on  peut  faire  un 
6c  un  niauyais  ufage ,  il  faut  vous  confuU 
rous^mémc*,  &  conddércr  avec  fein  vos 

6  vos  motifs  ,  fonder  les  replis  les  plus 
t%  de  votre  cœur  ,  pour  tâcher  de  dilcer- 
«qui  vous  fait  agir.  Il  prend  de  là  occa« 
de  lui  expliquer  quel  doit  être  l'objet  & 
in  des  études  d'un  Théologien.  Il  veut 
n  Théologien  ou  Prédrcateur,  qu'il  dit  être 
icme  choie ,  vive  félon  Dieu  «  &  donne 
inple  des  vertus  qu'il  prêche;  que  fesin-» 
Kons  coulent  d'^un  cœur  eVnbrafï  du  feir 
t  charité  ;  qu'il  life  continuellement  l'E- 
irc  Sainte  &  les  Ecrits  des  Saints  Pères. 
Bangis  fc  plaint  de  ce  que  les  Théologiens 
m  tems  n*^étudîent  point  afTcz  l'Ecriture 
te ,  &  ne  s'occupent  que  de  quedions  fub*- 

&  curicu(es.     • 

e  Doâ:eur  ajoare  y  que  les  Saints  Père* 
ançoient  rien  qu'ils  n'appuiaflent  fur  le? 
lignages  des  divines  Ecritures  ;  au  Heur 
la  plupart  dès  Scolaftiques  en  font  Ç\  peu' 
is  ,  qu'ils  fe  mocqucnt  des  raifonncmens 
[uemeat  fondés   fur  des  autorités.   Ua 

A  a  ïïl 


BiQi  ;  ce  icroïc  amoiaon  < 

g'»i  faite  valoir  le  laleni 
ieu  lui  a  confié .  en  le  fer 
violabk  fidcliiij ,  &  en  ce 
éternelle  lous  ceuï  qu'il  pou 
confine  la  vraie  charité.  L' 
fuite  les  Théologiens,  de  l 
de  ne  poiut  afpitcx  à  la  cjiia 
une  aveugle  ambition  ,  coi 
dic-il ,  plulieuts  aujourd'bu 
titres  d'honneut,  aoa  poi 
pour  avoir  dcï  bénéfices.  Il: 
Prélats  ,  &  câdienc  d'en  est 
■vreàleiit  aift.  Jen'ofe  diie 
des  bénéfices  après  les  avoi 
XI.  Clcnian;;is  dans  un  de  f 

AmcES  Ectiis  entreprend  de  proaver  qiï 
de  cUman-  propos  d'établir  de  nouvel 
P^  dif-il ,  i]u'à  coiifidércr  de 

plûpari  des  Cliréciens  les 
vont  à  leur  malTon  de  ca 
s'occupent  de  leurs  alïaire' 
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labourer  la  terre  que  de  danfer  un  jour  de 
:e.  Ces  maux  écanc  prcfque  inévitables ,  il 
à  propos  de  retrancher  les  Fêtes  qui  ne  fonc 
»  ncceiraires  ,  plutôt  que  d'en  établir  de  nou- 
llcs.  C'cft  ainfique  TEglifc  a  aboli  lesveil- 
,  cmi  fc  faifoient  autrefois  d'une  manière 
5dinante  &  (i  utile ,  parce  quelles  étoient 
venues  une  occaHon  de  débauche.  L'auteur 
plique  en  fuite  la  raifon  de  l'inditution  des 
tes  ,  &  la  manière  dont  on  doit  les  célébrcr.^ 
ne  revient  rien  aux  Saints  ,  dit- il ,  de  notre 
Itc  ,  ni  des  louanges  que  nous  leur  donnons. 
>ut  l'avantage  de  leurs  Fêtes  ei^  pour  nous  ,. 
nous  les  célébrons  comme  il  faut.  Comme 
eft  rare  qu'au  milieu  des  embarras  de  la  vie 
des  foins  des  affaires  domeftiques  ,  on  ne 
mbe  dans  quelque  péché  y  on  a  établi  les 
urs  de  Dimanches  &  de  Fêtes  ,,  afin  que  le» 
)mnies  étant  libres  en  ces  jours ,  rentrent  en 
^»-mcmes ,  examinent  férieufement  Tétat  de 
ur  amc ,  prennent  tous  les  moyens  de  fe  pu- 
ficr  de  leurs  feuillures,  attirent  par  la  prié- 
la  grâce  dont  ils  ont  befoin  ,  rachètent  leurs' 
îclics  par  leurs  aumônes  ,  &  en  demandent  la 
miffion  par  les  mérites  de  Jefus-Chrift  & 
ivocation  des  Saints.  Les  Chrétiens  doivenr 
ne  en  ces  faints  jours  affifter  avec  piété  aux 
loutabîcs  Myllères ,  entendre  &  méditer  la 
cole  de  Dieu  ,  étudier  les  vertus  &  les  ac- 
»ns  des  Saints  dont  on  célèbre  la  fête  ,  afin 
fuivre  leur  exemple.  L'Auteur  fait  voir  cn- 
ite  comment  la  plupart  des  Chrétiens  profa- 
icnt  ces  faints  jours  :  &  il  cite  l'exemple  de 
vcque  d'Auxene  ,  qui  voulant  remédier  à 
profanations ,  avoit  depuis  peu  retranché 
ineurs  Fêtes  que  l'on  avoit  coutume  de  cé- 

rcr  dans  fon  biocèfe.  Jl  fe  plaint  enfin  de 

A*  •  •  • 
a  lit} 


Outre  (juclques  autres  Tiaités 
eh ,  nous  avons  encore  de  hui  ccj 
leicics ,  tomes  écciies  avec  bca 
gancc.  L'on  y  trouve  des  ioftrui 
ricnaes  ,  morales  ii  po\idqaes  , 
des  vices  &  des  vertus,  duscraiti 
(Ies<]uc{ltons  de  critique.  Les  pi 
tes  font  celles  qu'il  a  écrites  fur  ! 
fut  les  maui  de  l-Eglife.  Elles  ( 
.  aux  pcrfonnes  qui  tenoicm  les  fi 
dans  rE}>life  Se  dans  l'Etat,  Cet 
fort  didingué  par  (on  ëloquenct 
bleffe  de  (es  ^enfées ,  Bt  la  pur< 
pveSioas. 

r  r, 

Xil.  Thomas  de  VaUcn  né  en  Angl 

Thomu  Je  Jage  de  Valden  ,  fit  fes  éludes  : 
Valdcn.  après  yavoirété  teçudbfleur, 
rOrdtc  des  Caimcs.  Il  atfifta  au 
Pifé  &  de  Confiance ,  &  fut  cbo 
iêfTeur  d'Henri  V"  Roi  d*AngIetei 
compagna  dans  fou  voyage  en  I 
mourucen  i4;a.  Il  a  combattu  : 
errpiirsde   Viclef .  fe  3  cmnooffi 
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\  muni  de  rajpprobation  du  Pape  Mai> 
r  à  qui  il  eft  dcaié.  Le  premier  tome  con- 
quacre  livres  contre  les  erreurs  de  Viclcf,- 
fuce  celles  qui  regardent  les  attributs  àt 
.  y  la  nature  de  Tbomnie  ,  &  rincarnaiioa 
:fîjs-Chrift.  Il  prouve  cnfiikc  la  primau- 

Pape  ,  les  droits  Se  les  prérogatives  de» 
ues  &  des  autres  Pa(lcurs«  Il  juftifîe  la; 
(Tion  Religieufe  Se  les  Ordres  mendians. 
.blic  dans  le  fécond  tome  la  doârine  do 
iCc  touchant  les  Sacremens  v  Se  fait  voir 
:c  Viclcf ,  que  les  Miniftres  quoique  pé- 
rs  »  consacrent  &admini(lrent  véritable* 
:  les  Sacremens.  II  parle  endiite  de  ITu- 
tftîc  ;  &  après  avoir  prouvé  la  vtéCcnce 
r&  la  Tranfubdantiatlon  ,  il  fait  rolz 
a  Communk>n  fous  les  deux  efpéces  n'eft: 
t  absolument  nécefTaire  En  parlant  dcr 
ême ,  il  en  établit  la  néceffité  ablotue  pour 
fauve  y  prouve  que  lesenfans  qui  meurent 
Fapicmc  forrt  damnéis  y  &  que  ce  Sacre* 
:  imprime  unr  cara£bère.  U  montre  que 
vêqqes  font  lesfcuils  Miniftres  delaCoa- 
ition  II  établit  la  diftindion  des  Evcques 
s  Prêtres ,  SC  Icsautrcs  vérités  que  Viclc£" 
juoir. 

méthode  de  cet  Auteur  eft  dé  rapporcei: 
rreurs  des  Viclefiftes  ,  Se  de  leur  oppofer 
paffages  de  l'Ecriture  Sainte  ,  des  Pcre» 
îs  Auteurs  Ecclclîaftiqucs ,  qu'il  rapporte 

au  long ,  Se  d'en  tirer  des  conclimons^ 
d  cela  eunécedaiie  ,  mais  en  peademots  i: 
rte  que  le  fonds  de  TOnvrage  eft*  un  re*- 
depaifages  de  difFérens  Auteurs  •  fiir  lat 
ère  qu'il  traire;  G'eft  la-  four  ce.  ou  plu*^ 
î  des  Controverfiftcs  qui  ont  écrir  de- 
bii.p  ouc  £uifé  tes  paÛages^  dont  ils  £e: 


^ 
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loue  fer  vis  contre   les  nouvcaox  Héréciqod^ 

V. 
^^k^'  r         Alpbonfe  Toftac  Efpagnol  acheva  fes  ém* 
•ofkat  Tvé-  ^^^  dans  l'Uni  verliré  de  Salamanquc  àrâgcdc 
lue  d'Avili,  viîigc-dcux  ans.  Jl  enleigna  dès- lors  toutes  lc$. 
fcicnces.  Il  aflida  au  Concile  de  Baie ,  fut  fàk 
cnfuite  Evcqae  d'Avila  ,  &  élevé  aux  prcmié* 
les  charges  du  Royaunae  d'E(pagne.  il  mou- 
rut en  1454  âgé  de  quarante  ans  ,  &  fiiten* 
terré  dans  l'églifc  d'Àvila  ,  avec  cette  Epita- 
phc  ,  qui  dit  qu*il  traicoic  de.  toute  foice  de 
Icienccs» 

Hicfltiporejl  mundi  ,  qui  fcibile  difcutitofim» 
£n  eifet  il  s*étoit  rempli  la*  mémo^je  d'une 
infînicé  de  chofes.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  ccon- 
sant ,  c'éfl  qu'il  ait  pu  pendant  une  vie  afe 
courte ,  non- feulement  étudier  tant  de  diffiS* 
rentes  chofes  «  mais  encore  écrire  un  Bombie 
prodigieux  de  volunie!i(ar  toute  forte  defajçts» 
Ses  Ouvrages  compofent  vingt-fept  tomes  in- 
folio  ,  dont  la  plupart  font  des  Commentaires 
fur  TEcriture  Sainte.  Les  autres  ren&rmentdtt 
Traités  fur  diâérens  fujets«, 

V  I. 

XIV.  Saint  Jean  de  Capiftran  fiit  difciplc  de  Saiit 

S.  Jean  de  Bernardin  de  Sienne-,  &  frère  Mineur  comar 

Capiftran.      y^^^  ^  l'exemple  de  fon  maître  il  s'appliquaà 

la  prédication  fous  le  Pontificat  de  Martin  Y» 

d*Eugene  IV  ,   de  Nicolas  V  ,  &  de  Callint 

II  F.  Il  fe  mit  à  la  tête  d'une.  Croifade  conoe 

les  Huflites  ,  &  ne  négligea  rien  pour  afô* 

blir  CCS  Hérétiques.  Nous  avons  vu  ce  qu'î 

fit  à  Belgrade  ,  lorfque  cette  ville  fut  afliégée 

par  les  Turcs.  Les  Francifcaîns  ont  obtcni 

vers  la  fin  du  fiécle  dernier  fa  canonifatioiu 

On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'Ecrits  ,  enrre 

sacres  im  Traite  de  Tautorité  da.  Pape  &  dfl 
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^ncilc ,  une  inftrudioo  pour  les  Prêtres  , 
'pologie  du  Tiers  -  Ordre  de  Saint  Fran- 
cis ,  un  Pénitenticl ,  un  Traité  de  Tcxcom- 
Unication  ,  un  fur  le  Mariage ,  quelques^- 
^s  fur  le  iïroii  Civil ,  fur  Tuairc  Se  les  Con- 
tas. 

VI  I. 
Nicolas  de  Cufa  ,  ainfi  appelle  du  nom  du       XV. 
5u  de  fa  naiffance  fur  les  bords  de  la  Mofelle  j^ t.^ 
ms  le  Diocèfe  de  Trêves ,  étoic  fils  d'un  pau- 
e  pefcheur ,  &  il  parvint  à  TEpifcopat  &  à 
dignité  de  Cardinal  par  fa  fcicnce  &  par  Cx 
:rta.  Il  fîit  d*abord  Chanoine  régulier ,  cn- 
ice  Arj:hidiacrc  de  Liège ,  &  Doyen  de  Saine 
orin  de  Confiance .  Il  aflifta  au  Concile  de 
Ue  »  &  fut  un  dti  plus  grands  défcnfeuis  de' 
.  fupériorité  du  Concile  général  fur  le  Pape 
fie  fur  ce  (u;et  un  Ouvrage  confidérable  in- 
tulé  .•  De  la  Concordance  Catholique ,  &  di- 
ïCé  en  trois  parties/Ayant  enfuite  quitté  Bâlc- 
oor  paflcr  du  côté  da  Pape  Eugène ,  il  fut 
mployé  en  différentes  Légations oAllcmagnc 
i  de  France  ,  &  fait  Cardinal  par  Nicolas  V 
n    1448»  II.  fut  renvoyé  en  Allemagne,  &: 
levé  fur  le  Siés;e  de  Brixen  dans  le  Tirol  :  ce 
ollui^  attira  àcs  différends  avec  Sigifmondî 
)uc  d'Autriche  ,    qui  l'obligèrent  enfin   dc: 
iiitter  TAllemagne.  Il  mourut  à  Todi  en- 
WbrieTan  1464  à  Tâgc  de  foixame-trois. 
us.  lî  avoir  réformé  pluSeurs  Monaftt  es  ,  ôc 
bit  des  ordonnances  très-utiles  pour  la  difci— 
flinc  Eccléfiaftique. 

Ses  Ecrits  font  en  trois  tomes.  Lc.premier      5n*n 
enferme  plufîeurs  Ouvrages  fur  la  Métaphy     ^^^  t«li 
iquc.   Il  tâche  d'y  donner  des  idées  de  l'effen- 
c  de  Dieu  &  des  vérités  de  la  Religion.  La 
lûgartdc  ce^.  Ouvrages  font  fort  abftraitS:^ 

i 
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«quelques- uns  crès-obfcurs ,  &  d'autres  pre(fpr 
iointelligibies.  Le  fccond  Tome  contient?"' 
craicés  TnéoiogiqueSi.  Les  plus  conûdén 
font ,  les  Réflexions  allégoriques  &  myftic 
fur  plufieurs  paflages  choifis  derEcricuref 
te  y  &  les  trois  livres  de  la  Concordance  i 
cholique.  Il*  parle  dans  ce  derrùcr  Oaviage^-I 
de  rEglife en  général ,  du  Sacerdoce, de l'ai^ , 
torité  des  Conciles  généraux  &.  de  celle  ^ 
Pape ,  der£mpire  y&du  Pouvoir  dcsPrincts» 
Il  divifc  l'Eglife  en  Militante  ,  SoufeantelC 
Triomphante.  Il  dit  que  les  deux.dcrni^ 
portions  ne  (ont  compofêes  que  des  Prédm 
nés ,  &  que  la  première  eft  mêlée  de  bous  1^ 
de  méchans  >  qu'il  y  a,  dans  la  Hiérarchie  £c-  ^ 
cléfîaflique  divers  degrés ,  comme  dans  ccHc 
des  Anges  >  qu'il  n'y  a  qu'une  feule  fiLuni^it  | 
Chaire  dans  l'Eglife  ,  occupée  par  toas  U> 
Evéques  ;  dont  celui  de  Rome  eft  le  premierV 
que  le  mot  d'Eglifë  Romaine  fc  prend,  en  iif' 
lérens  fens  >  quelquefois. pour  le  Pape  &p(ns 
le  Clergé  &  le  Diocèfe  de  Rome  ;  quelquefois 
pour  ceux  qui  font  du  Patriarchac ,  Scquel*- 
quefois  pour  PEglife.  Catholique  :  que  c'efte& 
ce  dernier  (ens  feulement  qu'elle  ell. infailli- 
ble^ qu'aân  que  les  décidons  d'un  Concile  gé-> 
néral  foient  infaillibles ,  ce  Concile  doit  etie. 
libre  >  que  fa  validité  ne  dépend  point  dtti 
Pape  V  qu'il  eft  aurdefibus  du  Concile  uoiTCi^ 
jCel  ;  que  fa  primauté  eft  de  droit  divin  >  qœ 
la  puiffance  impériale  ne  dépend-  point  de. 
celle  du  Pape.  Le  dernier  Tome  renferme  des 
Ouvrages  de  Mathématique  y  de  Géométrie 
&  d'Alironomle  9  qui  font  voir  combien  il 
poffédoit  ces  fciences.  Il  favolt  lès  langues 
Orientales  y  ft'^avoit  beaucoup  d'érudition. 
Toutes  fes.GCUVxes  ont  été  impriinées  à  fi&lfi 
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Dans  le  Traité  de  la  Concordance  Catholi-       X.Vlt. 
<|iic  5  en  montra^it  que  chaque  membEC  doit  S^V^jJ.    ^ 

.Rmplij:  fes  fondbions ,  fans  ufurpcr  celles  d'an  j^^j.£'pii^ç 
totrc ,  il  s'exprime  ainiî  :  Si  nous  connoiffions 

'•  Ken  TAntiquité ,  &  fi  nous  favions  quelles  ^^&  Î7* 
fcnt  les  fbn^lions  qui  appartiennent  à  chaque 
ttcmbre  (elon  les  régies  anciennes ,  nous  ver- 
lions  quelle  eft  la  fource  de  cette  diftorinité  qui' 
«ft  makitenancJans  Te  corps  deTEgli£è..Gomî- 
»e  tous  les  membres  ianguifTent  lorTque  la; 
Àe  eft  malade  s  de  même  lafanté  &  rimégri-* 
tiSdc  ceux  qui  gouvernent ,  eft  le  falut  de  ceux: 
fis  leur  (ont  roomis.  C'eft  pourquoi  il  n'y  a 

STfbnnc  qui  puifTe-  caufêx  une  plus  grande 
Sôrmité'  à  l'Eglife ,  que  celui  qui  comptan^^ 
ta  (en  immenfe  pulfTance  >  &  croyant  que: 
toat  lui  eft  permis  ,  envahit  les  droits  de  ceux: 

SI-  font  athdeflbus  de  lu  h  C'eft  ainfi  que  ce: 
rdinal  parle  de  la>  domination  des  Papesw 
Toici  comme  il  s^cxprime  au  fiijet  de  Tavarii- 
;-èe  de  fa  Cour  de  Rome.  Le  mondé  fe  plaint 
éoL  gain  prodigieux  que  fait  la  Cour  Romaine.. 
$ï  cependant  ta  Simonie  eft  en  quelque  forte 
ine  Héréfiè  j  fi  c'eft  un  facrilége  d'opprimée 
tes  £gli{es  &r  refquelle^  nous>  avons  quelque? 
autorité  i-^  cette  conduite  eft  même  ,  félon- 
FApôtre  y  une  idolâtrie  :   il  fera  nécefTaire 
Ibrfqu'bn  traitera  de- la  réformation  ,  de  ban^ 
■ir  toutes  ces  fortes  de  gains  honteux.  Car 
lEglife  univerfelle  a  fou  Sert  un  grand  fcan- 
&Ie  de  cette  avarice  de  fcs  Chefs,  &  fiir-touc 
fe  celle  de  la:  Cour  de  Rome.  C'eft  pourquoi 
ïcft  néceflSire  que  ce  facré  Concile  Cc'étoic. 
eeluî  de  Baie  )  qui  eft  aflcmblé'pour  la  réforme 
ik.  l'EgUfe  ,  bannifle  cet  abus,  qui  eft  ^  hor- 
rible aux  yeux  de  Dieu  ,  C\  préjudiciable  aa 
Qlu£  àks  âmes  >,  &  &.  fcandaleux.  dans'  toîmet 
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TEcrlife.  Tl  faut  donc  que  tout  fc  faflc|ri 
dans  réglifc  Hcuiaine ,  aufE  bien  que  dans 
autres  Eglifes. 

Le  mcnie  Cardinal  dansuii  petit  Traité 
e(l  à  la  fin  du  fécond  Tome  ,  &  <^ui  a 
titre:  Con}cchires  fur  les  derniers tems , 
plique  à  Téta:  de  l'Eglife  dans  les  de 
tems  ,  ce  qui  fe  pafTa  de  la  part  des  Apôtres 
la  Paflion  de  Jefus-Chrift.  Il  emploie  dfsti^ 
prcflîons  très- fortes  y  &  fuppôfe  que  l'EgliS 
peut  recevoir  de  très-grands  fu jets  d*affliwOiti 
même  de  la  part  du  (ucccfTeur  de  Saint  ^zsÉ\ 
&  des  fucceifcurs  des  autres  Apôtres  > 
perdre  néanmoins  Tes  auguftes  prérogati 
qu'elle  conférvera  toujours  en  vertu  des 
meffes. 

VI  IL 
XVTTT»         Le  Cardinal  Zaharella  >  fort  connu  foos 
te  Cardinal  nom  du  Cardinal  de  Florence  parce  qu'il  é 
k  Florence.  Archevêque  de  cette  ville  ,  le  diftiBgua 
Concile  de  Confiance  par  fon  zélé  &  par  f 
lumières.  Il  a  compofé  un  Traité  fur  le  Icà 
me ,  dans  lequel  il  attribue  tous  Icsmaoi» 
/^  TEglife  de  fon  tems  à  la  ceiTation  des  ConcK 

»^'  ?^"/"  ^^^'  ^^  "^-^  point  ncceffaire  ,  dit  ce  jjnal 
wU^l hMtJ^' ^^^^^^^^  ,dt. prouver  quelle  eft  rutilitc  <b 
Conciles  ,  parce  que  c'eft  une  chofc  qui  c* 
connue  de  tout  le  monde.  En  effet  (î  nooscoU' 
fidércns  la  racine  de  toutes  les  calamités  S» 
tous  les  maux  que  TEglifea  foufterts  de  tott» 
tes  parts  ,  nous  ferons  convaincus  qulls  f 
font  venus  que  de  ce  qu'on  a  négligé  dcicnff 
des  Conciles.  Slls  fe  fulfcnt  tenus  r^gulié*- 
ment,  comme  ou  faifoir  autrefois,  il  n'y* 
nul  doute  qu*on  auroit  remédie  par-là  à  ^ 
fw  70X.  ^  maux  &  à  tous  les  fchifmes.  Autrefois, <"^ 
encore,  ce  j[udicieux  Caidiaal  ,  la-  amsjss^ 


;! 
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Koit  decermincr  par-là  toutes  les  aiiaircs  ow 
BvX  avôit  de  la  difficulté  ;  &  les  Concile*. 
feioieac  ixécjuens.  Mais  dans  la  fuite  quelque* 
fapes  ,  qui  dans  le  gouvernement  de  l'Eglife 
fîif; plutôt  imité  la  conduite  des  Princes  tem- 
|orcls  que  celle  des  Apôtres  ,  ne  fc  font  plus 
jpis  en  peine  daconvoquer  ces  auguftcs  Aikrn-^ 
Uées.  Les  flatteurs  qui  ont  voulu  plake  aux 
Papes  y.  leur  ont  perfuadé  depuis  long-tems  Se. 
•acore  aujourd'hui ,  que  couc  ce  qu'ils  vou- 
loient  leur  étoic  permis^  qu'ils  pouvoient  touc 
Aire  >  même  les  chofes  illicices.  Voilà  l'ori^ 
jpne  d'une  infinité  d'abus.  Car  le  Pape  s'cft. 
,çnpafé  de  cous  les  droits  des  Eglifes  inférleu* 
xs,  en  force  que  les  Prélats  de  ces  Eglifes 
fcnc  compcés  pour  rien.  Et  fî  Dieu  ne  vient 
;'«tt  fccours  de  TEglife  univerfellç ,  dans  le 
•jmiftc  état  OIT  elle  eft  réduite  ,  elle.cft  èii  périL 
^iclefia  fericlùatur,  Il.faudroit  ali/fi  faire  at- 
^  potion  au»  honneurs  que  Ton  rend  au  Pape  ^ 
^n  <}c.  ne  les  pas  porter  trop  loin  ,  &  de  n'y 

C  excéder  de  manière  qu'il  femble  qu'on, 
rend  lés  mêmes  honneurs  qu'à  Dieu.  U^ 
..videatur    non   minas   honorari   Papa,    qtiàm^ 

I  X^ 

JEnczs  SilVius  de  la  fan>ille  des  Picolomini-      XIX. 
aàquic  l'an  140  c  à  Pienza  dans  le 'territoire   .^»"*  * 
.4c  Sienne,  ou  ton  père  etoit  en  exjl.  H  turj!  p^^^ç 
fcng-tems  Secrétaire  du  Concile  de  Baie ,  &  Ses  Mémo 
dbvint  Pape  en  1458  fous  le  nom  de  Pie  Il.furlcCon 
*Ious  avons  parlé  de  lui  dans  l'Article  de  TE-  <i^^^^«; 
.gîifé  d'Italie,  &  nous  avons  vu  comment  il^J^  J.  |!; 
changea  de  fentiment ,  ou  plutôt  de  langage  de  TEglifc 
^  de    conduite ,    en  changeant  de    dignité.  Carainafc 
Avant  que  d'être  Pape  ,^  ileompofa  deux  livrcs^'^^^^*^ 


! 
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contenant  des  Mémoires  de  ce  aai  ^^^ 
au  Concile  de  6âic>  depuis  lafulpcn&mal^ 
gène  jufqu  à  l'éledion  de  Félii>  It  noosf  | 
confervé  quelques  extraits  des- difcoari  fc 
Bienheureux  Louis  Alleman ,  plus  conmtuVK;; 
le  nom  de  Cardinal  d'Arles  du  nom  ^e  M 
Archevêché  ,  &  qui  fut  Préfidenr  du  CodA 
après  la  retraite  du  Cardinal  Julien.  Ce» 
Cardinal  parla  fbuyent  contre  les  abus  fO 
regnoient  dans  TEglife,  &  fbr-tout  conne » 
lâcheté  des  Prélats*  jEneas  Silvius  liri(kw* 
de  grands  éloges ,  &  rapporte  la  hars^ 
qu'il  fît  contre  ce  qu'avoir  dit  rArchc?cqocw 
Palerme  en  &veur  d'Eugène  &  contre  k  Cof* 
cile.  LesEvêques  ,  dit  cet  illuftre  Cardinal» 
adrertant  la  parole  à  T  Archevêque  de  Païenne^ 
qui  paroifFent  â  l'extérieur  penUr  comme  T< 
renient  néanmoins  autrement  que  vous* 
e  cc&ur  ;  &  ils  ne  s*en  cachent  point,  i» 


l 


difent  publiquement.  Ils  craignent  ce qttC\ 

leur  avez  dit  en  particulier  j^ils  craignent  wl 

déplaire  au  Roi  ,  sUs  ne  fuivent  pas  to* 

fentiment.  Ils  craienent  la  violcncrdtrftir 

ce  ;  ils  craignent  d*ctrc  dépouillés  de  w» 

temporel.  Ils  nont  pas  la  liberté  de  park^"» 

que  l'on  devroit  pourtant  avoir  dansIesCo»' 

ciles.  Il  eft  vrai  que  s'ils  éroient  de  vcritab» 

Evcques  y.  s'ils  écoient  de  vrais  Pafl^euR^ 

âmes  ,  il?   dônneroient  volontiers  Icnr^  t^ 

pour  leurs  brebis ,  &  ils  fcroient  diCpoCs*** 

pandre  leur  fang  pour    TEglifc   leur  roj^  J^] 

Mais  ,  ô  malheur  extrême  î  c'eft  anjoordn* 

une  chofe  rare  que  de  trouver  fur  la  terre  nff 

Prélat ,  Sed  eft  kodie ,  prok  dolor/'rarus  întff 

r/x  Pr^/^/w>,. qui  préféré  les  chofcs  fpiritfld'^ 

aux  temporelles.    L'attachement  Se  Tafl»^ 

^'ik  ont  £om  Jes/cfaeic&.urrcûres  >  font  P* 


^4 
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t  plpcôc  à  plaire   aux  Princes  qu'à 
qu'ils  confefTent  Dieu  en  (ecrec  y  Sic 
es  en  public. 

ui  Cardinal ,  après  aroir  relevé  le  xk. 
fécond  Ordre  dans  les  Conciles  ,  &  Sukc  du^JK 
e  grandes  louanges  au  zélc  que  les  j°^][j  ^^^^^ 
avoient  fait  paroître  pour  l*Eglife  ,. les,  rapport 
Voyez  fi  les  Cardinaux  (  pour  com-  par  itncas 
par  mon  Ordre)  voyez  s'ils  en  ont  fait  Silvius. 
A  réeard  dcs-Evêques ,  que  l'Arche- 
c  Paîermc  prétend  être  les  (euls  qui 
»ix  dans  les  Conciles  ,  voyez  combien 
be  peu  parmi  nous.  Ceux  même  qui 
prefens  ,  n'ont  pas  la  moindre  force 
ipre  les  efforts  de  riniauité.  Us  crai- 
i  colère  d'un  Prince  de  la  terre  ^& 
on  grand  (caudale  par  leur  légèreté* 
nez  d'entendre  planeurs  d'entre  eux 
avis.  Qu'ont-ils  dit  ?  Qu'ils  fe  fou* 
it  à  la  volonté  du  Roi  :  mais  aucun 
ill  vouloit  obéir  à  Dieu.  Apres  avoir 
je  des  Prélats  qui  n'ont  pas  des  revc- 
udéiables  ,  mais  qui  font  riches  en 
l  ajoute  :  Ce  n*eft  point  l'argent  8c 
ms  qui  font  un  Evêquc.  Les  Prélats 
ont  plus  propres  à  former  un  bon  ju- 
que  les  riches  {  parce  que  les  richcflcs. 
ci  leur  infpirent  de  la  crainte ,  &  la 
des  autres  leur  infpiredu  courage,  & 
qu'il  faut  avoir  pour  dire  la  vérité, 
tts  pauvres  ne  craignent  point  la  per- 
,  comme  nos  Prélats  riches  y  qui  H- 
lifivetc  &  aux  délice*; ,  aiment  mieux 
Je(us-Chrift: ,  negare  potius  Chrijîum 
que  de  fe  voir  privés  des  plaifirs  dont 
»utume  de  joîiir.  Ils  ne  font  Evéques 
i:  b  revenu  i  &  comme  ils  n'aiment 
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que  les  rlchefTes ,  ils  rcgarcTênt  comme  lair 
Heureux  ceux  qui  en  font  privés. 
XXt.  iEneas  Silvius  qui  rapporte  ce  bcaadifcM»  ■ 

Patres  Ecrits  du  Cardinal  d'Arles  dans  fes  Mémoires  for k: 
l'i£ncas  Sil-  Concile  de  Baie  ,  nous  a  laiile  un  grand  nom- 
bre d'autres  Ouvrages.  Les  principaux  iaoi' 
rhifloirc  des  Bohémiens  depuis  kur  origîfl& 
jufqu'à  Tan  1458  5  deux  livres  de  Cofmogr»- 
phie  )  des  Traites  de  Tcducation  desenfans^ 
unPcëraefur  la  Pafllon  de  Notre  Seigneur  ^ 
quatre  cens  trente-deux  lettres  ,  dont  pluficurs 
lont  des  traités  Tuf  difFérentes  matières.  On 

f>rctend  qu'il  cft  lui-même  TAuteur  des  douze 
ivres  de  fa  vie  ,  &  quefon  Secrétaire  n  a  £ût 
que  lui  prêter  fon  nom. 

X. 
XXTI.  L'Archevêque  de  Palerme ,.  à  qui  le  Carfr 

Pacorme.  nal  d'Arles  adrefTa  la  parole  dans  le  difcoo^ 
que  nous  venons  de  rapporter  ,  eft  k  célèbre 
Nicolas  Tudef(]ue  ,  plus  connu  fous  le  no» 
de  Panorme  ,  parce  qu'il  a  été  Abbé  d'une 
Abbaye  de  l'Ordre  de  faiot  Benoît  dans  Paler- 
me,  &  enfiiite  Archevêque  de  cette  ville  ,flBÎ 
cft  apçcllée  en  Latin  Panormus.  Ceft  un  do 
plus  lavans  Cauoniftes  que  nous  ayons.  Il 
affifta  au  Concile  de  Bâle ,  3c  eut  beaucoup  dç 
part  à  tout  ce  qui  s'y  fît  contre  le  Pape  lugeoc* 
Le  Roi  d'Arragon dont  il  étoit  fujet,  ayant 
changé  de  parti  ,.  l'Archevêque  en  changea 
aufll.  Il  eft  furprenant  que  ce  favant  Piflac 
fc  foit  attiré  les  reproches  que  lui  fit  le  Car* 
dinal  d'Arles»  i£neas  Sylvius  fon  ami  nous 
a  découvert  ce  myftère  ,  .&  paroit  lui-^mêmc 
fûrpris  de  la  conduire  de  Panorme ,  qui  n4 
eu  que  trop  d'imitateurs  dans  la  fuite.  U 
avoue  que  Panorme  n'ignoroit  pas  de  quel 
coté  étoit  la  vérité  ,  &  qu'il  fou&oit  €Aii' 
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9:ant  à  fa  propre  confcience.  Il  ajoute  même 
1*11  Tavoic  entendu  fouvenc  fe  plaindre  dans 
^  bibliothèque  ,  de  ce  que  le  Roi  ccouroit  de 
laavais  confeiis.  Mais  ,'  dit  le  policiaue 
Inéas  Sylvius ,  il  falLoic  qu'il  obéît  à  ion 
rince  ,  Eum  obedire  Trincipi  fuo  ofortebat* 
'Archevêque  de  Païenne  répara  bien  dans  la 
lice  Tes  foiblciTes  ,  &  montra  une  grande 
xinecé  iK)ur  la  caufe  de  l'Eglife.  Il  moiuut 
c  la  peite  dans  Ton  Archevêcbé  l'an  i^\$* 
Ses  Ouvrages  font  ;  un  grand  Commcn-  XXIIT. 
lire  fiir  les  cinq  Livres  des  Décretales  ;  des  *  "* 
Commentaires  fur  les  Clémentines  &  fur 
:urs  Glofes  ;  un  tréfor  de  droit  Canonique 
:  quelques  autres  Traités  5  cent  dix -huit 
onlultations  &  fept  quedions.  Mais  le  plus 
aaportant  de  fcs  Ecrits  eft  (on  Traité  du 
Concile  de  Baie  contre  le  Pape  Eugène.  Il 
'  fait  riiiftoire  de  ce  qui  s'efc  pafle  dans  ce 
Concile  jufquà  la  fufpenfion  d'Eugène  ,  6c 
iit  voir  enfaice  que  le  Concile  de  Baie  eft  un 
Concile  (Hcumcnique ,  &:  qu'il  n'a  rien  faic 
jue  de  jufte  contre  le  Pape  Eugène.  Il  traite 
a  queftion  de  la  fupcriorité  du  Concile  au- 
leuus  du  Pape  ,  la  décide  d'une  manière 
rès-fblide  ,  répond  aux  objc6lions  fuivanr , 
es  principes  des  Canon iftes  mêmes  ,  &  n'ou- 
blie rien  daas  la  queftion  du  fait  &  du  droit ,. 
te  ce  qui  peut  fervir  à  fortifier  la  caufe  qu'il 
léfend.  Cet  excellent  Traité ,  qui  eft  (l  fore 
;ftimé  des  favans ,  a  été  traduit  en  François 
tans  le  (îécle  dernier  ,  &  donné  au  public  par 
M.  Gerbais  Dofleur  deSorbonne.  Panorme  f 
^arlc  (buvent  des  maux  de  l'Eglife  &  des  dé- 
tbrdrcs  de  la  Cour  de  Rome.  Il  dit  que  le 
Concile  de  Bâlc  a  fait  plufîeurs  Décrets  trcs- 
falucaiies  par  rapport  à  la  réfocmation  de  TE* 
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glife ,  pour  abolir  les  abus  invétérés  de  h 
Cour  de  Rome,  &  rimpicté  de  la  Simonie; 
comme  par  exemple  le  Décret  qui'  défend  db 
payer  les  atinates  c[u*il  appelle  uoe  déteflabfe 
invention.  Ceux  ,  dit-il  encore  ,  quiportoiettc 
de  plus  gros  facs  d'argent  à  Rome  ,  croient 
élevés  aux  dignités.  On  fe  (bucioit  fort  pcîi 
de  la  fciencc  &  de  la  vertu  :  aind  on  élevoit 
fur  les  Sièges  de  TEglife  ,  plutôt  des  voleurs  & 
des  mercenaires  que  de  véritables  Pafteurs.  U 
Concile  a  fait  de  bons  réglemens  fiir  la  colla- 
tion des  bénéfices  ,  fur  les  réserves  &  expeâar 
tives  par  lefqucUes  les  Ordinaires  des  licQl 
étoicnt  tellement  rcflerrés  dans  teur  jurifdic- 
tion  à  caufe  des  pratiques  &  des  abus  de  It 
Cour  de  Rome  ,  que  le  Pape  feul  s'emparoitde 
tout ,  gouvernoit  tout  \  comme  fi  TEglife  n'eût 
été  bâtie  que  fur  lui  feul.  Ce  n*cft  pas  ainfi  que 
fè  conduisit  Saint  Grégoire. 

X  I. 
XXîV.  Thierrî  de  Nîcm  ,  Allemand' ,  Secrétaire 

Thierri  de  jg  plufieurs  Papes  ,  &  ,  félon  quelques-uns , 
ficm.  Eveque  de  Ferdçn  &  enfuitc  de  Cambrai  9  a 

écrit  rhiftoire  du  fchifme  des  Papes  depuis  la 
mort  de  Grégoire  XI  jufqu*à  Téledion  d'Ale- 
xandre V,  en  trois  livres,  aufquels  il  a  joint 
un  autre  Ouvrage  intitulé  Nemus  unionis  ,  qof 
contient  les  pièces  oriçinalcs  écrites  de  part  & 
d'autre  touchant  le  fchifme  ;  &  un  autre  livre 
qui  rcni^rmelaviedu  Pape  Jean.  XXIII,^ 
ce  qui  s'eft  paffé  au  Concile  de  Confiance  juf- 
qu*à  la  dépofitîon  de  ce  Paoe.  Il  a  encore  fait 
pluficurs  Ouvrages.  Son  ftyle  eft  peu  agréa- 
ble ,  mais  fon  hiftoîreett  fort  exaétc. 

U  dit  d'ans  la  Préface  de  fon  Traité  du  fchif- 
ine ,  qull  y  avoit  environ  trente  ans  qu'il  étoit 
àla  Cour  de  Rome.  C*étoit  aflez  pour  labica 


EccUJta/iiéjueu  XV.  fîccle.     J7j 

inoicre.  Apirès  avoir  fait  k  détail  des  mai« 
iirs  de  l'Eglife  dans  le  fécond  livre  de  foa 
loirc  du  fchifme  ,  voici  ce  qu'il  ajoure^ 
c£l  ce  qui  fait  que  la  Foi  de  TÉelifc  s*ob- 
ircit  5  que  toute  la  Religion  cft  lur  le  poinc  ^ 
faire  naufrage  ,  Ornnis  Religio  naufragium 
titurs  que  l'on  ne  voit  par- tout  que  guerres 
que  calamités  ;  que  ja  crainte  de  Dieu  Se 
ites  les  vertus  font  bannies  de  la  terre ,  9c 
fe  trouvant  plus  dans  la  plupart  de  ceux 
î  régnent  jSc  qui  gouvernent  les  peuples  ,  ni 
:me  dans  les  intérieurs  de  tout  état  Se  de 
xte  condition  :  tous  les  vices  en  ont  pris  la 
ice.  La  juflice  eft  foulée  aux  pieds  dans  Us 
ices  publiques  ,  &  il  h*y  a  rien  de  fain  de^ 
is  la  tête  jufqu'aux  pieds  dans  TEglife  uni- 
rfelle^  In  univerfali  EccUfiâ  à  capite  ufque 
flantam-pedh  non  eftfanuas,  Pluftcurs  Ar- 
evêques  &  Evcques  qui  gouvernent  les  peu- 
rs ,  abandonnant  la  plupart  du  tems  le  culte 
la  Religion  &  les  régies  même  dc.rhonnê- 
é  &  de  la  bienféance  ^   inncent  les  laïcs 
ns  4eurs  mceurs  &  dans  toutes  leurs  folies* 
>mmc -il  font  dévorés  par Tardeur  de  Tavari- 
,  ils  enlèvent  toute  la  graiife  du  Clergé  & 
peuple  ,  demcujant  néanmoins  continucl- 
nent  affamés.  Ces  ctofes  font  connues  de 
it  Je  monde.  Un  peu  après  il  ajoute  :I1  ri'cft 
5  néceffaire  que  nous  décrivions  ici  quelle 
la  divifion  qui  règne  dans  t*églife  de  Ro- 
; ,  ni  quelle  eft  la  Religion  &  la  piété  des 
•lats  de  TEglife  du  côté  de  rOccident  j  cax 
3  &  rautr-e  eft  vîfible.  Je  laiffe  à  examiner 
eux  qui  connoiflent  les  dcffeins  de  Dieu  ,  fi 
ne  feroient  pas  là  les  fignesde  Tavéncment 
l'Antechrift  ,  Ep  fi  ipfafunt  prognoflica  ad-- 
utU  i£fius  Antichrijti^  dijcutiantfi  quifwu 
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qui  noverunt  regnum  Des,  Voici  en  fu 
ce  qu  il  dit  dans  le  livre  intitulé  f^emus 
nîs  :  Maintenant  les  uns  dans  TEglife 
^ucnt  du  n^ceffaire  ,  tandis  que  les  autres 
gorgcnt  de  biens.  Car  il  eft  netoircquc 
iieurs  ignorans   &  ambitieux  font  pr' 
à  des  hommes  favans  Se  vertueux ,  & 
caufc  de  l'avarice  de  la  Cour  Romaine.  Il 
l'avouer  ,  ilny  a  qu*ufurc  &  tromperie 
nos  places    publiques.    Nous  ne  chcr( 
point  à  gagner  les  âmes  :  nousncpenfons 
les  jours  qu'à  nos  intérêts  ,  nous  défirons 
ardeur  les  biens  de  la  terre ,  nous  ne  cher 
que  la  gloire  qui  vient  des  hommes  ;  &  ^ 
que  nous  fommes  élevés  au-deflus  des  ao 
nous  nous  donnons  la  liberté  de  tout  en 
prendre.  Nous  fommes  témoins  qu'il  ne 
dcrien d'avoir  du  mérites  la  Simonie  cft 
honneur ,  les  méchans  font  élevés  aux  di 
tés ,  tandis  que  les  gens  de  bien  font 
l'oubli  &  dans  rcppreflion. 

XII. 

r    5^^y  Jacques  de  Paradis ,  après  avoir  paffé 

Jacques  de  partie  de  fa  vie  dans  l'Ordre  de  Cîteaux, 

Paradis  Char-  tra  dans  celui  des  Chartreux  ,  pour  éfii 

trcux,  d'ccre  fait  Abbé  de  fon  Ordre.  Il  moarotr'' 

Ce  qu'il  pcn- la  Chartreùfe  d'Herfort  âgé  de  quatrc-vi 

foitdesir.auxans  Tan  146^.   Il  a  compofé  plufîeurscii 

de  riglifc.    igj^j;  Traités  fur  les  abus  introduits  dam  . 

glife.   Un  des  plus  imporrans  ,  eft  celui  q 

pour  titre  :  Des  fept  états  de  l  Eglifc ,  i 

qués  dans  l'Apocalypfe.   Il  y  fait  voir  la 

ccfCaé  delà  réforme  de  l'Eglife  dans  fon  ._ 

&  dans  fes  membres,  &  découvre  les  mauxOT 

doivent  afîiiger  l'Eglife  dans  les  derniers  tcniSi 

Il  explique  les  Chapitres  6.  7.  &  8.  dcTApo». 

calypfe  ,  oii  il  cft  parlé  des  fept  focaux  oi" 
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îfar  l'Agneau.  Il  dit  que  Touvercurc  des 
IX  n'cft  autre  cbofe  cjuc  la  manifcftatioa 
lifFcrcns  états  où  fc  trouvera  TEglifc  juf- 
la  fin  du  monde.  Il  entre  enuiite  dans 
tlication  de  Touverturc  de  chaque  fccau. 
;s  que  le  premier  fut  ouvert ,  dit  cet  Au- 
,  Sain^  Jean  apperçut  un  cheval  blanc  , 
•à-dire ,  Terat  de  TEglife  le  plus  pur  &  le 
faint ,  qui  fut  celui  des  Apôtres.  A  l'ou- 
arc  du  fécond  il  vit  un  cheval  roux ,  par 
içl  eft  reprcfenté  le  fécond  état  de  rÊgli- 
qui  eft  celui  des  Martyrs.  A  l'ouverture 
coifiémc ,  il  apperçut  un  cheval  noir ,  qui 
que  le  tems  des  hérétiques  qui  ont  perfé- 
TEglifc.  Quand  le  quatrième  fut  ouvert , 
lun  cheval  f  aie  y  c'cft-à-dirc  ,  que  ie  qua- 
tnc  état  de  l'Eglife  eft  le  règne  des  hypo- 
îs.  Celui  qui  étoit  monté  fur  le  cheval  s'af^ 
m  la  rfiort  ;  c*eft- à-dire  ,  que  la  damna- 
étemelle  fera  le  partage  de  ces  hyp'ocri- 
Auflî  eft-il  marqué  que  l* enfer  le  fuivoit. 
ouvoir  lui  fut  donné  fur  les  quatre  parties 
I  terre  ,  pour  faire  mourir  les  hommes  par 
■e,  par  la  famine  y  par  les  maladies  conta- 
fes  9  &  par  les  hetes  fauvages.  Cet  Au- 
entend  par  le  glaive ,  l'injuftice  &  la  four- 
:  j  par  la  famine ,  la  difette  &  la  privation 
i  parole  de  Dieu  ;  par  les  maladies  conta^ 
fes  &  qui  donnent  la  mort  ,  une  dodrînc 
oi(bnnée  &  mortelle  (  car  ,  dit  -  il ,  les 
nés  de  ce  tems4à  auront  recours  à  une  fouit 
oâleurs  propres  à  fatis faire  leurs  défirs ,  e^ 
leur  diront  des  ckofes  qui  favoriferont  leurs 
ons.  )  Enfin  par  les  hétes  fauvages ,  il  en- 
l  ceux  quir  autoriferont  ces  hypocrites  ,  t]ui 
donneront  du  fecours ,  &  lis  mainticn- 
ic  dans  leurs  voies  &  leurs  deifeins.  Ce 


i 


fliiquent  à  convenir  les  amc 
venu  apparente. 

L'Auieur«ijili(îite  la  fuîtc  t 
PApocalypfe  ,  &  faic  voir  q 
heureux  (eia  fuivi  de  l'oppieli 
viteurs  de  Dieu ,  &  du  Regni 
Il  die  qu'alors  les  tnanz  de  l 
l^racds  ,  (]ue  les  Elas  mf  me  pi 
gcr  de  fuccombcr.  Jï  cft  vraïf 
te-i-il,  t]ue  réiat  où  Doas  nous 
tenant  continuera, &  même  i 
jufi^u'au  lixiéme  état.  Car  i 
expérience  que  ceux  qni  âf\ 
plus  de  zélé  pour  la  rcforniai 
fonc  les  plus  ardcns  a  s'y  opp 
fcnt  ainfi ,  qoc  parce^u'ils  y 
la  cupidité  &  rambicion  de  s'< 
tés  de  l'Eplife.  En  effet ,  fi  cei 
Dieu  ,  s'cfforeeut  de  lemscD  i 
la  réforme  ,  les  plus  puiffans  , 
dites  s'yoppofent  forteincnt 
appuyer  pat  les  Princes  & 
fiéclc  ,  dont  le  pouvoir  ia. 
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tre  les  déCbrdres  du  Cierge ,  TAutcur  ajou* 
Je  crois  que  dans  1  état  préfcnc  de  l'Egfife , 
lie  avant  la  venue  de  TAntechrid  ,  les 
nnies  viendront  au  plus  profond  abyfmc 
vices  )  de  forée  que  leurs  crimes  les  ren* 
nt  dignes  de  recevoir  le  fils  de  perdition  9 
fera  leur  chef  &  Leur  guide  dans  cette  voie 
.  conduit  à  la  mott  éternelle.  Il  y  aura  ton- 
us dans  TEglife  des  Judes  &  des  Elus ,  felcn 
promeire  de  Jefus-Chrift  ;  mais  ils  feront 
Ts  réduits  à  un  très* petit  nombre  ,  comme 
a  prédit  par  ces  paroles  :  iJuand  le  fis  de 
^mme viendra,  penfez^voui  qu'il  trouvera 
la  foi  fur  la  terre  ?  Il  en  trouvera  fans 
ate  'y  mais  il  n* en  trouvera  que  dans  un  pe« 
nombre.  L'Auteur  montre  enfuice  combiea^T' 
glife  a  befoin  de  réformation.  Les  mœurs 
rompues  de  tout  le  monde ,  dit- il ,  en  font 
îz  connoître  la  néceflîté  ,  puifque  prefquc 
ite  chair  a  corrompu  fa  voie.  Il  fait  voir 
nbien  il  croit  alors  difficile  d'entreprendre 
ouvrage  ,  fur-tout  par  rapport  à  la  Cour  de 
ime ,  qui  avoir  plus  befoin  de  réforme  ,  & 
i  s'oppofoit  ouvertement  à  la  reforme  gé- 
rale  de  TEglife  à  laquelle  les  Conciles  géné- 
IX  vouloient  travailler.  Il  cft  palpable  & 
ible  ,  dit- il  ,  que  c'eft  cette  Cour  même  qui 
lias  befoin  (tctre  réformée  ,  comme  l'ont  dit 
(!buvent    les  derniers  Conciles  généraux. 
/Auteur  écrivoit  en  1449.  )  II  ne  me  paroît 
s  poffible  ,ajoute-t-il ,  que  TEglifc  univer- 
le  puiiTe  être  réformée,  à  moins  que  la  Cour 
Rome  ne  Tait  été  auparavant.  Mais  com- 
:n  eft-il  difficile  d'entreprendre  un  tel  ouvra- 
?Il  n'cft  que  trop  manifcfte  qu'il  n'y  a  aucune 
tion  dans  la  Chrétienté ,  qui  foit  plus  cnne- 
[e  de  la  réforme  que  les  Italiens.  Ils  trem- 
Tome  VIL  Bb 


les  vices ,  &  qui  oc  &  laiflenc  Céi 
ciaiDieniparlescatefTes.  Il  s'en 
pour  prouver  U  fupérjoritë  des 
deflus  Aes  Papes  ,  &  U  befoin  qa 
^s  Papes  avoÏE  d'être  léfonnéc. 
Jacques  de  Paradis  a  compofé 
trcs  Traités  impOTtans  fur  les  ma 
Te.  On  les  trouve  dans  un  Reçue 
Lubeck  dès  l'an  1488.  £n  voie 
Tiaii^  des  erreurs  &  des  mœurs  di 
approuva  par  k  Pape  Nicolas  V 
d'un  bon  Chrérien  :  De  la  p^nitei 
tiens  :  GémiiTeinent  ou  Deuil  f 
de  certains  Religieux  ;  De  la  di£ 
a  de  parvenir  auTalui.  Lcdcrniei 
Recueil  a  pour  titre  :  Comparaifi 
tiens  avec  les  Juifs.  Il  y  pofe  poi 
après  l'Apôire ,  que  tout  ce  qui 
Juifs  ^toit  figuratif,  &  a  été  ict 
indruâion  ,  pour  nous  qui  vlvon 
des  rems  ;  &  qu'ainfî  i!  n'cll  pas  d( 
les  Chrifciens  imitent  les  Juifs  d 
CCS  Si  Icuts  égareraens  ,  ils  ne 
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bariflcns  &  des  Princes  des  Prêtres  du  tcmi 
fus-Chrift ,  en  rapportant  les  paroles  mê* 
de  FEvangile  ;  &  il  continue  ainfî  :  Que 
qui  confidérera  attentivement  le  fiécle 
ous  vivons ,  prenne  garde  û  ces  mêmes 
:  oc  régnent  pas  maintenant  y  c*eft-à'dire  ^ 
^iclon  ,  l'orgueil  ,  l'amour  des  riche/Tes  : 

I  prenne  garde  que  ces  vices  régnent  dans 
Icrgé  comme  dans  le  peuple  \  parmi  les 
gieux  comme  parmi  les  ËccléfialUques. 
^  XIII. 

enys  Rickel ,  ainfi  appelle  du  lieu  de  fa      XXVI. 
ancc  (îtué  dans  le  Dioccfe  de  Liège  ,  cft     Dcnys  le 
lu  fous  le  nom  de  Dcnys  le  Chartreux  ,  ^^•«^'^rcux. 
e  qu'il  cmbrafTa  cet  Ordre  ,  auquel  il  fit  ^  Eçticf« 
icar  par  fa  fcience  &  par  la  faintcté  de  fa 

II  mourut  Tan  1471  âgé  de  foizante-neuf 
Il  a  compofé  un  très*  grand  nombre  d*Ou* 

;cs  ,  dont  il  a  lui-même  fait  le  Catalogue, 
s  avons  de  ce  célèbre  Auteur  des  commea- 
:s  fur  tous  les  livres  de  l'Ancien  &  du  Nou- 
L  Tedament  :  toutes  les  Epîtres  de  Saint 
i  difpofées  par  ordre  des  matières  :  Un 
imentaire  fur  les  livres  attribués  à  Saint 
ys  l'Aréopagitc  :  Un  autre  fur  le  livre  des 
;enccs  :  La  Moelle  de  la  Somme  de  Saint 
»mas  ,  &  celle  de  la  Somme  de  Guillaume 
ixerre  :  Un  Traire  fur  le  livre  de  la  Con- 
tion  de  la  Philofophie  de  Boece  :  Une  Ex- 
ation  des  anciennes  hymnes  :  Un  Com- 
itaire  fur  rEchclle  de  Saint  Jean  Clima- 
&  fur  les  Œuvres  de  Caflîen  :  Divers  ou- 
ges  de  Philofophie  :  Un  Abrégé  de  Théo- 
ie  :  Huit  livres  de  la  foi  Catholique  contre 
Gentils  :  Deux  livres  de  la  Théorie  Chrê- 
me :  quatre  livres  contre  Mahomet  :  Un 
alogue  entre  un  Chrétien  &  un  Mahomé* 

fibij 


nétaux  :  De  la  vie  Se  du^ou 
Ptilits  &  des  Atchidiactes  :  De 
ncânesScdes  MiniAies  de  l'Eg 
des  Nobles ,  des  Princes  ,  des  J 
perConiies  matiées,  des  Vierg 
,121  ^s. 

La  noifiéme  dafle  coDricni 
Mota]e  :  Quatre  recueils  de  '. 
Sominc  des  veicus  &  des  vices 
conrre  la  plurali^  des  bënéfic 
Simonie  ,  contre  J'ambltion  ,  et 
des  Moines  :  Des  Traitas  de  la 
pécheurs,  [le  la  voie  éiioice  du 
pris  du  monde ,  Des  quatre  fini 
Des  vcEux  &  de  la  profeUiDD  r 
lemédes  destcniaiions ,  Du  di[ 
efpiiis ,  Des  Règles  de  la  vie  Cl: 
£n  nous  avons  de  cet  auteur  i 
qud<]ue5  poiifies  ,  un  grand  m 
cours ,  de  Conférences  ,  &  de  d 
de  confcience.  A  la  fin  duCan 
fait  de  Tes  Ouvrages  ,  il  nomme 
qu'il  avoir  lus  pendant  lesauara 


i.dcs  t 
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UoCtcut  dans  llJnivertirt  de  l'i 
éi»  &  profffla  laTh^LD|>tG  &  I 
Di(|ue.  Il  rctowDa  enfuitc  en  I 
il  n'y  demeura  pas  long-teins, 
pelle  en  i4ji  par  le  Pape  Eu{ 
maître  du  facrc  Palais.  11  fur  c 
cile  de  Bâle  ,  où  il  corobaiiic  l< 
iôurini  avec  chaleur  le  pairi  < 
jappell^  au  Concile  deftoicflci 
«onrrc  les  Grecs.  Il  devintCan 
&  fut  enroyé  L^gat  en  France,  i 
Concile  de  Boareei.  Apiis  ave 
dans  plufieurs  leffarions ,  il  fi 
J450  à  un  EvécbIcD  Galice  ,  1 
d'Albane,  i]u'il  pcrmuiaen  141 
Sainre Sabine.  Il  monnitcn  I<1 
Nousavoni  deluipluficarsC 
■fcï  principaux  font  :  Un  Comi 
Décret  de  Graiten  en  cinq  ton 
me  fur  l'Egllfe  &  Cir  fon  ann 
livres  :  Un  Traité  de  raurori: 
Concile  général  :  Une  Eipofîi 
de  Saine  Faut  :  Un  Commentai 
me«  de  David  :  Des  Sermons  i 
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iutions  fur  les  tableaux  qu'il  fit  mettre  à 
e  dans  réglife  de  la  Minerve  :  Une  DïC» 
ion  contre  les  Grecs  touchant  le  paia 
le.  Elle  td  dans  le  treizième  tome  dcf 
;iles.  Cet  Auteur  étoit  grand  Scolaftique  , 
bile  dans  le  Droit  Canonique  nouveau» 
pofTédoit  à  fond  toutes  les  (ubtili-tés.  Son 
eil  fec  &  un  peu  barbare^  Il  a  foutenu 
zélé  le  parti  du  Pape  Eugène  contre  le 
ile  de  Baie  ,  &  défendu  la  fupériorité  da 

fur  le  Concile  ,  avec  d'autant  plus  de 
ur ,  qu'il  manquoit  de  raifons  folides  pour 
^r  cette  nouveauté. 

X  V. 
m  Pic  y  Souverain  de  la  Mirandole  &  de     XXTX. 
ordcs,  naquit  Tan  14^3^  On  remarqua  en   Jcau  Pic  1 
ïs  l'enfance  une  pénétration  d'efprit  ex-  {*  Mirand. 
iinaire  «  &  une  mémoire  prodigicufe.  Il  ^* 
a  le  Droit  à  Bologne  à  l'âge  de  r  4  ans. 
ite  ï\  parcourut  pendant  fept  ans  les  plus 
res  Univerfités  de  France  &  d'Italie.  Âpre» 
ir  converfé  avec  les  hommes  les  plus  fa- 
,  il  alla  à  Rome ,  oti  il  propofa  à  l'âge 
igt  trois  ans  des  thefes  fur  toute  forte  de 
:es ,  les  répandit  par  tout  le  monde  ,  & 
igca  de  les  foutenir  publiquement.  L'en- 
li  fufcita  des  adverfaircs  qui  accuférenc 
:fie  quelques-unes  de  ces  thefes.  Le  Pape 
la  des  Commiilàires  pour  les  examiner, 
trouvèrent  quelques-unes  fufpedes  d'hé- 

Pic  fît  une  apologie  dans  laquelle  il  (e 
a  ,  &  expliqua  en  un  bon  fens  les  pro« 
3ns  que  1  on  jugcoit  répréhenfibles  ,  en 
imcctant  au  jugement  du  Saint  Siège, 
ndrc  VI  lui  donna  un  bref  d'abfolutioa 
95.  Pic  s'appliqua  enfuice  tout  entier  à 
:  de  l'Eciicure  Sainte ,  entreprit  de  com- 

B  b  iiij 
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battre  fes  Juifs  &  les  Mahométnns,  & deali^ 
fondre  Tadrologic  judiciaire.  Il  renonça  mê- 
me  à  fa  Souveraineté  ,  &  didribua  tous  fa 
biens  aux  pauvres.  Il  mourutà  Florence  fan 
I494  dans  fa  trente-deuxiëme  année. 

Ses  ThefeSy  qui- contiennent  neuf  cens  quef-   | 
tions  ,  ont  été  Imprimées  à  la  fin  du  <]uiflué-    ' 
me  (iécle ,  dans  le  feizléme  &  dans  le  dii- 
fepciéme.  La  plupart  font  far  des  qoeftionf 
Mécaphyûques  :  Quelques-unes  furdesqnef* 
tions  agitées  par  les  Théologiens  Scolaîticpes» 
Ce  font  ces  dernières  qui  furent  attaqiiée& 
Ses  autres  Ouvrages  font  :.  Sept  livres  lui  If 
commencement  de  la  Genefe  ;  un  Traité  dell 
dignité  de  l'homme  s  un  de  TÈtre.  âcde  l'Uni- 
té j  Des  Régies  de  k  vîc  Chrétienne*,  Ua 
Traité  du  Royaume  de  Jcfus-Chrift  ôcdcU 
vanité  du  monde  5  Une  Expofition  de  TOrai- 
ibn  Dominicale  5  Un  Livre  de  Lettres  ;  Dofl- 
2e  livres  fur  l'Aftrologie  ;   Trois-  fur  le  ban- 
quet de  Platon.  II  avoit  compofô  pluiicoit 
autres  Ouvrages ,  que  nous  n*avons  plus  ,  oa 
qui  n*ont  point  été  imprimés.  Il  a  écrit  avec 
beaucoup  de  netteté  ,  d'élégance  &  de  facilita. 
Il  Fait  paroître  dans  fes  Ouvrages  autant  (k 
pénéttarion  d!e(prity  que  d'étendue  de  coQ^ 
nolifances. 

XVI. 

5^xx.  «^"g^  Polltîen  qui  avoit  été  le  compagnw 

Ange  Poli-  de  fes  études ,  mourut  la  même  année  âgé  de 

ticB.  quarante  ans..  Ils'appelloit  Ange  Bafli ,  &(« 

^.^nommé  Politien,  parce  qu'il  et  oit  né  à  Monte 

Pulciano  ville  de  la  Tofcane  nommée  parles 

Latins  Morts  Polùianus,  Il  a  été  un  des  plus 

iâvans  hommes  quel'Italie  ait  produits  dans  le 

quinzième  (îéclc.  Il  étoit  très-habile  dans  les 

langues  Grecque  U  Latine  ,  qu  il  enfcigpi 
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4ant  onze  ans  à  Florence.  Il  avoit  étudié 
s  un  ezcellenc  maître  ,  nommé  Andronique 
rheffalonique.  Laurent  de  Medicis  ,  qui 
iroit  tous  les  grands  hommes  de  Ton  tems 
iorence  y  y  retint  Ange  Bafli  qui  étoit  déjà 
tre ,  lui  ht  avoit  un  Canonicat  $  &  Tenga- 
1  à  être  précepteur  de  Tes  enfans ,  parmi  lef-^ 
:1s  étoit  Jean ,.  qui  fut  en  fuite  Pape  fous*  le 
en  de  Léon  X.  Poli  tien  a  compolé  des  Let-^ 
s  Latines  ^  &  des  vers  qui  font  eftimés.  Il  z- 
caufli  unetraduâion  d'Herodicn. 

X  V  1  L 
Thomas  ,  communément  appelle  à  Kern-     XXXT» 
h ,  étoit  de  Kempen  ville  du  Dioccfe  de  Co-     Thomas  i 
jne  ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  fa  Kcmpis  ch* 
ironique  du  Mont  Sainte  Agnès.  Il  naquit  J°^"«    ^^^^ 
rs  Tan  1380.    11  avoit  un  frère   nommé  j^'yi^. 
an  de  Kern  pis ,  prieur  du  monaflére  des 
lanoines  réguliers  de  la  Congrégation  de 
^rard  le  grand  du  Mont  Sainte  Agnès  près 
Zuvol.  Thomas  fît  profcfTion  dans  ce  mo- 
ftére  en  140(5  >  &  fut  ordonné  Prêtre  ea 
.13.  Une  des  principales  occupations  des 
lanoines  réguliers  de  cette  Congrégation  , 
ait  de  copier  la  Bible  ,  les  Ecrits  desrercs  & 
î  Ouvrages  de  piété.  C'étoit  avant  ladécou- 
:rte  dé  l'art  de  Tlmprimerie.  Thomas  à  Kem— 
s  en  s'appliquant  à  ce  travail ,  fongea  moins 
fc  procurer  la  nourriture  du  corps  que  celle 
i  Tame,  Il  fe  remplifToit  des  maximes  &  des 
irités  contenues  dans  les  livres  quilcopioit  ; 
I  forte  qu'il  fut  en  état  d'en  inftruire  les  au- 
cs.  C'eft  ce  qu'il  fît  de  vive  voix  &  par  écrit , 
ms  fes  converfations,  dans  fes  difcours ,  dans-; 
s  inftrudions  qu'il  donna  à  fes  frères  ,  &- 
ans  les  Ouvrages  de  piété  qu'il  compofk.  Jtl 
Loit .humble  ,  doux,  fervent  dans  ra  prière: ,., 

BUy. 


5S5         Art,  XIII.  Auteurs 

Îl  il  devint  un  des  plus  grands  maîtres  da» 
la  vie  rpirituelle.  Son  ftyTe  eA  fimple ,  mus 
fes  penlées  font  folidcs.  11  eft  plein  d'ondioa, 
&  il  n'a  rien  de  cette  rpiritualité  outrée  dé; 
quelques  myfliques,  dont  Le  langage  ell  extra- 
ordinaire &  inintellieible.  Il  a  vécu  foixanK* 
dix  ans  dans  Ton  Ordre,  &  n'efl:  mon  quel'» 

147';  ^ 
XXXI T.  Ucdicion  la  plus  ample  de  (es  Œuvres  A 
Ses  Ecrin.  celle  de  Cologne  de  l'an  1 660.  £lle  eft  entrai» 
tomes.  Le  premier  contient  les  difcoors  it 
Thomas  à  Kempis  ,  fâvoir  I.  Trente  Seirnoot 
à  des  Novices  ,  qui  font  des  conférences  que 
ce  faiut  homme  avoir  faites  aux  Novices  de: 
fon  Ordre  en  différcns  teras  ,  &  qu'il  a  dépoli 
recueillies ,  &  adreâ^ées  à  fes  frères  fous  le  non» 
de  frère  Pèlerin.  Ces  difcours  contiennent  des 
jnftru^ions  &  des  avis  falutaires  à  de  jeunes 
Religieux.  Ils  font  fondés  fur  des  paffagesde 
ITcricure ,  &  foutenus  de  quelques  exemplet 
rapportés  à  la  fin.  II.  Neuf  difcours  à  fes^ 
frères ,  contenant  des  penfées  fblides  fur  les 
principales  vertus  rcligieufes  ,  fur  le  renonce- 
ment à  foi-méme,  fur  la  componâion ,  fur  la. 
chafteté ,  fur  le  (îlcnce  &  la  folitude.  III.  Tren- 
te-fîx  difcours  fur  l'Incarnation  de  Jcfus- 
Chrift  ,  fàNaiflance,  fa  Vie,  fa  Mort,  fa 
Réfurrcdion  &  fon  Afcenjfîon  ;  fur  la  Def- 
cente  du  Saint  Efprit  &  fur  la  Princritivc  Egli- 
fe.  Ces  difcours  ne  fout  prefquc  compofcsqut 
de  partîmes  de  l'Ecriture  Sainte» 

Le  fécond  Tome  contient  les  Traités  fpiri* 
tucis  ,  à  ta  tcre  defquels  font  les  quatre  Unes 
de  l'Imitation  de  Jefus-Chrift.  Cet  admirable 
Ouvrage ,  qui  cft  contcfté  à  Thomas  à  Kem- 
pis y  eft  fuivi  de  plufTeurs  autres  qu*6n  lui  at- 
iilbue..  Les  principaux  font  ;  Le  Soliloque  de 
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ic  ,  dans  lequel  1* Auteur  a  recutllli  plu* 
rs  penfôes  cirées  de  r£cricure  Sainte  ,  con* 
me  des  fentimcns  de  piété  ,  de  reconnoif- 
ce  Se  d*a£Fcûion  de  l'ame  envers  Dieu  :  La- 
:ipline  de  ceux  qui  font  dans  le  Cloître  , 
TAuteur  traite  des  devoirs  &  des  occupa'* 
is  des  Religieux  ;  Du  mépris  de  toutes  les 
ifes  du  monde  r  Les  Exercices  rpirituels  ; 
Manuel  des  jeunes  gens  y  à  qui  il  recom- 
nde  la  leâure  de  l'Lcritur^  Sainte  ^l'étude 

bons  livres  ,  le  Chant  y  TafTillance  à  rofH« 
divin  y  rhumilicé  ,  le  renoncement  à  foi* 
me ,  8c  l'attachement  aux  chofes  céleftes  :: 
livre  de  la  componction  du  cœur  y  qui  eft 
:  prière  fervente  d'un  homme  qui  fe  recon» 
t  pécheur ,  &  qui  expofë  à  Dieu  fa  miférc  :*■ 
ui  de  la  folitude  &  du  Hience  y  oii  Ton  voie 
ilité  de  Tun  5c  de  l'autre.  La  féconde  partie: 
fécond   Tome   contient  pluCeurs  autres 
lités  de  piétc  plus  courts.  Le  troifiémc  To- 
rcnfcrme  la  vie  de  Gérard  le  Grand ,  celles- 
Florent ,  de  neuf  de  fes  difciples ,  &  de 
3tc  Lidvige  vierge  :  fix  lettres  de  piété  :: 
fîeurs  oraifons  ,  Ôc  quelques  hymnes.  Il 
ï   pas  certain  que  tous  les  Ouvrages  qui 
tcnt  le  nom  de  Thomas  à  Kempis-  foicnt 
iui.   Il  n'a  mis  fon  nom  à  aucun  des  Cens 

humilité  ,  &  en  a  copié  plufîeurs  des- 
res. 

XVIII. 

Le  livre  de  Tïmitation  de  Jefus-Chrift  qui"  xxXTir. 
a  été  attribué  ,  cft  fî  généralement  el^imé    Le  i  ivre  v 
tout  le  monde  ,  que  tout  ce  qu€  nous  pour-|j^'"^"".^^ 
ns  dire  pour  en  faire  fcntir  le  prix  ,  feroit  qi^^k^  "*' 
t  au-dcfious  de  l'idée  qu'en  ont  les- fidèles.  Elo^êiic  t 
a  cette  haute  idée  que  l'on  a  toujours.  cucOnvia*^ 

B  b  vj^ 
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de  cet  admirable  Ecrit ,  qui  a  doocé  lien  2f 
grand  nombre  de  tradudions  qui  en  ont  été 
faites  en  toute  forte  de  langues  >  chACim  vou" 
font. marquer  Ton  zélé  pour  un  ouvrage  fî  plcia 
d'ondlion  >  &  contribuer  à  le  mettre  en  étac 
d*être  lu  &  entendu-  de  tout-  le-  monde.  On  y 
remarque  un  ordre  affez  naturel.  Le  premier. 
Livre  ell  plus  propre  pour  ceux  qui  commen- 
cent à  fcrvir  Dieu.  Le  fécond  encre  davantage 
dans  la  vie  intérieure  &  fpirituclle.  Lecroi- 
iiémc  en  eil  un  parfait  tableau  y  qui  nous  di* 
couvre  le  faint  commerce  de  l'ameavcc  Dlea^ 
&  les  chail:es  délices  que  Dieu  fait  goûter  à  as 
cœur  qui  a  renoncé  aux  vaines  joies  àxL  fiéde 
&  aux  faux  plaifîrs  des  mondains;  L*homme 
animal  &  fenfuel  ne  comprend  rien  dans  un 
livre  fi  fpirituel  ;  mais  les  âmes  dégagées  de 
la  corruption  du  monde ,  y  trouvent  toujorns 
une  nouvelle  confolation.  Les  trois  premiers 
livres  ayant  conduit  un  fîdéle  jufqu'à  la  plus 
fublime  perfeâion,  il  étok  jufte  qu'on  loi 
apprit  dans  le  quatrième  la  manière  dont  it 
doit  participer  au  plus  augufte  de  nos  Myftc' 
les,  afin  qu'il  y  trouve  de  quoi  ftire  croître 
fans  cclfe  fes  défirs  &  fon  amour  envers  Je- 
fus-Chrift  par  une  digne  &  fréquente  comma- 
.  nion  ,  c]ui  purifie  de  plus  en  plus  les  âmes  pn-^ 
les  5  6t  les  comble  de  grâces ,  toujours  noa» 
vclles. 
XXX TV.         11  n'y  a  peut-être  jamais  eu  d'Ouvrage  dont 
Quel  en  eft  l'Auteur  ait  été  contcfté  avec  plus  de  cnalear, 
t'Auteur.        ^  ç^^.  lequel  on  ait  fait  plus  d'Ecrits.  Cène 
qucftion  qui  ne  paroît  pas  de  grande  confi- 
quence  ,  eft  devenue  famcufe  par  rintérctqoe 
deux  puiflantes  Congrégations  religieufes  y 
ont  pris ,  par  lès  jugemens  difFérens  que  les 
âavans  en  ont  portés  ,.  par  les  recherches  €^ 
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cufés  que  Ton  a  faites  de  part  &  d'autre ,  pat 
:  grand  nombre  de  rai  Tons  &  d'autorités  c]ue 
3n  a  alléguées  ,  par  l'érudition  &  l'éloquence 
c  ceux  qui  ont  loutenu  cette  drfpute  ,  &  par 
:  bruit  qu  elle  a  fait  dans  le  monde.  Le  Livre 
c  rimitation  de  Jefus-Chrift  ,  après  avoir 
aru  fous  le  nom  de  Saint  Bernard  ,  fut  impri- 
ic  plufieurs  fois  fous  le  nom  de  Gerfon  &  lous 
elui  de  Thomas  à  Kempis,  &  paiTa  faiis  beau- 
oup  de  contcftation  pour  être  de  ce  dernier 
lUteur  ,  jufqu'au  commencement  du  (iéclc 
ernier  ,-que  quelques-uus  foutinrent  qu'il  ne 
•ouvoit  pas  ctrcdc  lui; 

Le  Livre  pone  fon  nom  dans  plufieurs  ma^ 
mfcrits  j  mais  dans  le  plus  ancien  qui  efl  de 
r44i  ,  fon  nom  n'y  eft  mis  qu'en-  qualité  de 
Lopiftc  du  Livre  ,  &  l'on  prétend  qu'il  y  a  des 
Qanufcrits  plus  anciens  que  Thomas  y  oii  ce: 
Ivre  fe  trouve.  Ceft  fous  le  nom  de  Saint 
ernard  ,  qu'a  paru   la  première  édition  que 
ous  ayons,  faite  à  Brcfle-en  1485.  La  pre- 
liére  traduélion  en  François  fut  faite  aufli  fur 
n  manufcrit  qui  portoit  le  nom  de  Saint  Ber- 
ard.  Cependant  il  cft  importlble  de  foutcnir 
uc  rOuvrage  foit  de  ce  faint  Dodeur.    Il 
affit  de  dire  que  Saint  François  ,   qui  vivoit 
n  fîécle  après  Saint  Bernard  ,  y  eft  cité.  D'ail- 
eurs  le  ftyle  eft  fort  différent  de  celui  de  Saine 
krnard.  G'eft  par  la-  faute  des  Copiftes  ou  des 
mpriracurs^ ,  qire  cet  Ouvrage  lui  a  été  attri- 
iué.  L'ayant  trouvé  fans  nom  d'Auteur  ,  joint 
;  quelque  Ouvrage  de  Saint  Bernard-,  ils  ont 
•ru  qu'il  étoit   au/îî   du  même  Auteur.  Les- 
!)hanoines  Réguliers  dans  le  procès  qu'ils  eu- 
ent  au  Parlement  de  Paris  à  ce  (ujet  contre 
es  Bénédictins ,  ont  apponé  dé  fortes  preuves 
tans.leuxs  faâ:ums»  peur  montrer  que  Thcimaft» 
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a  Kempis  en  eft  le  ^rentable  Auteur  ^matsfir  Is 
fieurs  Savans  n^ont  pas  trouvé  ces  preuves i^k 
fblument  convaincantes  y,  &  font  poités  «: 
croire  que  le  livre  de  1* Imitation  eftplasaHK 
cien  que  Thomas  à  Kempis^  Pendanc  (à  fkitBEc 
k  livre  étoit  attribué  à  Saine  Bernard,. à Gcrm 
fon  &  à  Gerfen  ou  Geilên  ,.  que  Toq  dit  tmmL 
été  Abbé  de  l'Ordre,  de  Saint  Benoît.  Les  fl*l: 
anciens  manufcrits  y  ou  font  anonymes  oftfti 
portent  le  nom  de  Gerfoji.  Cclui-dacilb 
pour  lui  le  fentimenc  commun  de  la  îtaotf:  >; 
&  de  ritalie  dans  le  quinzième  &  k  &>i^  « 
ïiéme  fiécle.  Deux  choies  néaumoins  afbip  li 
blifTentles  preuves  que  l'on  allègue  en  (à  li^  v 
Yeur  5  la  qualité  de  moine  que  l'Auteur pw  1 
avoir  eue ,  &  la  différence  du  llyle.  D'un*  S 
tre  côté  les  Bénédiâins  ont  produit  un  gia»  I 
sombre  de  manufcrits  ,  pour  prouver  Quete  I 
Livre  de  l'Imitation  étoit  de  Jean^GerLcnotl 
GefTen  Abbé  de  leur  Ordre.  Nous  n'avo*! 
garde  d'entrer  dans  la  difcuflion  de  cesmanotl 
crits  ,  ni.  même  de  rapporter  toutes  les  fuite»  | 
de  cette  fameufe  difpute.  Des  perfonncs  très- 1 
judicieufts  croyçnt  devoir  fulpendre  leur  JB»  | 
gemcntfur  cette  queftion.  L'important  eftit 
profiter  de  la  lecture  dé  cet  excellent  Livre» 
&  l'on  peut  fans  danger  ignorer  quel  en  eft 
l'Auteur. 

XIX. 

XXXV.         II  y  a  un  grand  nombre  d'autres  Auteurs  efr 

Autres  Au-cléfîaftiqucs  du  quinzième    flécle  ,  dont  oi 

ccttrs..  Abrégé  comme  celui-ci  ne  nous  permet  pas  de 

Platine       faire  rcnumcration.  Nous  nouscontcmeronf 

de  parler  de  quelques-uns  dont  les  noms  fotf 

plus  connus. 

Platine  dont  le  véritable  nom  étoit  Barthc- 
kmx  l  ou  félon  d'autres  Baptiflc  ^  AaquiL  à 
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Icna  ou  Platina  proche  de  Crémone.  Aprèi^ 
ir  fuivi  quelque-  tcms  la  profefTion  dtf 
es ,  il  s*applic]ua  à  Tétudc  ,  &  y  fie  des 
grcs  confidérables.  Il  alla  à  Rome  ,  &  le 
clinal  Beflarion  le  prie  daus  (a  maifon* 

II  le  fie  Abréviaceur  apodolique  $  mais^ 
l  II  ayant  aboli  les  cnarges  d'Abtévia- 
"S fans  en  rembourfer  le  prix.  Platine  fit 
I^ape  de:s  remontrances  qui  lui  attirerenc 
lilgnation  du  Pontife.  Il  eut  la  hardi(Sc 
Ucnaccr  Paul  II  de  fe  plaindre  aux  Princea 
"étiens ,  &  de  leur  demander  uo  Concile, 
l^ape  le  fit  mettre  en  prilbn  les  fers  aux 
ds.  Il  en  fortit  après  quatre  mois».  Mais^ 
uitc  ce  même  Pape  Tayant  foupçonné  d*a- 
I  confpirc  contre  fa  perfohne  ,  le  fit  encore. 
ttre  en  prifon  ,  &  appliquer  à  la  queftion,. 
lyant  pu  lui  faire  avouer  le  prétendu  cri- 
,  ilTaccufa  d^héiéfic.  II  lui  accordanéan- 
[ns  la   liberté  à  la  prière  des  Cardinaux 
arion  &  de  Gonxague.  Sixcc  IV  le  fit  Bi- 
ithécaire  du  Vatican  ,  &  lui  donna  une 
fon  dans  le  Quirinal  oii  il  mourut  rân-, 
%  à  rage  de  foixante  ans.  Il  aécrit  les  vics^ 
Papes  depuis  Saint  Pierre  jufqu^au  Ponti- 
dc  Sixte  IV  :  Onupbre  en  a  donné  la  con- 
ation.  Elles  ont  été  imprimées  plufieurs 
&  en  différens  pays.  Platine  a  au  (fi  com- 

plufieurs  Ouvrages  Moraux  >  &  le  Pa- 
^rique  du  Cardinal  Beflarion.  On  a  en- 

de    lui  un    Traité   fur    les  moyens  de 
crver  la  fanté ,  fur   la   nature  des  cho- 
&  la  fcience  de  la  cuifinc,  dédié  à  un 
linal. 

ml  ,  Doâ:cur  en  Droit  en  Angleterre  y.  XXXVT. 
pofa  au  commencement  du  quinzième  ^^^^  >  ^^ 
:  un  livre  qui  a  pour  litre  :  Le  Miroir  da^"*' . 
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Vaçc  &  de  fa  Cour.  Il  eft  divifé  en  trokf*-- 
tics.  Il  parle  fortement  contre  rinjufticcial 
réfervcs&  des  grâces  expectatives,  llfomiew 
Que  la  Couf  de  Rome  &  fes  officiers  fontî»' 
iedlés  du  crime  de  (imonie  ,  en  recevant  èe: 
Tarèrent  pour  l'expédition  des  Bulles ,  &  qwk- 
Pape  n'a  pas  droit  d'accorder  des  difpinf» 
fans  caufe  &  fans  raifon. 
XXXVII.        Richard  Ullerfton  ,  Doreur  &  Profcflè» 
J^i'^afJ  Ul-  en  Théoloeic  à  Oxford ,  écrivit  en  140»  my 

Kur  Vo^  '^^^^^  ^^  1^  réforme  de  TEglife  ,  à  la  prié*  \ 

forO,         "   de  Robert,  Cardinal,  Evêquc  de  SalilbàL-j 
Il  cil  tncore  manufcrit.  Il  contient  feizc  artK  \ 
clés  ;  touchant  Télcftion  du  Pape  y  contre  It 
fîmonie  ;  Tabusaue  Fon  fait  des  bienîdcrE^ 
glifc  5  les  difpcntcs  ;  les  exemptions 5  la  pl»*^  ] 
ralité  des  bénéfices  ;  les  appellations;  les  pi»; 
viléges  j  touchant  la  vie  &  les  mœurs  des  W*j 
néiîciers  ,  &  la  manière  dont  on  doit  célébrer 
l'Office  divin»  La  cour  de  Rome  n'y  eft  pok 
ménagée. 
XXXViiT.        Nous  avons  parlé  dans  l'article  de  l'Egl» 

Pa»jl  de  Car- d'Italie  ,  des   Ouvrages   d'un  Juif  conva»! 

ihaijcne.  nommé  Jérôme  de  fainte  Foi.  Un  autre  jrf' 
converti  ,  nommé  Paul  de  Carthagene,  cfti 
anlfi  compofc  rlufieurs.  Il  fut  Evéquc  dcCtf* 
t  ha  gène  &  enfui  te  de  Borgos  ,  Chancelier  i*- 
Royaumes  de  Léon  &  de  Caflillc ,  &  enfin  P»* 
triarchc  d'Aquilée,  Il  mourut  en  143^  âgéJt 
ouatre-vingt-deux  ans.  Son  Scrutin  de la^^ 
lût  imprime  à  Mantoue  &  à  Burgos.  Son  pria* 
cipal  ouvrage  efll'Addition  aux  apoftillcs<k 
Nicolas  de  Lyre  fur  toute  la  Bible  ,  imprima 
avec  cette  gîofe.  Il  eft  utile  pour  l'inielligcB^ 
XXXTX;  ^  de  l'Ecriture; 
Laurent  Laurent  Valle  ,  chanoine  de  Téglîfe  dcfaiflt 

Valte.  Xcan  de  Latran  à  Rome  ,  .étoit  habile  dans  k$ 
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€S  ,  &  a  écrit  des  notes  fur  le  Nouveau 

lament ,  qui  ne  font  pas  inutiles  pour  Fin* 

gence  du  texte.  Elles  ont  été  fouvent  im- 

nées. 

londu»  Flavius  fur  quelque  tcms  (ccrétarre       XU 

^ape  Eugène  IV.  Il  le  rendit  célébré  par  fcs  Blontius  Fîa^- 

s  Décades  d'hiftoire  de  l'Empire  d'Occident  ^»"'- 

uis  Tan  410  jufqu'à  l^an  1440 ,  dont  iEneas 

ias  a  fait  Tabregé.  Il  a  encore  donné  la 

:riptk)Q  de  la  ville  de  Rome  &  de  l'Etat  de 

ilic  ,  &  dix  livres  touchant  le  gouvernc- 

it  de  l'ancienne  Rome; 

Lmbroife  le  Camaldule  ,  né  dans  la  Ro-       XLT. 

ttdiolc  ,  fut  fait  général  de  fon  Ordre  en   ^^'î^'^f'^* 

p .  Ce  fut  lui  qui  dre/Ta  au  Concile  de  Flo-   ^°**   "  **" 

ce  le  décret  d'union  avec  les  Grecs  dont  il 

oit  fort  bien  la  langue.  Ses  principaux  ou- 

:gcs  font  des  traduàions  des  auteurs  Grecs , 

la  vie  de  faint  Jean'Chryfoftôme  écrite 

:  Pallade ,  du  Pré  fpirituel ,  de  ITchellc 

faint  Jean  Climaque  ,  de  quelques  fermons 

{aint  Eplireni  ,  des  livres  attribués  à  fâint 

nys  TAréopagite  ,  de  quelques  Ouvrages 

faint  Athanafe,  de  faint  Baiile  ,  de  faine 

ryfbftôme  &  de  plufîeurs  autres  Pères,  Nous 

3ns  encore  de  lui  un  Voyage  en  Italie  ,  oii 

lécrit  les  déréglemens  de  plufieurs  mona- 

rcs  oii  il  avoir  été.  Ses  autres  Ouvrages  v 

mi  point  encore  été  imprimés.  On  trouve 

B  cet  Auteur  eft  un  peu  trop  libre  dans  fes 

du^lions. 

Maphée  Vegius,  de  la  ville  de  Lodi ,  da-       XLTT. 

re  de  Martin  V  ,  eft  un  des  Auteurs  du  quin-  Maphée  V* 

me  fiéde  qui  a  écrit  avec  le  plus  d'ëlégan-  6*"s- 

Il  a  co)npofé  un  traité  deTéaucatron  chré*- 
nnc  des  ^qians  ,  qui  eft  excellent.  Il  y 
ncre  les  devoirs  des  pcrcs  &  des  mcres  ,  y 
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parle  des  études  des  enfans  y  &   des  Tènoi 
qu'on  doit  leurinfpirer.  Sa  moi-ale  cft  ex^ôe. 
Nous  avons  auifi  de  lui  Hx  livres  de  la  pcrfé-  j 
Térance  dans  la  Religion ,  oui  comiconcsc 
des  indrudions  utiles  pour  taire  du  progÀ 
dans  la  piété.  Il  parle  avec  dignité  des  quant 
dernières  fins  de  l'homme  dans  le  traite  00*3  \ 
a  fait  Tui  cette  importante  matière.  IlaKiif 
quelques  ouvrages  profanes  ,  un  rupplémctf 
au  douzième  livre  de  Virgile  ,  quelques  piè- 
ces d'éloquence  &  de  pocfie.   Mais  ces  fond 
d^ouv rages  ne  regardent  peint  l'hiftoire  £c- 
cléfiaftique. 
XtlIT.  Gabriel  Biel ,  chanoine  régulier  ,  profêftsr 

£ibnelBiel.dans  TUniverfité  de  Zuric  fondée  en  147?» 
jnounit  vers  l'an  1494.  Iteft  Auteur  d*uaCoi&- 
xnentaire  fort  eftimé  fur  les  quatre  livres  dft 
Maître  des  fenrences ,  dt  plufieurs  (erroons  for 
toute  l'année  ,  &  de  queloues  autres  Ouvram 
C*èft  un  des  nieiUeuis  TJiéologiens  (chol^ 
qucs  de  fon  tems. 
XLIV,  Auguflin  Patricius  ,  chanoine  de  Sienne ,  » 

iuguftin  Pa  compofé  une  hifteire  Jes  ConcHes  de  Bâle;.ft 
ricius.  Je  Florence.  Elle  eft  afTcz  exat^e  ,  &  fe  trooit 

dans  le  treizième  terne  des  Conciles  daP. 
Labbe, 
Vi 

Vincent  de  des 

ftandelle.  tre  par  fon  Ouvrage  de  la  Conception  Je  11 
Vierge  ,  qull  a  intitulé  :  Traité  de  lafingolié' 
rc  pureté  &  de  la  prérogative  particulière  de 
N.  S.  J.  G.  Il  y  rapporte  plunccu-s  paffagesà 
deux  cens  foixante  Auteurs  >  pour  prouver qoe 
..la  fainte  Vierge  a  été  conçue  dans  le  pécW 
originel.  Cet  ouvrage  qui  a  fait  beaacoif 
de  bruit  en  fon  tems  ,  a  été  imprimé  plo- 
fîeurs  fois.Xet  Auteur  a  fait  quelques  aauci 
Traités^ 


XLV.  Vincent  de  Bandellc,  quimenrut  géo&at 

Dominicains  l'an  ijoi ,  s'eft  fait  cornu»- 
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an  Trithcmc  ,  ne  dans  un  village  de  ce      XLvr. 
près  de  Trêves  ,  fut  Abbé  dans  l'Ordre     Jcaa  T 
l'iDZ  Benoit.  Il  mourut  en  151  8.  11  avoit^^^"*** 
vade  érudition  3  croie  mathématicien  ,. 
e,    hiftorien  &  tkcologien.  11  podédoic 
aogues  Grecque  &  Latine.  Il  a  cornoofé 
rès-grand  nombre  d'Ouvrages ,  d'hiuoi- 
de  morale  &  de  philofophie.  Le  plus  coa-  ^ 

able  des  Ouvrages  iiiftorioucs ,  eft  Ton 
ilogue  des  Ecrivains  eccléfiaitiques  impri* 
endifFércntes  villes.  Il  contient  ta  vie  & 
ouvres  de  huit  cens  foixante  &  dix  Au- 
s.  Son  hifloire  des  premiers  Rois  de  Fran- 
a  pleine  de  fablts.  Les  quatre  livres  de» 
inies  illuftres  de  l'Ordre  de  faint  Benoit  ^ 
;  aufli  parmi  les  ouvrages  hiftoriques  de  cet 
eut.  Parmi  ceux  de  morale  ,  on  trouve  un 
nnientaire  fur  la  régie  de  faint  Benoit ,  de& 
lifTcmens  fur  la  décadence  de  cet  Ordre  y  & 
Traités  fur  les  difféiens  devoirs  de  la  vie 
igieufe. 

Elius  Antoine  de  Lebrixa  Efpagnol  avoit     XLVlf. 
ucoup  d'efprit  &   d'érudition.  Il  rétablit    Antoine 
ade  des  Belles-Lettres  &  des  Sciences  en  Ef^^^'''"*- 
;ne.  Le  Cardinal  Ximenès  l'employa  a  Té- 
ton de  fa  Bible  Poli  glotte^  Nous  avons  pan- 
ie  cet  important  Ouvrage  dans  Tarticle  de 
;Ufe  d'Efpagne.  Cet  Auteur  a  compofé  une 
Ititude  d'Ecrits  fur  les  Belles  -  Lettres  & 
litres  fur  la  Religion. 

Bonfinius a  compofê  à  la  petfuafion  de  Mat-  XLVIT! 
as  Corvin  une  liiftoire  du  Royaume  de  Boufini* 
ngrie ,  en  quatre  décades  &  demie ,  qui 
ic  quarante  -  cinq  livres.  Elle  finit  à  Tan 
?4.  Il  y  rapporte  a  la  fit!  la  cruauté  de  douze 
fs  &  de  deux  femmes  de  la  même  nation  y 
ayant  pris  un  enfant  cluctien ,  lui  ferme;* 
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rent  la  bouche ,  Tétranglércnt ,  &  lui  ouvrf-^ 
rent  les  veines  lorfcju'il  écoit  prêt  à.expirer| 
pour  boire  une  partie  de  Ton  fang  &  réfcnct 
rautrc.  Enfin  ils  mirent  Ton  corps  en  pièces 
&  Tcnfouirent  dans  la  terre.  Ils  furent  arrêté  * 
&  misa  la  quedion.  Sur  la  déporition  des  fem- 
mes ,  qui  avouèrent  tout  &  déclarèrent  Ict 
complices ,  les  plus  coupables  furent  condam* 
nés  au  feu  >  &  les  autres  à  une  groffe- amende 
pécuniaire.  Dans  Tinterrogatoire  qu'on  fit fo- 
bir  aux  vieillards  ,  on  leur  demanda  pourquoi 
ils  fe  plaifoienc  ainû  à  répandre  &  à  boire  k 
fang  des  chrétiens  s  &  ils  répondirent  qae  et 
fangctoit  propre  à  entretenir  la  paix  eotrcctti 
&  à  guérie  plufieurs  maladies^ 

XX. 
XIIX.  Simeon   Archevêque  de  Theflalbniqne  fi 

Auteurs     rendit  célèbre  par  fa  fcience  &   par  fa  vetto; 
Son  principal  Ouvrage  eft  un  Traité  de  litur- 

imcon  Ar-   gjç  ^  j^ns  lequel  il  explique  ce  qui  regarde  les 

hdrSotii-  ^  ^S^^^^s  >  ^^s  Miniftres ,  les  habits  facerdotaaz<, 
ue,  la  célébration  de  la  Me{l'&  «  &  les  autres  céré- 

monies de  TEgiife.  Le  Perç  Goard  Ta  donné 
au  public  dans  fon  recueil  des  Rituels  Grecs. 
Simeon  a  encore  compoféun  Ouvrage  contre 
les  héréfîes  en  forme  de  dialogue  ,■  oti  l'on 
trouve  recueillis  un  grand  nombre  de  pafla^ 
gcs  de  l'Ecriture  &  des  Percs  fur  la  Foi  &  fai 
ks  Sacremens.  Il  e(l  inanu(cTit  dan^  les  fii^- 
bliothéques  du  Vatican  &  de  TEmpereur.  Le 
Père  Morin  a  donné  un  extrait  de  ce  qui  y  cft 
dit  du  Sacrement  de  pénitence.  Il  y  a  encore 
plufleurs  autres  Traités  manufciits  du  même 
Auteur. 
I.  Beffarion  fut  d'abord  moine  de  TOrdrc  (fe 

;^J^'°*^  faint  Bafile.  On  le  fit  Archevêque  de  Nicée  , 
pour  lui  donner  plus  d'autorité  dans  les  cofl^ 
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îiiccs  que  les  Grecs  dévoient  avoir  aypCil.es 
ins.  Il  parla  avec  beaucoup  cTéloquencç 
s  le  Concile  de  Florence.  Après  avoir  AiC- 
é  pour  les  Grecs  ,  il  eoutales  raifons  àt% 
ins^  &  fuc  le  principe  promoteur  de  Tu» 
D.  Comine  Ton  oppoficion  pour  le  fchîfme 
oit  rendu  odieux  à  la  plupart  des  Grecs  ,  il 
a  en  Italie  ,  fut  fait  Cardinal ,  &  honora 
:e  dignité  par  fa  fcience  ,  par  fa  fageflè  & 

Ùl  piété.  Il  auroit  été  élevé  fur  le  faîne 
»e  (ans:les  intrigues  de  quelques  Cardinaux. 
ic  fit  rien  pour  fe  les  rendre  favorables.  Il 
Le  d'autant  plus  digne  d'être  Pape ,  qu'il 
roic  moins  de  le  devenir.  Nous  avons  eu 
vent  occafîon  de  parler  de  ce  grand  hom- 
►  II  mourut  Tan  147^  âgé  ae  foixante- 
-£èpt  ans  >  au.  retour  de  la  Légation  %n, 
ncc. 

^s  Ouvrages  qui  nous  réftent  de  lui  font  ^  «. 

Traité  du  Ciacrcment  de  l'Euchariftie ,  un 
[cours  dogmatique  des  caun!s  du  fchifme  , 
m  autre  de  l'union  5  un  Traité  touchant  1^ 
tcedîon  du  Saint  Efprit ,  pour  la  défenfe  de 
définition  de  Florence  ;  une  apologie  de 
n  Veccus  Patriarche  de  Conftantinoplc 
ficuté  par  les  Grecs  fchifmatiques ,  &  quel- 
is  autres  écrits  fur  l'union.  On  a  auffi  de  ce 
rdind  des  écrits  philo fophiqucs ,  qui  font 
moître  qu'il  n'étoit  pas  moins  bon  philo- 
»ke  que  théologien. 

Mous  avons  parlé  de  George  Scolarius  que        ^^^ 
ihomet  mit  fur  le  Siège  de  Conftantinople ,  ^^^f^  *"• 
des  Ouvrages  qu'il  fit  en  faveur  de  l'union 
ecles  Latins.  Jofeph ,  Evcquc  de  Metho-  ^^j'^^ç*^! 

,  foutint  aurtî  l'union  faite  au  Concile  de  ^honc. 
orence  ,  dans  la  réponfe  qu'il  fit  à  Marc  Grégoire  Mi 
Ephefe  qui  l'avoit  attaquée.  Grégoire  (ur-  ^^i. 
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nommé  Marnas  ,  Procofyncclle ,  coofcfTcurdc 
l'Empereur ,  &  enfuite  Pacriarche  de  Con(Uii-4| 
tinople  ,  foucinc  auffi  l'urûon ,  &  en  juftifia 
tous  les  articles  par  une  excellente  apologie 
<]ui  e(^  à  la  £n  des  a6lcs  du  Concile  de  Fio* 
rence.  On  a  auffi  de  lui  une  longue  lettre  fuc 
la  Proceflîon  du  Saint  Efprit  y  ou  il  jufbfie  It 
dod^rinc  des  Latins.  £lle  a  été  donnée  par 
Allatius  dans  le  premier  tome  de  la  Grèce 
orthodoxe. 
LU.  George  de  Trébizondc  &  Jean  Argyropole 

George  de  qui  fe  retiiercnt  en  Italie  ,  doivent  plotic 
Trcbiiondc  jp^flcr  pour  des  gens  de  Lettres  que  poortkl 
iuU,^«f  ^IS^Théologiens.  Le  premier  a  néanmoins  éc« 
ucs  Auteurs*  quel(]ucs  ouvrages  fur  la  Religion ,  où  il  pienl 
le  parti  des  Latins  contre  les  Grecs,  Il  aaofi 
traduit  plufieurs  Ouvrages  des  Pères  GiccsA 
la  Préparation  évaagélique  dTufébe.  Le  feil 
traité  théologique  que  nous  ayons  <l'Argyr9* 
£ule  ,  eft  un  Ouvrage  de  la  ProcefTion  du  Saifll 
Ëfprit ,  pour  la  défenfe  du  décret  du  Conciki 
de  Florence.  Phranza  ,  officier  de  la  cour  dt 
l'Empereur  ,  a  fait  l'hiftoire  Bizantine  dq>aif 
l'an  1x60  jufqu'à  l'an  147^*  Ducas  aécritJtf 
même  hifloire  dequis  l'an  1341  jufqu'à  uiu 
Laonique  Cbalcondile  eft  auteur  d'une  hiflot" 
re  des  Turcs.  Nicolas  Secundinus  qui  a  (txA 
■d'interprète  au  Concile  de  Florence  ,  a  fait  oa 
abrégé  de  l'hiftoire  des  Turcs  jufqu'à  h  pcife 
^e  Conftantinople. 

Ceux  qui  voudront  avoir  quelque  connoif*      , 
fance  des  autres  Ecrivains  Ecclélîaftiqucs  k  j/?^ 
quinzième  fiécle  ,  pourront  coqfulcer  la  li* 
bliothcque    des    Auteurs    Eccléfiaftiqncs  A  .  .,^ 
lil.  Dupin. 
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ARTICLE     XIV- 
Hhéfies^ 

I. 

s  crrcars  que  Viclcf  aroît  cnfcignécs         U 
ans  ic  quatoniéme  fiécle  ^   continue-*     Hcréfic  de 
dé  fc  répandre  pendant  le  quinzième  en  ^*^     "** 
:tcrre  ,  d*oii  elles  paflerent  en  AUcma-  Commence- 
Elles  pénétrèrent  jufqu'cn  Bohême ,  ou  H^'érimfc."^ 
firent  d*étranees  progrès  par  le  moyea    ,      , 
an  Hus  ou  Hulunetz.  Il  tiroit  ton  nom  ^^^^     '^ 
village  de  Bohême  oii  il  étoit  né  :  car 
.t  alors  la  coutume  de  prendre  fon  nom 
leu  de  fa  naiiTance.   On  dit  qu*il  étoit 
fubtil  qu'éloquent.  Mais  la  févcrité  ap- 
itc  de  Tes  mœurs ,  la  pâleur  de  fon  vifagc 
oti  affabilité  ,  lui  attirèrent  un  grand 
3rc  de  fedlateurs.  On  voit  dans  fcs  let- 
>eaucoup  d'animofité  contre  le  Clergé , 
a  zélé  amer   contre  les  Puiffanccs  Éc- 
iftiques  ,  quoiqu'il   afFede  d'y  montrer 
i  {implicite  &  de  la  candeur.  Comme  il 
t  de  refprit ,  &  qu'il  parloir  bien  &  faci- 
:nt ,  il  nt  briller  les  talens  dans  TUniver- 
Ic  Prague  ,  qui  éroit  alors  très-florilTante. 
(Ta  par  tous  les  degrés ,  excepté  celui  de 
:eur  ,  qu'on  ne  voit  pas  qu'il  ait  eu.    Il 
eçu  Maître-ès-arts  &  Bachelier  en  1593, 
nné  Prêtre  en  1400  ,  Doyen  de  la  Faculté 
>fophique  l'année  fuivante ,  &  Rcîlcur 
académie  en  140^. 


Je  rij^uc. 


ayant  fondé  une  cglife  fou 
Mcm  ,  Jean  Hus  en  fut  fa 
cllimer  par  (es  piédicatioj 
[ions  qu'il  faifoil  au  peu[ 
DialcClc  de  I;i  Langue  Sda' 
ça  à  y  piêclier  contre  les  loi 
pour  prctHtc  la  4^fenfe  qu 
laite  de  lever  de  l'a^ni 
pour  le  porter  à  Rome ,  p 
qui  fc  difoit  Gouverneur  d 
irrité  contre  Boniface  IX 
diflas.  Le  fchifme  des  Pape 
qu'ils  faifoicnt  des  Indulj 
ccient  que  itop  de  matière 
de  ce  Curé. 

Lorfque  la  plus  grande 
eut  abacdcnné  Senoîi  XIII 

.  pour  emhralTer  la  neutraliré 
Tcflivani  dans  fcs  fcrmon! 

'antipapes,  avança  pluiîeu. 
ics à  la  do^rine  de  l'Eglilb  I 
ehevèqiic  de  Prague  nomir 
le  répitmer  ,  lui  interdit  le 
dotales  dans  Ton  Diocèfe. 
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;Boit  à  coas  ks  Curés  &  Préclicatears,<{'en- 
ricr  au  peuple  ou'après  que  le  Prêtre  avoit 
rioncé  à  la  Mefle  les  paroles  facramentel- 

11  ne  reftok  plus  que  le  corps  &  le  fang 
fciis-Chrift  tous  les  efpéces  ou  apparen- 
dupain  &  du  yln.  C*e(l  que  Jean  Hus 
it  taché  d'obfcurcir  ce  dogme  dans  fc» 
Lamacions.  On  ne  peut  afTez  louer  la  cont- 
re de  cet  Archevêque.  Dés  qu'il  eft  iufor- 
^o'un  homme  téméraire  veut  ébranler  un 
cle  capital  de  la  dodbrine  de  TEgllfe  >  il 
&re  avec  zélé  contre  ce  Novateur ,  &  prend 
tDême-tems  de  bonnes  mefurcs  pour  mct- 

à  couvert  la  Foi  des  fidèles ,  en  ordon- 
)t  aux  Prédicateurs  &  aux  Pa (leurs  du  fe- 
id  Ordre  ,  d'infifler  dans  leurs  inflruâion» 

les  vérités  que  Ton  s'efForce  d'altérer.  Ce 
tnd  éclat  contre  Jean  Hus  fe  fit  au  corn* 
ncement  de  140^. 

I  I. 
Peu  de  tems  après  ,  il  arriva  une  autre  af-        ïti. 
le  qui  indifpofa  contre  lui  beaucoup  de     Jean   Hm 
rfonnes  en  Allemagne.  L'Univerfité  de  Pra  î'f  "'''' f**  ^ 
e, fondée  en  i  ^47  par  TEmpereur  Charles  „  J"f.  %^^\ 

lur  le  modèle  de  celle  de  Pans  ,  étoit  fait  auflî  do 
npofée  des  quatre  nations ,  de  Bohême  ,  partifaiii^ 

Bavière  ,  de  Saxe  &  de  Pologne.    Ceux 
»  trois  dernières  étant  prefque  tous  Allc- 
*a$ ,  &  ayant  trois  voix  contre  une  ,  s*é- 
^CQt  rendus  hiaîtres  de  la  plupart  des  chai- 
*  I  des  places ,  des  affaires  de  TUniverfité  » 
des  principaux  bénéfices  de  la  ville  ,  à  Tex- 
•fion  des  Bohémiens.  Jean  Hus  fe  joignit  à 
clqucs-uns  de  fes  compatriotes  qui  fuppor- 
*tit  avec  impatience  cette  ufurpation  des 
Icmans  ;  &  ils  s'adrefTerent  tous  enfemble 
(^enceilas ,  dont  ils  obtinrent  une  déclara^ 

tmtVlL  Ce 


rUnivedïcé  de  Ptague  ,  pcT 
à  plulIeuTS  de  Ces  inembces 
Mandement  de  l'Archevêque 
aux  privilèges  &  aux  libetccs 
Si.  que  le  fécond  teiifermoit 
léiablc  par  lappoïc  à  l'Eue 
fondement  ils  appcllerent  d 
ces  à  Grégoire  XII,  ^i^to 
kmagce.  Grégoire  cira  à  ] 
que  ;  mais  ce  Prélat  ï'adretT 
&  obtint  une  Bulle  par  lai- 
commcttoit  pour  arrêter  le 
de  Vicicf.  En  vecm  de  ceti« 
véque  de  Prague  condamna 
les  Ecrits  de  Viclef ,  Se  prm 
Ire  DoAcuri  ^ui  ypaioilToiei 
Hus  qui  éioii  alors  Redcui 
&  qui  avoir  beaucoup  de  < 
&  dans  la  ville  ,  méprifa 
conrinua  d'cnfcigncr  fes  ci 
moit  d  Alexandre  V,  Ton  a 
devant  Jean  XXIII.  Ce  p3 
Jeati  Hus,  accufé  d'avoir  | 
d'erreurs  ,  vînt  à  Rome  pot 
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>hc'me ,  la  Reine  dont  il  éioic  ConféfTcur , 
ivciiicé  de  Prague  &  un  grand  nombre 
arous  «  à  prier  le  Pape  de  le  difpenfer  de 
paix)icre  ,  6c  de  ne  pas  fouHrir  qu'on  dif- 
ic  le  Royaume  de  Bohême  ,  en  publiant 
:out  qu'il  écoic  plein  d'hcréciques. 
:aa   Hus   envoya  en  même  -  tems  trois        W* 
:ureurs  à  Bologne  pour  comparoîtrQ  en  îl  envoie  «m» 
.ace  devant  le  Cardinal  Colonne  ,  &  pour  ^^^r^pj^cê 
ndre  fa  caufe.  Ce  fut  alors  que  par  l'en-  ^  *, 

jifc  du  Roi  &  de  fou  Confcil ,  Jean  Hus  ,.^J;3/^Jc, 
:concilia  avec  rArchevcque  Sbinko  ,   &      ^  '  ^ 

ce  Prtiat  écrivit  au  Pape  en  fa  faveur.  Ce-  ^^^^L^^ 
iant   le  Cardinal  Colonne  ,  fans  avoir 
d  aux  inibances  des  Procureurs  de  Jeaa 
; ,  le  déclara  excommunié  pour  n'avoir 
comparu  au  terme  marqué.  Les  Procu* 
s  en  appellerent  au  Pape  ,    qui  évoqua 
aire  à  fon  tribunal  t  6:  en  chargea  quatre 
:es  Conimidaires ,  les  Cardinaux  d'Âqul* 
»  de  Brancas;  de  Venife.  &  xle  Florence, 
leur  rapport  le  Pape  excommunia  Jeaa 
s  ,  &  détendit  à  tous  les  Prêtres  de  Prague 
^irc  la  Méfie  &  d'y  faire  aucun  exercice 
Religion ,  tant  que  cet  hérétique  feroic 
»  la  ville  ,  à  l'exception  de- la  feule  églife 
Viflègrade.  Cet  interdit  ne  fut  pas  plutôt 
Uié ,  qu'on  ne  vit  plus  dans  toute  la  ville 
c  violences  6c  féditions.  Les  Catholiques 
ks  Hu (fîtes  en  venoient  aux  mains  »  &: 
otf'égorgcoicnt  avec  une  fureur  barbare, 
tt)  Hus  jugeant  que  fon  abfencc  ^ourroit 
ûcncr  le  calme ,  le  retira  à  Huflinetz  lieu 
Cl  naiifance ,  auprès  de  Nicolas  Huffmecz 
goeur  du  lieu ,  fon  proteéleur  &  fon  ami; 
fut  là  qu'il  appelk  du  jugement  du  Pape  à 
^^c&TiiuitCt 

Ccij 


6o^        Art.  XIV.  H/r^Jsef: 

V«  ,  Pendant  fa  retraite ,  il  continua  de  ftècïot 

Jean    Hus  J^ns  les  villes  &  dans  les  villages ,  fuivi  d'an)  ' 
5f  ""ll!î!  j  ,  foule  innombrable  de  peuple ,  qui  Técoutoit 

m  cxcucr   des  a  /r*  v-*^ 

divifions  â    ^^^^  ^^  extrême  emprellenient.  On  croit  (pt 

Prague.         ce  fut  alors  qu'il  écrivit  contre  un  Doâeor 
Mort  de    Anelois  nommé  Jean  Stokes  ,  qui  avolt  ré- 
rArchcvéquc  fttié  unc  apologie  qu'il  avoit  faite  de  Vickf 
*^"*^»         &  de  fes  livres.  Son  abfencc  ne  rétabli/Toit 
point  la  tranquillité  à  Prague  :  l«s  uns  de- 
mandant inftamment  fon  retour  j  les  aoncs 
faifant  tous  leurs  efforts  pour   Tempécher. 
L'Archevêque  Sbinko  qui  ne  trou  voit  aacoDC 
reffource  dans  Venceflas  pour  faire  ceifer  cène 
divifion  ,  prit  le  parti  d'aller  en  Hongrie  im- 

Î'iorer  le  (ecours  de  Sigifmond.  Mais  ce  Pr6- 
at  mourut  à  Prefbourg  dans  la  haute  Hon- 
Ërie.  Quelques-uns  difent  qu'il  fut  empoi* 
)nné  par  les  Huffites  $  d'autres  que  ce  ht 
par  un  de  fes  domeftiques.  Venceflas  lui  don- 
na pour  fuccefleur  Albicus  (on  médecin ,  qui 
acheta  de  lui  cet  Archevêché.  C'étoit  un  hoo- 
me  ignorant ,  avare  ,  &  qui  n'avoit  aucoe 
des  qualités  que  doit  avoir  un  Evéque.  U 
Pape  donna  l'adminiftration  de  (on  églifeà 
Conrad  Evéque  d'Olmuts  en  Moravie ,  ^ 
devint  iqueique  tems  après  Archevéqoe  k 
Prague. 
VI.  Jean  XXI II  ayant  envoyé  par-tout  les  Bol- 

Jean  Hus  dé-  les  contre  Ladidas  Roi  de  Naples ,  comiiB 
clame  contre  qous  l'avons  vu  ailleurs  ,  les  Huffites  exdiA 
*c  Pape»        pgj  içyj.  maître  qui  étoit  retourné  à  Pragu» 
Ses  difcîplM  s»^levej.^t  contre  ces  Bulles  ,  difant  qB^ 
comme"  ftdi-^^°"  indigne  du  Vicaire  de  Jefus-ChriftiTef 
tieux,         '  horter  les  Chrétiens  à  répandre  le  fâng  d'aï' 
très  Chrétiens.  S'ils  fefuuenc  contentés  deg^  m 
mir  de  cette  conduite  du  Pape ,  on  ne  poor*  f\ 
roit  que  les  en  louer)  mais  Jeaa  Hus  fc  Hfnf^ . 
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e  à  l'amertume  de  Ton  zélé  »  dé- 

;  beaucoup  d'aigreur  contre  les  In- 

&  les  crorfades.  11  fit  en  même 

ter  un  écrit ,  par  lequel  il  Invitoic 

odleurs  y  Religicai  &  autres  ,  à  ve- 

ter  contre  des  théfes  qu'il  voulolc 

fur  le  pouvoir  du  Pap«  à  l'égard  des 

ces.  Il  difputa  en  cfTfcc  s  &  Ta  con- 

téméraire  ,  excita  beaucoup  de  bruic 

;ur  de  l'Univerfîté  qui  Timprouvoit , 

ait  retirer  tout  le  monde ,  le  peuple 

agna  Jean  Hus  jufqu'à  la  chapelle  de 

m  dont  il  étoit  Cure.   Le  lendemain 

:e  difputc  le  bruit  recommença.   Les 

^s  maltraitèrent  ceux  qui  prcchoient  les 

gences.  Un  d'eux  dit  publiquement  que 

i>e  étoit  l'antechrift*  On  mit  en  priiûn 

des  plus  féditieux  par  ordre  du  Sénat ,  & 

-tir  coupa  la  céte  pendant  la  nuit.  Le  peu- 

cnleva  leurs  corps  ,  &  les  honora  comme 

•  cufTent  été.  Manyrs. 

^*année  fuivante  1 41 4 ,  le  Pape  Jean  XXIII       vr 
hant  que  Jean  Hus  continuoit  de  déclamer  ,^*^*î 
itrc  le  faint  Siécc  &  contre  les  Evêqucs ,  ,l^J^' 
;ita  de  ^nouveau  a  Rome.  Cet  hcréti^jue  qui  ^ 
cufa  comme  il  avoir  déjà  fait ,  &  parla  dVnG 
5  fortement  contre  le  Pape  dans  les  prédi-  des  c 
ons.  11  difoit  qu'il  n'étoi:  que  Prêtre  com-^ 
lui ,  &  qu  il  n'avoir  pas  droit  de  le  citer." 
ecommanda  la  le^^ure  des  livres  de  Vi- 
'y  &  prêcha  contre  le  culte  des  images. 
;nfeigna  que  la  confeffion  des  péchés  étok 
çile.,  &  que  la  récitation  des  heures  cano- 
tes &  rabftinence  des  viandes ,  n*étoienc 
des  traditions  (humaines  ,-  qui  n'av<^nc 
le  moindre  fondement  dans  la  paible  de  ^ 
^»  U  agita  quelques  qaeftions  qui  ont  rap- 

Cç  iij 
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port  à  l*Euchariftic  \  &  il  ne  paroît  pas  quil 
s"y  foit  écaité  de  la  dodlrinc  de  TEglifc  tou- 
chant la  TranfTubAantiacion  du  pain  &  du  via 
.au  corps  &  au  fangde  Jefus-Chrid  ,  non  plus 
'  .que  fur  la  p/cCeDCO  réelle.   Mais  11  enfcigna  » 
aunî-bien  :€]ue  tous  Tes  drfciples  ,  qu'il  ecoit 
abrolum€;nt  neceiTaire  que  les  laïcs  commiH 
xiiaffent  fous  les  deux,  cfpéces.    il  compofa 
auffi  un  gros  Traité  de  TÉglile  ,  oti  il  meloit 
à  pluficurs  vérités  quelques   erreurs  ,  entre 
autres  celle-ci ,  qull  n'y  a  dans  l*Eglifeqnc 
des  Prédcpincs.   Il  publia  trois  autres  Traités 
'contre  le  CJergé.    Le  premier  cft  intitulé, 
i'Anatomie  àits  membres  de  Tantechrift.  Le 
iccond  ,  JDe  la  vie  &  des  mœurs  de  l'ante- 
chiin:.  Le  troisième  ,  De  l'aboniinatiOQ  des 
Prêtres  &  des  Moines  charnels  dr.ns  l'EgUfe 
de  Jefus  -  Chrjft  :  &  ^ucl<]uts   autres  petits 
iEcrits  ,  dans  lefquels  il  parle  avec  beaucoup 
d'emportement  centre  le  Clergé. 
VîîT.  Le  Pape  Jean  XXIII  irrité  de  la  defobéif-  ' 

On  iravame  f^jj^.ç  ^  ^^^^  g^^^  féditieux  de  Jean  Hos, 

•âuBcacTi.  n'oublia  rien  pour  ic. faire  rentrer  en  lui-mê*  i 
me.  Il  écrivit  à  Ton  fujet  au  Roi  de  Franô? 
Charles  VI  &  à  rUhiverfité  de  Paris.  Cçft 
ce  qui  etîgagea;Ger{bn  à  écrite  à  Conrad  (pS 
gouvcrhoit  l'cglife  de  Prague  ,  (ur  la  nécct 
Sté  de  combattre  les  erreurs  qu'on  pub'iok 
dans  fon  Diocèfe.  Le  Pape  écrivit  auffil 
Venceflas  une  lettre  très-forte  ,  fur  les  pro* 
grès  du  Huiïîdfine'dans  fen  Royaume,  &lc 
.pria  d'employer  toute  foft  autorité  à  exti'rja 
des  errçui^  it  4>eruicifuTcs  ;  mais  ce  Prioa 
.n'y  eut  ayeun, égard.  Cette  lettre eft* de  I4H» 

Jean  Kus  ar-      Ç^^ojt  nçxxç.  même  année  ^iie  fe  tcnçit  k 


rive 
dancc 


à  con-.  Concile  de  Gonftance.  Jc^n  Hus  y  alla  avec 
Bt  un  fauf-cofidttit  de  rEmpereur  SigiûnoDJ. 
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Avant  que  de  partir  de  Prague ,  il  avoit  fait   On  l'arTui 
afficher  aux  portes  des  cgliles  de  cette  ville  ,  ^^  ^*  perl'on 

3u*il  alloit  au  Concile  pour  juftifier  fa  con-"*' 
uite  &  Tes  fcntimens.  11  fe  mie  en  chemin 
avec  quelques  Seigneurs  qui  le  protégcoient , 
&  il  didiibua  fes  affiches  en  Latin  &  en.  Aile- 
snand  dans  toutes  les  villes  par  où  il  pafTa. 
Il  arriva  à  Confiance  le  troificme  de  Novem- 
bre. Deux  Curés  de  Prague  ^  qui  lui  étoient 
£ort  oppofés ,  s'y  étant  rendus  quelque  tems 
après ,  drcflcrent  un  Mémoire  de  fes  erreurs  ^ 
qu'ils  préfenterent  au  Pape  &  aux  Pères  du 
Concile.  On  cita  Jean  Hus  à  comparoître 
devant  le  Pape  &  les  Cardinaux.  Il  y  vint  ^ 
&  déclara 'à  toute  rafTembléc  ,  qu'il  aimcroit 
JDieuz  mourir  que  d*érre  convaincu  d'aucuiie 
liéréde.  On  parut  fatisfait  de  cette  déclara- 
tion :  mais  on  crut  néanmoins  devoir  s'afTujcr 
:  de  fa  pcrfonne.  Le  Gouvcincur  du  Palais  dir. 
Pape  eut  ordre  de  conduire  Jean  Hus  dans  la 
xnaifon  du  Chantre  de  iéglife  de  Confiance  , 
oïl  il  demeura  huit  joprs  (bus  bonne  garde  5  ^ 

êc  de  là  il  fut  transféré  dans  la  prifon  du  Cou-  ..        ▼* 
:Tcnc   des  Dominicains.    Les    Seigneurs   qui    . 
étoient  venus  avec  lui  ,  firent  grand  bruit 
ïur  cet  emfprifonnemcnt. 

5can  Hus  Ven  plaignit  d*abord  au  Pape,  .      X;j 
.  qui  protefta  qu'il  n'y  avoit  auamc  part.   Il   -Accuftiîon 
;  eut  en  fuite  recours  à  l'Empereur  ,  nui  écrivît  P*^"^  ^ 
à  fes  Envoyés  de  demander  l'élarginement  de 
Jean  Hus.  Mais  on  trouva  toujours  des  rai- 
sons pour  ne  fe  point  rendre  à  la  demande  des 
Envoyés  de  l'Empereur.    Il  fallut  attendre 
TEmpereur  qui  n'arriva  qu'à  la  fin  de  Dé- 
cembre.   Cependant  Jean  Hus  demeura  en 
prifon  &  y  tomba  malade.    S^  accufateurs 
préfcncerent  concte  lui  au  Pape  une  requête , 
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OU  on  raccufoic  i  •  d'avoir  enfeigné  publîcpe* 
ment  qu*il  étoit  nécefTairc  de  communier  k 
peuple  fous  les  deux  efpéces.   z.  Que  dans  k 
Sacrement  de  Tautel  le  pain  demeure  après  la 
confécration.    3.    Que  les  Prêtres  en  péché 
mortel  ne  peuvent  pas  adminiftrer  les  Sacie- 
mens  \  Qu'au  contraire  toute  autre  periboae 
peut  le  taire ,  ^uand  elle  eden  état  de  grâce. 
4.    Que  TEglife  ne  peut  point  poiTédcr  de 
biens  temporels  »  &  que  les  Princes  tempo- 
lels  peuvent  les  lui  ôter.  5 .  Que  Conftaiiun 
&  les  autres  Souverains  ont  -eu  grand  ton  de 
donner  des  biens  à  TEglife.    6.  Que  toas  les 
Prêtres  font  égaux  en  autorité  :  qu'aiufi  les 
ordinations  &  les  cas  réfervés  au  Pape  &  aux 
Evêques ,  ne  font  qu'un  pur  eftet  de  lear  am« 
bition*  7.  Que  l'Eglife  n'a  plus  la  poiflanci 
des  clefs >  quand  le  Pape,  les  Cardinaux  1 
les  Evêques  &  tout  le  Clergé  ,  font  en  pédé 
mortel.  8.    D'avoir  méprifé  l'excommuoica* 
tion  ,  ayant  toujours  célébré  l^OfBce  divifi 
pendant  fon  voyage. 
«^X1.  Sur  cette  requête  on  nomma  des  Commit  1 

Jean   Hus  faites  pour  iriftruire  le  procès  de  l'accoSi 
^    P^"      &  on  en  nomma  d'autres  pour  examiner  Tes 
'  Ecrits.  Jean  Hus ,  pour  montrer  combictt  il 
^^.1  •  r  •  confervoit  de  tranquillité   d'cfprit    dans  Û 

Où  lui  fait       .-  -    T,  x    r       ^    r\.  ^ 

changer  de  pr^fon  ,  y  compola  alors  plufîeurs  Ouvrages, 
.prifojfc  comme  ceux, du  Mariage,   du  Décalognci 

de  la  Connoiffance  &  de  PAmour  deDiea, 
de  la  Pénitence  ,  des  trois  ennemis  de  rhom- 
me  ,  de  la  Cène  du  Seigneur  ,  &  d'auttesdotf 
11  fait  mention  dans  fes  lettres.  Les  SeigneoB 
de  Bohême  travailloient  toujours  à  faire  for- 
tir  Jean  Hus  de  prifon.  Ils  écrivirent  pl8* 
fleurs  fois  à  l'Empereur  pour  lui  deman<lff 
ia  liberté^  &  lui  envoyèrent  uoe  déclaraôoa 
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ixL  cjmoignaee  avantageux  qne  Conrad  Ar- 
chevêque de  Prague  lui  rendoic  :  ce  qui  n'é« 
toit  pas  furprenanc ,  puifque  ce  Prélac  peu 
-  tannées  après   fe  déclara  publiquemenc  ea 
laveur  des  Hufllces.  Les  mêmes  Seigneurs  tt 
'donncrenc  encore  bien  des  mouvemens ,  qui 
'lié  (ervirenc  qu*à  faire  reiTcrrcr  plus  étroice- 
nenc  Jean  Hus.   Après  avoir  demeuré  deux 
-mois  dans  la  prifon  des  Dominicains  ,  H  fut 
transféré  dans  celle  des  Frères  Mineurs.   Les 
Commiffaircs  n'oublièrent  rien  pour  i'enga- 

Ser  à  une  récradlation  ,  en  méme-tems  que 
:s  accufateurs  produisirent  un  grand  nombre 
de  preuves  de  fcs  erreurs.  Pendant  qu'il  s'at- 
tendoit  à  une  audience  publique ,  il  rut  trans* 
'firé  dans  une  nouvelle  prifon.  Les  gens  da 
^Kape  qui  le  gardoient  chez  les  Francifcains  , 
^aac  fuivi  leur  maître  dans  fa  fuite  de  Conf- 
taoce  y  laiffercnc  les  clefs  de  la  prifon  à  l'Em- 
pereur &  aux  Cardinaux  ,  qui  mirent  le  pri'* 
fennier  entre  les  mains  de  FEvéque  de  Conf- 
iance ;  &  ce  Prélat  le  fit  renfermer  dans  une 
forterefle  qui  écoit  au-delà  du  Rhin  près  de  la 
ville. 

III. 
Le  Concile  nomma  en  même-tems  dans  xir. 
la  cinquième  feflion  do  fixîémc  d'Avril  1415  ,  Commîffal 
les  Cardinaux  de  Cambrai  &  de  S.  Marc ,  l'E-  "^  n^'™»^» 
▼éque  de  Dol  &  l'Abbé  de  Cîtcaux  ,  pour  Jérôme  de 
achever  d^inftruire  le  procès  de  Jean  Hus ,  &  P^»ô«c  vic« 
pour  drener  une  nouvelle  conaamnat*oii  des  ^  s'cnfuh. 

Ïiropofitions  de  Viclcf.  Dans  la  fixiéme  fcfîion  .  ^  ^ 
e  Concile  nomma  des  '''ommiflaires  de  cha- 
que nation  ,  pour  procéder  contre  Jean  Hus 
rq'u'à  Sentence  définitive.  On  y  cita  pour 
première  fois  Jérôme  de  Prague  ,  Te  pltfs 
fameux  des  difciplcs  de  Jean  Hus.   On  pr6* 
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^ccnd  qail  avoit  encore  plus  de  fdcnceàe 
foa  maîtrc«  Il  avoit  beaucoup  voyagé ,  &$é" 
toit  fait  recevoir  maître- es- Arcs  dans  ksplft 
célèbres  Univerfités.    Il  étoit  imbu  de  la  do- 
'ârine  de  Viclef,^  fc  joignit  à  Jean  HttSpQV 
rétablir.  Il  £e  rçndir  i  Confiance  pour  fccon- 
lir  Ton  maître;  mais  dès  le  lendemain <Jc  foo 
arrivée,  il  s*en£uit  >  craignant  d'être  miscoot- 
me  lui  en  prifou.    il  écrivit  à  r£mpcrear& 
'au  Concile  pour  demander  un  rauf-condoit  : 
on  lui  en  omit  pour  venir  y  inais  non  pont 
s'en  retourner.  11  fit  afficher  une  proteftatioO} 
par  laquelle  il  déclaroic  qu'il  vouloit  (c  pré- 
senter au  Concile  pour  fc  juflifier ,  û  on  loi 
acçordott  un  fauf  conduit ,  &  demanda  aâe 
aux  Seigneurs  de  Bohême  de  fa  déclaration^ 
11^  fe  mit  enfuitc  en  chemin  pour  s'en  retoot- 
jier  en  Bohême  3  mais  il  fut  arrêté  &  mené  à 
Confiance. 
XlTT.  Avant  que  de  procéder  contre  fa  perfonoe 

Condamna-  &  celle  de  Jean  Hus  ,  le  Concile  condamna 
tjon  cl«  pro-^^jj5  la  huitième  feffion  les  quarante-cinq 
YkÏÏf^*      ^  articles  de  la  dodrine  de  Viclef  ,  ccofvrà 
par  les  iTbiverfités  de  Paris  &  de  Prague.No« 
croyons  devoir  en  rapporter  ici  la  plus  grande 
partie^ 
'■         La  rubftance  dtt  pain  matériel  >  de  mcnv 
que  la  fubfiance  du  vin  matériel  ,.  demeurenc 
danç  le  Sacrement  de  Tautel. 

Les  accidcns  du  pain  ne  demeurent  poitf 
fans  fujet  dans  ce  même  Sacrement. 

Jefus-Chrift  n* eft-  point  lui-même  &  liA' 
lement  dans  fa  propte  préfence  corporelle  as 
Sacrement. 

Si  un  Evêquc  ou  un  Prêtre  eft  en  pccM 
mortel ,  il  n'ordoiiuie  »  ni  pe  confacre  ^nioc 
baptife»  > 
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Oh  ne  fauroit  prouver  par  rEvangiie',  que 
Jcfus-Ciirift  ait  réglé  &  ordonné  la  Mcffc. 

Dieu  doit  obéir  au  diable. 
-    Si  Te  Pape  cft  mauvais  &  réprouvé ,  &  par 
confécjucnt  membre  du  diable  ,  il  n*a  point 
dL'âutre  pouvoir  fur  les  fidèles  que  celui  "qui 
lui  a  été  donné  par  l'Empereur. 

Il  cft  contre  l'Eciiture  faînteque  les  Ecclé- 
iîaftiques  aient  des  biens  en  propre.. 

Pendant  tout  le  tems  qu'un  Seigneur  fé- 
(ulier ,  un  Prélat  y  ou  un  Evêque  ,  eft  çn  pé- 
ché mortel ,  il  n'cft  ni  Seigneur ,  ni  Evéque  ,» 
pi  Prélat. 

Le  pcujple  peut  à  fon  gré  corriger  fes  maî- 
ttcs  ,  îorfqu'ils  tombent  dans  quelque  faute. 
V  Toutes  chofes  égales  ,  les  prières  particu- 
lières que  les  Prélats  ou  les  Religieux  appli- 
quent à  une  certaine  perfonne ,  ne  lui  fei'- 
vcnt  pas  pli^s  que  les  prières  générales. 

Celui  qui  "donne  l'aumône  aux  frères  men— 
iliàns  y  eft  a<f^ueltement  excommunié* 

Quiconque  fe  met  en  Religion  ,  foit  par- 
mi les  Moines  rentes ,  foit  parmi  les  Rell- 
?;icux  mendiûns ,  fc  rend  moins  propre  à  Tob** 
crvation  des  commandemens  de  EKeu. 

Les  faints  qui  ont  inftitué  de  pareiHesRe-- 
liglons  ,  ont  péché  en  les  inftituant* 

Les  Religieux  qui  vivent  dans  des  rcîjgîon»' 
particulières,  ne  font  point  de  ta  Religioa< 
chrétienne. 

Tous  ceux-là  (ont  (îmoniaques  ,  qui  *s*en^ 

gagent  àr  prier  pour  les  autres ,  lorfqu'ils  en* 
Jnt  afliftés  dans  ce  qui  regarde  le  temporeF.- 
.    La  prière  d'un  réprouvé  ne.  peut  fervir  de: 

.  •  Toutes  chofes  arrivent  par  une.  néceffitéi 
obfolue*. 
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^T4         Art.  XTV.  Hêrépet. 

On  le  fie  venir :à  rafTemblée  qui  fe  tint  \tvsf 
quiéme  de  Juin.  Dès  qu'il  fut  encié  >  on  loi 
préfenta  Tes  ouvrages*  11  les  reconnut ,  l( 
promit  de  fe  rétraâ-cr  ,  fi  Ton  y  pouvoir  trou- 
ver quelque  erreur.  L'on  fit  en  fuite  la  Icânie 
des  articles  qu'on  en  avoir  extraits  ;  mais  dès 
la  première  proportion  ,  il  s'éleva  un  fi  graad 
-bruit  ,  que  les  Pères  ne  s'entendoieot  pas 
eux-mêmes  y  bien  loin  de  pouvoir  entendie 
les  répon&s  de  Jean  Hus.  On  remit  donc 
l'affaire  au  feptiémede  Juin»  ]eaa  Huscom» 
parut  pour  la  féconde  fois  dans  cette  afTcoi- 
bléc  ,  ou  l'Empereur  affiftoit  (uivi  des  Sei- 
gneurs Bohémiens.  Ou  l'accufa  d'avoir  cn- 
ieigné  que  la  fubflance  du  pain  matériel  de- 
meure dans  i'£uchari{lie  après  la  confécnK 
tion  ;  il  le  nia  conflammeut.  On  lui  repro- 
cha d'avoir  approuvé  les  erreurs  de  Videf  c 
il  répondit  qu'il  n'en  avoir  en(eigné  attcuiie; 

3u'il  ne  favoit  pas  Çk.  Viclef  en  avoit  rcpan- 
ues  en  Angleterre  \  mais  qu'il  ne  s'éroit  op- 
pofé  à  la  condamnation  que  l'Archevêque  de 
Prague  avoit  faites  des  livres  de  Viclef,  qw 
parce  qu'il  avoit  condamné  quelques  articles 
qu'il  croyoit  foutenables  ,  comme  celui-ci» 
que  Conftantin  avoit  mai  fait  en  donnant  des 
biens  à  l'Eglife.  Il  déclara  qu'il  n*avoit  fo»- 
tenu  avec  obriination  aucune  des- propofitioos 
de  Viclef  j  mais  qu'il  n'avoir  pas  apprenti 
qu'on  les  condamnât  fans  appuyer  cette  coo* 
damnation  fïir  des  autorités  de  l'Ecriture,  ff 
avoua  qu'il  avoit  dit  qu'il  voudroit  que  fea 
amé  fût  ou  étoit  celle  de  Viclef  i  mais  il  nit 
qu'il  eût  excité  lé  peuple  à  prendre  les  armcsj 
©u  été  caufc  At:&  troubles  de  Bohême; 
XV.  ■  Après  la  feance  y  Jean  Hus  fiit  remis  en 
3ecojidin-^riii|r-&  chargé  de  chaînes.  Le  Cardinal.* 
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L'Empereur  &  les  Seigneurs  (ic\x\\tx%  ont 
été  fédulcs  par  le  diable  ,  lorfqu*iis  ont  docé 
l*£glife  de  biens  temporels. 

L'ékâion  du  Pape  par  les  Cardinaux  cft 
une  invention  du  diable. 

C'efl  une  folie  d'ajouter  foi  aux  Indulgeo- 
ces  du  Pape  &  des  Evéques. 

Les  fermens  que  Ton  fait  pour  confirmer 
OM  affermir  des  contrats  humains  >  ou  le  com- 
jnerce  cIyU  ,  font  illicites. 

Auguftin,  Benoît  &  Bernard  font  damnés, 
slls  n  om  fait  pénitence  de  ce  qu'ils  ont  ea 
éés  biens ,  &  infticué  des  Ordres  reli{;ieux  y 
•dans  lefquek  ils  font  entrés  ;  &  ainfi  depuis 
le  Pape  jufqu'au  moindre  religieux  ,  tout  eft 
•kérétique. 

Toutes  les  Religions  (  Ordres  religieux  ) 
indifféremment  'ont  été  introduites  par  le 
diable. 

IV. 

Feu  de  tems  après  la  condamnation  des      xiv* 
articles  de  Viclef ,  les  Seigneurs  de  Bohême  les  Seîgnecn 
fa  de  Pologne  préfenterenr  une  requête  à  l'Em-  ^     Rohêm 
ycrcur  &  au  Concile,  ^\xi  àcmmàttlaLVi-'ll'^^^^^ 
Derté  de  Jean  Hus  arrêté  au  préjudice  d'un  j^^^,^  p]„,^ 
iàuf- conduit.  Ils  difoient  qu*bn  laccufoit in-      -  ftîntei 
^ftement  d'enfeigner  des  cireurs,  &  ils  of-^^-^     p„yj 
froicnt  caution  pour  lui.  Le  Patriarche  d'An^  q^uemesc» 
tioche  répondit  an  nom  du  Concile  ,.  qu'on 
ne  pouvoit  pas  mettre  Jean  Hus  en  liberté  ; 
nais  qu'on  le  fcroit  au  plutôt  venir  à  Conf- 
tance ,  &  qu'on  lui  donneroit  une  audience 
favorable.  En  effet  quelques  jours  après  il  fut 
amené  à  Confiance  dans  le  mon^ulére  des 
Francifcains  ,  ou  il  demeura  chargé  de  chai* 
ses.  Ce  fîit^alors  qu'il  con>po(a  un  écrit  toU'* 
cbanr  la  cpnunuAion  fous  tes  deux  e^çe». 


tfi2        Art.  XW.Hér^ 

La  Confirmation  des  r     "rfi"'  .     ,    . 
nation  des  Ecck-fiafti-     ;  9"^  ^^  "f  ^'  'f! 
des  lieux  faihts  ,  n'        ^^  ^"^  "^"^  >  °°  ^'^ 
&  aux  Evcqucs  .  r  n  les  reconnut ,  k 

bition.  *■  >  ^1  l*on  Y  pouvoii  trou- 

Lcs  Univcr'  -•  L'on  fit  en  fuite  la  Icdurc 
degrés  ou  or  -'^  ^n  avoit  extraits  ;  mais  dès 
une  vanité  ^Topofition  ,  il  s*clcva  un  fi  grand 
l'Eglile  '  ï"e  les  Pères  ne  s'cntcndoient  pas 

11  D  -^cs ,  bien  loin  de  pouvoir  entendre 
caiir  .fonCcs  de  Jean  Hus.  On  remit  donc 
qu'  >*irc  au  Tepti^mc  de  Juin*  Jean  Hus  com» 

^.iic  pour  la  féconde  fois  dans  cette  aflcm- 

.ct ,  où  TEmpcreur  affifloic  fuivi  des  Sci- 
i^ocurs  Bohémiens.  Ou  l'accu  fa  d*avoir  cn- 
ièigné  que  la  fubflancc  du  pain  matériel  de- 
meure dans  TEucharidie  après  la  confécra- 
tion  3  il  le  nia  conAammcnt.  On  lui  repro- 
cha d'avoir  approuve  les  erreurs  de  Viclef  : 
il  répondit  qu'il  n'en  avoit  en  feigne  aucune  > 
ciu'il  ne  fa  voit  pas  fi  Viclef  en  avoit  répan- 
dues en  Angleterre  j  mais  qu'il  ne  s'éroit  op- 
pofé  à  la  condamnation  que  l'Archevêque  de 
Prague  avoit  faites  des  livres  de  Viclef,  que 
parce  qu'il  avoit  condamné  quelques  articles 
qu'il  croyoit  foutenables  ,  comme  celui-ci» 
que  Conllantin  avoit  mal  fait  en  donnantdeî 
biens  à  l'Egliic.  Il  déclara  qu'il  n'avoit  fou- 
tenu  avec  obfdnation  aucune  des  proportions 
de  Viclef  j  mais  qu'il  n'avoit  pas  approuvé 
qu'on  les  condamnât  fans  appuyer  cette  con- 
damnation fur  des  autorités  de  rEcriturc.  H 
avoua  qu  il  avoit  dit  qu'il  voudroit  que  fcn 
ame  fut  où  étoit  celle  de  Viclef:  mais  il  nia 
qu'il  eut  excité  le  peuple  à  prendre  les  armes» 
ou  étô  caufe  des  troubles  de  Bohcmc. 
XV.  A  pi  es  la  féflnce  ,  Jean  Hus  fut  rcmîJ  tfi 

Jecoiid  iiî-.prifoir  &  charge  de  chaînes.  Le  Cardinal  éx^ 
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termes  :  Moi  Jean  Hus ,  &c.  je  procède 
[ae ,  quoiqu'on  m'impute  beaucoup  de  chofes 
«(quelles  je  n'ai  jamais  penfé ,  je  me  fou- 
nets  humblement  à  la  décifîon  &  correction 
la  (àcré  Concile ,  touchant  tout  ce  qu'on  m'a 
dbjeâé  ,  tiré  de  mes  livres  ,  ou  prouvé  par 
lépoûtion  de  témoins  9  pour  les  abjurer ,  ré* 
roquer  ,  rétrader  ,  pour  fubir  la  pénitence 
|ai  me  fera  impofée  ,  &  généralement  faire 
Ibat  ce  que  le  Concile  jugera  nécefTaire  pour 
mon  falut ,  m'abandonnant  à  fa  miféricorde 
avec  une  entière  foumiffîon.  Jean  Hus  ayant 
la  cette  formule ,  refufa  de  s'y  foumettre  &  de 
fe  rétrader.  On  voit  une  preuve  convaincan- 
te de  fon  obf^ination  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  en  prifon  la  veille  de  fa  mort  à  l'Uni- 
rèrCté  de  Prague.  Sçachez ,  dit-il ,  que  je  n'ai 
ibjuré  aucun  article.  Le  Concile  voulojtm*o« 
lliger  à  déclarer  faux  chacun  des  articles  tirés 
le  mes  livres  ;  mais  je  l'ai  rcfufé ,  à  moins 
me  Ton  ne  m'en  montrât  la  fauifeté  nar  !'£• 
:ticure.  Je  déclare  que  je  détefte  tout  lens  qui 
c  trouvera  faux  dans  ces  articles  s  &  je  me 
bamets  à  cet  égard  à  la  corredion  de  Notre 
Seigneur  Jefus-CnriH:  ^  qui  connoic  la  droiture 
le  mon  cœur. 

On  auroit  bien  voulu  l'engager  à  quelque      XVir. 
rétradation  ,  pour  éviter  d'en  venir  aux  der-.   î.^  ^^'® 
oiéres  extrémités  s   mais  comme  on  l'avoir  '"  *' 
fbuvent  fondé,  &  toujours  inutilement,  on  0"fi»îtd*ln- 
commença  par  condamner  fcs  livres  au  feu.  ""  f *|/_^ 
On  crut  1  intimider,  mais  il  demeura  tou  jeu  rsner. 
le  même.  Il  demanda  un  Confeffeur ,  &  on  lui 
envoya  un  moine  qui  le  traita  avec  beaucoup 
de  douceur  &  d'hon'^éteté.  On  lui  fit  le  pre- 
mier de  Juillet   une  dépuration  folemnelle 
pour  rengager  à  fe  retracer.  On  n'en  tira 
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^u*un  écrit  de  fa  propre  main ,  où  il  &((kï 
peu  près  la  même  chofe  c^ue  dans  Tes  zsa» 
juriifications  :  il  nioit  qu'il  eue  enfeigné  oi 
prêché  les  articles  qu'on  lui  objedloit ,  &  le- 
furoit  d'en  condamner  aucun  ,  de  crainte  k 
pécher  contre  La  vérité  &  contre  les  fentiinciis 
•des  faines  Doâcurs.  Le  cinquième  diimêiiie 
mois  l'Empereur  lui  envoya  quatre  Evéqnes 
avec  deux  Seigneurs,  pour  lui  demander sll 
vouloit  rétrader  les  propoiitions  qu*il  aTOUoit 
erre  de  lui  ,  &  jurer  qu'il  n*étoit  point  attaché 
à  celles  qu'il  n'avouoit  pas   II  répondit  QQ*il 
s'en  tcnoit  à  la  déclaration  qu'il  avoit  talie 
cinq  jours  auparavant.  Le  lendemain  OQ Ton 
tenoit  la  quinzième  Seffion  ,  il  fut  amené  as 
Concise >  aiin  qu'on  procédât  à  Csl  condamfift- 
rion.  Le  Promoteur  demanda  que  les  articles 
prêches  &  enfeienés  par  Jean  Hus  dans  k 
Koyaume  de  Boaême  Si  ailleurs  >  étant  héif* 
tiques  Se  féditieux ,  fuffent  condamnés  park 
Concile ,  &  que  les  livres  qui  les  contenoieit 
fuflent  brûlés.  On  lut  auflîtot  &  Ton  condam- 
na  de  nouveau  les  proportions  de  Viclef,fc 
l'on  pafTa  à  celles  de  Jean  Hus.  Alors  il  ik 
qu'on  lui  rcprochoit  des  erreurs  qu^il  «n'avoîc 
jamais  avancées.  Voyant  enfoite  que  ùcm^ 
damnation  étoit  réfoiue  >  il  en  appella  aitn- 
bunal  de  Jcfus-Chrift  ,  comme  témoin  de  fi» 
innocence  ,  &  de  la  conduite  injufte  qu'on  te- 
noit à  fon  égard.  Il  ne  voulut  jamais  recoff 
noître  qu'il  fut  coupable. 
XVIII.  Toute  la  procédure  étant  finie  ,  l'Evéqtiei 

Condamna-  Coticordia  ,  à  larcquîfition  du  Pro. notent, lai 
^^"  t^^A   f  "  ^^^^  fcntences  ,  dont  l'une  condamnoit  fcs  U- 
«ll?..nn/  it  vres  au  feu  ,  &  Vautre  le  condamnoit  lui-aê- 
ïcan  Hus.     me  a  être  dégradé.  Pendant  quon  hfoitcfl 
fentencés ,  Jean  Hus  étoit  à  genoux ,  padani 
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|UcIqucfois  >  s'infcrivanc  en  faux  contre  le 
reproche  d'opiniâtreté   qu  on  lui  faifoit ,  & 
)riant  Dieu  de  pardonner  à  (es  Juges  &  a  Tes 
accufatcuis.    La  fcntence  de    fa  condamna- 
tion portoit  ;  ou'après  une  ample  informa- 
tion &   une  mure   délibération  des  Cardi- 
naux., des  Patriarches,  Archevêques,  Evc- 
ques  &  autres  f'rclats  &  Dodeurs  ,  touchant 
tes  articles  contenus  dans  les  livres  de  Jean 
Hus,  qu*il  a  lui-même  avoués,  le  Concile 
condamne  ces  livres  ôc  leur  dodrine ,  tous 
les  Traités  .coinpofcs  en  Latin  &  en   Bohé- 
mien ou  en  toute  autre  langue  ,  à  être  brûlés 
publiquement  dans  la  ville  de    Conftance* 
L'autre  fcntence  cft  ainfi  conçue  :  Apres  avoir 
invoqué  le  nom  de  Jefus-Chrift  ,   le  faint 
Concile  n*ayant  que  Dieu  feul  devant  lesyeux» 
prononce  ,  définit  &  déclare  que  Jean  Hus  eft 
manifeilement  hérétique  ;  que  fês  erreurs  ont 
Sié  condamnées  depuis  long-tems  par  TEgU- 
£b  ;  qu*il  a  enfeigné  &  prêché  plufieurs  pro- 

I^ofîtions  (candaleufes ,  téméraires»  féditieu* 
es.>  quil  a  perverti  le  peuple  de  Bohême; 
Ïi'ainfi  il  mérite  d^ctre  dégradé  de  TOrdrc  ' .  . 
ccrdotal  &  des  autres  Ordres  ;  &  en  confé- 
Saence  ledit  Concile  commet  l'Archevêque 
c  Milan  &  Çi^i  Evêqucs  pour  exécuter  cette 
dégradation ,  félon  que  le  Droit  le  prefcrit  ^ 
après  laquelle  dégradation ,  l'Eglife  de  Dieu 
xie  pouvant  rien  Faire  de  plus  ,  Tabandonncra 
SO  jugement  (cculier  pour  en  difpofer. 
.:   Les  Evcques  jqui  avoient  été  nomit>és  pour       XTX. 

Î recéder  à  cette  dégïadation,  lordonncrcntà  ^^  décrit»' 
can  Hus  de  fe  revêtir  de  fcs  habits  facerdo- ^'°*** 
tiiux  &  de  prendre  un  calice.  Etant  ainfiA'ê-^ 
•CD  ,  les  Prélats  rcxhortcrcnt  encore  une  fois  à 
te  rétraâer  pour  fon  falut  &  pour  fo]:vlaA)a- 
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neur.  Mais  il  déclara  hautement  qa*ilD'i- 
voit  gardt  de  fcandalifer  les  peuples  par  ne 
abjuration  fî  pleine  d'hypocrine  &  d'impiété, 
&  il  protcfta  publiquement  de  foa  innoces- 
ce.- Alors  les  £véques  Tayant  fait  defccodn 
du  marchc-picd  >  lui  ôterent  d'abord  le  o- 
lice  ,  en  prononçant  les  paroles  du  Poonfi- 
cal  :  O  Judas  maudit ,  &c.  Efifulte  on  lui  on 
tous  Tes  habits  l*un  après  l'autre  ;  on  lui  coup 
les  cheveux  en  croix  ,  afin  qu'il  ne  parut  aa- 
cune  marque  de  couronne.  Après  l'avoir aiofi 
dégradé,  on  mit  fur  fa  tète  une  mitre  de  papier 
haute  d'une  coudée  ,  en  forme  de  pyramide, 
fur  laquelle  on  avoir  peint  trois  diables, afcc 
cette  infcription  :  L'Héréfiarque.  Dès  ce  mê- 
me moment  il  fut  déclaré  laïc ,  &  comme  td 
livré  au  bras  féculier  ,  pour  être  mené  a 
fuppllce  ,  après  que  la  feuion  feroit  finie.  Ses 
livres  furent  brûlés  dans  la  place  du  Palak 
Epifcopal  en  préfence  des  Evêques  de  Vabies 
&  d'Olerou  ,  de  deux  licentiés  es  loiz  &  k 
plufieurs  autres. 
XX.  Jean  Hus  fut  auffitôt  remis  au  Magiftratie 

^n  fupplice.  Confiance  ,  qui  le  condamna  à  être  biîié 
avec  fes  habits  &  généralement  tout  cefl 
avoir  fur  lui.  On  le  conduifitau  fupplicc,CB 
le  faifant  pafler  devant  le  Palais  Epifcoffil, 
afin  qu'il  vit  brûler  fes  livres.  En  marcnut 
il  parloir  au  peuple  ,  à  qui  il  déclaroic cpll 
n'étoir  pas  condamné  pour  béréfîe  ,  roaispn 
rinjuftice  de  fes  ennemis.  11  récitoir  des 
Ffeaumes  ,  il  invoquoit  le  nom  de  Jcfos- 
Chrift ,  &  il  marquoit  en  tout  beaucoup  (rûh 
trépidité  ,  &  une  grande  vertu  appaicoBB. 
Comme  il  vouioit  haranguer  le  peuple ,  fE* 
ledlcur  Palatin  à  qui  l'Empereur  ravoir  it- 
mis  ^  coouoanda  à  l'exécuteur  de  la  jufticcdc 
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devoir.  On  Tatcacha  donc  \  un  oo« 
Ton  avoir  drcffé  e;[près ,  le  viiaçe 
xs  Toccidenc.  On  arrangea  autour  de 
s  pour  le  brûler  \  mais  avant  qu'on 
eu ,  r£leâeur  Palacin  accompagné 
z  d'Oppenheim  Maréchal  de  rEm- 
irança  pour  l'exhorter  encore  à  fc 
»  afin  de  fauver  fa  vie.  Mais  Jeaa 
ira  qu'il  figneroit  de  fon  fang  tout 
voit  écrit  ou  enfelgoé ,  &  r£leâenr 
On  alluma  le  feu  »  &  un  gros  tour- 
flammes  pouffé  par  le  vent  contre  (ba 
'écouffa  tout  d'un  coup.  Ses  cendres 
maifées  &  jectées  dans  le  Rhin  ,  de 
fes  fcûateurs  ne  les  emporcaffent  en 
comme  des  reliques,  ^oeas  Silvluf 
les  Huffites  raclèrent  la  terre  dans 
oii  leur  maître  avoir  été  brûlé ,  ^ 
îrent  à  Prague  comme  quelque  cho(e 
:ux.  Cet  Auteur  ajoute  que  jamais 
he  ne  fouffrit  la  mort  avec  tant  de 
c  que  cet  hérétique. 

vrages  ont  été  imprimés  en  deux  to<-       x;^^ 
urcmbergen  1558.  Le  premier  con-  Ses  Ecckfi 
Ecrits  qu'il  a  comjpofés  dans  fa  pri* 
fécond  tome  contient  une  Concor-^ 
s  quatre  Evangéliftes  avec  de$  notes 
;  plutieurs  Sermons  >  un  Commen-  \ 
les  fept  premiers  chapitres  de  la  pre» 
>irre  aux  Corinthiens  \  d'autres  Com^ 
:s  fur  les  fept  Epitres  Canoniques  2c 
eurs  Pfeaumes  \  un  Ecrit  contre  cette 
ion  ,  que  le  Prêtre  eft  le  ci  éateur  dtt 
: ,  dans  Ipquçl  il  foutient  la  TranF* 
iation  comme  dans  fes  autres  ouvra- 
i  Traité  de  l'adoration  des  images , 
ic  qu'oa  ne  peut  Leur  rendre  aucua 
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cuicc  intériear  ,  quoique  Ton  puifle  flâjûl 
le  genou ,  prier  ,  mettre  èi^%  cierges  dcTaïc 
elles  y  &  leur  donner  d'autres  marques  de  ref- 
pcâ  qui  fe  rapportent  à  la  chofe  qu  elles  te- 
prcfentent. 

VL 
3txil.  i^  Leâeur  rH>us  permettra  de  faire  ici<]t]cl- 

Obie[\  ations  qacs  obfervations  lur  la  manière  dont  les  pro- 
(ur  U  aianié-  pofitions  de  Viclef  &  de'Teau  Hus  furent  coo- 
'*     Tdoni  ^^°^*^^C5  ^^  Concile  de  Cou  (tance, 
dc  ^  iclet  6c      I-  L*erreur  fe  montre  dans  ces  propofitioQl 
ae  Jean  Hus  d'une  manier^  lenfible ,  &  elles  portent  foc 
ont  Clé  con-  le  front  un  caraélcre  de  réprobation  qui  fiap- 
dAniiicws.       pe  tout  le  monde.  Il  y  en  a  plulîeurs  que  IfiS 
fidèles  ne  peuvent  entendre  fans  horreur.  U 
ètoit  donc  évident  que  Viclef  &  Jean  Hus  en* 
fcignoient  une  doàrine  contraire  à  celle  de 
TEglife  ;  &  on  n*auroit  pas  dû  écouter  oa 
moment  quiconque  auroit  voulu  entrepren- 
dre de  Icscxcufcr.  En  vain  parmi  Icspropo- 
fitions  condamnées  en  auroit- on  allégué  quel- 
ques-unes  qui  pou  voient  paroître  ambiguës^ 
ou  abfolument  rufccptiblcs  d'un  bcn&d*» 
mauvais  fens.  Leur  liaifon  viilble3c  roaniièflc 
avec  les  autres  qui  étoient  clairement  hcrécH 
ques  ,  les  dctermirK>it  néceilairement  à  «■ 
mauvais  fens  ,  &  les  rendoit  condamnabits» 
1.   Les  ouvrages  de  Viclef  avoi^nt  AÇj* 
cfluyé  plufieurs  condahinarions  en  diffcrcnits 
parties  de  TEglife  ,  aufqucllcs  tout  le  moadC 
applaudilToit.  Ilsavoicnt  été  ccnfuréscnAo- 
gletcrre  par  un  Concile  provincial ,  &  P^ 
rUniverfité  d'Oxford.    Jean  XXIJl ,  ap^ 
les  avoir  fait  examiner  ,  les  avoit  fait  prw' 
crire  à  Rome  en    1411.  Les  Univcrfités  « 
Paris  &  de  Prague  les  avoient  condaœoées 
par  des  cenfures.  £t  à  l'égard  de, Jeau  Hus» 


c  notoire  que  fa  dodrinc  nVtoic  point 
nte  de  celle  de  Vicief ,  &  qu'il  en  avoic 
les  erreurs. 

Quoique  cette  dodrinç  de  Vicicf  &  de 
-lus  piit  par  conféqucnt  être  alors  re- 
:  comme  ddja  condamnée  par  l'Eglife, 
oins  leurs  proportions  furenc  exami- 
née foin  ,  .&  qualifiées  chacune  en  par« 
r  par  le  corps  des  Théologiens  qui 
t  à  Confiance.  Ils  en  drelferenr  deux 
es ,  Tune  fous  Le  titre  de  Courte  cert" 
s  Théologiens  de  Confiance ,  qui  ne  con- 
que les  propoiîtions  avec  les  qualifi- 
s  appliquées  à  chaque  propoiîcion  ,  Ôc 
irtes  réflexions.  L'autre  (bus  le  titre  de 
mnation  étendue  faite  far  les  Théolo^  ' 
du  Concile  de  Conjhnce ,  qui  contient 
)pofîtions ,  les  qualifications  appliquées 
ue  propoûcion  ,  avec  des  preuves  plus 
les. 

I^e  Fut  relacivenaent  à  ces  cenfures ,  qui 
t  fous  les  yeux  du  Concile ,  que  les 
fe  contentèrent  de  prononcer  en  géné- 
le  les  articles  de  ces  deux  héréfiarques 
t  faux ,  erronés ,  hérétiques  ,  &c.  ne 
it  pas  qu'il  fut  nécefTaire  de  qualifier 
e  propofîtion  en  particulier  ,  puifque 
léologiens  Tavoient  fait  dans  leurs  cen- 
qtii  furent  inférées  dans  les  textes  du 
le.  Âinfî  quoique  chacune  des  pxooo- 
;  n'eût  point  été  qualifiée  en  particulier 
;  Concile  même ,  tout  le  monde  pou- 
tre inftruit  du  vice  qu'elle  renfermoit. 
vcques  qui  s'en  letoutnoient  dans  leurs 
fes  >  8c  les  Théologiens  dans  les  Uoi- 
!s ,  étoient  en  état  a  apprendre  aux  fidé- 
clles  ctûient  les  erreurs  quç  le  Concile 
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avoic  condamnées  ,  &  de  fuppléer  alnfi  fL 
leurs  inftrudbions  à  ce  oui  pouvoir  manqnak 
la  clarté  &  à  la  précinon  du  jugement  poilé 
en  général  contre  les  propoficions  de  Vkk( 
&  ai  Jean  Hus. 

^.  Il  e(l  certain  que  ce  jugement  de  Oxh 
elle  de  Confiance  porte  les  cara^éres  è:s  <K- 
ciiîons  de  TEglife  ,  puifqu*!!  avoît  on  objet 
diftinâ  &  fenfîble  ,  lur  lequel  tous  les  eipnii  . 
étoient  réunis  ;  favoir ,  les  erreurs  grofflèci  1 
^  palpables  renfermées  dans  les  propcfickos 
de  Viclef  &  de  Jean  Hus.  £n  pareil  cas,  loft 
que  la  doârine  cenfurée  porte  fur  le  front  im 
caradére  de  réprobation  qui  faute  aux  yraZ| 
un  tel  jugement  peut  fufEire.  C'eft  aiofi  qne 
Léon  X  condamna  les  proportions  de  \m> 
thcr  ;  Alexandre  VII  &  Innocent  XI ,  celki 
des  Cafuiftes  relâchés ,  &  Innocent  XII ,  cd- 
les  des  Quiétiftes  ;  parce  que  dans  tous  m 
cas  ,  il  s'agJfToit  de  propofîtiens  dans  lefqid- 
les,  comme  dans  celle  de  Viclef  &  de  Jea 
Hus ,  Terreur  (e  niontroit  à  découven.  1 
efl  néanmoins  fort  important  de  reroaiqMtK 
que  c'ed  la  première  &  Tunique  fois  qrafiip 
Concile  général  ait  ainfî  condamné  un  graai 
nombre  de  proportions  ^  fans  les  qiuuiftr 
chacune  en  particulier.  IK 

6.  Enfin,  fans  vouloir  approfondir  tofltf  11 
les  raifons  qui  ont  engagé  le  Concile  de  Ctt*  Ik 
fiance  à  prendre  cette  voie ,  ne  pourroÎMi  » 
pas  dire  ,  que  l'objet  principal  pour  leqodl  là 
avoir  été  afiemblé ,  étant  de  remédier  anfdiit  m 
me  ,  &  non  de  faire  des  décrets  fur  la  Moue'  li 
ne  ,  il  avoir  cru  devoir  fe  contenter  Jte  V 
condamnation  générale  ,  pour  des  cnaut 
groffiéres  &  qui  révoltoient  tous  les  fidèles l 
Le  Concile  de  Trente  qui  fc  tint  dans  le  fiéde 

fuÎTaoti 
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mrant  ,   6c  ^ai  cft  le  dcrrficr  œcuménir 
]oe  ,  fuivic  la  inétbode  de  tous  4es  anciens 
Conciles.  Comme  il  étoit  affemblé  priacipa*- 
Içmenc  pour  condamner  an  grand  nombre 
d'erreurs-qui  fe  répandoienc  de  couS  côrës ,  8c 
Mur  prémunir  les  fidèles  contre  la  féduâioa 
a  laquelle  ils  épient  expofés  par  les  artifices 
des  nouveaux  hérétiques  ,  'il  commença  pac 
établir  d*abord  fur  chaque  arrick  la-d^nae 
catholique  ,  &  profcrivit  enfuite  diftiné^- 
ttcnt  &  en  particulier  chacune  deS  erreurs  op- 
fofées  à  cette  dodbrine.  Cette  méthode  du  Con- 
cile  de  Trente  dans  la  condamnation  des  er« 
leurs  a  été  conftammenc  fuivie  dans  TE* 
|rll(e.  Mais  il  y  a  des  circonftances  ou  elle 
ii'eft  pas  abfolument  néceflaire ,  comme  dam 
P^rfrairede  Viclef  &  de7eanljus,  auffi-bjcn 
que  dans  celle  de  Luther ,  desCafuiftes  relâ- 
chés &  des'Quiétiftes.  En  pareil  cas  il  n*eâ: 
|wint  à  craindre  que  les  fidèles  confondent  la 
vérité  avec  Terreur  dans  une  même  condam- 
•sation ,  puifqu'U  s*agit  de  propofitions  maih 
nifeftemeat  contraires  à  la  dodrinc  cath«« 
llqne. 

Vil. 
Dès  que  la  nouvelle  du  fupplice  de  Jean     itxni»  ' 
Hus  fut  arrivée  à  Prsfgue  ,  fes  difciples  s'af-  Mouremciw 
vfcmblerent  dans  la  chapelle  du  château  ,  pour^  fm°ï !kU 
lui  décerner  les  honneurs  du  martyre.    En-  norcde  Jeaa 
iuite  ils  pillèrent  lamaifon  de  TArchevéqucHus. 
:-^  celles  des  Eccléfiaftiques  ,  &  mafTacrerent  jiifcâ  fe  mt 
.■plafieurs  perfonnes.  Les  Seigneurs  de  BoM-  â  u  tdte  de 
Aie  écrivirent  peu  de  tems  après  au  Concile Huflîcos, 
HOC  lettre  ,   qui  écoît  fignéc  d'environ  foi- 
xante  Seigneurs  tant  de  Bohême  que  de  Mo- 
Tavie.  Ils  s*y  plaiguotent  fortement  de  la  con- 
EÎte  du  Concile  \  l'accufoicnt  d*avoir  fait 
r^mt  Vlh  Dd 


6z6         Art-  XIV.  HM/ief.  | 

jnourir  Jean  Kus  comme  un  héiédqaey&H    i 
i*avoit  convaincu  d'aucune  erreurs  &  faifoknt    j 
i'éloge  de  ce  malheureux ,  comme  d'un  £<iék    j 
minidre  de  l'Evangile  ,  irréprochable  dam 
fes  mœurs  &  dans  fa  domine.  Mais  celui  «pi 
fut  plus  fenfible  à  la  mort  de  Jean  Hus ,  était 
Je  cnambellan  .du  Roi  VenceAas\  nommé 
Jean  de  Trefnou  ,  qui  depuis  fe  rendic  û  £h 
meux  ic  C\  redoutable  .^,  &  i,  qui  on  donna  le 
•nom  de^Zifca  qui  (ignifie  borgne  en  Bohé- 
mien ,  paice  qu'il  .perdit  un  œil  dans  ooe  b*- 
.taille.  11  étoit  né  dans  la  ville  deTFcTooa 
.en  Bohême  ,  &  fut  page  de  TEmpereur  Cbax- 
..les  IV  père  de  Veuceidas.    Ayant  donné  (ies 
meuves  de  Ton  courage  en  plufienrs  occt- 
lions ,  Venceflas  le  fit  fon  chambellan.  Les 
Huflites  le  choifir ent  pour  leur  Général ,  &  il 
accepta  volontiers  cette  charge  ,  dans  ledef- 
fein  de  venger  la  mort  de  Jean  Hus ,  auquel 
il  avoit  été  très-attaché.  Pour  parvenir  à  fcs 
fins ,  il  afTemblà  une  armée  de  payfans .,  &  il 
les  exerça  (î  bleu  ,  qu'en  peu  de  tems  ils  de- 
vinrent de  très-bons  foldats. 
yXlV,  ^^  lettre  des  Grands  de  Bohême  &  la  lé- 

Interro'ga-  folution'qu  ils  a  voient  prife  ,  engagèrent  k 
toieedejerô-  Concile  à  faire  tousle^  efforts  podibicspov 
me  de  Pt^-  porter  Jévàmc  de Prat^  à  une  rétradadofli 
*****  afin -de  lui  faire  éviter  le  fupplice  queJmi 

Sa  retraça- j^us  avoit  fouffcrt.   On  le  fît  donc  comparoî- 
^^*  çre  le  onzième  de  Septembre  ,  &  on  rcxhoiti 

d'une  manière  fi  preffante ,  qu'il  promit  de 
fe  foumcttre  au  Concile  &  ifapprouver  II 
condamnation  des  erreurs  de  Vicier  &  de  Jcaa 
Hus.  Mais  comme  il  y  avoit  dans  fa  déclart- 
tion  quelques  termes  vagues  &  ambigus ,  ot 
employa  le  tems  jufqu'àla  feffion  fuivance^î 
le  difpofcr  à  donner  une  rétraâation  plvs 
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ettc  &  plos  précife.  Cette  (cflion  1  qui  écoic 
\  diz-neuvicme  ,  fe  tint  le  vingt- ttoKîéinc 
c  Septembre  1415.  On  amena  Jérôme  de 
*rague  dans  Fadcmblée  des  Prélats ,  afin  qu'il 
ifiathématisât  publiquement  les  articles  de 
^iclef  &  de  Jean  Hus.  Le  Cardinal  de  Garn- 
irai lut  Taûe  de  cecte  récradation ,  qui  cft 
brt  étendue  dans  les  ades  du  Concile.   Jéri- 
De  protefta  qu'il  n'avoic  pas  cru  d'abord  que 
es  articles  que  Ton  attribuoit  à  Jean  Hus 
uflent  de  lui,  mais  que  les  -ayant  His  lui- 
néme  dans  des  Ecrits  de  la  propre  main  de 
se  Doâcur  ,   il  recounoilToit  qu'ils  avoienc 
fté  juftement  condamnés  comme  hérétiques» 
Bimn^l jura  parla  fainte  Trinité  &  par  les 
*aints  Evangiles  ,  qu'il  perfévéreroit  dans  la 
vérité  de  l'Eglife   Catholique  ;   &  que  s'il 
a  voit  d'autres  (èntimens  à  l'avenir  »  il  le  fbu* 
mettoit  à  la  févérité  des  Canons  &  à  la  peine 
éternelle.  Il  lut  lui-même  tout  haut  cette 
rétraâation ,  &  4a  fîgna  ,  après  avoir  affuré 
le  Concile  de  la  fîncérité  de  fes  fentimens. 
Mais  aptes  s'être  ainû  rétraâé ,  on  le  remit 
en  prifon  ,  parce  qu'on  ne  regardoit  point  fa 
rétraâation  comme  (încére  \  &  fcs  commif- 
faites  ne  purent  lui  procurer  la  liberté ,  cotit» 
me  ils  le  fouhaitpient.  C'étoieut  les  Cardi- 
naux de  Cambrai ,  des  UrHns  ,  d'Aquilée  & 
de  Florence.  Leurs  infiances  les  rendirent  mê- 
me fufpeâs  à  plufieurs  >  qui  ofèrent  leur  re- 
procher d'avoir  peut-être  reçu  de  l'argent  des 
-  Huflîtes  &  du  Roi  de  Bohême  pour  favorifer 
Jérpme.  Cefl;  ce  qui  obligea  ces  Cardinaux 
à  demander  que  l'on  nommât  d'autres  com- 
luiiTaires  ,  ce  qui  leur  fut  accordé. 

Le  vingt  -  fcptiéme  d'Avril   141^  oiv  tint      XXV. 
•une  Congrégation»  principalement  pour  cette    ^  '^^ 

Ddij 


«2«  Art.  XIV.  Herêfits. 

•là    retraça*  affaire.    Elle  écoic  fort  nombreuse*  LTIce* 
*•***•  tcur  Palatin  s*y  trouva  ,  auflî-bicn  que  tout 

les  Cardinaux  ,  les  Prélats  ,  les  Doâean, 
avec  les  Ambafladeurs  des  Rois  &  des  Pria* 
ces ,  &  une  grande  quantité  de  noblcfle.  Oa 
iit  paroitre  dans  cette  aHèmbiée  Jérôme  d^ 
i^rague ,  &  on  y  lut  les  articles  fur  (erquds 
les  nouveaux  commifTaires  Tavoicat  iocciio* 
gé  }  avec  les  réponfes  de  faccufé.  le  Pro- 
■tnoteur  du  Concile  en  ajouta  plufieurs  aucr^ 
fur  lefquels  il  demanda  oue  Jérôme  fôt  m- 
têrrogé  &  qu'on  Tobligeât  de  répondre  parooi 
ou  par  non  ,  fans  rien  ajouter  davantage. 
Jérôme  demanda  une  .audience  publique^ 
pour  y  expliquer  fes  G;ntimcss  »  &  on  la  loi 
«ccorda  pourlevingt'troinéme  de  iVlaL  Oa 
Ivilut  dans  cette  .^Congrégation  générale  les 
anicles  aufquels  il  n'avoit  pas  encore  répon-  . 
du  :  il  en  nia  quelques-uns ,  ^  en  acconit 
<i'autres.  Il  &  la  même  chofe  dans  une  an- 
tre féance  qui  i*e  tint  trois  jours  après  ,  K 
dans  laquelle jon lui  permit  déparier  autaok 
qu'il  voudtoit,  ibit  pour  (c  retracer,  foit 
pour  fe  défendre.  Il  ufa  de  cette  liberté  &  ic 
un  long  difcouxs ,  dans  lequel  il  fe  plaigni; 
de  rinjuftice  queie  Concile  lui  avoit  faite  ea 
lui  donnant  de  nouveaux  commifTaires  »  j>arc( 
que  les  premiers  avoient  reconnu  (on  idimh 
cence ,  &  déclara  qu'il  les  regardoic  conuqp 
des  juges  alfis  dans  la  chaire  de  peftileocCf 
Il  parla  de  Jean  Hus  comme  d'un  iàint ,  % 
dit  qu'il  fe  repentoit  de  ne  Tavoir  pas  dé- 
fendu avec  afiez  de  force.  Il  ajouta  quell 
crainte  du  feu  l'avoir  fait  confcn  tir  lâchement 
&  contre  fa  confclence  «  à  la  condamnatioa 
de  la  dcdbrinc  de  Viclef  &  de  Jean  Hus,  & 
qu'il  avoic  home  de  cette  foibleflc.  Eiifia  S 


HéfêfiesJLV.fitdé.        êlp 

diéclara  qu'il  dcfavouoic  fa  récraâacloa  com^ 
me  le  plus  grand  crime  qu*il  eue  jamai»*  pâ^  » 

commettre  ,  &c  qu*il  étoit  réfolu  de  s*acca« 
cher  jufqu'au  dernier  foupir  à  la  doélrine  de 
Viclcl  &  de  Jean  Hus,  comme  à  unedodlrine 
auffî  faine  &  auHl  pure  ,.  qpc  leur  vie  avoit 
hé  fainte  6c  irréprochable.  Il  excepta  néan- 
moins Tarticle  de  Viclef  fur  rEucharlftie.- 
Après  ce  difcours  ,  on  le  remena  dans  Cz 
fri(bn ,  où  il  demeura  jufqu'à  la  fefllon  fui* 
vante ,  qui  fe  tint  le  trentième  du  même  mois 
tic  Mai. 

Après  la  MefTe  &c  les  autres  prières- erdl^      XXVf. 
natres  ,  on  amena  Jérôme  de  Prague  conduit    5*  c^'ndamW 
par  r'Archevêque  de  Riga.  UEvêquc  de  Lodi  "'"''°- 
fit  un  difcoUrs  ,  dans  lequel  il  s'étendit  beau-     Sentence 

coup  fui  les  troubles  &  les  ravages  que  les.P*^"°"fif 
JT        Tt      •,  JT'^'^JT^  contre  mu 

erreurs  de  Jean  Hu$  &  de  Jérôme  de  Prague 

avoient  caufés  dans  te  Royaume  de  Bohême^ 

S*adre/rant  enfuite  à  Jérôme  ,  il  lui  parla  de 

la  douceur  avec  laquelle  le  Concile  Tavoi» 

traité  jufqu'alors  >  &  lui  dit  que  s'il  n'eût  pa» 

pri^  la  fuite  ,  il  auroit  joiii  de  toute  liberté  à 

Confiance  f  qu'on  lui  avoit  donné  pluHeurs 

audiences  ;  mais  que  par  fa  propre  confedioit 

il  s'étoit  dénoncé  lui-même  comme  un  fau* 

tcur  d'héréde  ,  en  prenant  la  défenfe  de  Jeaa 

Hus.  Il  concluoit  a  fa  condamnation.  Jérâ« 

xne  parla  à.  fon  tour  ,  &  aifez  long-tems  y 

avec  beaucoup  de  force  &  de  hardieffe.  Les 

Feres  l'exhortèrent  encore  une  fois  à  fe  ré* 

tra£ber  ;  mais  comme  il  perfévéroit  toujours 

dans  fon  opiniâtreté  ,  le  Patriarche  de  Con« 

ftantinople,  â  la  réqpifîtion  du  Promoteur ,. 

lut  publiquement  la  fentence  qui  portoit  eu 

{ubdance  :  Jefus  -  Chrift  notre  Sauveur  ,  1* 

uraie  vigne  dont  le  Pcre.  eft  le  vigneron  > 

Dduj; 


<5à        Art.  XIV.  Héripts. 

iAftniifant  Ces  difciples  &  les  autres  fidétesci 
Icars  pcilbnnes  ,  leur  die  :  Si  quelquonit 
demeure  pas  en  moi  ,  il  &ra  jette  dehors  coft' 
me  un  farment  inutile ,  il  léchera  &  bnlft' 
xa.  Le  Concile  fuivant  ladodirihe  de  ce  for 
Teraih  DoâeUr)  &  exécutant  Tes  préceptes» 
étant  établi  pour  éteindre  les  hérédes ,  a  pro- 
cédé contre  Jérôme  de  Prague  maître-cs-aiil. 
laïc  3  parce  qu  11  cft  conftaiK  par  les  piO" 
cédures  faites  contre  lui  ,.  qu'il  a  tenu,  afi^ 
xné  &  enfeîgné  quelques  articles  erronés  & 
hérétiques,  d'autres  blafphématoires,  (Tas* 
très  fcandaleux  y  d'autres  féditieux  ,  prêches  Jt 
&  cnfeignés  depuis  long-tems  par  Vickf  * 
Jean  Hus.   Le  même  Jérôme  avoit  approoi^ 
b  véritable  Foi  Catholique  &  Apoftoliqii 
dans  le  même  Concile,  Ôc  4voit  promis ik 
fubir  toute,  forte  de  peines  ,  s'il  penfoij  oi 
préchoit  quelque  chofe  de  contraire ,  &  avak 
figné  fon  abjuration  &  fa  profeffion  de  fokl» 
Cependant ,  quoiqu'il  eût  rétradlé  toutes  h  S 
erreurs ,  il  n'a  pas  laiffé.  de  retourner  coffl-lt 
me  un  chien  à  fon  vomiffcment ,  afin  de  T0-  Il 
mir  le  poifon  qu'il  cachoit  dans  fon  fein ,  ait 
préfence  de  tout  le  Concile ,  qui  lui  T^zfxxar  1; 
dé  une  audience  publique  ,  dans  laqfielkil 
a  dit  &  affirme  qu'il  avoit  foufcrit  injoto» 
ment  à  la  fcntence  du  Concile  touchant  les 
erreurs  de  Viclef  &  de  Jean  Hus  ;  &  qu'a 
approuvant  ce  jugement ,  il  a  menti  &  ap 
contre  fa  confcience;  afTurant  qu'il  n'awii^ 
jamais  vu  ni  lu  aucunp  erreur  dans  les  lificJ- 
defdits  Jean  Viclef  &  Jean  Hus  ,  qu'il  afoit 
étudiés  avec  beauco'jpde  foin  &  d'attention*, 
quoiqu'il  foit  confiant  qu'il  y  a  dans  ces  litra 
beaucoup  d'erreurs  &  d'héréfies.    Le  méat 
Jérôme  a  néauaaoips  protefié  qu'il  tCAoic  & 
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loyoit  le  fcDtiment  de  l'Eglife  couchant  le' 
incrément  ic  l'autel  >&  la  traDirubdanciaçioi» 
ta  pain  dans  le  corps  de  Jefus  -*  Chrift  ,  & 
pi*il  ajoucoic  plus  de  foi  à  faint  Âugoftin  & 
B|x  autres  Depuis  de  l'Eglife  fur  cet  arti- 
lie,  qu'à  Jean  Viclef  &  à  Jean  Hos.  Mais* 
Bonune  il  eft  confiant  d'ailleurs  que  ledit  Je- 
e  foutient  les  eriîsurs  de  ces  deux  héréti* 
,  qu'il  en  eft  le  fauteur  &  le  partifan  > 
^onr  ces  caufes ,  le  Concile  regardant  Jérô- 
me conune  une  branche  pourrie  y  féche  ,  & 
mi  n'eft  point  attachée  au  fep  de  la  vigne ,  le 
«éclate  hérétique ,  excommunié-,  anathcma- 
Wifé  ëc  le  reconnoît  pour  tel. 

*  Cette  fentence  fut  unanimement  approuvée     XXVI r. 

K:  le  Concile  5  &  après  qu'elle  eut  été  pro-  5on  fupplicc 
ncée  y  Jérôme  de  Prague  fut  livré  ao  bras* 
i&ulier.  On  diiFéra  fon  fupplice  de  deux 
^urs  y  afin  qu'il  eût  du  tems  pour  Ce  préparer 
à/  la  mort.  Diverfes  pcrfonncs  ,  entre  autres 
te  Cardinal  de  Florence  ,  eurent  la  liberté 
4e  le  voir  pour  l'engager  à  fe  foumettre  au 

•  Concile  :  mais  ce  tut  inutilement.    Jérôme 
ae  voulut  rien  rétrader  de  ce   qu'il  àvoic 

' avancé.  Il  entenditgaïement  répécer fa  fen**^ 
«tence ,  &  vit  fans  effroi  l'appaceil  de  fon  fup>i 

J^lice.-  Il  partit  en  récitant  à  haute  voix  le 
ymbole  ,  &  chanta  en  chemin  les  litanies  & 
une  hymne  de  la  Vierge.  £tant  arrivé  au  lieu 
du  fupplice ,  qui  étoit  le  même  oii  Jean  Hus 
iivoit  été  exécuté  ,  il  fit  une  longue  prière  que 
les  bourreaux  interrompirent  pour  lui  ôter 
ies  habits  &  l'àttaclicr  à  un  poteau.  Quand  il 
vit  le  bois  autour  de  lui ,  il  chanta  une  fé- 
conde fois  le  fymbole  des  Apôtres  ,  &  attea<* 
Ht  la  mort  avec  une  intrépidité  Stoïcienne. 
.OiLaUumaUfeuv.od'fuieoc  jettes  tous  fes 

Dd  iiij 
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habits.  Il  moarcu:  ainfi  fans  donner  ancne 
marque  de  repentir. ,.  &  £es  cendres  furot 
jettées  dans  le  Rhin*. 

VI  IL 
XXYin.        Le  Concile  ayant  appris  que  Tes  Hoffim. 
Ravages  des  commcctoient  de  grands  défordres  en  fiohê-- 
^JjJ^*     *°  me  ,  &  qu'ils  vouloient  fc  féparer  entière- 
ment de  Id  Communion  des  Catholiques ,  flt 
leur    for-  fç  mettre  en  état  de  fc  procurer  par.  la  force, 
Bktiiaire.        |^  j||^j.^  exercice  de  toute»  leurs  pratiques, 
^'adrefla  à  r.Empereur  y  qui  étoic  alors  à  Pe^ 
pignan  pour  raffaire  de  Benoit  XIII.  Lalet- 
tre  que  le  Concile  lui  écrivit  porcoit ,  que 
les  Huffites  pilloient  les  églifes ,  oppriinoieiit 
le  clergé ,  répandoient  des  écrits  fcandakox 
contre  les  Décrets  du   Concile  ,    comiiin| 
sioient  par-tout  fous  les  deux  e(pé^s ,  &  t9 
liéroient  Jean  Hus  &  Jérôme  de  Prague  cooi* 
me  des  faints  &  des  martyrs.  En  effet  la  non- 
Telle  du  fupplice  de  Jérôme  de  Prague-  avoit 
ranimé  la  fureur  de  ces  hérétiques.  Ilsmet*- 
toient  tout  à  feu.  &  à  fane  dans  la  Bohême  » 
égorgeoient  les  Prêtres ,  pilloient  &  brûloient 
les  églifes  ,  &  commettoient  encore  d'autret 
excès.    Les  plus  habiles  d'entre  eux  dreiTe* 
rent.  un  formulaire  ,   dans  lequel  ih  foute- 
noient  que  le  Pape  n*àvoit  rien  au-deflks  ^es 
autres  Evêqucs  ,  rejettoient  le  Purgatoire  ft 
la  priéie  pour  les  morts ,  abolifloient  les  ima- 
ges ,    donnoient  à  tout  le  monde  la^  liberté 
de  prêcher ,    retranchoient  l'a  Confirmatioo 
&  rExtrême-Ondlion  du  nombre  des  Sacre- 
mens  ,  traitoient  la  Confeffion  d'inventioi 
ridicule,  ne  vouloient  point  qu'on  bâtit dci 
églifes  &  des  oratoires  ,  retranchoieot  Id 
jeûnes ,  permettoient  de  travailler  les  jours  d< 
Dimanche ,  &  établifToienc  conune  abfoioa 
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ment  néce/Taire  la  Communion  fous  les  deux, 
«fpcccs.  Les  Huflîtes  (îgncrenc  ce  formulai- 
re >  &  ayant  a  leur  cére  Zifca  &  Nicolas  de 
Rnilînetz  grand  proceâeur  de  Jean  Iius>  ils 
levèrent  une  armée  de  quarante  nulle  hom- 
mes ,  dans  le  deiFcin  de  dépofer  Vence/Ias^ 
Ooi  ne  leur  écoir  point  afTez  favorable ,  6c 
aéliré  un  Roi  de  leur  partie  Ils  auroient  exé- 
cuté ce  deâeln  ,  &■  auroient  peut-être  même* 
trempé  leurs  mains  dans  le  (ang.de  Vencef^' 
l'as  »  fi  un  Prêtre  nommé  Corenda , .  ne  les  en 
sut  détournés  par  un  difcours  qu'illeur  fit.  Ce. 
?^rince  abandonna  Prague  quelque  tems  après, 
$c  (e  retira  dansunchateau ,  où  il  ne  penfoic 
)u'à  Tes  plaifirs ,  pendant  que  tout  Ton  Roy  au* 
ne  étoit  en  combuflion  >  &:  qu'on  y  exerçoit 
mpunément  toute  forte  de.  violences  &.  de. 
uigandages. 

L'Empereur  Sîeifmond  écrivit  en  Bohême      XXTX-' 
^our  fe  plaindre  de  ces  défordres  ;  mais  il  ne     le  Pape  W 
^aroit  pas  que  fa  lettre  ait  produit  beaucoup  l*ï^"îpercur 
rcfFet.   Les  Hufiïces    continuèrent  toujours  in,^'^****  - 
leurs  violences  ,  &  ils  féduifoient  un'g{:and  d^appaiferles' 
nombre  dé  Catholiques.   C'eft  ce  qui  déter-  troubler    4t- 
mina  les  Pères  dû  Concile-ati  commencement  Boh^e^. 
de  l'année  144  8  >  à  dreffer  contre  eux  vingt- 

!|uatre  articles,  quipudênt  au  nroins  arrêter 
e  progrcs'd'un  fi  grand  mal.  Le- Pape  Martin^ 
y  donna  aufii  peu<de  tems-  après  une  BuUè' 
contre  ces.  hérétiques.  Le  premier  aiticle-  de- 
cette  Bûlfë  eft  remarquable.  Le  Pape  ordon-^ 
ne  que  celui  qui  fera  fufpeél. ,  jurera  qu'lE 
croit  tous  lès  Conciles  généraux ,  &  en  parti«>- 
•Qliêr  lé  CoAcik  dé  Confiance-  rep/éuiotane^ 
EEglife  univerfeile^  &  que>toue  ceque  ce^ër* 
aier  Concile  a  approuve  &  condamné  »,doir: 
4cfe  condaïuné  &  approuvé  par  tous  lès  fiHélcs^* 
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Ce   Pape  rcconnoît  donc  la  rupériorlté' 
Concile  fur  les  Papes ,  &  oblige  les  &)âeii 
delà  croire 5  puifqu'ellc fut  clairement d&h 
dée  par  le  Concile  de  Confiance  dans  lado" 
qaiéme  Seflion.  Le  Pape  voyant  que  fa  Boit 
n  appaifoit  point  les  troubles  de  la  Bohémei. 
écrivit  une  lettre  aux  Seigneurs  de  ce  Royal- 
me  ,  pour  les  engager  à  renoncer  aux  errcuit. 
de  Jean  Hus  , .  leur  repréfentant  les  excès  ^. 
en  étoient  la  fuite ,  &  les  motifs  qu'ils  avoieac 
de  s'oppofer  de  toutes  leurs  forcés  à  cesdi* 
fordres.    Le  Pape  envoya  en  méme-cems  en 
Bohême  &  en  Hongrie  un  Cardinal  en  qualité 
de  Légat ,  pour  tâcher  d'arrêter  la  fureur  in* 
hérétiques  :  mais  le  Légat  ne  pouvant  réof- 
iîr  à  appaifer  les  troubles  ,  écrivit  an  Papcft 
à  l'Empereur ,  qu'il  étolt  déformais  inotileJfi 
parler  &  d'écrire  contre  ces  hérériqucs  ,  It 
qu'il  n'y  avoir  que  \z%  armfcs  qui  iuilènt  capt 
blés  de  vaincre. leur  opiniâtreté. 
XXX.  y^i^  ce  même  temsles  HufGtes  d^pBte^! 

Z!&a  trompe  rent  Hudinctz  au  Roi  Venceflas  ,  pour  Icfop^ 
Yenccflaspar  piiçj.  j^  igm-  accorder  nn  plus  grand  uomfe 
«aanificc.     j»^giifcs  ,  qu'il  ne  leur  en  avoit.  accord*,, 
parce  que  leur  nombre  augmentolc  tons  Ici- 
jours.  Le.Roi  fut  fore  fiirpris  &  trcs-mto»* 
tcnt  de  cette  propofîtion  s  &  trois  jours  apA*' 
il  leur  fit  dire  qu'il  éroit  bien  intentionné  poC' 
eux  ,  mais  qu'il  vouloit  pour  preuve  de  le» 
obéiffancc  ,  qu'ils  apportaffent  leurs  armes* 
Palais  &  qu'ils  les  miflent  bas  en  {ql  piéfeoct 
Cet  ordre  du  Roi  les  mit  dans  un  grande»* 
barras  >  mai^  Zifca  les  raffura^n  Icurdi&r 
qu'il  connoifToit   le    Roi   beaucoup   ©iŒ*- 
qu'eux  ,  qu'il  fa lloit  qu'ils  fc  préfcnta&nc 
devant  le  Roi  avec  leurs  armes,  qu*ilfcin«t* 
troic  à  km  tête^ ,  que  le  Roi  prendxoic  vax^ 
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i.  les  voir  bien  armés ,  qu'il  leur  laiâfe- 
irs  armes*  Ils  fuivirenc  ce  confeil ,  ft 
sortant  la  parole  die  au  Roi ,  que  let 
s  s'écanc  aflcmblés  en  armes  fuivant  le 
:e  de  leur  nation ,  pour  fe  garantir  de- 
l  verfaires ,  le  Roi  leur  avoit  donné  or— 
le  venir  trouver,  &  que  s'étanc  ima* 
;Ue  c'étoit  pour  les  envoyer  combattre 
^miSy  ils  étoient  prêts  à  répandre  juC- 
derniére  goûte  de  leur  fang  en  com- 
contre  eux  , .  àii  qu'ils  les  connoî-* 
.  Venceflas  trompé  par  ce  difcours  arti- 
,  &  charmé  du  courage  &  de  la  réfoltt— 
Zifca,  les  renvoya  tranquillement  ches' 
te  leurs  armes. 

ceflas  étant  mort  à  la  fin  dé  I4i7>  les      XXXT.' 
is  oppofercnt  Zifca  à  TEmpereur  Si-  Les  Huflîtet 
ad  à  qui  appartenoit  le  Royaume  de  Jf/^K"'  ^\ 

le.  Zifca  ayant  raroafTé  des  troupe»  ,&  condlc    ik' 
le  place  forte  qu'il  nomma  le  Thabor ,  BâLe. . 

rta  plufieurs  vidldires  Ùl\  Sigîûnond  i 

endit  très-puifTant  dans  toute  la  ffohé-» 

'ifca  mourut  en  r424,.&  alors  la  feâe* 

[(Tires  fe  divifa  en  deux  partis,  dont  Tune 

le  nom  de  Thaborites  ,   parce  qu'il» 

\x  d*abord  tenu  leurs  afle  tablées  dans .  la 

le  du  Thabor  :  l'autre  prit  celui  d'Or^ 

s.'  Quoiqu'ils- ne  s'accordafTent  pas  fur 

\fs  articles  ^.ils  étoient  unis  dans  leur 

contre  TËglife  Romaine,  &  dans  les^' 

s  qu'ils  faifoient  aux  Catholiques;  Ils 

\i  deux  fois  leurs  armée?  conduites  par^ 

rdinal  Julien.    Le  Pape  &  l'Empereur 

t  qu'il  n'étcit  pas  pofliblc  dé  les  ré-- 

jpar  la  fbtce,  voulurent*  cflayer  de  lc$^ 

•cntret  d^ns  leur  devoir  ;  ou  les  invitant: 

ncik4eiale;  L'Empereur '^eor  en. écrij^ 

Bd^vjj 


au 


dejHnH.         .-me.  U  Cor 
enctokn-       ■■?"»  tresW 

forjj    .n«.aUi«cieGiL 
lieux  Lapiuune.  Les 


Bohér 

lj^.  ;;îr,  que   l'EuchariAie 
cjUiis  foas  les  Jeux  efyl 


Lapi 
Il  leu»  ptécentioai  à 

.  ^t  I>  puulc  de  Dieu  pue 

^  pai  tous  tes  Prétics     Le 

jef  EccIciÎJlUtjucs  n'eulTcnc  )-l 

Mtcls.    Le  t|uatiicirie,  (juc  i. 

itilftint  ruivis  pat  les  Maeillt. 

.^^^.*\        ]lï  diclarereot  par  une  1 

m,  |'«.-:i-(^'i|(  nclbu^cnoiciic  cjue  ces 

,ar  '- '^■qu'ils  (itoicnt  piétï  de  ilcffiii 

f^,     tCBi  leurs  Dépu:és  au  Concile 

r*^    d^paicii.  Quand  ils  y  (iiKiit 

diiial  Julien  leur  £i  un  beau 

avantages  de  la  paix  ,  K  les  i 

mecice  au  jugement  de  IXgii 

lent  cjii'ils  ne  fouhai:oien[ 
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.  ntnt ,  &  (]ue  les  laïcs  euilenc  permiffion  da 
Mrler  comme  les  Eccléfiadiques.  Us  propos 
areot  enfuice  les  quatre,  articles ^aur^tiels  ilt > 
t*arrécoient  ,  &  choi firent  quatre  perfonnes 
four  les  foutenir.  Les  Théologiens  du  Con- 
cile leur  répondirent  fort  au  long  :  mais  les 
Députés  de  Bohême  perûderent  dans  leurs 
fimtimcns ,  &  fe  retirèrent  du  Concile*  Cette 
difpute.dura  cinquante  jours* 

Le  Concile  envoya  avec  eux  à  Prague  des     XXXTTF;. 

Députés  pour  voir  fi  on  ne  pourroit  pas  en  .  Accomm»* 
^    »^.      ^    "^      I  j  '  Ti      ^         dément  eiyire 

Tenir   a  quelque  accommodement,  lis  négo»  j^  concile  8c 

cierent  avec  laNobleile  :  ce  qui  la<rendit  luf'-  ]es    Boh6^ 

peâe  aux  Thaborites  &  aux  OrphelinSi    La  miensr 

NoblciTe  de  fon  côté  réfolut  de  fecoucr  le  joug 

êtà  Procope&dcs  Thaborites    Elle  lui  nt  la 

guerre ,  &  choifit  pour  chef.  Alfei^  de  Kir 

zcnibourg.  Les-  Thaborites  &  les  Orphelins 

furent  défaits  dans  une  grande  bataille  y  &■ 

Ptocope  fut  tué.  Alors  TEmpercur  Sigifmond . 

fut  reconnu  pour  Roi  de  Bohême  ,  &,les  Dé- 

j^tés  du  Concile  firent  avec  les  Bohémiens 

wn  Traité ,  p^r  lequel  on  convint  que  Its  Bor 

lîémîens  &  les  Moraves  fe  réuniroient  à.  TE— 

glife  ,  &  fe  confonneroicnt  en<out  àfes  ufa« 

f)ss  ,  à  l!exception  de  la^  Communion  fous  lei^ 
eux  efpéces , , que pourroient  conferverccux 
€|ui  avoient  coucumc'derommunierainfi.  Le 
Traité  portoie  au-fli  que  le  Concile  régleroif 
par  une  loi  générale  ce  qu'il  jugerolt  le  plusài 
propos  pour  l'utiliçé  des  fidèles  :  que  fi  les< 
Bohémiens  perfifloient  enfuiteâ  vouloir  com- 
munier fous  lés  deux  efpéces ,  i4s-enverroicnti 
une  Ambafiade.  au  Concile. , .  qui  laiflcroit  la* 
liberré.'aux  Prêtées  de  Bohême  &  àt  tAoTSWÏc 
lie  comnHinler  fous- les.  deux^ejpécctceax'qoi? 
Jâ:  fttuhaiteroiemî^  en  ^vettiilant  p«bil<^et^ 


jnCqu'à  ce  <]u'on  les  reiiràt  poi 
ibmme  (lue  l'on  donneioii.  Le: 
leur  côté  confcntiicnc  au  retou 
&  lies  auices  exiles  ,  à  condic 
que  l'on  ne  réiabliroit  point 

Ïiii  avoieni  été  licmoUs.  On  1 
tion  des  l'gUres  de  Bohêmea 
Jonna  fii  am  aui  Orphelins  St 
tes  pour  Ce  liCoiiSre  à  accepter  i 
iûc  conclu  en  l,^i«•  à  Iglavc, 
fuite  à  RatiJbonnc.  La  Kdigi< 
bic  de  cer  accommodcmcni 
Honjay  Efêque  de  Coutances 
Bé;  ut<!  du  Concile.  Ainli  finit 
civiles  de  Religion  cauf^es  p 
Jean  Hus  ,  qui  avoicnt  n 
YÎngt  'eui  ans  le  Royaume  d< 
Provinces  tjui  en  d<:pendoici)[ 
leuis  pays  du  Nord. 

I  X. 

Au  mois  de  DJcembte  de  l'i 

^^  141''  I  le  Concile  de  Bâie  fit 

'   chant  la  Communion  fous  les 

n  d.ms  Ie(]uel  il  déclare  que  ceo 
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ligne  ment  :  Que  Jcfus-CHrift  cli  vcc  les  Câ' 
)us  chaqae  efpécc  :  Que  la  cou-tiïoliiV"« 
[Tiunier  les  laies  fous  une  efpéce , 
)ur  une  loi  :  &  qu'il  n'ed  permis 
e  la  condamner  ou.dc  la  changer 
é  de  l'Eglife. 

du  Concile  n*àccoramo<loit  pas 
V  parce  qu'en  décidant  que  la. 
fous  les  deux  efpéces  n'ed  point, 
falut ,  il  leur  otoit  le  précezce. 
u'ils  écoient  réfolus  de  continuer, 
oi  ils  firent  de  nouvelles  deman- 
de Baie  ;  &  n'ayant  pu  jitn  obtc» 
ent  le  parti  d'attaquer  le  Traité 
t  fait  avec  TEvêquc  deCoutance, , 
u  il  n'étoit  fondé  que  fur  une  pro* 
: ,  &  que  par  conféquent  il  étoic 
:t  unii]ue  fondement  ils  revinrent 
u  de  toutes  les  erreurs  de  VicleE 
us.  Ils  avoicnt  pour  chef  Roquc- 
lyant  pu  obtenir  à  Rome  des  BuU 
rchevéché  de  Prague ,  s'empara*? 
malgré  l'oppofition  des  Carnoli- 
58  le  Roi  Pogebrac  affiégca  les* 
dans  la  ville  de  Thabor,  &.après-. 
iflanci  la  ville  fut  emponée  d'af- 
a  G  k  s  fît  tous  mourir  ,  fans  qu'il  ' 
t  un  feul.  Il  ne  reda  donc  plus- 
les  Calixcins.  On  les  nomma  aind^ 
de  leur  féparation  d'avec  les  Tha- 
ce  qu'alors  ils(e  bornoient  à  fou- 
ffité  de  la  Coupe  ,  ou  du  Calice* 
tellement  attachés ,  qu'ils  firent 
Coures  dans  leurs  maifons  &  fur 
les  cle  guerre.  11  fe  forma l?ientôt: 
c  nouvelle  fede,  qui  accufoit  les^ . 
:  point  s'éloigncr.affez  àn,^  prati^ 
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^ucs  &  de  la  dodbrine  de  l'Eglife  Romaoïei^ 
làlie  fut  d' abord  compofée  aarcifans  ,  fjÔL 
avoienc  à  leurtéce  un  cordonnier.  Quoiqu'il 
n'eût  jamais  étudié  ,  il  leur-drefra4Ui  corps  de 
dodlrine  ,  que-  Toa  appella  de.  Gotk  nom  lu 
Formes  de  KtUJUki.  Ils  le  choifîrent  l'an  14(7. 
pour  Pafteur  Matthias  ConvalJe,  laïc  &  lgr)0- 
rant  ,  &  fe  féparcrent  alors  publiquemcoi 
des  Calixtins.  Bendanc  cent  ans  ils  eurent  ia 
tcmérîté  de  rebaptifer  tous  ceux  qui  vcnoieac 
à  eu  Y.  Ils  regardoient  Jean  Hus  comme  leur 
apôtre  ,  &  celébroienc  la  fête  de  fdn  prétcnèl 
martyre.  Néanmoins  ils  rejettoienc  la  Meflè» 
que  Jean  Hus  avoit  toujours  dite.  -Ils  n*eareDt 
pas  beaucoup  de  difficulté  à  s^unir-dans  la  faite 
aux  Luthériens  &  aux  Zuingliens ,  comme 
nous  le  verrons  dans  Thiftoire  du  feiziémeCé^ 
de.  On  les  nomme  à  préfenc  les  Ereres  de  B«^ 
hcme. 

X. 

TXXV.         ^'^^^  V^ûi  y  Doébeur  en  Théologie  de  la  Fa» 

"ttKurs  de  culte  de  Paris  ,  ofa^  comme  nous  avons  déjai 

Jean  Peiit.    eu  occafîon  de  le  dire,  ailleurs ,  fc  charger  de 

wndamTes  J"^^^^^  l'avion  de  Jean  Duc  de  Bourgogne 

VAX  l'Evcque^"^  avoit  fait  afTaffiner  le  Duc  d'Orléans,  ft 

•le  Paiis ,  &  pubiia  fiM*  ceftijec  un  Mémoire  qui^voirpou 

enfuire  par  Ictitre  :  Jitjiification  du  Dttc  de  Bourgogne  ^  dans 

Concile    de  j^quei  ij  avQÎj  j^  témérité  de  (butenir  entrr 

antres  erreurs  ,  qu  ii'Cit  permis  de  nier  lestjpr 

rans ,  &  que  ceux  qui  le  font ,  non- feulement 

ne  méritent  aucune  peine,  mais  même  doivent 

être  réconi}  cnfcs.  Le^rand  crédit  du  Duc  de 

Bourgogne  le  mit  à  couvert  pendant  qoelcjor 

tems  ;  mais  il  fur  enfin  condanmé.  à  la  poor» 

fuite  deGerfbn  ^,avec  les  qualifications  les 

plus  fbftes  par  une  Sentence  de  l'Evêque  de- 

Boris ,  après  que  l'tfiaire  eut-  été  ezamio^' 
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bas  one  AiTemblée  qui  dura  pluiîenrs  ftSances^ 
!t  qui  écoit  compofee  de.  quelques  £véques>. 
le  plufieurs  Abbéis  6c  d^uti  grand  nombre  de 
E)oâcurs  des  plus  célèbres.  Le  Roi  confirma: 
secte  Sentence  >  &.  la  fit  enregillser  par  leSb 
?arlemens. 

Le  Duc  de  Bourgogne  en  appella  aui  Pape 
Fean  XXIII>^i  nomma  trois  Cardinàuî  pour 
acamiaec  la  Sentence  de  l'Evéque  de  Paris- 
[b  la  déclarèrent  nulle  \  mais  Gerfon  porta 
me  affaire  au  Concile  de  Confiance.  Le  Duc 
le  Bourgogne  lui  écrivit  à  ce  fujet ,  &  fit  tous 
es  effi>rts  pour  empêcher  Tezamen  du  livre 
le  Jean  Petit ,  ou  du  moins  fâ  condamnation» 
z  Concile  nomma  des  Députés  pour  ezami- 
er  Taffaire  i  &  après  qu'elle  eut  été  agitée  de* 
arc  &  d*iautre  dans  des  conférences  >.  elle  fut 
rminée  dans  la  quinzième  feffîon  par  la  dé*^ 
(ion  du  Concile.  La  Propofîtion  de  Jean  Pe« 
: ,   qu'il  eft  permis  &  même  méritoire  à  u» 
lâal  ou  à  un  fujet  de  tuer  un  tyran  ,  même, 
indeftinement  ^  par  des  embucnes  fecrétes  ^ 
r  flatteries  eu  par  catefles  ,  nonobdant  tou- 
promeilè  >.  ferment  &  confédération  faite 
ec  lui  ,  &  fans  attendre  la  Sentence  ou  l'or* 
•  de  qui  que  ce  (bit,  fîit  condamnée  comme 
rétlope  ,  fcandaleufe  ,  fcditicufe ,  comme- 
corilant  les  fourberies  ,  les  men(bngcs  «  les 
thilbns  &  lies  parjures.  On  ne  nomma  point 
utcur  ,  maison  déclara  bérériques  tous  ceux 
i  fbutiendroiént  avec  obftination  cette  do- 
•inc  »  &  on  ordonna  que  comme  tels  ils  fuf- 
ic  punis  fuivant  les  Canons  &  les  loix  de 
^glife.  Ou  épargna  ainfi  la  perfonne  de  Jean. 
:cic,  à  cau(e  du  crédit  du  Duc  de  Bourgo- 
ic   qui  s'intéreflbit  vivement  pour  lui ,  &; 
aJgxié  les  forces  iûftaoces  de  rEmpcrcur.t^ 
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an  Roi  de  ïrance  >  &  de  l'Uoivef  fitc  de  h<^ 
ris  ,  au  nom  de  laquelle  Gerfon  agiâbic  avec 
beaucoup  de  zélé ,  ^our  faire  condanmerra»^  ' 
teur  d*unc  doârine  fi  fédicieufe  &  &  dàmnar 
ble.  Jean  Petit  avoit  avancé'  plufieurs  antics 
propoiîcions ,  qui  furent  condamnées  parla- 
Senceuce  de  1  £véque  de  Paris*  Mais  à  Cou- 
ilanee  on  crac  devoir  fe  réduire  à  celle  <^ 
nous  venons  de  rapporter  ,  comme  étaaclA 
tAus  mauvaife  &  la  plus  dangereufct 

XI. 

•  xxxvi.         La  ïacuhé  de  Théologie  de  Paris  cenfatt 

Coodamna-  Jans  le  quinzième  (îécle  un  grand  nombre  de 

don   d'un     propofitions  erronées.  En  14^8  elle  encon- 

Ki"  j*.".?r*îî'  damna  cinq  avancées  par  Jean  Corel  îrerc: 

porîrions  cr-  Mineur  »  q»i  prctendoit  que  les  Rcligicio^ 

Moéfis.  avoicnt  plus  dé  droic.de  prêcher  &  d'adminî-  * 

ftrer  les  Sacremens  que  les  Cures.  L*an  14»^ 

la  même  Faculté  condamna  ceux  qui  violoiair 

la  fainceté  du  Dimanche.  Elle  fit  drcfTcr  par 

Gilles  Charlicr  un  écrit  folide ,  dans  leqaet 

elle  établit  des  principes  certains  touchant  la' 

célébration  du  Dimanche  y  &  décida  i.  Qoc  C 

l'homme  cù.  oblieé  de  confacrer  un  certaia 

tems ,  pour  remployer  uniquemen&  à  adorer 

Dieu  &  à  s'occuper  de  Ton  faluc.  r*  Que  dam 

l'ancienne  loi  ce  tems  étoit  le  jour  du  Sablnre. 

y.    Que.  l'oblieation  de  célébrer  le  Sabba 

n'étoit  pas  fondée  fur  une  loi  puremcnri»' 

fitive,  mais  aufTi  fur  la  loi  naturelle*  4.  Qv 

llobferyacion  du  Dimanche  dans  la  nouvdk 

loi  a  fuccédc  à  celle  du  Sabbat,  j.  Que  l'os 

doit  s'âbftenir  les  Dimanches  &  les  Fèces  dr 

toutes  les  œuvres  ferviles.  On  en  diftioguedc  1^ 

plufieurs  fortes.  Ce  font  toutes  les  aâionsqoi  It 

empêchent  qu'on  ne  s'x)ccupe  uniquement  à  l). 

fèxvice  de  Dieu.  Le  péché  eft  la  plus  fcirii^l^ 


fci 


i. 


t: 
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routes  les  œuvres  :  il  e(l  défendu  en  tout 

s  y  mais  plus  fêvéremenc  encore  en  ces 

rs  qui  ronrpaniculiérement  confacrés  à 

u.  6.  Que  la  cranfgreflion  de  ce  précepte 

i  très-crimincL 

/an  14^9  Jean  Sartazin  de  TOrdre  des    XXXV ir. 

res  Prêcheurs  fut  accufê  d'avoir  avancé     Erf«u"  <i«' 

s  une  thé{e  ,  des  proportions  fauflcs  fur  Sarrazuu 

arifdiâion  eccléfîaftique.  La  Faculté  To* 

rea  de  les  rétrader  publiquement  ;  &  de 

e  profefGon  de  croire ,  que  la  puiffanccdU 

•e  n'eft  pas  la  feule  qui  foit  de  droit  divin  ; 

:  Jefus-Chrift  a  établi  d'autres  Puiflances. 

:  celieduPape^.q«e  ces  PuifFances  font  de 

le  drvin  >  et  Inftituées  Immédiatement  par 

is-Cbrift  :  Que  le,  texte  de  rEvangile&  les 

its  des  Apôtres  enfeignent  expreffément 

Jefus-Chrift  en  envayant  fcs  Apôtres  8c 
[  foi  xante -douze]  difciplcs,  leur  a.  donné 

autorité  de  jurluiidlion. 

Jn  Religieux  de  TOrdie  des  Prêtes  Mi-   XXXVITT. 
rs  ayant  avancé  dans  le  Dioccle  de  Tour-     Les  Mea- 

cn  1448  pluficurs  propofitions  contraires  **'*"*   *"*- 

droits  des  Gurés  ,  les  grands  Vicaires  de  ^^^^^ç^^^^^^ 
rêque  firent  drefler  un  Ecrit  pour  Tes  réfu-  r^s. 

Un  autre  Religieux  du  même  Ordre  ayant 
ché  a  Rouea  contre  les  droits  des  Curés  > 
promoteur  dji  Dioccfe  fit  informer  contre- 

L'affaire  furportéc  à  TUniverficé  de  Paris: 
Leligieux  comparut  dans  une  affcmblée  5  ôc 
yant  pas  voulu  fe  rétradler ,  il  fut  réfolu 
on  lui  refufcroit  le  degré  de  Licentié. 
L'an  i4^^,cettC:queftionfe  renouvella  avec 
ileur  dans  l'Uliiverfité ,  à  l'occafion  d'une- 
Ue  que  les  Mendians  avoient  obtenue  du 
pe  Nicolas  V ,  qui  leur  donnoit  permiffious 
coafefTer  malgré  les  Curés.  L'UnivcifuÊ 
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appella  de  cette  Balle ,  &  chafTa  de  Ton  K$m 
ceux  des  Mendians  qui  ne  voulartnt  point  la' 
rejetter.  Les  Mendians  fe  plaignirent  au  Pape 
Calizte  de  la  manière  dont  l'Uni veHîté^^  n 
avoit  traités ,  &  ils  obtinrent  de  lui  une  antre 
Bulle  qui  confirmoit  celle  de  Nicolas  Y ,  tt 
caflbit  tout  ce  que  ItJnivcrfité  avoit  &it  con- 
tre eux.  Malgré  cette  nouvelle  Conftitntion  ^ 
rUniverfité  demeurar  ferme  ,  &  les  Mendian». 
furent  obligés  de  chercher  des  voies  d'accom- 
modement. L'Archevêque  de  Reims  ,  PEfé" 
que  de  Paris  »  &  le  Parlement  en  prirent  cm* 
noifTance.  Qn  propofa  à  TUniverfité  divcn 
moyens,  qu'elle  rejetta  :  &  tout  ce  qu'on  par 
obtenir  d'elle  fut ,  que  lea.  Mendians  lemet- 
troient  l'examen  de  cette  Bulle  au  fiuur  Coc- 
cile ,  &  que  cependant  ils  s'en  tiendrolem  à  i 
la  définition  du  Concile  de  Latran.&  auxfea*  \ 
cirriens  de  TEglife  Gallicane.  Les  Mendiant 
ne  voulurent  point  fe  foumettre  à  cette  coo* 
dition.    Mais  quelque  tems  après  ,  le  PaM 
Callxte  ayant  révoqué  fa  Bulle  ,  qui  avoit été- 
caufe  de  ces  troubli»  ,  les  Mendians  reim^ 
rent  dans  leur  devoir ,  afin  d'être  rétablis  daor 
rUniverfité. 

XIL 
XXXIX.         Au  commencement  de  l'an  X4S5  jtcdtf* 
Erreurs  d.-  pitre  dc  Téglifc  de  Tournai  envoya  à  la  Facol- 
Ittii    d'An-j^  jg  Tbéologie  de  Paris  quatorze  propofr 
rions ,  avancées  par  Jean  d*^AngeIi  Frcrc  Mi- 
neur ,  dans  les  fermons  qu'il  avoit  prêches  fe 
Carême  de  l'année   précédente.    La  Faculrf 
après  les  avoir  examinées  ,  Its  condamoa  a 
Its  qualifiant  chacune  en  particulier.  £0  Toicr 
quelques  unes.  Les  Frères  Mineurs  préfeorà a 
PEvcque  &  admis ,  font  les  propres  Prêtres  fit  f  « 
fcs  vrais  Curés ,,  &  mieux  quclesPrcucsdcf  ^« 

il 
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tilcs  ,  qui  ne  ciconcnc  leur  pouvoir  que 

^^éque ,  au  lieu  que  les  Religieux  Tonc 

tti  au  Pape.  Cecce  propoficion  fut  cor-* 

t^e  comme  fcandaleufc  ,   erronée  dans 

i.  I  étendante  à  détruire  TOrdre  hiérar* 

Le.  Le  Pape  pourroîc  détruire  tout  le  Droic 

'nique  &en  faire  un  nouveau.  Celle-ci 

déclarée  fcandaleufe  ^   blafphématoire , 

^«ée  &  notoirement  Jiérétique.  Les  âmes 

c^nt  en  Purgatoire  ,  font  de  la  jurifdiélioa 

apc  s  &  s'il  vouloir  ,  il  pourroit  vuider 

Le  Purgatoire.  Cette  propoficion  fut  cen« 

comme  fcandaleufe. 

)  autre  Frère  Mineur  nommé  Jean  Mar-       XL. 

d ,  préchant  à  Befançon  en  1 48^  »  avança   ^^nfure  d«fl 

tand  Aombre  de  propositions  ridicules  &  51^/       ."* 

1  *     *,  /  ,         j   de  Jean  Mar« 

Ttxnentes  couchant  les  prérogatives  dCchand. 

.François.  'La  Faculté  de  Théologie  de 

;  qualifia  &  cenfura  la  même  année  douze 

s  propofîtlons.  La  première  portoit,  Que 

fer  le  premier  des  /Thges  ayant  laiflé  fa 

:  vacante  &  très-bien  ornée,  elle  avoir  été 

vée  à  S.  François  feul  :  parce  que,  comme 

"er  en  avoit  été  chaffé  à  cau(c  de  fon  or- 

,  elle  avoir  été  juftcmcnt  accordée  à  faint 

•ois  ;  ne  S'étant  point  encore  trouvé  au- 

laint  fur  la  terre ,  qui  eut  autant  d*humi* 

ae4ui.  Ce  Prédicateur  extravagant  ajoû- 

Si  quelqu'un  ne  veut  pas  me  croire ,  qu'il 

e  voir,  La  féconde  propôfitionétoit:  Que 

François  eft  feniblable  à  Jcfus-Chrift  en 

inte  manières.  Parmi  les  autres  propofi- 

; ,  il  y  en  a  plufieurs  qui  contiennent  des 

irs  &  des  fables  ridicules  fur  les  Stigma- 

e  S.  François.  La  onzième  propolîrion  dî- 

,  Que  faint  François  defccnd  tous  les  ans 

le  Purgatoire  le  jour  de  fa  fête  »  &  qu'il 


pic  qu'elle  avoii  iti  piechti 
ïn.1.  Pendant  qu'il  y  avoii  de 

*""■«  '^=ptétendoieDC  a infi  honorer 
"■  dévotion  Tupetlliiicure ,  il  i 
Ires  qui  donnoientdaDS  uii< 
lut  dont  les  eticuis  firent  pU 
nommé  LaîUiei,  Liceotiee 
Facultéde  Paris,  qni  en  fout 
que  avanfa  plnficiKS  ptopo 
Icix  &  l'autorité  de  rEstife. 
-damna  également  cet  dcuxi 
«'oppofa  pas  avec  fnolns  de 
leurs  de  Laillter ,  qu'à  celle! 
Joat  noas  venons  de  parler, 
fitiont  avancées  par  LatUie 
neuf,  qu'elle  cenCura  en  do 
en  particulier  les  qualificati 
Uous  en  rapporterons  ici 
I.  Vous  devez  obferver  les 
deDieu  &  des  Apôcies ,  maïs 
■des  Evoques ,  tout  autant  qi 
à-dJte,  vous  ne  devez  CD  te 
■  te.  ]  lU  ont  détroit  l'Eglife  | 
1.  Quelques-uns  font  l'éloge 
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ra  bien  difcuc^e  y  od  trouvera  que  ce- 
is  eftimcnc  faine  ,  n*eft  pas  au  lieu  od 
mais  ou  eu  aw'hiellement  Lucifer,  flc 
z^ifeifion  dans  les  enfers,  y.  Si  un  Fré-- 
^Ic  marie  claudcdinemenc  &  venoit  à 
onfeflî: ,  je  ne  luiimpo&rois  pas  de  pé«* 
-  6«  Les  Précres  ne  pécheroicnt  point 
mnarioienc ,  connue  les  Prêtres  de  IX* 
'  recque  ne  pèchent  point  en  £è  .ma- 
7.  Je  donnerai  deux  blancs  [  dix  de- 

à  celui  qui  me  produira  aucun  paffage 
cicure ,  qui  dife  que  nous  fommes  obli- 
Jeûner  le  Carême.  S.  Depuis  S.  Silve- 
*£glife  Romaine  n*eft  plus  TEglife  de 
3hriil ,  mais  Téglife  de  Céfar  &  de 
.  t.  Outre  ces  neuf  propoHtions  enfei- 
de  vive  voix  par  LailHer  ,4a  Taculcé  en 
a  encore  une  autre  qu  il  avoit  mife  dans 
fe,  &  où  il  difoit  ^uun  (impie  Prêtre- 
onfcrer  les  Ordres  au(fi  bien  que  le  Pape 

Evêques.  Il  paroît  que  Laillier  avoit 
ébicé  fcs  erreurs  dans  des  fermons  qu*il 
prêches  à  Paris.  La  Faculté  ayant  rcfu(2 
éméraire  le  bonnet  de  Dodleur  ,  il  s*a- 
au  Parlement ,  qui  renvoya  TafFairc  k 
ue  de  Paris ,  afin  qu*il  l'inftruisit  &  la 
:  conjointement  avec  Tlnquifiteur  & 
;  Doâ:eurs  Députés  de  la  Faculté.  Lail- 
sfForça  de  juftifîcr  quelques-unes  de  fes 
{irions  par  un  Ecrit  qui  fut  lui-même 
:é  par  la  Faculté.  Enfin  TEvéque  de  Pa- 
obligea  de  fe  rétraâier  publiquement  à 
-Dame  le  jour  de  faint  Pierre  &  faint 
,  &  en  confcquencc  lui  donna  Tabfolu- 
es  ccnfures  qu'il  avoit  encourues.  Mais 
culte  refufa  conftamment  de  l'élever  au 
>rat^  &  comme»  rËvêque  de  Pai^s  vou- 


I 
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loic  l'y  forcer ,  clic  en  appelia  à  qui  il  apps- 

clendroit.  XePape  Innocent  VIII  irforméà  1 

cette  divifion  entre  TEvéque  de  Paris  &  la  F^  \ 

culte  de  Théoloeie  ,  fe  faifit  de  cette  afTaiie,  \ 
&  envoya  deux  Civiles  contre  Lai  Hier.  Dam 


*Evéqu 
MeactT.  Par  Tautrc  Bulle ,  qui  cfladrciTccila 
Faculté ,  le  Pape  loue  fon  zélé  ,  &  appiouTCce 
qu'elle  a  fait  contre  Laiilier,  caife  &  annnllcle 
jugement  de  TEvcquc  de  Paris.  C'eft  tootcc  <mc 
Ton  fait  de  cette  affaire ,  &  Ton  ignore  quelles 
en  furent  les  fuites.  Enfin  il  faut  mettre  farmi 
■ceux  qui  fe  font  égarés  dans  le  quinziéine  fié*   3 
de,  Pierre dXDfmaProfefieurdcTbéologîeï   \ 
Salamanque,  qui  publia  un  livre  -dans  leqoelil   ^ 
ibutenoit  que  la  confeifîon  h*étoit  qùhinc  in- 
tention  humaine  \  que  les  péchés  moneb 
•étoient  effacés  par  la  'feule  <^ntrition ,  fafil 
rapport  aux  clefs  de  TEglife.  Que  laconfèfSoi 
des  péchés  en  particulier  &  quant  \  reff&c, 
n*efljpoint  de  droit  divin,  mais  (culeineDtfiir 
dée  fur  un  flatut  de  l'E^life  unlverfelle.CÎQ'oi 
ce  doit  point  fe  confeilèr  des  mauvaifespoi" 
fées,  [confenties]  &  qu'elles  (ont  effacées  jar 
Taverfion  qu'on  en  a  fans  rapport  à  la  coonf" 
/îon.  Que  la  confeflîon  doit  fe  faife  despédiéi 
fecrcts ,  &  non  de  ceux  qui  font  connus.  QlA  . 
ne  faut  point  donner raûfolncson  auxpéoinit  J 
avant  qu'Usaient  accompli  la  fatisfaaioo qM  |j|. 
leur  a  été  enjointe.  Ces  erreurs  furent  coo^aâh  |j  ' 
nées  par  l'Ardievéque  de  Toléde|5c  cnfuircfir  L,. 
Sixte  IV.  \{r 

XIII.  /^ 

XLïï.  Ce  6it  vers  k  fin  de  ce  même  fiécîe,  c'el- 1/^ 

mcrct  acU  j^^^^^  le  vingt-troifîcmc  d'Août  ifj>7.  f* 

il 


k, 

■ 
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t  Faculté  de  Théologie  de  Paris  publia  (on  Faculté    it 
imieux  Décret  dreffé  l'année  précédente,  tou-  Théologie  «k 
liant  rimmaculée  Conception  de  la  fainte  ^**^**    ^^^. 
f iergc ,  dans  lequel  elle  s  engage  par  ferment  coTcp^tbn. 
ioutenir  que  la  fainte  Vierge  a  été  préfetTée  , 

la  péché  originel ,  &  à  n  admettre  dans  fon  ^^c^^^J^ 
orps  que  ceux  qui  feroient  ce  (èrmcnt  \  &  poûuoxu» 
iéciare  qu'elle  privera  de  tout  honneur  ,  & 
hailera  tous  ceux  qui  foutiendront  un  fenti- 
Dcnt  contraire ,  qu'ellejuge  faux ,  impie  & 
rrpné.  Voilà  des  qualifications  bien  fortes  à 
'égard  d'un  article  qui  certainement  n'appar- 
ient point,  à  la  Foi.  On  peut  dire  la  même 
hofi:  au  fujet  d*une  propofîcion  avancée  par 
in  Dominicain ,  que  la  Faculté  cenfura  dans 
%  même  aflemblée  &  qualifia  très- durement. 
foici  cette  proportion.  Nous  ne  fommes  pas 
»bligés  de  croire  fous  peine  de  péché  mortel , 
|ae  la  Vierge  ait  été  enlevée  au  Ciel  en  corps 
ic  en  ame,  parce  que  ce  n'eft  pas  un  article  de 
'ol.  La  Faculté  décida  que  cette  propolition 
icoit  téméraire  ,  fcandaleufe  ,  impie ,  propre 
i  diminuer  la  dévotion  du  peuple  envers  la 
Vierge ,  faufTe  &  hérétique.  Cécoit ,  comme 
m  leToit ,  donner  l'AlTomption  de  la  fainte 
Vierge  en  corps  &  en  ame  ,  comme  une  vérité 
le  Foi.  Il  e(l  bon  de  remarquer  que  les  Doct- 
eurs qui  qualifièrent  ainfi  cette  proportion  , 
bore  les  mêmes  qui  ont  dreifé  ie  fameux  Dé- 
irec  touchant  l'Immaculée  Conception  de  la 
junte  Vierge.  Cette  cenfure  de  la  propofition 
Itt  Dominicain  fit  du  bruit ,  &  Ton  trouva 
xo*il  y  avoit  de  Texccs  dans  les  qualifications. 
C'cft  ce  qui  arrivera  toujours  dans  l'Eglifc  » 
loifqve  l'on  entreprendra  d'y  introduire  de 
Qumveaux  articles  de  Foi. 

-  Tmî  VIL  E  c 
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ARTICLE     XV. 
Conciles  &  Difcifline. 

I. 

Y^  T    ^  Concile  de  Baie  régla  la.  manière  doot  Te 

R^glemens  1^  dévoient  faire  les  élevions ,  &  il  ordoooa 

coQchanc  les  qu'elles  feraient  entièrement  libres.  Ilcafiaft 

éleaioni.       déclara  nulles  toutes  les  grâces  expedativcs , 

Ce  que  c^é-  mandats  y  &  autres  réferves  des  bénéfices  (fie 

toit  que  les   iç5  Papes  avoient  coutume  d'appliquer  à  leur 

•xpXhes?  P^^fi^;  ^«*  ^^^«^^«^  ^«^  bénéfices  avoicnt  de 

'  très  fâcheufes  fuites.  Il  arrivoit  fouvenc  qae 

ceux  en  faveur  defquels  elles  écoienc  faites , 

s'ennuyant  de  ce  qt^e  les  poflefTeurs  de  cesbé* 

néfîces  vivoient  trop  long-tems  ,  cherchoieot 

les  moyens  de  les  perdrei  ou'entretenoieat  daos 

leur  cœur  un  déùr  (ècret  de  leur  mort.  Il  J 

avoir  aufTi  tiès-rarement  des  bénéfices  tacans, 

parce  que  les  Papes  les  remplifibient ,  méoK 

avant  la  mort  des  poifeileurs*  Il  eft  vrai ,  dit 

InfitutUn  M.  Fleuri,  que  le  troifîéme  Concile  de  Latrao, 

*»•<'''«'  ^^'  tenu  par  Alexandre  III  en  1 179,  avoitdéfcodo 

ilef.  fart.  i.  ^^  général  de  prévenir  la  vacance  des  béoéS- 

•ces  ,  parce  que  c'eft  comme  difpofer  de  lafflC 

cedîon  d'un  vivant ,  &  donner  occafioa  de 

fouhaiter  fa  mort.   Mais  la  Cour  de  RooC) 

ajoute  cet  Auteur,  prétend  que  le  Pape  cfta* 

deflus  de  tous  les  Canons.  On  inventa  donc 

deux  manières  de  pourvoir  aux  bénéfices ptf 

avance,  rexfedtativc  &  la   réferve;  &c'rf 

ce  que  le  Concile  de  Baie  condamna. 

Nous  avons  déjà  dit  que  Tcxpedative  é'Otf 
une  afTurance  que  le  Pape,  donnoit  à  un  ckiCi 
d'obtenir  une  prébende  ,  par  exemple  dtf< 
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me  telle  cathédrale  ,  quand  cette  prébende 
iriendroit  à  vacquer  :  ce  qui  s'étoit  introduit 
par  degrés.  Au  commencement  ce  n*écoit 
que  de  (impies  recommandations ,  que  le  Pa^ 
pe  faifoit  aux  Prélats  en  faveur  des  clercs  qui 
avoient  été  à  Rome ,  ou  qui  avoient  rendu 
quelque  fervice  à  TEglife.  Comme  les  Pré- 
lats y  déféroient  fouveut  par  refpeâ  pour  le 
fiûnt  Siège  >  elles  devinrent  trop  fréquentes  ^ 
fie  furent  quelquefois  négligées.  On  changea 
les  prières  en  commandemens  :  aux  preiliie- 
CCS  lettres  que  l'on  nommoit  mooitoires  ,  on 
en  ajouta  de  préceptoires  :  &  enfin  Ton  y  jol^ 
gnit  des  lettres  exécutoires  ,  portant  actribu- 
jtion  de  jurifdiélion  à  un  commiflaire  ,  pour 
contraindre  l'Ordinaire  à  exécuter  ce  que  le 
Bape  avoit  accordé  ,  &  conférer  le  bénéfice  à 
£»n  refus.  Cette  contrainte  alloit  jufqu'à  l'ex- 
communication. Cette  étrange  procédure 
étoit  en  ufage  dés  le  douzième  fiécle. 
i  La  réferve  proprement  dite  étoit  une  dé- 
datation  »  par  laauelle  le  Pape  précendotc 
fourvoir  à  telle  cathédrale  »  telle  dignité ,  cm 
lel  autre  bénéfice  quand  il  viendroit  à  vac- 
ftier  ,  avec  défenfe  au  Chapitre  de  procéder 
i  réleâion  ,  ou  à  l'Ordinaire  de  conférer  De 
ces  réferves  fpéciales  on  paiFa  aux  générales, 
fe  Jean  XXII  vers  le  commencement  du  qua- 
torzième fiécle  ,  par  fa  première  régie  de 
phancellerie  réferva  toutes  les  cathédrales  de 
m  chrétienté.  Les  Conciles  de  Pife ,  de  Con- 
(bince  3c  de  Bàle  y  mirent  des  bornes ,  dé» 
fi:nclant  les  réferves  tant  générales  que  parti* 
:u1iéres ,  &  confervant  feulement  quelques 
BXpeébatives.  Ce  droit  paifa  du  Concile  de 
Baie  à  la  Pragmatique  ,  &  de  la  Pragmatique 
aa  Concordat»  Le  nom  de  réferves  y  eft  pris 
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géDéralement  pour  toute  force  de  grâces  an* 
cicipécs.  Enfin  le  Concile  de  Trente  les  acoo- 
tes  abolies.  Les  Pères  de  Bàle^xcepterenc  les 
réferves  comprifcs  dans  le  corps  de  Droit  : 
ce  que  Tufage  a  réduit  à  la  vacance  in  Carit 
(  en  Cour  de  Rome  )  ,  qui  fe  trouve  crablie 
des  le  tems  d'Innocent  III.  Le  Pape  encos- 
fcquence  a  feul  la  collation  des  bénéfices 
dont  les  titulaires  meurent  au  lieu  oii  il  cicoc 
fa  cour  y  ou  à  deux  journées  aux  environs. 

I  L 
Il  s'eft  tenu  peu  de  Conciles  provinciaux 
&  nationaux  dans  le  quinzième  fiécle  >  !*£* 
glife  étant  divifée  par  les  rchifmes ,  &  tou- 
jours dans  l'attente  des  Conciles  généraux* 
Yoki  les  plus  remarquables. 
.    jj^  Thomas  Arondcl  Archevêque  de  Cantor- 

Concîle  ^^^^  ^^"C  u°  Concile  provincial  à  Oxford  en 
d'Oxford.  1408.  On  y  fit  treize  réglemens  pour  arrêter 
^».  1408.  ]c  progrès  des  erreurs  de  Viclef.  Aucun  Ec- 
cléfiaftique  fcculier  ou  régulier  ne  prêchera 
publiquement  la  parole  de  Dieu ,  qu*il  nait 
été  examiné  &  approuvé  par  TEvcquc  Diocé- 
fain.  Les  Prédicateurs  prêcheront  d'une  ma- 
nière propre  à  édifier  leur  auditoire  ,  iàos 
s'emporter  contre  les  déréglcmens  du  Clergé* 
L'on  n'enfeignera  rien  fur  les  Sacremens  of 
fur  la  foi ,  qui  ne  foit  conforme  à  la  doébiBC 
de  l'Eglife.  On  ne  publiera  point  de  livre  qoi 
ne  foit  approuvé  par  les  Univerfités  d'OxfiJri 
ou  de  Cantbrige,  ou  par  douze  Do£beurs  cfaoi« 
fis  par  l'Ëvéque.  On  ne  (oufFrira  point  de  tra^ 
duAion  de  l'Ecriture  en  langue  vulgaire,  qui 
ne  foit  approuvée  par  l'Ordinaire.  On  ne  com- 
battra pas  les  points  de  do^rine  décidés  pat 
TEglife ,  ni  l'autorité  des  Décretales  &  des 
Réglemens   fynodaux.    Les  principaux  des 
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Collèges  auront  foin  de  s'informer  de  la  vie 
&  des  moeurs  de  leurs  écoliers ,  &  de  punir 
ceux  c|ui  feront  convaincus  d'héréfîe. 

III. 
En  1420  Eberhard,  Archevêque  de  Salt2-        HI» 
bourg  en  Allemagne  tint  un  Concile  ,  pour  <;^,*^"|^ 
rétablir  la  difcipliue  qui  avoit  été  prefquc  ^".°4io*. 
anéantie  pendant  le  fchifme.  On  y  confirma 
tous  les  Statuts  que  les  Légats  du  faint  Siège 
avolent  faits  ,  auili-bicn  que  les  prédéceffeurs 
<i'£berhard.  On  publia  trente-quatre  articles , 
doat  voici  les  plus  importans.  C'eft  une  er<* 
jèur  d'cnfeigner  qu*un  Prêtre  ou  Curé  qui  eft 
en  péché"  mortel ,  ne  peut  abfoudre  ni  con- 
facrer.   L'on  tiendra  des  Synodes  provinciaux 
&  diocéfains ,  comme  il  ed  ordonné  par  les 
anciens  Canons.  Ceux  qui  ne  font  pas  nés  de 
légitime  mariage  ,  ne  pourront  être  admis  aux 
Ordres  facrés.  Les  juges  inférieurs  n'empê- 
cheront pas  l'appel  aux  juges  fupérieurs.  On 
ne  prononcera  pas  légèrement  une  fentence 
d'interdit.  Ce  Concile  régie  les  devoirs  des 
Evéques  dans  leurs  vifites ,  renouvelle  les  Ca- 
aons  touchant  la  modeftie  que  les  Eccléfiaftî- 
^ues  doivent  garder  dans  leurs  habits  8c  tout 
leur  extérieur ,  &  défend  aux  Religieux  Evê- 
sues  de  quitter  leur  habit  de  religieux.     Les 
Clercs  ,  avant  que  de  prendre  poflcfïîon  d'un 
>énéfice,  jureront  devant  l'Evêque  qu'ils  n'onc 
»osnt  commis  de  (îmonie  pour  l'avoir.  Les  pa- 
jTons  &  collareurs  des  bénéfices  n'en  retien- 
Iront  rien,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTc 
ftrc.  A  la  mort  d'un  Archevêque  ,  on  fera  un 
ervice  pour  lui  dans  tous  les  Evêchés  de  fes 
luffragans  :  &  quand  un  Evêquefera  mort,  ou 
n  fera  un  dans  toutes  les  églifcs  du  Diocèfc. 
:xs  Prêtres  ne  donoeront  point  de  repas  le 
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jour  de  leur  première  Méfie.  Les  Curés  attroit 
foin  d'apprendre  à  leurs  paroifliens  la  forme 
du  Baptême.  On  publiera  trois  fois  l'année 
dans  les  cathédrales  &  collégiales  les  décrets 
du  Concile  de  Confiance  contre  les  fimonia* 
ques.  Le  dernier  article  de  ce  Concile  eft  con- 
tre le  luxe  &  les  parures  des  Femmes. 

Après  ces  articles  on  trouve  dans  les  aâes 
de  ce  même  Concile  un  grand  nombre  dcSta- 
tuts  touchant  la  difcipline  ,  dont  nous  ncrap* 
porterons  que  les  plus  remarquables.  Les  clercs 
ne  doivent  point  fe  trouver  dans  des  cabaiets> 
ni  manger  chez  des  laïcs.   Il  ne  leurcft  pas 
permis  d'aller  à  la  chafTe ,  ni  de  jouer  à  attcnn 
jeu  de  hazard.  On  doit  obliger  lès  Prêtres  à 
obfèrver  les  Statuts  provinciaux  &  fynodayx, 
Zc  à  s'habiller  trcs-modeflemcnt.  Les  Sacrc- 
inens  doivent  être  adminiftrés  gratuitement, 
-&  on  ne  doit  rien  exiger  pour  ks  fépulturcs. 
On  doit  interdire  l'entrée  deJ'églifc  aux  adul- 
tères &  aux  pécheurs  fcandaleuz.  Les  maria* 
:cs  clandeftins  font  févércment  défendus.  Le 
!urc  doit  inftruire  le  peuple  de  l'affinité  fpi* 
rituelle  que  Ton  contrade  dans'les  Sacrcmeis 
de  Baptême  &  de  Confirmation.  On  lira  deux 
fois  l'année  aux  peuples  les  Statuts  fynodâBi. 
11  y  a  enfuite  plufîeurs  Statuts  contre  lesîifr 
fiers ,  &  le  Concile  établit  contre  eux  fa 
peines  rigoureufes.   On  doit  refufer  la  com- 
munion  aux  femmes  vêtues  dune  manière 
jmmodefle.  On  ne  doit  charger  les  Eccléfia* 
ftiques  d'aucun  impôt* 

IV. 

'  IV.  Thierri  Archevêque  de  Cologne  &  Chan- 

Concîle  de  celier  de  l'Empire  en  Italie  ^  tint  un  Concile 

Cologne.        en  T4i;  ,  oii  l'on  fit  onze  réglemens.  Lcprc- 

•^».  M*  3»    jniçj.  regarde  les  clercs  incominens  ,  qu*<* 
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dépore  de  leur  Ordre ,  fi  neuf  jours  après  avoir 
été  avertis  ils  ne  ceiTent  point  de  mener  une 
irie  fcandaleufe.  Un  autre  règlement  défend 
feus  peine  d'excommunication  d'abolir  les 
coutumes  introduites  par  la  piété  des  fidèles , 
^€  faire  célébrer  la  mefle  pour  un  mort  le  fep- 
tiéme  ou  le  trentième  jour  de  fa  mort,  d'oiFrit 
4a  pain  ,  de  la  viande ,  du  poifibn ,  du  froma* 

fe  ,  du  vin  ou  de  la  bière ,  des  cierges  ^  ou  de 
argent.  Il  el^  ordonné  de  ne  nommer  que 
éts  Prêtres  pour  prêcher  dans  les  paroifTes  Se 
annoiKer  les  indulgences.  Il  e(l  exprefiement 
.  àéféndix  aux  Chanoines  &  aux  autres  Clercs  , 
fous  peine  d'être  privés  pendant  huit  jours  de 
leurs  diflributions  ,  de  caufcr  pendant  que 
Fon  célèbre  l'Office  divin  ,  &  de  fe  promener 
,  dans  réglife.  Les  Cuiés  ne  pourront  prendre 
des  mendians  pour  Vicaires  y  quand  ils  peu- 
Tcnt  en  avoir  d'autres.  Le  neuvième  régie-. 
filent  regarde  les  héréfies  de  Viclcf  Çc  de  Jean 
Hus  f  contre  lefquelles  le  Concile  s'élève  for- 
tement. Le  dixième  ordonne  de  faire  fonner 
la  cloche  tous  les  vendredis  à  midi ,  6c  tous  les 
'  jours  au  lever  du  foleil  ,  &  accorde  des  indul- 
*  gences  à  ceux  qui  réciteront  trois  fois  l'Orai- 
lon  dominicale   &  la  Salutation   angelique 
i}nand  cette  cloche  Tonnera.   Enfin  le  onzième 
ircfcrh  de  célébrer  la  fête  des  douleurs  ou  de 
a  compalTion  de  la  fainte  Vierge  toutes  les 
innées  en  Carême  le  vendredi  après  le  Di- 
manche Jubilât e  y  à  moins  qu'il  n'arrive  une 
E^e  ce  jour-là ,  auquel  cas  on  la  remettra  au 
vendredi  fuivant. 

V. 
I.C  Cardinal  de  Foix  après  avoir  oblige  Tan-     ConcIlc  d 
tîpape  Clément  VIII  à  renoncer  au  phantôme  Tortofc, 
d*aatorlté  qu'il  avoir  »  tint  l'an  1 419  un  Coa-   *4n,  i^^. 
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clic  à  ToiTo(c ,  oo  Ce  trouvèrent  tous  kifà- 
Lacs  &  ptîocipaaz  Ecclcfialliqaes  éc$  Royau- 
mes d  Anagoa  &  de  Valence  >  &  de  la  prio* 
cipaoîc  de  Catalogne.  On  lut  à  la  fin  de  la 
cjsatricnie  (cffion  vingt  réglemens  touchanc 
la  Tic  &  les  mccois  da  Clergé  »  &  les  qualités 
iccpiifcs  dans  ccnx  cjac  Ton  devoîc  choifir  poux  * 
lonplir  les  bénéfices.  On  y  défend  aux  Clera 
de  s  nabillei  d'one  manière  qui  ne  fcroicpoiiK 
conforme  à  la  modcftie  de  Tctat  eccloiafti- 
cne!  On  y  marque  comment  on  doit  iofiroiic 
le  peuple.  On  y  ordonne  de  baptifer  daasVcf- 
pace  de  huit  jours  les  en£ins  des  npavcaox 
chrétiens.  On  y  blâme  les  Abbés  qui  n^li^ 
gcnt  de  corriger  leurs  Religieux. 
Vf.  Jean  de  Nauron  Archevêque  de  Scascon- 

Cozalz  de  Yoqua  la  même  année  dans  la  fallc  des  Ba- 
aimê  Moue.  ^^^  jns  à  Paris  ,  un  Concile  compofé  de  tous 
les  Evcques  de  la  Province.  Ceux  de  Chai- 
trcsy  de  Paris ,  de  Meaui  &  de  Troies  s*y  troa* 
vercnt ,  avec  les  Procureurs  des  Evcques  d'Aa- 
xcrre  &  de  Ncvcrs.  L'Evéque  d'Orléans  s'a- 
cufa  de  ne  pouvoir  y  aflifter.  Il  y  eut  aoUi  on 
grand  nombre  d'Abbés  ,  de  Prieurs  conven- 
tuels y  dTccléfiaftiques  fécuiiers  &  régolieis, 
de  Doâeurs  &  de  membres  de  l'Univerfité  à 
Paris,    ils  s'afTemblerent  le  premier  jour  ^ 
Mars  ,  &  drciTerent  quarante  réglemenstoQ- 
^  chant  les  devoirs  Se  les  mœurs  des  £ccKfia(U- 

ques  ,  des  Moines  &  des  Chanoines  réguliasi 
Dans  le  premier  règlement  ce  Concile  or» 
donne  aux  Chanoines  des  cathédrales  &  de$ 
collégiales  ,  &  aux  autres  clercs  deséglifesi 
de  célébrer  l'Office  divin  d'une  manière  édi- 
fiante &  aui  heures  marquées  ,  &  de  cbantci 
les  Pfeaumcs  modeftement ,  enfaifaorlapatt- 
fe  au  milieu  4cs  Ycrfets.  Il  yeut  qu'on  cot^ 


&  Difcipline.  XV.  fiéclc.     65*7 

la  choeur  ne  commence  point  que  l'autre  n*ait 
Ini ,  fous  peine  d'être  prive  de  la  rétriba- 
ion  ,  laiffanc  la  liberté  aux  Supérieurs  de  les 
«nir  encore  plus  févcrcment.  le  fécond  & 
c  troifiéme  règlement  défendent  aux  Clercs 
le  rire  &  de  caufer  dans  Téglife.  Le  qiTlatriémc 
églement  les  exhorte  à  être  un  modèle  de 
liété  &  de  régularité  à  tous  les  fidèles  ;  à  ne 
point  s'acquitter  de  leurs  fonélions  avec  non- 
:halancé  3  à  ne  point  accepter  de  bénéfice  pour 
c  revenu.  Il  leur  ordonne  de  ne  point  fe  con- 
icnter  d'affiftcr  aux  trois  principales  heures , 
ui  font  Matines  ,  la  Melie  &  Vêpres  ;  mais 
c  fe  trouver  à  tout ,  &  de  demeurer  dans  le 
chaur  tant  qu'on  y  chantera.   Dans  le  cin-- 

Îuiéme  le  Concile  fe  plaint  de  ceux  qui  ayant 
eux  ou  plufîeurs  prébendes  dans  la  même 
fille ,  courent  d'une  églife  à  une  autre ,  pour 
gagner  dans  ces  différentes  égli(es  les  rétri- 
butions qui  font  attachées  aux  mêmes  heures  : 
d*od  il  arrive  que  courant  avec  précipitation 
far  la  ville  ,  revêtus  de  leurs  habits  d'églife  , 
ils  s'cxpofent  à  la  rifée  du  peuple,&  font  caufc 
que  les  fidèles  en  ont  moins  de  refpeA  pour  la 
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Religion.  L^cptiéme  ordonne  aux  Clercs  de 
tenir  proprerle&idMemens  &  les  vàfes  facrés  > 
principalement  ffin^ui  fervent  au  faint  Sa* 


erifice. 

Le  huitième  règlement  interdit  l'entrée  de 
réglifc  pour  trois  mois  ,  aux  Evêques  qui  élè- 
veront au  Sacerdoce  ceux  dont  la  vip  ne  fe- 
roit  pas  réglée  ,  &  qui  ne  fauroien^  pas  les 
Epîtres ,  les  Evangiles ,  &  le  refte  de  TOfficc. 
te  Concile  veut  que  le  même  règlement  s'ob- 
fcrve  à  l'éeard  de  ceux  qui  font  promus  aur 
autres  Ordres  >  qu'on  inftruife  les  Soudia- 
cres  du  vœu  de  concicenee  auquel  As  s'obli* 
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gcnt  s  &  ^uc  les  Curés  ne  foienc  choifis  qoe 
fur  le  témoignage  que  l*on  rendra  de  leur 
piété.  Les  autres  téglemens  ne  font  pas  moins 
importans.  Qn  y  marque  de  queUe  manière 
les  Evéques  &  les  autres  Prélats  doivent  s'ha- 
biller. On  leur  ordonne  d'avoir  avec  eux  un  otf 
deux  fav  ans  Théologiens  ,  pour  les  aider  de 
kurs  coufcils  &  de  leurs  lumiétes.  Les  Ahbésy. 
i^bbe/Tes  ,  Prieurs  des  Ordres  de  faint  Benoit 
&  de  faint  Auguftin  ,  feront  obligés  de  unir 
leur  Chapitre  tous  les  ans  ,  &  de  faire  rendre 
compte  trois  fois  Tannée  à  leurs  économes  de 
la  recette  &  de  la  dépenfe  des  revenus  de  leurs 
monaftéres.  Les  abuinenccs  de  viande  qu'on 
pratique  dans  ces  Ordres ,  font  réduites  ao 
mercredi ,  vcndredi*&  famçdi  de  chaque  fe- 
maine ,  à  TA  vent  &  au  Carême  depuis  la  Sep- 
tuagéfime  jufqu'à  Pâquc.  On  prcfcrit  une 
exa£be  modeflie  aux  Religieux  dans  leurs 
habits  y  leurs  gefles  &  leurs  démarches.  On 
ne  pourra  rien  exiger  pour  ceux  qui  entrent 
dans  les  monaftéres  »  tous  quelque  prétexte 
que  ce  foit  :  on  permet  feulement  de  recevoir 
ce  qui  fera  donné  volomairement  par  les  pa- 
lens. 

Un  autre  règlement  dc^^Çftcile  porte , 
qu'il  y  aura  dans  chaquWJBlaftéxe  des  ravr 
trevS  propres  à  inftruirc  les  jeunes  Religieux» 
&  à  les  mettre  en  état  de  lire  &  d'entendre  l'E- 
criture fainte  ,  dont  la  méditation  fait  croître 
la  piété  ,  dit  le  Concile.  Les  patrons  tant  fé- 
culiers  que  réguliers  ,  auront  grand  foin  de 
mettre  dans  les  paroiffes  de  bons  Curés  :  les 
Evéques  (ont  obligés  d'y  tenir  la  main. Le  Con- 
cile fe  plaint  des  perfonnes  religieu(es  qui  ig* 
norent  leurs  régies  &  leurs  conftitutions.  Hcx- 
iiorte  les  Abbés  6c  les  autres  Sapéiieursiiàire 
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«nforte  qu'il  y  aie  dans  chaque  mouadére  des 
exemplaires  de  ces  régies  ,  &  que  les  Reli« 
gieuz  les  lifent  &  relifent ,  afin  qu'ils  fâchent 
conameuc  ils  doivent  marcher  dans  la  yoie  dt 
la  perfeâion.  Les  Evéques  ne  fouâriront 
point  dans  leur  Diocèfe  des  Clercs  inconci- 
ncns  ,  &  les  priveront  de  leurs  bénéfices.  Les 
Clercs  qui  joiieront  au  dez  y  donneront  à  Té* 
glife  une  livre  de  cire  »  chaque  fois  qu'ils 
tomberont  dans  cette  faute.  Les  médecins  ex- 
horteront les  malades  qui  font  en  danget ,  à 
confeiTer  leurs  péchés  ,  avant  que  de  leur  don* 
ser  les  remèdes  corporels  ,  &  leur  refuferonc 
leur  fecours ,  s'ils  ne  fe  rendent  point  à  leurs 
avis.  On  ne  doit  point  célébrer  les  mariages 
dans  des  oratoires  &  des  chapelles  domelti* 
ques  ,  mais  dans  la  paroiffe.  Il  eft  défendu  de 
donner  trop  facilement  des  difpenfes  de  bancs.. 
11  cft  aufli  défendu  fous  peine  d'excommuni-^* 
cation  ,  de  fe  marier  en  Avent  ,  depuis  la  Sep- 
tuagéfime  jufqu'^à  Pâque  ,  &  dans  le  tems  desi 
Rogations.  L'entrée  du  Sanduaire  doit  être 
Interdite  aux  laies  pendant  qu'on  célèbre  les 
iâinrs  myftéres.  Parmi  les  autres  réglemens 
de  ce  Concile  ,  il  y  en  a  qui  concernent  la  ju- 
jfifHiflion  eccléfialtique.  Il  y  en  a  auffi  un  qui 
regarde  la  fan€lfification  des  Dimanches  6c  des 
fêtes. 

V  I. 
Raoul  Rouffel  Archevêque  de  Rouen  tînt       viH 
en  1445  un  Concile  provincial  des  Evêqucs     Concile  J 
fts  Suffragans  ,  dans  la  chapelle  du  Palais  Air-  ^o"*^"* 
chicpifcopal.  On  y  fit  quarante  &  un  ftatuts      ** 
fur  ia  difciplitie  ecclénadique  y   Se  Car  les" 
moeurs.    Il  y  en  a  plufieors  qur  condamnent 
les  livres  de  magie ,  les  blafphcmcs  ,  les  ja- 
xcfiKXks  ^  i'i&vocatioa  des  démons.  D'aucscs 
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xegardent  les  difpofîtions  que  Ton  doit  appor* 
ter  pour  recevoir  les  Ordres  facrés ,  &  pooi 
anuQDcer  la  parole  de  Dieu.  Les  mafcarades 
que  Ton  avoir  coutume  de  faire  en  certains 
sems  dans  les  églifes  font  défendues ,  &  l'on 
condamne  févéremenc  cet  horrible  abus.  Ilcft 

J pareillement  défendu  de  rien  recevoir  pour 
es  facremens  ,  bénédictions  ,  lettres .d'Ordi- 
xiation.  On  aura  grand  foin  de  ne  confier  les 
écoles  qu  à  des  perfonnes  habiles  &  de  bonnes 
mœurs.  Ou  ne  donnera  les  bénéfices  qu'à  des 
Bccléfiaftiques  capables.  On  examinera  foi- 
gneufement  ceux  qui  fc  préfentent  aux  Or- 
dres facrés  >  &  Ton  exigera  d'eux  un  titre  ou 
de  patrimoine  ou  de  bénéfice.  On  ne  fera  an* 
cune  convention  pour  célébrer  la  MelTe  :  ce 
qui  feroit  honteux.  Les  Clercs  feront  habillés 
G  une  manière  décente  &  conforme  à  leur  état. 
Les  Eccléfiaftiques  ne  demeureront  point  avec 
des  femmes.  Le  même  Concile  condamne  la 
fuperfticion  de  ceux  qui  dans  la  vue  de  Quel- 
que gain ,  donnent  des  noms  particuliers  a  des 
images  de  la  fainte  Vierge ,  comme  de  Notre- 
Dame  de  Recouvrance ,  Notre-Dame  de  Piiicj 
de  Confolation  ,  de  Grâce ,  &c.  parce  que  cela 
donne  lieu  de  croire  qu'il  y  a  plus  de  vertu 
dans  une  image  que  dans  une  autre.  On  n'ei- 
communiera  pcrîbnnc  j  qu'on  ne  Tait  cité  aa- 
paravant,&  qu'on  n*ait  informé  contre  lui. Il 
eft  défendu  de  caufer'&  de  s'entretenir  d'affai- 
res dans  l'églife  pendant  le  Service  divin.  Oa 
mettra  après  l'Office  divin  >  les  reliques  dans 
«n  lieu  convenable.  On  tiendra  les  églifes  fer- 
mées y.  &  les  cimetières  dans  un  lîeuléparé.  11 
y  a  un  ftatut  qui  regarde  la  réforme  des  Reli- 
gieux &  des  Religieu(cs  de  difFérens  Ordres, 
cûtie  autres  de  ceux  de  S«  Benoît  &  de  Sv  Aa- 
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;^ftin«  Il  efl:  ordonné  d'cxpofer  dans  les  CocH 
rcns  foit  d*homnics ,  foie  de  Hlks ,  une  cable 
for  laquelle  foie  écrite  tout  au  long  la  régie 
qui  doit  être  obfervée.  Il  cf^  aufli  prefcric  aux 
Abbés  &.  aux  Prieurs  d'aflembler  fouvenc  les 
&eres ,  &  de  faire  venir  tes  abfcns  «quatre  fois 
l'année,  le  mercredi  des  cjuatre-cems ,  pour 
leur  expliquer  la  règle  donc  ils  font  Drofef- 
fion.  Le  Concile  leur  recommande  de  faire 
fouvenc  des  exhortations  fur  cecce  même  Ré- 
gie, &  de  cenir  réguliéremenc  les  chapitres. 
U  marque  aux  Viuceurs  &  aux  Provinciaux 
^aels  font  leurs  devoirs  >  &  pourvoie  à  la  né- 
gligence des  Supérieurs.  £nnn  dans  le  dernier 
arcicle  ,  le  Concile  exhorce  les  fidèles  à  prier 
pour  la  paix  &  l'union  entre  les  Princes. 

V  I  I. 
Jean  Bernard   Archevêque  de  Tours  tint       VÏTI, 
un  Concile  de  fa  Province   à   Angers  l'an     CoDciFc 
1448.  On  y  fit  dix-fcpt  réglemens  pour  ré-  ^*^^^l'^^, 
former  divers  abus.    Le  premier  ordonne  à 
tous  les  Prêtres  de  dire  l'OfiBce  des  morts ,  du 
moins  à  trois  levons,  dans  les  jours  qui  ne  fe- 
ront point  folemnels.  Le  fécond  défend  de 
donner  les  rétributions  à  ceux  qui  u'affifte* 
ront  point  à  l'Office.  Un  autre  défend  de  par- 
ler dans  le  chœur  fans  néceffité  ,  &  de  direfes 
beures  en  particulier.  On  doit  prêcher  la  pa- 
role de  Dieu  avec  dignité.  On  ne  célébrera 
point  la  MeiTe  dans  les  lieux  non  confacrés. 
Ou  défend  les  mariages  clandeflins,  &  les 
,  bruits  ridicules  qui  fe  font  lorfque  quelqu'un 
le  remarie  une  féconde  ou  troifiéme  fois. 

£n  1456  on  tinr  un  Concile  à  Soiffons  y  où         rx. 
Jcan-Juvenal  des  Urfins  Archevêque  de  Reims     Concite  d 
préfida  comme  Métropolitain.  Les  Evêques  y  ^oifTons. 
reçurent  ks  Déacts  du  Concile  de  Bâlc ,  les  '^"*  *** 
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pahlicrent  &  en  ordonnèrent  l*czécatio&.  Id 
principaux  (lacuts  qu  ils  y  firent  y  rcgardenclt 
célébration  de  i'Omçe  divin  ,  le  chant,  la  dé- 
cence dans  les  habits ,  &  d'autres  chofes  qui 
regardent  le  culte  extérieur.  On  y  défendît 
aux  Clercs  les  jeux  de  hazard  &  les  cabarets. 
On  y  régla  l'habilkment  des  Evcqoes.  Oo  ré- 
forma les  abus  qui  s*étoient  gliflés  dans  les 
quêtes  ,  &  dans  la  prédication  des  Indulgen- 
ces. On  y  exhorta  les  Prélats  à  ufer  de  beau- 
coup de  difcrécion  dans  l'approbation  <ks 
ConfefTeurs  ,  &  à  ne  leur  pas  accorder ,  fans 
de  grandes  raifons  ,  le  pouvait  d'abfoadie 
des  cas  réfervés. 

VIII. 
X.  Aiphonfe  de  Carillc  Archevêque  de  Ta- 


Concile  At  \^^ç^  aflcrabla  un  Concile  dans  le  bourg  d*A- 
^  randa  en  1473  ►   Ce  Concile  qui  étoic  très- 

nombreux  ,  fît  vingt- neuf  réglemens  fur  la 
difcipline  eccléfiaftiquc.  On  ordonne  aux  Ar- 
^  chevéqacs  de  célébrer  des  Conciles  provin- 

ciaux tous  les  deux  ans  >  &  aux  £véques  de 
tenir  des  Synodes  tous  les  ans.  Les  Curés  au* 
ront  grand  fohi  d'apprendre  aux  peuples  les 
principaux  articles  de  la  Religion.  Il  eft  dé* 
fendu  aux  Eccléfiadiques  de  porter  le  deuil 
Les  Evéques  ne  paroîtront  jamais  en  po* 
blic  qu*en  rochet  &  en  camail  ;  ils  ne  porte- 
ront point  d*^habits  de  (oie,  &  ils  fe  feront  lire 
l'Ecriture  fainte  pendant  leurs  repas.  On  ob- 
fervera  les  Dimanches  3c  les  Fêtes  ,  en  s'abftc- 
nant  de  toute  œuvre  fcrvile..  11  eft  ordonné 
aux  Ckrcs  mineurs  de  porter  l'habit  clérical 
&  la  tonfure.  W  eft  défendu  de  célébrer  lei 
jiôces  en  d'autres  rems ,  qu*^en  ceux  qui  font 
marqués  par  les  loix  de  TEglife.  Ceux  afà 
neurent:  des  bleiTaiGS  ^u'ib  reçoivent  daosiui 


% 
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[oel  y  (eronc  privés  de  la  fépulcure  ecclcfia-» 
kiquc ,  quand  même  ils  auroient  reçii  le  Sa- 
aneiîienc  de  Péuicence  avanc  leur  mort.  On 
iéclare  excommuniés  coi. s  ceux  qui  accaquenc 
ks  immunisés  ecclédafliques.  L'excommuni- 
cmtion  portée  dans  un  Diocèfe ,  fera  obfervée 
jdans  cous  les  autres.  Le  lieu  d,*od  on  aura 
ckaffé  un  Clerc  avec  violence ,  fera  interdit. 
Il  eft  défendu  de  rien  exiger  ou  recevoir  pour 
tOrdination  ,  foit  devant^  foit  après,  pas  m^- 
j|ie  pour  le  fceau  on  pour  la  cire. 

I  X 
En  148  ç  ,  Triftan  de  Salazar  Archevêque        ^^.    , 
it  Sens  aflcmbla  dans  fa  ville  un  Conciie  ,  ou  $£«5°""      ' 
il  confirma  les  réglemcns  faits  dans  un  autre   ^„\  i^Sy.. 
tenu  vingt^cinq  ans  auparavant  par  Louis  de 
Melun  qui  en  étoit  alors  Archevêque.    Ce 
Concile  s'occupa  principalement  de  quatre 
arciçles  :  la  célébration  de  l'Oifice  divin  ;  la 
réforme  du  Clergé  dans  les  habits  &  dans  les 
BiŒQrs  9  la  réforme  des  Religieux  ,  &  les  de- 
voirs des  laïcs  envers  l'Eglifc.  Les  rcglemeni 
oue  Ton  y  fit ,  (ont  tirés  des  Conciles  de  Baie  y 
Qc  Latran  ,  de  la  Pragmatique- Sanélion  ,  de» 
Décrétâtes,  &  des  autt es  Conciles  Provinciaux. 
Il  n'y  a  rkn  de  remarquable  qui  ne  fe  trouve 
4ans  les  autres  Conciles.  Dans  îe  premier  cha* 
f  itre  du  premier  articîe^îl  régie  la  manière  de 
célébrer  TCffice  divin  ,  &  le  tems  auquel  les 
Chanoines  doivent  entrer  au  Chœur  pour  être 
ccnfés  préfcns.  Ils  n*ont  pas  la  liberté  d'entrer 
aa  Choeur  &  d'en  forrir  à  leur  fantaifie  ;  &  ils 
ièronc  regardés  comme  abfens ,  îorfqu'ils  ne 
fbnc  poinc  aux  noélurnes  ^  avanc  la  fin  du 
P(èaame  Venite  ;  aux  atstres  heures^ ,  avant  l» 
fin  du  premier  Pfeaume  ;  &  à  la  MeïTe  ,  avant 
le  dernier  Kyrk^  Le  Concile  veut  ^a'Us  ae 
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forcent  d*aucun  Office  avant  qu'il  foit  fioLSl 
d'autres  églifes  ont  des  ufages  plus  févéres , 
c*eft-à-dire ,  plus  conformes  à  la  régie ,  le 
Concile  ordonne  qu'elles  les  confervcoc.  U 
xnicigacion  de  ces  réglemens  montre  que  le 
Concile  a  voulu  accorder  quelque  chofe  à  U 
dureté  du  cœur  \  &  néanmoins  ils  font  encore 
mal  obfervés.  Il  e(l  défendu  de  recevoirqacl- 
que  chofe  de  ceux  qui  entrent  dans  an  Cou- 
vent :  &  l'on  permet  feulement  d'accepter  ce 
que  Ton  voudra  donner  après  la  profelfios^ 
pourvu  qu'il  n'y  ait  ni  paâe  ni  convention. 


ARTICLE      XVI. 

Réflexions  fur  F  état  de  r  Eglife  pendant 

le  quinz^iéme  fiécle. 
L 

'•  .....  T    Es  maux  de  TEglift  vont  toujours  croif- 
JpîSmclïe.  Lfî»"s  ,  &  les  fcandales  de  chaque  fiéde 
dans  les  tcms  enchériffent  toujours  (ur  ceux  du  fîéclc  précé- 
Ics  plus  mal-  dent  Mais  les  promefTes  de  Dieu  n'en  ont  pas 
Jicureux.       moins  leur  effet,  &  fa  parole  eft  trouvée  vida- 
lieufe  au  milieu  même  des  plus  grands  mal' 
keurs.  L'Eglife  après  avoir  triomphé  de  la/»* 
leur  des  Paiei-ys  par  fa  patience ,  de  la  Qh" 
dlion  des  hérétiques  par  fa  fagcfle ,  de  l'agita- 
tion des  fchifmes  par  fôn  amour  confiant  pour 
l'unité  y  (è  (butient  parn>iles  att»~^uesde  tonte 
cfpéce  que  le  démon  &  les  péchcars  ne  ccffent 
de  lui  (ufciter  dans  le  cours  des  fîécles.  La 
grande  famille  des  enfans  de  Dieu  fe  perpétne 
fans  interruption  jufqu'à  la  fin  du  monde ,  fé- 
conde en  vrais  jufles;  brillante  de  l'éclat  des 
"^^rtus;  perfécutée  mais  défendue  par  fon  puif- 
fant  protedleur  ^  aiSlgée  mais  conTolée  >  rcp^ 
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pinc  Ces  pertes  par  de  nouvelles  conquêtes^  tra- 

aillanc  fans  relâche  à  combattre  le  ferpent; 

Dujours  ennemie  de  fcs  ténèbres ,  de  fcs  mali- 

pncs  fuggeflions ,  de  fes  ufurpations  crimi- 

icUes.  II. 

Le  Le^eur  attentif  a  fans  doute  remarqué        ii. 

ces  divers  traits  dans  Thiftoire  des  quinze  fié-  Combien  îa 

clcs  que  nous  avons  expofés  fous  fes  yeux,  conduire   de 
J^       '^  .A  r*^/iiA,,  '  nieu  fur  fon 

Comment  n  être  pas  frappé  de  la  vue  d  un  ta-  ^  ..^^  ^^  ^y. 

bleau ,  fi  étendu  dans  les  objets  qu*il  préfente  ,  g^e   d'admi- 
fi  varié  dans  fes  beautés  >  &  où  tout  efl:  mer-  ration, 
veilleux,  jufqu'à  la  diftribution  même  des  om- 
bres ?  Quelles  preuves  multipliées  de  la  divine 
Providence  |  Quels  miracles  de  la  droite  du 
Très-haut  1  Quelles  largeHes  dans  les  dons 
(àndbifians  ,  &  dans  ceux  qui  font  les  appana- 
ges  <de  la  fainteté  ,  comme  les  prodiges  &  les 
autres  grâces  miraculenfes  !  On  eft  toujours 
f empli  d'une  nouvelle  admiration  ,  en  confî* 
Àéiant  la  profonde  fageffe  qui  naroit  dans  la 
conduite  de  Dieu  fur  fon  Egli(e.  L*on  y  voit 
tout-à-coup  s'élever  de  grandes  tempêtes ,  ex- 
citées par  les  paffions  des  hommes.  La  barque 
de  TEglife  eftdans  un  péril  preffant,  &  prefque 
couverte  des  flots  de  la  mer.  Les  fidèles  difci- 
ples  fe  croient  fans  refiburce.  Mais  celui  qui 
n'abandonne  jamais  fes  Saints,fe  réveille  enfin 
(de  fon  fommeil ,  &  commande  avec  empire 
aux  vents  &  à  la  mer.  Le  calmé  revient  >  &  ce 
qui  avoit  d'abord  rempli  d'effroi ,  fe  tourne 
cnfuite  en  confolation  ,  en  faifant  mieux  con- 
noître  les  artifices  de  fatan  ,  &  les  inépuifa- 
bles  refiburces  de  la  fageffe  divine  ,  feule  ca- 
pable de  tirer  le  bien  du  mal ,  &  de  faire  naî- 
tre les  événemens  les  uns  des  autres ,  avec  des 
proportions  qui  varient  à  l'infini. 

Ces  proportions  &  cet  enchaînement  éc 
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faits  qui  forment  ThUloire  de  l'Eglifi: ,  ne 
fauioient  écre  aflez  étudiés.  Plus  on  avance 
dans  cette  étude ,  plus  on  apperçoit  comment 
les  malheurs  d*un  iîécle  influent  dans  ceux 
des  teins  poflérieurs.  Un  abus  en  amené  oa 
autre.  Une  infidélité  ouvre  la  porte  à  de  nou- 
velles prévarications.  Mais  fi  l'iniquité  s'ac* 
croît  avec  à^s  progrès  fcnfibles  ,  Dieu  loi 
oppofe  louvrage  merveilleux  de  fa  mii^fri- 
corde.  Les  Saints  fe  fuccédent  &  fe  donncfir 
la  main.  Ils  entrent  dans  les  travaux  les  uns 
des  autres*.  Ce  que  ceui-là  avoient  femi, 
ceux-ci  le  moiffonnent.  Ce  que  les  Anciens 
avoient   préparé   pour  le  tems   ou   ils  vi- 
voient ,  devient  la  reffource  de  la  poftérité 
la  plus  reculée.   La  vertu  des  ferviteurs  de 
Dieu  eft  comme  une  lumière  qui  renaît  de 
génération  en  génération  ,  &  forme  une  con'* 
tinuité  de  jour.  Ceft  un  ciel ,  dont  Tordre 
confiant  &  invariable  fait  fentir  rcfficacc  de 
cette  divine  parole  :  Je  fuis  avec  vousjufquâ 
la  confommation  desjîécles. 

III. 
TIT.  Pleins  de  fentimens  d'admiration  pour  cet* 

On  doit  en-  te  parfaite  fidélité  de  Dieu  à  accomplir  fes 
rifagcr  les  promcffes ,  nous  avons  fuivi  jufqu'ici  Thiftoi* 
Sfi^avcc  un  ^e  ^c  l'Eglife  fans  diflimoler  les  maux  doat 
:f^^ritdc  rcli-  elle  a  été  affligée ,  &  dans  Icfquels  on  a  too- 
(ion,  jours  dû    remarquer   de   nouveaux  progrès. 

Nous  confidérerons  avec  le  mêmeefpritlefci* 
ïiéme  fîéclc,  qui  fut  fi  fécond  en  malheurs,  & 
pendant  lequel  l'Eglifc  fut  dans  une  fi  grande 
agitation  ,  &  fit  des  pertes  Ç\  étonnantes.  Uo 
coeur  fidèle  refient  une  vive  douleur  à  la  vue 
de  tant  de  fcandales  ,  qui  prouvent  combien 
les  Chrétiens  font ,  pour  la  plupart ,  peu  di- 
gne^ du  nom  augufte  dont  ils  font  honorés* 
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^In  de  nous  les  fentimens  profanes  des  en- 
ouemis  de  l'Eglife  ,  qui  lui  in  fuirent  dans  les 
|cmrs  de  fon  opprobre  ,  &  qui  fe  réjoui ffenc 
Au  £es  humiliations.  Que  des  hommes  iéparés 
des  enfans  de  Dieu  par  Théréfic  ou  par  le  Ichif- 
'ÉAC  )  relèvent  nos  maux  avec  complaifance  : 
Que  les  libertins  &  les  impies  en  prennent 
occafion  de  nous  in  fui  ter  ,  Ton  n'en  eft  pas 
(urpris  :  de  telles  difpofitions  leur  convien- 
nent.  Pour  nous  ,  qui  nous  gloiifions  d*étre 
le  vrai  peuple  de  Dieu  ,  nous  fommes  dans 
Vamertume,  en  voyant  celle  dont  TEglife  no- 
tre Mère  eft  pénétiéc.  Nous  pleurons  avec 
elle  j  nous  efprons  &  nous  nous  confolons 
avec  elle.  Lorfque  la  vé  ité  de  Thiftoirc  nous 
eblige  de  rapporter  les  profanations  qui  def- 
honorent  la  face  du  fandluaire  ,  nous  adorons 
en  cela  même  les  terribles  jugemens  de  Dieu  » 
&  nous  reconnoiffons  la  parfaite  correfpon- 
dance  des  maux  avec  les  prophéties  qui  les  < 
avoient  annoncés.  Pat- là  nous  nous  convain- 
quons de  plus  en  plus,  que  rien  n'arrive  au 
Ëazard  dans  Thifloire  du  peuple  de  Dieu.  Il 
fuffit  de  comparer  les  faits  avec  les  oracles  des 
anciens  Prophètes  ,  pour  admirer  la  vérité  & 
la   fidélité  de  ces  divines  paroles ,  &  pour 
convertir  en  preuve  de  la  Religion  ce  qui  pa- 
xoifibit  d*abord  une  objedion  contre  elle. 

On  a  vu  jufqu*ici  que  nous  n'avons  pas  diC» 
£mulé  les  maux  dont  TEglife  a  gémi  dans  les 
dlfférens  fîécles.  Les  fix  premiers ,  qui  font  fes 
beaux  jours  ,  n'ont  pas  été  exempts  de  divers 
Scandales ,  qui  font  devenus  plus  fcnfîbles  à 
jnefure  que  Ton  s'éloignoit  des  tems  apoftoli- 
<Jues.  Mais  Tiniquité  a  fait  des  progrès  beau- 
coup plus  fenfibles  pendant  les  Gx  fiécles  du 
aïoyen  âge ,  ou  l'on  a  vu  la  difcipline  dépé<« 
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rir  y  la  lumière  s'éteindre ,  la  piété  s*affoh 
blir  y  les  -vrais  JuO;es  devenir  plus  rares.  Enfio 
depuis  le  treizième  fiècle  les  maux  font  enco- 
re devenus  fans  comparaifon  plus  écendas,pliis 
Yariès ,  plus  profonds  >  comme  on  eft  forcé 
de  le  voir  par  la  fuite  de  Thiftoire.  Noos  al< 
Ions  ^  fuivant  notre  méthode  ,  ezpofer  en  par- 
ticulier ceux  du  quinzième  fiècle. 

I  V. 
TV.  Avant  que  de  rappeller  les  divers  fcandi- 

Maux  de  TE-  \^^  q^j  affligèrent  rÈglifc  dans  le  quinzième' 
fe  *^qif/ Ton  ^^^^^  >  nous  croyons  devoir  mettre  fous  les 
en  fait  dans  y^^^  ^u  Leâeur  la  peinture  que  l'on  fit  de  (es 
le  Concile  gé  maux  dans  le  Concile  de  Confiance.  On  oc 
aérai  de  Cou- pourra  nous  accufcr  d'exagération  j  puifqoc 
•  nous  ne  ferons  que  rapporter  les  propres  pa- 

roles des  plus  grands  hommes  de  ce  tems-lâ , 
oui  par  ordre  d'un  Concile  général  &  en  fa  pré- 
fence ,  s'èlevoicnt  contre  des  abus  &  des  mal- 
^  heurs  dont  tout  le  monde  étoit  témoin^  Nous 
remarquerons  d'abord  que  ce  faint  Concile 

Î>arle  fouvcnt  dans  fes  différentes  feffions,  de 
a  ccrriipcion  &  des  dèfordres  qui  regnoienc 
dans  tous  les  états. 
Tofnt  XII,      Voici  comment  il  s'exprime  dans  la  vingt- 
desCon€,fdg,  quatrième  fefïîon.  La  fainte  Eglife  ,   la  Mcrc 
*^'*  des  fidèles  ,  l'Epoufe  de  Je fus-Chrifl  pouffe 

fans  ceffe  des  cris  vers  Dieu  :  la  multitude  des 
Chrétiens  ne  cefle  aufli  de  crier  vers  lui.  Il  yâ 
déjà  plufieurs  années  qu'ils  lui  adrefient  leurs 
cris ,  fans  que  leurs  voeux  aient  encore  été 
exaucés.  Ils  voient  avec  douleur  quelle  eft  la 
dèfolation  de  i'EgUfe  univerfclle  j  ils  voient 
combien  efl  ancienne  la  divifion  qui  la  déchi- 
re ,  quelle  efl  la  maladie  mortelle  dont  elle  eft 
atteinte  ,  quanta  lethalis  infirmitns ,  quelle  eft 
enfin  la  dèpiavation  des  moeurs,  la  ruine  prcfr 
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^ue  entière  du  calte  de  Dieu  &  de  la  difcipli- 
se  eccléfiaftique.  Ce  qui  eft  encore  plas  fâ« 
cheut  que  tout  le  refte ,  (fzd  que  l'Eglife  eft 
4éfiguree  dans  fa  foi.  Car  depuis  la  naiffance 
de  ce  malheureux  fchifme  ,  on  répand  de  tou- 
tes parcs  des  erreurs  pernicieufes.  Si  l'on  n*ap- 
nce  les  remèdes  convenables  aux  maladies 
angereufes  de  l'Eglife  univerfelle,  tam  gra* 
mbus  univerfalis  Ecclefiae  morbis ,  il  eft  fort  à 
craindre  que  toute  fa  beauté  ne  difparoiife . 
qu'elle  ne  foit  donnée  en  fpedade  à  toutes  les 
nations  pour  en  être  méprifée  »  &  qu'elle  ne 
tombe  dans  l'opprobre,  comme  cela  commen- 
ce déjà  à  arriver. 

Le  premier  des  difcours  qui  furent  pronon- 
cés dans  le  Concile  ,  eft  celui  de  Matthieu 
Roeder ,  Profeffeur  en  Théologie  au  Collège 
et  Navarre  à  Paris.  Il  y  compare  l'Eglife  dans 
i'état  déplorable  où  elle  étoit  alors  ,  au  para- 
lytique de  trente-huit  ans ,  faifant  allufîon  au 
ichifme  qui  en  atoit  déjà  duré  trente- fcpt  ^  & 
les  Papes  concurrens  ,  à  des  enfans  qui  fe  bat- 
tent dans  le  fein  de  leur  mère,  &  qui  la  déchi- 
tent  avec  des  dents  de  vipères.  Il  ne  peut  affez 
s'étonner  de  la  patience  avec  laquelle  tant  de 
perfonnes  faees  &  éclairées  fupportent  depuis 
filong-temsde  (î  horribles  excès.  Il  les  expri- 
me en  deux  vers,  qui  fe  fentcnt  du  goût  qui  re- 
gnoit  alors.  Chaque  mot  du  premier  vers  fe 
'^apporte  au  mot  qui  eft  defFous  dans  le  fécond. 

Vtrtus,  Ecclejia,  fopuluSy  damon  ,  Jimonia  , 
Cejfaf ,  turbatwr ,  errât ,  régnât,  dominatwr. 

La  vertu  diffar oit.  VEglifeeJl  dans  le  trou* 

hle.  Lerpeuples  s'égarent.  Le  démon  règne.  La 

fimonie  domine*  Ce  Doè^eur  ne  fait  fi  l'on  doit 

*"  '  attribuer  la  tolérance  de  fi  grands  maux  à  fta« 
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pidicc  9  OQ  à  une  làcbe  &  crimiaelle  dUEoi' 

latioQ. 

Le  quinzième  de  Septembre  1415  on  fit  0& 
(ermon  fur  ces  paroles  de  S.  Paul  :  j€  vomjitf' 
plie  de  vivre  à  une  manière  digne  de  voire  vi- 
cation.    Le  Prédicateur  s'attacha  à  mooucc 
combien  il  étolt  néceiTaire  que  les  Evéqucs 
fuflent  favans.  Quand  on  conlacre  un  Préuu, 
dit-il  »  on  lui  demande  s  il  fait  TAocien  &  k 
Nouveau  Tel^ament  :  mais  je  les  prie  de  ja- 
ger  eux-mêmes ,  ii  la  plupart  peuvent  raflaitf 
en  coufcience.  Il  ir.filte  avec  une  eztrtlllcfe^ 
ce  fur  la  nécefficé  de   la   réformatioa  des 
mœurs.  11  applique  a^x  Eccléfiaftiques  de  foB 
tem^'  ,  ce  que  S«  Bernard  avoit  dit  coouc  le 
Clergé  de  (on  fiécle ,  &  finie  en  difant  qu'il 
efpére  que  ,  comme  Dieu  s'éroit  aotrefois  i^ 
fèrvé  fept  mille  lK>mmes  qui  n*avoient  point 
fléchi  le  genou  devant  Baal  »  il  fe  trouvera, 
dans  une  corruption  audi  générale  >  quelques 
bons  Ëccléfiafliques  qui  s'appliqueront  férictf' 
fement  à  la  rcfoimaiion  de  r£glile. 

Le  vingt  cinquième  d'Oé^obre ,  l*Evcq«c 
de  Lodi  prononça  un  difcours  le  jour  des  Ib- 
néraillcs  du  Cardinal  Barl«  Il  ne  die  pas  lUi 
feul  rrot  du  Cardinal  ;  mais  il  s'étendit  beaU" 
coup  fur  les  vices  des  Eccléfiaftiques  >&  Ttf  It 

ÎTcfiante  néceffité  de  réformer  les  moeurs,  ht 
ieu  >  dit- il ,  que  nous  devrions  être  \ttBO' 
déle  du  peuple  ,  il  faudra  bientôt  que  ce  foit 
lui  qui  nous  apprenne  à  vivre.  Ne  voit-ofl 
pas  en  effet  dans  les  laïcs  plus  de  gravité, plos 
de  règlement  dans  les  moeurs  &  dans  la  con- 
duite y  plus  de  refpeéb  dans  réglife ,  que  dans 
les  Ecclefiaftiques  mêmes  \  Il  ne  faut  donc  ptf 
s'étonner  fi  les  Princes  féculiers  nous  dépouil* 
lent ,  s'ils  nous  méptifcnc ,  iSc  s'ils  &  iboc* 
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qucnc  de  nous  publiquement.  C'eft  un  jude 
jagemenc  de  Dieu  qui  ne  fera  celTer  cette  per- 
ficution  >  que  quand  nous  en  ferons  cefTer  U 
caufe  >  c'eft-à'dire  ,  quand  nous  changerons 
6m  vie,  • 

Un  Heroiite  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  du 
Diocèfe  de  Mayence  y  prononça  un  discours 
fur  la  réformation  de  l'Eglife  le  vingt- fixié-     ^ 
me  de  Décembre  141  y.   Apres  avoir  fait  une 
belle  énuméracion  des  devoirs  des  £cclé(îafti- 
^cs  félon  la  diverfité  de  leurs  rangs  6c  de  leurs 
emplois  •  il  fe  plaint  de  ce  qu'on  ne  voit  en 
çxa  qu'un  amas  de  tous  les  vices ,  l'orgueil  » 
l'ambition  ,  l'avarice ,  le  luxe  ,  l'amour  de  la 
bonne  chère,  la  molleiFe,  l'oifi  veté.  Il  attribue 
ic  fi  grands  défordres  aux  indignes  moyens 
€jfSt  l'on  emploie  pour  fe  frayer  un  chemin 
«az  dignités  de  l'Eglife.  On  rapporte  ,  dit-il , 
que  Socrate  rioit  un  jour  en  voyant  de  grands 
voleurs  en  faire  pendre  de  petits  :  il  riroit 
'  bien  encore  aujourd'hui ,  s'il  étoit  au  Concile 
de  Conftance ,  ou  l'on  voit  les  grands  larrons , 
c'eft-àdire  ,  les  grands  fimotiiaques  ,  con*' 
;   «Umner  les  petits ,  &  les  frapper  de  cenfures. 
L'Evcque  de  Toulon  dans  un  fermon  du 
jour  de  l'Epiphanie  de  l'année  fuivanre  ,  s'ex« 
pliqua  avec  oeaucoup  de  force  &  de  liberté      * 
iur  les  maux  de  l'Egli  fe.  Le  Seigneur  ,  dit- il , 
nous  avoit  appelles  au  Concile  de  Pife  pour 
nous  réformer  :  mais  tout  s'y  pafTa  en  vains 
projets  de  réformation,  &  on  renvoya  toujours 
au  lendemain  ,  <  ras  ,  cras  ,  corvorum  morCm 
Depuis  ce  tems-là  le  fchifme  a  fait  de  plus 
grands  ravages  que  jamais,  &  il  a  rempli  l'E- 
glife d'un  déluge  de  maux.  Si  nous  ne  met- 
tons pas  aujourd'hui  la  main  à  l'œiivre ,  ja- 
mais on  ne  pourra  en  arrêter  le  cours.  Aprit 
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cette  efpéce  (l*£xorde  ,  il  fait  confîfter  les 
maux  <le  l'Eglife  i .  Dans  ridolâtrie ,  regar- 
<iant  les  Papes  qui  vivoienc  alors  Se  Icar  Clei« 
fTjt ,  comme  des  idoles  à  qui  le  peuple  rcndoit 
une  adoration  criminelle.*,.  Dans  le  reoYer- 
femenc  de  la  difcipline  3c  du  gouyememcnc 
cccléfiadique.  $,  Dans  le  luxe  &  les  défordres 
du  Clergé.  Il  dit  que  le  remède  à  ces  maux, 
c'eft  d*abbattre  ces  idoles,en  dépofant  [Benoit 
XIII 1  ;  de  faire  de  bons  réelemens  qui  fulTenc 
oppolés  au  relâchement  ac  la  difcipliae ,  & 
d'obliger  le  Clergé  féculier  &  régulier  de  me- 
ner une  vie  conforme  à  la  faintccé  delcatétat. 

V. 
V.  Théodoric  de  Munfter  parla  le  feiziéme  de 

Stiitc  de  la  Février  avec  beaucoup  de  force  contre  les  dé- 
peinture  des  réglemens  du  Clergé.  Il  prit  pour  texte  cespa- 
gXifJ^  faite  ^o^^  ^c  l'Evangile  :  AlUz-vous-en  aujfi  à  ma 
Sans  le  Con-  'vigne.  Elles  lui  fournirent  une  belle  occaGon 
ci  le  de  Con- de  s'élevcr  contre  ToiAvcté  des  Eccléfiafti- 
ilance.  ^ç^  ^  ^  contre  tous  les  défordres  qui  en  font 

t^£'  370.  la  fuite.  11  n'épargna  pas  les  Prélats  quiaban- 
donnoient  leurs  troupeaux ,  pour  vivre  dans 
la  moliefTe  &  dans  les  délices  du  (îécle.  Enco- 
re ,  dit- il ,  feroit-cc  une  chofe  plus  fupporti* 
ble ,  a  refufant  de  travailler  à  la  vigne ,  iisj 
fervoicnt  au  moins  d'épouvantails  poaicn 
chafler  lesoifeaux.  Mais  puifqu'ils  n'y  répaa* 
dent  que  la  mauvaise  odeur^de  leur  vie ,  on  ne 
peut  les  regarder  que  comme  des  charognes» 
qui  attirent  les  bétes  carnacieres ,  pour&aler 
aux  pieds  &  ravager  la  vigne  du  Seigneur.  Il 
faut,  continue- t-il ,  dépofer  de  tels  Prélats, 
non-feulement  comme  des  ferviteurs  inutileSf 
mais  parce  qu'ils  font  exhaler  par -tout  la 
puanteur  de  leur  corruption.  Il  entend  ao/fi 
f  af  la  vigne  l'Ecriture  fainte ,  que  Dieo  a 

dooo^ 
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lonné  à  cultiver  aux  Evêques  &  aux  autres 
Padeurs.   Il  regarde  comme  un  grand  dcfor- 
Ire  dans  les  £cclé(îa(liques ,  de  négliger  récr- 
ie de  l'Ecriture  fainte ,  pour  ne  s'appliquer 
iju'au  Droit  Canon  &  aux  Décretttles.  Ce  n*eft 
pas  Qu'il  veuille  que  l'on  néglige  entièrement 
['iftude  du  Droit  pofitif  &  des  Conftitutions 
des  Papes  ;  mais  il  fouticnt  que  la  principale 
occupation  des  Pafteurs  doit  être  d'étudier  la 
parole  de  Dieu ,  afin  de  la  pouvoir  annoncer 
aux  autres  ^  parce  que  c'eft  la  régie  fur  laquelle 
on  doit  examiner  les  loix  poficivcs  ,  qui  toufts 
peuvent  être  défedlueufes.    Il  en  apporte  un 
exemple  bien  frappant.   11  auroit  été,  dit-il, 
impolliblc  de  convoquer  un  Concile  général 
Zl  de  dépofcr  les  Papes  ,  s'il  avoir  fallu  fuivre 
le  nouveau  Droit  Canon ,  qui  donne  aux  feuls 
Papes  le  droit  d'afTembler  des  Conciles,  &  qui 
^aolit  jour  principe  qu'on  ne  peut  juger  un 
Pape  ,  a  ce  n*eft  pour  caufc  d'héréfîe   Aujour- 
d'hui, continuc-t-il  >  on  élevé  les  loix  poftti- 
ves,  [c'eft-à  dire,  le  Droit  Canon,  les  Décre- 
tales  &  les  Conditutions  des  Papes,]  au-deffus 
de  la  loi  de  Dieu  de  des  Commaiidemens  de 
Jcfus-Chrift.  On  le  fait  mcme  dans  ce  Conci- 
le ,  ou  nos  Prélats  paroiflent  plus  touchés  de 
l'autorité  des  Clémentines,  que  de  celle  du  Dé- 
calogue.  On  examine  avec  plus  de  foin  (î  le 
ftylc  de  la  Chancellerie  a  été  bien  obfervé  , 
que  (1  l'on  a  avancé  quelques  proportions  con- 
tre la  Foi  &  contre  la  morale  de  l'Evangile. 
Dans  une  fentcnce  où  il  s'agit  de  condamner 
les  plus  grandes  erreurs  s  s'il  manque  quelque 
.formalité,  elleeft  déclarée  nulle,  quand  même 
cent  mille  âmes  en  (èroient  fcandalifées. 

Le  jour  de  l'Epiphanie  de  l'an   141  7,  un     *.  45r, 
-Prédicateur  donc  on  ignore  le  nom  ,  fit  une 

Tome  VIL  Ff 
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peinture  afFreufc  du  Clergé  ,   dont  il  rédmtt 
ks  vices  à  piuficurs  chefs,    i .  A  faire  fcrvir  i 
fa  vanité  &  à  fon  luxe  les  revenus  de  l'Eglifc 
&  les  biens  des  pauvres.   Nous  furpaffons, 
dit  il ,  en  orgueil  les  Princes  du  fiécle.  Aq 
ITiépris  du  commandement    &  de  Texcmplc 
ide  Jcfus-Chrift ,  nous  voulons  faire  les  Koisj 
jious  marchons  à  la  tête  des  arïnécs  i  &  nous 
nous  rendons  redoutables  &  in acceffiblcs,  fur- 
tout  aux  pauvres  &  aux  petits,  z.   A  mal  àïC" 
penfer  les  bénéfices  ,  en  les  donnant  à  cksfa- 
jets  indignes.  3.  A  mal  adminidrer  les  Sacre- 
mens  4.  A  négliger  Tétude  de  l'Ecriture  faia- 
te  &  la  prédication  de  TEvangilc.  Ceci  regar- 
de principalement  les  Evéques  ,  qui  rcgar- 
doicnt  la  prédication  comme  étant  au  dcflous 
d'eux.  5.  A  l'iniquité  que  commettoient  dans 
leurs  jugemens  les  Juges  Eccléfîadiques.  Il 
fait  enfuite  une  effroyable   defcription  des 
mœurs  des  particuliers. 

Eft-il  jurfe  ,  fut -il  dit ,  dans  un  autre  dif- 
cours  ,  que  les  infcnfés  préfîdeat ,  &  que  les 
fages  obéiflent  ;  que  les  jeunes  gens  foicnt 
chefs ,  &  que  les  vieillards  foicnt  leurs  efcla- 
ves  )  que  les  ignorans  foient  chargés  des  af- 
faires les  plus  importantes  ,  &  que  les  Savans 
n'ofent  ouvrir  la  bouche  ?  C'cft  là  le  fruit  de 
la  fimonie.  Un  Abbé  de  TOrdre  de  S.  Benoît 
foutint  en  plein  Concile,  qu'il  avoitété  révélé 
à  quelqu'un ,  que  fi  Ton  n'excirpoit  pas  la  lî- 
monie  &  l'efprit  de  domination  qui  regnoicnt 
dans  le  Clergé  ,  l'Eglife  feroit  expolcc  à  la 
plus  terrible  perfécution  qu'elle  eût  jamais 
foufFerte.  Apres  avoir  dévoilé  la  turpiruHe  des 
Eccléfiaftiques ,  il  finit  Ton  difcours  en  difant 
que  prcfque  tout  le  Clergé  étoit  fous  la  paif* 
lance  du  diable.  Il  reprocha  aux  Pères  mêmes 
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du  Concile  ,  de  tolérer  indiguenienc  la  funo- 
nie  qui  s'cxerçoit  fous  leurs  yeux  par  les  Offi- 
ciers de  la  Cour  de  Rome, 

Voilà  une  peinture  de  l'état  général  de  TE- 
glife  ,  dont  pcrfonne  ne  peut  contefter  l'exa- 
âitude.  Nous  allons  maintenant  entrer  dans 
le  détail  des  maux,  dont  \^  Eglifes  particu- 
lières étoient  accablées. 

V  I. 
Celle  d'Angleterre  fut  défolée  par  les  difcî-        vi. 
jples  de  Viclef,  qui  dès  les  premières  années  Maux  en  Ai 
du  quinzième  fiécle ,  firent  éclater  la  pente  g^ctcrrc    & 
quUls  avoient  pour  la  révolte.  Le  Roi  Henri  j^*"V^^' 
IV  ne  put  par  fcs  Edits  arrêter  les  progrès  de 
ces  furieux.  Jîs  portoicnt  dans  toutes  les  Pro- 
vinces le  flambeau  de  la  difcorde,  &  n'avoient 
de  zélé  que  pour  publier  par-tout  les  dcfordres 
du  Clergé.  On  auroit  du  s'eftorcer  de  faire 
tomber  la  plupart  de  leurs  reproches ,  en  ré- 
formant les  abus  dont  ils  fe  plaignoient;  mais 
c'eft  à  quoi  Ton  ne  fongea  feulement  pas.  On 
fut  beaucoup  plus  touché  des  entreprifes  par 
lefquelles  on  croyoit  que  le  Roi  Henri  IV 
donnoit  atteinte  aux  privilèges  du  Clergé.  Au 
lieu  de  fe  contenter  de  faire  à  ce  Prince  d'hum- 
bles remontrances  ,  on  en  vint  à  une  révolte 
ouverte ,  dont  l'Archevêque  d'Yorc  fut  un  des 
principaux  chefs ,  &  pour  laquelle  il  fut  puni 
de  mort.    Il  eft  bon  de  remarquer  comoiea 
dans  les  malheureux  tcms  dont  nous  parlons» 
les  Chrétiens  refpedoient  peu  les  liens  facrés 
qui  les  attachoient  à  leurs  Souverains.  C'eft 
une  obfcrvation  que  Ton  ne  peut  rappeller 
trop  fouvent.   Quand  on  eft  inndéle  à  Dieu, 
il  eft  bien  à  craindre  qu'on  ne  le  devienne     * 
aufli  à  fon  Roi. 

Henri  V  fut  le  fléau  de  la  Erance ,  &  mie 
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Xfijit  en  Œ^uvrc  potir  ferallujcttir.  Les  ravages 
.<|u*il  y  caufa  ,  rappcllercnt  le  tems  du  fameux 
Attila ,  &  firent  reetetter  ce  Roi  barbare  <Ionc 
les  armes  av oient  etc  autrefois  inoins  funeiles 
à  l'Eglife  de  France ,  que  celles  des  Ângloislc 
furent  dans  le  quinzième  fiëcle*  Comment  des 
.Çbrétiens  pouvojenc^ils  ainfi  priendre  piaifir 
à  s*entr'égorger  ?  On  eft  toujours  furpriscn 
voyant  que  le  Chriftianifiiie  ne  formoit  au- 
cun lien  folide  entre  les  peuples  qui  fe  glori- 
£oient  d'en  faire  profeflion.  On  ne  peut  lire 
fans  câProi  tous  les  maux  que  les  Chrétiens 
^'Angleterre  firent  à  ceux  de  France  dans  ks 
tems  dont  nous  parlons.  Fienri  V  n'avoit 
d'autre  motif  dans  fa  criminelle  eritreprife, 
^ue  de  fatisfaire  Ton  ambition  ^  &  Tes  fujcts 
n'en  avoient  point  d'autre  ,  que  de  fignalet 
leur  animofité  &  leur  fureur.  Cette  guerre  fi 
longue  &  Ç\  cruelle  ,  qui  dans  les  de/Teins  de 
Pieu  devoit  fcrvir  à  punir  les  François ,  fut  la 
fource  de  plufieurs  fcandales  ,  Àproduifit  des 
jdéfordres  qui  augmentèrent  la  confufîon  on 
étoit  l'Eglife.  Pouvoit-elLc  n'être  pas  pénétrée 
4e  douleur,  en  voyant  fcs  propres  enfanss'cn- 
tredétruirc ,  &  faire  blafphémer  le  nom  de  Jc- 
fus-Chrift  parmi  les  nations  infidèles  ? 

Après  que  Dieu  fe  fiit  fèrvi  dçs  Anglois 
pour  exerxer  fcs  jugemens  fur  la  France ,  il 
les  punit  à  leur  tour.  Il  enleva  Henri  V  lorf- 
que  ce  Prince  ètoit  à  la  fîeur  de  Ton  âg^.  Afin 
que  fon  doigt  fût  plus  vifible  dans  cet  événe- 
ment, il  le  fit  menacer  de  fa  colère,  s'il  ne 
mettoit  enfin  des  bornes  à  Ton  ambition ^  & 
l'effet  fuivit  de  près  la  menace,  La  mort  du 
Koi  donna  lieu  à  des  divifions  inteflines ,  qui 
firent  refpirer  la  France'i'^pendant  qu'elles  af- 
foibliifoient  TAngleterie.  L^%  Anglois  n'ayant 
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pôinc  proHcë  de  ce  châtimenc  ,  la  colère  de 
Dieu  s*allumà  de  plus  en  plus  contre  eux.  Il 
fufcita  une  fille  veroicufc,  en  qui  tout  le  mon- 
de reconnut  quelque  chofe  d'extraordinaire  & 
de  furnaturel.  Tous  ,  dit  le  P.  Daniel  ,  Tal-    Tom,  4.  f 
loient  voir,  perfuadés  que  c*étoit  une  vifion-  \^9* 
naire  5  &  tous  revenoient  édifiés  de  fa  modc- 
flie  &  de  fa  piété  ,  convaincus  qu*elle  étoic 
conduite  par  l'Efprit  de  Dieu*  Après  des  faits 
^  éclatans  ,  dit  le  même  Auteur ,  il  n'y  eut 
pcrfonnc  à  la  Cour  qui  ne  la  regardât  comme 
une  fille  véritablement  miraculeufe.  Ayant  été 
prife  par  les  Anglois ,  les  Juges  lui  firent  une 
infinité  de  queftions  captieufts ,  dh  encore  le     t^l*  *'^* 
P.  Daniel ,  &  entre  autres  ,  Ç\  elle  vouloir  s'en 
rapporter  à  i'Eglife  fur  Tarticle  de  fes  révéla- 
îions«  Elle  répondit  qu'elle  étoit  aflîirée  qu'el- 
les lui  venoient  de  la  part  de  Dieu  ;  que  les 
voix  qu'elle  cntendoit ,  &  les  perfonnes  qui 
lai  apparoiffoient ,  ne  lui  avoient  jamais  rien 
infpirc  que  de  faint ,  que  d^utile  à  fon  (alut  & 
à  fa  pertedion  ,  &  que  du  refte  elle  en  laiflbit 
le  jugement  à  Dieu.  C'en  fut  affex  pour  con- 
clure qu'elle  refufbit  de  fe  fbumettre  à  TE- 
glife  ,  &  pour  lui  imputer  le  crime  d*héréfie. 
Mais  fe  voyant  prefféc  là-deflus ,  elle  dit  net- 
tement qu'elle  reconnoiflbit  l'autorité  de  TE- 
glife ,  &  que  s'ils  vouloient  la  renvoyer  au 
Pape  ,  elle  fe  foumettroit  en  tout-à  fon  juge- 
ment. Le  P.  Daniel  parle  toujours  de  la  Pu-  , 
celle  d'Orléans  ,   comme  d'une  fille  extraor- 
dinairement  fufcitée  de  Dieu  pour  punir  les 
Anglois  ,  &  pour  faire  fentir  Tinjuftice  de 
leurs  entreprifcs  fur  la  France.  Bien  loin  de 
profiter  de  cet  événement  fingulier ,  par  le- 

2uel  Dieu  leur  parloir  Ç\  clairement ,  ils  ne 
DngercQt  qu'à  fe  venger  de  cette  fille ,  donc 
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la  Providence  s*étoic  fcrvie  pour  les  humilier. 
Ils  raccuferent  d'idolâtrie  ,  de  magie  ,  de 
blafphême ,  d'héréde ,  &  la  firent  mourir  par 
le  feu.  Dieu  fit  éclater  fa  colér«  contre  tous 
ceuY  qui  prirent  part  à  cette  injuftice.  Il  hu- 
milia de  plus  eu  plus  les  Anglois  ,  &  honora 
la  mémoire  de  cette  £lle  fi  extraordinaire  par 
laquelle  il  avoir  fait  tant  de  prodiges. 

Catherine  Reine  d'Angleterre  fc  deshonora 
par  fou  libertinage.  Le  Roi  d'EcofTe  fut  poi- 
gnardé par  fes  propres  fujets.  Le  Comte  de 
Glocefter  ,  qui  avoit  gouverné  T^nglctciie 
pendant  vingt-cinq  ans  ,  fut  étranglé.  Des  le 
commencement  du  règne  d*Henri  VI ,  on  vil 
à  Londres  les  premières  étincelles  d'une  ré- 
volte qui  caufa  bientôt  les  plus  grands  défot- 
dres.  Les  divifrons  internes  qui  défoloienc 
l'Angleterre  ,  n'empêchèrent  point  ce  peuple 
endurci  de  donner  toujours  de  nouvelles  preu- 
ves de  fa  fureur.  Ils  fondirent  fur  l'Ecoflc, 
où  i!s  perdirent  deux  fanglanies  batailles.  Lc! 
Ecoflbis  vinrent  à-ieur  tour  exercer  en  Angle- 
terre îe«  plus  horribles  ravages.  Dieu  ne  celfa 
d'appefantir  fon  bras  fur  les  Anglois.  Charles 
VII  Roi  de  France  leur  enleva  ce  qu'ils 
avoient  ufurpé.  Les  pertes  qu'ils  faifoient  an 
dehors  ,  forent  fuivies  de  plufieurs  gucrrcj 
civiles  qui  les  afToiblirent  au- dedans.  Heniî 
VI  dont  le  Père  avoit  voulu  dépouiller  Chai- 
les  VII  de  fa  Couronne  ,  fe  vit  lui-mciue 
privé  de  la  fîcnne.  La  mai  fon  de  Lancaftrc 
qui  avoir  caufé  tant  de  maux  à  la  France» 
éprouva  les  plus  grands  malheurs,  &  futcteifl' 
t<  par  la  mort  d'Henri  VI.  Le  Duc  de  Gto 
ftcr  eut  la  barbarie  de  lui  enfoncer  le  poignar« 
dans  le  fein.  Ce  Prince  engagea  le  Koi 
fdouard  fon  frcre  ,  à  faire  mouj:ii  U  Di»:«ic 
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Clarence  leur  frère  commun»  Quand  il  eue 
lifurpé  la  Couronne  d'Angleterre ,  il  s*aban- 
donua  aux  excès  les  plus  crians ,  &  affligea 
TEglifc  par  toute  forte  de  fcandales.  La  colère 
éc  Dieu  le  pourfuivic ,  &  il  fut  tué  dans  une 
bataille.  L'Angleterre  commençoit  à  peine  à 
lefplrer  fous  le  règne  d'Henri  VU  ,  lorfque 
des  impoileurs  excitèrent  de  nouveaux  trou- 
bles ,  &  allumèrent  encore  de  nouveau  dans 
ce  Royaume  le  feu  de  la  guerre  ,  qui  y  avoit 
déjà  caufé  tant  de  ravages.   A  la  fin  du  quin* 
ziéiiie  fiécle  la  pefte  attaqua  ceux  que  la  guér- 
ie avoit  épargnés  ,  &  obligea  le  Roi  de  palier 
à  Calais  avec  toute  fa  famille.  Toutes  ces  ca- 
lamités ne  firent  point  rentrer  en  eux-mcmc« 
ces  Chrétiens  aveugles  &  impénitens  ,  &  ils 
furent  infenfibles  aux  plus  terribles  effets  de 
la  colère  de  Dieu.  Auffi  furent-ils  entièrement 
abandonnés  de  Dieu  dans  le  fiécle  fuivanc.  Us 
comblèrent  la  mefure  de  leurs  iniquités ,  & 
rendirent  leurs  maux  incurables  en  fe  féparane 
dcl'Eglife. 

Les  Chevaliers  Teutoniques  ,  qui  n'avoient 
été  inftitués  que  pour  défendre  la  Religion , 
&  travailler  à  l'étendre ,  continuèrent  de  la 
deshonorer  parmi  les  infidèles  &  d'en  empê- 
cher le  progrès,  comme  ils  avoient  déjà  rait 
dans  le  fiécle  précédeni.  Ils  n'avoient  de  zèle 
que  pour  fatisfaire  leur  ambition  &  leur  ava- 
rice. C'éioit  plutôt  une  troupe  de  brigands  , 
qu*un  Ordie  de  Religieux.  Dieu  les  livra  aux 
Polonois ,  qui  en  firent  un  effroyable  carnage. 
Les  Chevaliers  engagèrent  Falkemberg  à 
occire  contre  le  Roi  de  Pologne  ,  &  à  exciter 
tous  les  Chrétiens  à  prendre  lès  armes  contre 
lui.  Le  livre  féditieux  de  ce  Dominicain  fut 
déféré  aa  Concile  de  Confiance  :    mais  les 
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Chevalters  curent  afTez  de  crédit  pour  le  foO' 
ftraire  à  la  condamnation  qu'il  méritoit.  Mal« 
gré  les  excès  aufquels  ils  fe  livroient ,  ils  n- 
noient  à  bout  par  leur  argent  &  leurs  intri- 
gues ,  de  fe  faire  par- tout  des  partifans,  &    ' 
de  rendre  rufpèds  ceux  qui  dévoiloient  Icai 
turpitude.  Un  d*entre  eux   fut  affez  lâche  & 
aflcz  cruel ,  pour  faire  jetter  dans  la  rivière, 
pieds  &  maîns  liées,  feize  Députés  qu'on  Con- 
cile de  Rigâ/cnvoyoit  à   Rome.    Noos  ne 
voyons  pas  qu'ifne  aàîon  (î  noire  &  (î  (cania- 
leufe  ait  été  punie.   L'Empereur  Sigiûnonl 
prcnoit  même  dans  Toccafî on  le  parti  des  Che- 
valiers contre  le  Roi  de  Pologne.    Les  richcf- 
fcs  qu'ils  polfédoient  &  dont  Ils  étoiçnt  C  avi- 
des ,  Les  mectoient  en  état  de  tout  entrepren- 
dre. Ils  s'en  fer  voient  daiis  le  befoin  pour  ar- 
ictcr  le  zélé  de  ceux  qui  pouv oient  condam- 
uer  &  réprimer  leurs  excès. 

Nous  ne  voyons  prefque  plus  de  figncs  de 
vie  dans  la  plupart  des  Eglifcs  du  Nord.  L'état 
de  langueur  où  croient  ces  Chrétiens  >  les  con- 
duiiîc  à  la  mort  dans  laqueUe  nous  les  Verrons 
bientôt  tomber» 

VIT. 
VII,  La  divifion  qui  fut  entre  le  Duc  d'Orléans 

Maux  en  &  le  Duc  de  Bourgogne ,  produifit  de  grands 
fra«(;€.  maux  en  France  ,  &  fut   la  femence  d'uDC 

guerre  civile  qui  défbla  ce  Royaume.  L*Ecric 
féditicux  que  publia  Jean  Petit  pour  juftifici 
l'afTaffmat  du  Duc  d*Orléans  »  caufa  un  fcan- 
dale  d'un  nouveau  genre.  En  enfeignant  que 
chaque  particulier  a  droit  de  tuer  un  tyran, 
il  établiffoit  un  principe  inoui  jufqu'alors, 
&  qui  tendoit  à  troubler  la  paix  des  Royau- 
mes ,  à  armer  tous  les  fujets  contre  leurs 
Princes ,  &  à  rendre  le  Chriftianifmc  odieuJ 
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à  tous  les  Souverains.  On  s'éleva  contre  cette 
dodrinc  déceftable  y  Se  les  plus  grands  hom- 
mes de  TEglife  en  firent  voir  tout  le  danger. 
Pierre  d'Aiîli  &  Gerfon  en  folliciterent  la 
.condamnation  au  Concile  de  Confiance. 
Cette  do(Strine  y  fut  déclarée  hérétique ,  fcan- 
daleufe  &  propre  à  produire  des  féditions  Se 
dts  parjures.  Mais  le  crédit  Se  les  intrigues  da 
Duc  de  Bourgogne,  firent  éviter  a  la  perfon- 
ae  &  à  l'ouvrage  de  Jean  Petit  la  jnfte  flétrif- 
fiirc  qu'il  méritoit.  Gerfon  fut  inconfolablc 
de  voir  que  l'Auteur  d'^un  û  pernicieux  Ecrie 
eût  été  épargné.  Une  telfe  impunité  nronttoic 
kien  la  grandeur  des  maux  de  lŒglife. 

Sur  la  fin  du  règne  de  Charles  VI ,  on  vit 
à  Paris  l'émotion  la  plus  cruelle  qui  eût  ja- 
mais été  dans  le  Royaume.  Le  Chancelier  Se 
îc  Connétable  furent  tués ,  plufieurs  Evcques? 
éjgorgés ,  &  près  de  deux  miMe  homines  maf- 
facrés.  On  ne  voyoit  dans  tous  les  quartiers 
eue  meurtres  &  que  pillages*  Les  provinces 
re  reffcntiTent  de  ces  funeftes  divifions.  Le 
Duc  de  Bourgogne  qui  difpo(bit  de  tout  feloa 
fe  partîon  &fes  intérêts  ,  arrétoit  tous  les  ef- 
fets de  la  bonne  volonté  du  Roi.  Il  fit  révo- 
quer une  importante  déclaration  qui*  fuppri- 
moit  les  Annates  &  les  ré(érves  ,  afin  d'enga- 

fer  le  Pape&  les  Cardinaux  à  ne  point  con- 
amner  l'Ecrit  de  Jean  Petit.  Ce  Prince  qui 
avoit  allumé  le  feu  des  guerres  civiles  dans  le 
Royaunie  par  l'afraffinat  du  Duc  d'Orléans  y 
fut  afTaffiné  lui  même.  Ce  châtiment^qui  étoir 
jufte  du  côté  de  Dieu  ,  devint  la  fource  der 
nouveaux  malheurs.  Son  fils  PhiHppc  pour 
Tcnger  fa  mort ,  employa  les  moyens  les  plus 
criminels  ,  &  (acrîfîa  tout  à  fon  rcfientiraenn. 
ii  s'eâbr^a  de  faire  paifer  la  Couronne  de 
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iCmt  (i*Oc-  âiger  dans  le  quinzième.   Benoît  XIII  s*étant 
lot.  ^chapp^  defaprifoo,  mit  touc  en  œuvre  pouf 

amuUr  les  Princes  qui  ctoienc  ennemis  da 
ichifme ,  &  pour  tromper  TEglife  par  de  bel- 
les promeiTes.  Ses  artifices  lui  réuflirent.  Ilfic 
rentrer  les  Cardinaux  dans  Ton  obéiÏÏancc ,  & 
par  toutes  Tes  intrigues  il  gagna  de  nouvcai» 
la  France  &  la  CaftiUe.  Ce  malheureux  évé- 
nement fit  perdre  à  TEglife  le  fruit  des  tra« 
vaux  de  l'Univerfité  de  Paris^  &  des  grands 
hommes   qui  s*étoient  efFoicé  d*éteii]dre  le 
fchifme.  La  mort  de  Boniface  IX  ,  qui  juf* 
qu'au  dernier  moment  de  fa  vie  ,  fcaDdalidi 
TEglifê  par  fa  fimonie  &  fon  obdinaticD ,  pa- 
roilfoit  une  occafion  favorable  pour  rétablir 
la  paix.  Mais  les  Cardinaux  qui  lui  avoient 
été  attaches ,  affermirent  de  plus  en  plus  le 
fchifme,  en  fe  hâtant  de  lui  donner  un  Tue* 
ccfTeur.  Innocent  VII  qui  avoit  promis  dans 
le  conclave  de  renoncer  au  Pontificat ,  fi  la 
voie  de  ce  (lion  devoit  être  utile  à  l'Eglife  ,  ne 
fbngea  qu'à  y  mettre  des  obftacles  invinci- 
bles.  Il  exigea  des  conditions  qu'il  ctoit  af* 
fiiré  qaon  n'accepteroic  pas  ,  &  il  imita  par- 
faitement Texemple  de  duplicité  &  de  four- 
berie que  luidonnoit  Bcijoît  XIlî.  Cepen- 
dant ritalie  étoit  en  feu  y  ôc  Rome  étoit  dé- 
chirée par  les  plus  cruelles  divifions.    Les 
Guelphes  &  les  Gibelins  croient  fans  ccfic  aut 
prifcs ,  &  ne  travailloient  qu'à-s'tntrcdétruirc* 
Le  neveu  d*Innocent  VII  égorgea  de  fa  propre 
main^onze citoycnsde  Rome  des  plus  eoniidé- 
rables.  Cette  barbarie  excita  la  fareur  du  peu- 
ple ,  qui  en  tira  une  vengeance  fans^lante.  Be- 
noît XIII  profita  de  cette  circonftance  pour 
rendre  odieux  Innocent  VIK  Celui-ci  dévoiliï 
■  ks.  fourberies  de  Benoit  ^  &  les  excès  des  deux 
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dies.  Ce  qui  fe  paUa  à  la  prife  de  la  ville  de 
Liège  fait  horreur.  Les  églifès  &  les  mona* 
ftétcs  forent  pillés,  &  enfuitc  on  fît  de  Tin- 
cendie  de  la  ville  un  feu  de  joie.  C'étoienc 
des  Chrétieus  qui  fe  livrolcnt  à  de  pareils  ex- 
cès. Le  Cardinal  Balue  &  les  Lvéques  d'Ar- 
ras  &  de  Verdun  foufflerent  le  feu  de  la  dif- 
corde ,  &  facrifierent  les  intérêts  de  l'ËglKe 
&  de  l'Etat  à  leur  fortune.  Ils  reçurent  enfin 
la  jufte  punition  qu'ils  méritoient ,  &  Dieu 
ne  laifTa  point  impuni  un  fcandale  fi  afiBigcanc 
pour  Ton  Eglife.  Le  Duc  de  Bretagne  mena 
une  vie  très-déréglée,  qui  excita  les  plaintes  & 
les  murmures  de  Tes  fujets.  La  main  de  Dieu 
s'appefantit  fur  lui  &  fur  fa  famille.  Il  fut  in* 
fenfible  à  Tavis  falutairc  que  lui  donna  un 
Seigneur  de  fa  Cour  ,  &  mérita  d*ctre  aban- 
donné de  plus  en  plus  à  la  corruption  de  foa 
coeur. 

Charles  VIII  pendant  la  plus  grande  par- 
tie de  fon  règne  Icandâlifa  fcs  fujets  par  foa 
incontinence  ,  &  facrifia  tout  à  fcs  plaifirs  ^ 
à  fon  ambition.  Nous  ne  voyons  pas  qu'aucun 
Evéque  fe  foit  intérelTé  à  fon  falut,  &  ait  tâché' 
de  le  tirer  de  fes  dcfordres.  Lorfque  Dieu  l'eut 
touché  ,  il  travailla  à  réformer  le  Clergé  ,  & 
Toulut  que  les  Evéques  rcfidaflcnt  dans  leurs 
Dioccfcs ,  &  fe  contcntaflent  d'un  fcul  béné- 
fice. Ce  rt:ait  montre  en  quel  état  étoitrEgiifc 
de  France.  Le  Clergé  qui  devoit  en  être  le  fet 
&  la  force  ,  fe  trouvoit  réduit  à  un  état  de  foi- 
blcife  &  de  langueur  qui  le  rendoit  incapable 
des  mouvemens  les  plus  néceifaires* 

V  I  I  L 

Le  grand  (chifme  d'Occident  qur  avait       y\xT, 
rempli  l'Eglife  de  trouble  &  de  confufion     Maux  qi 
dans  k  quatorzième  fiécle,,  continua  de  Taf-  £toiuiL  le 
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dirent  pas ,  &  ils  concinucrent  de  s'cxcoo- 
manier  réciproquement ,  &  de  lancer  dcs;uit- 
thèmes  contre  ceux  qui  les  abandontioient, 

Grégoire  XII  abdiqua  enfin  dans  le  Coa- 
cile  de  Confiance  :  mais  pour  rengager  à 
cette  démarche  ,  il  fallut  ufer  à  fon  égari 
d  une  extrême  condefccndance ,  qui  fît  paroi- 
tre  de  plus  en  plus  fon  orgueil  &  la  cbaritéde 
rEglife.  Pour  Benoît  XIII,  il  pcrfcvéradans 
foii  obftination  ,  &  il  fut  impoflibledclcti- 
ler  de  fon  endurciffcment.  Il  méprifa  les fon- 
mations  ,  &  fut  infenfible  à  tout  ce  qu'on  pot 
lui  repréfenter.  Lors  même  que  les  EfpagnoU 
l'eurent  abandonné ,  il  continua  de  lancerdes 
excommunications  dans  fon  château  de  PaniG* 
cole.  Non-feulement  ce. malheureux  vieillard 
mourut  dans  le  (chifmc ,  mais  il  s'efforça  mê- 
me de  le  perpétuer  après  fa  mort.  Il  profita 
de  l'opponcion  qui  étoit  entre  le  Roi  d'Arra- 
gon  &  Martin  V ,  pour  empêcher  FEfpagnc 
de  fe  réunir  à  l'Eglitc.  Quand  Dieu  eut  enfin 
touché  le  Roi ,  Benoît  fut  inconfolable  à 
voir  le  fchifme  s'éteindre  5  &  il  menaça  de  h 
colère  de  Dieu  les  deux  Cardinaux  qui  lui  rc- 
(loJent  ,  s'ils  ne  lui  donnoient  un  fucceflcot 
après  fa  mort.  Cet  antipape  eft  un  terrible 
exemple  de  ce  c]ue  peut  un  homme  que  Dictt 
abandonne  à  l'efprit  de  fchifme  &  d'orgueil. 
I^fpcce  de  comédie  que  joiîa  Ion  fucceffcof  1 
Mugnos  pour  rentrer  dans  l'Eglife ,  montre 
combien  il  étoit  rare  que  l'on  fît  une  vérita- 
ble pénitence  des  plus  grands  crimes.  Il  parut 
fe  mocc]uer  de  ce  que  1p.  Religion  avoir  de 
plus  facré  ^  &  il  ne  témoigna  pas  le  moindre 
lepentir  d'avoir  fî  peu  refpci^é  les  liens  lactti 
de  l'unité  de  l'EgUfe^ 


.aifr 


^  PEglifc.  XV.  fiécle.  687 

X  I  X. 
^N^mcs  de  TEglifc  ayant        îX. 

in  du  Concile  de  Pile  5    ^^'^^^^^ 
./^as  cfpcrer  dune  Allcm-^^^^.,^ 
qui   n'avoir  en  vue  cjue  i>iic. 
lifme  &  l'avantage  de  la  Rc-     cara^Vc 
en  faut  bien  néanmoins  que  ccaw'cxiiu. 
ile  ait  prodi  it  tout  le  fruit  que  l'on  V. 
i\  attendre.  Les  antipapes  fe  réuni- 
it  le  traverfer  ,  &  le  démon  mit  tout 
*^re  pour  empêcher  qu'il  ne  jettât  les 
aens  d'une  réformation  folidc.  Le  Con- 
•  pofa  les  deux  Papes  concurrens.  Il  s*cf- 
^ufTi  de  rétablir  la  paix  &  l'union  dans 
Ce.  Mais  il  ne  put  venir  à  bout  d'un  Ç\ 
ttant  ouvrage  ,  &  il  fut  forcé  de  fc  fé- 
^  avant  que  d'y  avoir  «mis  la  dernière 
n.   La  joie  que  procura  l'éledion  d'-Ale- 
dre  V,  fut  de  courte  durée;  &  l'on  vit  bien- 
•  ^ue  les  maux  étoicnt  trop  profonds  ,  pour 
'ttvoir  être  guéris  par  un  Pape,  quelque  nien 
tcntionné  qu'il  put  être.  D'ailleurs  celui  ci 
avoit  point  à  beaucoup  près  routes  les  qua- 
es  nécelTaires  pour  fccourir   l'Eglifc  dans 
s  conjoniSlurcs  li  difficiles.  Sa  conduite  étoic 
fez  édifiante  &  fcs  mecurs  réglées,  mais  il 
ivoit  ni  aflcz  de  lumière  pour  difcerner  les. 
ais  moyens  de  réformer  les  abus  ^  ni  aflcz 
zélé  &  de  courage  pour  furmonter  tous  les 
►ftacles.  îl  eut  même  la  foiblclfe  de  fe  laif- 
:  gouverner  par  un  homme  indigne  de  fa 
•nfiance.   Bien  loin  de  former  aucune  entre- 
ife  utile  à  la  Religion  ,  il  laiffa  introduire 
:  nouveaux  défordrcs.  11  ne  penfa  qu'à  lever 
:s  fommes  d'argent  fur  les  Eglifes  ,  &  à  don- 
:r  toute  forte  de  privilèges  aux  Rclk;ieux 
LcBdians  y  q^ui  ravoicnc  tiré  de  la  poufuéic.. 


ue 
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'    X. 

X.  Balthâfai  CofTa  Cardinal  de  (aine  Euftachc, 

Scandales   qui  avoit  gouverné  fous  rautoricé  d'Alcxan- 

"n  xx"a    ^^^  ^  »  ^^  ^^*^"^^  ^^  ^^^^^^'^  cmpoifooné.  11 
eft  étonnant  qu'on  ait  élu  pour  fuccéder  à  ce 

lis"  ^a"r'  ^^P^  »  "°  homme  tel  que  CofTa ,  qui  avoit 
>rmc  font  toujours  mené  une  vie  mondaine  &  liccnticu- 
vorccr  tous  Te.  Qui  fe  feroit  attendu  de  voir  fur  le  faint 
îs  bons  dcf-  Siège  un  fi  indigne  fujet ,  après  tout  ce  qui 
Mnsdu  c,.n-  j.^  .  fl-^  ^^^5  jç  Concile  de  Pife?  ÛEglifc 
lie  de  Con-       -       ^     -      i\     t    r         •  ^      fie 

ancc.  ^^*  y  avoit  clevc  la  voix  contre  les  dclor- 

dres  ,  redoubla  fes  efforts  dans  le  Concile  de 
Conftance  ,  pour  remédier  aux  maux  dont 
elle  étoit  accablée.  On  y  fît  une  confcffion 
publique   des  iniquités  qui   regnoient  dans 
tous  les  états.  L*on  y  reconnut  la  néceflitcin- 
difpenfable  d*^une  véritable  réformation.  Oa 
convint  que  rEglife  avoit  befoin  d'être  réfor- 
mée dans  Ton  chef  &  dans  fes  membres.  Ou 
commença  par  dépofer  l'indigne  Pape  dont 
les  excès  dcshonoroicnt  la  Religion.  Mais  on 
ne  put  jamais  parvenir  à  une  folide  réforme 
des  abus  ,  dont  on  connoiifoit  la  grandear 
&  la  multitude.  Le  zélé  de  l'Empereur  Sigif- 
mond  fut  fans  effet.   Les  meilleurs  Evcqucs 
d'Allemagne,   de  Fr'ance   &  d'Angleterre  » 
firent  d'inutiles  efibrts  pour  faire  jetter  les 
fbndemens  de  ce  grand  ouvrage.  Les  Italiens  ^ 
&  fur-tout  les  Cardinaux  ,  y  mirent  toujours 
des  obftacles.  Ils  employèrent  tous  les  artifi- 
ces de  la  politique  la  plus  déliée ,  pour  faire 
échouer  le  projet  d'une   réformation  réelle. 
Ils  réfiftercnt  aux  plus  puifïàntes  raifons  qu'on 
jTut  leur  alléguer  ,    &    ils  crurent  qu'il  n'y 
avoit  rien  de  plus  prefTé  à  faire  dans  rEglife , 
que  de  nommer  un  nouveau  Pape.    On  leur 
leprélèncft  ea  vain  que  U  Concile  œcvuui^ 
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«ne  afTemblé  ,  tcnoit  lieu  de  Chef  5  que  le 
fciiiriTie  n'étant  arrivé  tqu'à  caufe  de  la  cor- 
mption  du  Clercé  ,  pour  prévenir  de  pareils 
malheurs ,  il  falloit  faire  des  loix  pour  une  fo- 
lidc  réforme.  Les  Cardinaux  éludèrent  toutes 
ks  raifons ,  &  vinrent  à  bout  d*aft~oJblir  ceux 
qui  aToient  plus  de  zcle  &  d'autorité. 

Il  eft  vrai  qu'ils  confentirent  à  entamer  le 
-  srand  ouvrage  de  la  réformation  ,    &  que 

-  ion  fit  quelques  réglcmens  impoitans,  com- 
me par  exemple  celui  qui  ordonne  par  une 
loi  perpétuelle  qu'à  l'avenir  on  tiendra  tous 

-  les  dix  ans  un  Concile  général ,  comme  étant 
la  meilleure  voie  pour  éteindre  &  pour  pré- 
Tenir  les  fchîfmes  &  les  héréfies.  Mais  outre 
que  ce  fage  règlement  fut  mal  obfervc  dans 
la  fuite  ,  les  autres  ne  renferment  que  des 
remèdes  palliatifs  ,  &  plus  propres  a  faire 
connoître  la  grandeur  du  mal  qu'à  le  guérir. 
L'article  qui  hit  le  plus  agité  eft  celui  des  An- 
naccs.  Les  Nations  en  firent  ftntir  l'injudice  y 
de  en  réfolurent  Tabolition  :  mais  les  Cardi- 
naux s'y  oppofcrent  toujours  avec  un  7éle  que 
rien  ne  fut  capable  d'amortir.  Ils  appcllcrent 
de  la  réfolution  des  Nations  au  Pape  futur , 
ic  ils  ne  négligèrent  rien  pour  faire  procéder 
à  fon  éledion.  Ce  que  l'Empereur  avoir  appré- 
hendé ,  arriva.  Martin  V  qui  fut  élu  ,  penfa 
à  toute  autre  chofe  qu'à  tenir  la  promcfTc  qu'il 
avoit  faite  dans  le  Conclave  avec  les  autres 
Cardinaux  ,  de  travailler  à  réformer  l'Eglife, 
On  Ten  prcflTa  fortement  j  on  lui  préfenta  Mé- 
moires fur  Mémoires  ,  pour  lui  rappeller  l'en- 
gagement qu'il  avoit  contradlé  :  mais  ils'oc- 
cupoit  de  toute  autre  affaire  ,  &  il  avoit  tou- 
jours quelque  prétexte  pour  éluder.  On  ouvrît 
alors  les  yeux.  On  comprit  que  la  Cour  de 
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Rorcc  ne  voudroic  jamais  foufFrir  de  reforma- 
tion  ,  quoique  ce  fut  elle  qui  en  eut  le  plus  de 
befoin  :  &  Ton  reconnut  combien  les  AUc- 
œands  avoicnt  eu  raifon  de  tant  inlîder  foi  la 
néccflité  de  travailler  à  la  réformacion,  avans 
que  d'élire  un  Pape.  Mais  le  mal  étoit  iPaic,  ft 
il  fut  impoflible  d'y  revenir.  Le  Concile  fiit 
'  .  force  de  le  féparer ,  fans  avoir  pu  apporter  au- 
cun  remède  t£cace  aux  maux  dont  on  avoit 
folemnelleoient  reconnu  la  profondeur  &  lé- 
tendue.  Combien  le  grand  BofTuet  a-t-il  rai/ôa 
d'admirer  en  cela  les  jugemens  de  Dicufui 
fon  peuple  !  Quelle  malice  dans  ceux  qui  odc 
empêche  une  œuvre  (\  importante  !  Combien 
devenoient-ils  dignes  d'être  abandonnés  de 
plus  en  plus  à  la  dépravation  de  leur  caur  l 

X  I. 

XT.  ^^  4"*  s'étoit  paflé  dans  le  Concile  de  Cou- 

Dèfauts  de  (lance ,  diminua  le  zélé  de  ceux  qui  connoir- 

Martin  V.      foient  les  maux  de  l'Eglife.  Les  Prélats  ayani 

Moyens      été  témoins  de  Toppoûtion  qu*avoît  ta  Cour  de 

qu  emploie     Rome  pour  la  réforme ,  ne  pouvoicnt  fe  réfoo- 

c   apcEugc-  jj.ç  ^  ç^  rendre  au  lieu  qui  avoit  été  marqua 
ne  pour  tra,  1,  ,  ,,,         \. 

rerferleCon.  foxxï  un  nouveau  Concile.  Des  qu  il  coteM 

elle  de  Dâie.  afTemblé  à  Pavic,  le  Pape  le  transféra  à  Sienaa 
A  force  dlntrigues  Martin  V  vint  à  bout  àtk 
di/foudre  ,  fans  fc  mettre  en  peine  du  fcandalc 
qu'il  caufoit  dans  toute  l'Eglife.  On  voyoii 
bien  qu'il  ne  cherchoit  qu*à  éloigner  la  rcfbr- 
mation.  Voulant  néanmoins  fauver  les  appa- 
rences ,  &  appaifer  les  murmures  de  tous  Ic! 
gens  de  bien  ,  il  indiqua  un  Concile  à  Bâlc, 
qui  ne  devoir  être  célébré  que  (cpt  ans  après, 
Il  mourut  dans  cet  intervalle  ,  &  eut  pou 
fucceffeur  Eugène  IV.  A  peine  le  Concile  d< 
Baie  commençoit-il  à  fe  former ,  que  le  Pap< 
JEugene  fe  hâta  de  le  diiToudrc.  Nous  avons  râ 
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avec  quelle  vigueur  le  Cardinal  Julien  lui 
écrivit.    Plus  ce  Concile  fit  paroître  de  zclc 
pour  remédier  aux  maux  de  l'Eglife  ,  plus  là 
Cour  de  Rome  s*efForça  de  le  traverfer.  On  ne 
peut  retenir  fon  indignation ,  quand  on  voit 
toutes  les  rufes  aufquelles   le  Pape  Eugène 
avoir  recours  ,  pour  faire  échouer  toutes  les 
bonnes  intentions  de  ce  Concile.    Les  remon- 
trances fi  fages  &  fi  généreufes  du  Cardinal 
Julien  ne  firent  pas  fur  lui  la  moindre  imprct 
fion.  La  crainte  de  fe  déshonorer  ne  le  toucha 
pas  davantage  5  &  tout  l'Univers  fut  témoin  > 
que  la  Cour  de  Rome  n  avoir  de  zélé  que  pour 
empêcher  la  réforme.   Son  orgueil  méritoit 
bien  d'êrre  puni  par  une  telle  prévarication. 
Quand  on  demandoit  au  Pape  Eugène  corn» 
ment  il  pe  rougiffoit  pas  de  troubler  un  Con-. 
cile  aflcmblé  pour  la  réforme,  il  n*avoit  pas 
de  honte  d'alléguer  la  néceflîté  oii  il  étoit  de 
▼ciller  à  la  confcrvation  du  patrimoine  de 
lalnt  Pierre.   On  mît  en  poudre  ce  vain  pré- 
texte, &  l'en  en  fit  voir  rabfurdité    Mais  le 
Pape  ne  laifla  pas  de  chicaner  le  Concile  pen- 
dant trois  ans ,  &  de  s^oppofcr  opiniâtrement 
à  la  réforme  de  fa  Cour.  On  ne  fauroit  trop 
remarquer   l'ordre  fecret  qu'il  donna  â  fes 
Nonces  ,  de  porter  par  -  tout  avec  eux  une 
Bulle  qui  contînt  une  efpéce  de  réformation  de 
la  Cour  de  Rome  ,  pour  la  montrer  aux  Rois 
&  aux  Princes  ,  &  fermer  la  bouche  à  ceux  qui 
ëlevoient  leurs  voix  contre  ks  défordres  de  la 
Cour  Romaine.  Ce  Pape  fc  foucioit  donc  bien 
peu  des  juç;emens  de  Dieu.  Ce  trait  feul  fufE- 
roit  pour  faire  connoître  la  profonde  duplici^ 
té  de  cette  Cour ,  qui  auroit  voulu  paroître 
innocente ,  en  demeurant  plongée  dans  fa  cor- 
luption.  Cette  oppofition  perfév  étante  de  la 
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Cou  de  Rcme  à  an  ?  réforme  fi  néceflàiie  y  t.     \l 
cnie  rEg-i'e  rx  ccffoit  de  dcmaxuier  pries       c 
•laÎRies  &  fcs  génùireiRcns  ,  ne  mériroii-tUe 
pas  les  plus  renibks  câcrs  de  la  vengeance  ër      -a 
▼ir.e  ?  Ne  p corroir-on  pas  dire  que  c'cft  pou    *| 
pcuiruD  en  me  £  énorme  ,  i^ae  Dica  pennic  ks 
giai.ces  héréiîes  qui  ravagèrent  ]*£gli(c  pc« 
de  :e  ms  après:-  Que  lcs<Ifare(icDS ,  dir  le  grand 
Bctfuct ,  apprennent  par  cet  exemple  à  redou- 
ter les  iuftes  jugcmens  de  Dieu  5  &  qa^ils  coo- 
Âdcrect  que  toutes  ces  réformations  impics 
Ode  rexîfcr  enfanta  dans  le  fîécle  fuivant^pcib 
vent  bien  être  regardées  comme  des  effets 
iêniîbics  de  la  vengeance  de  Dieu ,  parce  qa*oa 
avoir  ncs^!igc  une  réfonnaiion  néceflaire. 

Quand  on  Ht  avec  attention  l'hiftoirc  du 
Concile  de  Baie ,  on  ne  peut  revenir  de  fou 
ércnnement ,  en  voyant  les  iad^nes  moyens  & 
lc<  voies  obii  7ucs  que  le  Pape  cmployoit  pour 
dcracbcr  les  Princes  de  ce  Concile.    Il  (buloic 
aux  pieds  tout  ce  que  la  Religion  a  de  plas 
facrc  ,  peur  parvenir  à  Tes  fins  ;  &  quand  fa 
pcliriqu^  fut  à  bour  y  il  eue  recours  à  un  autre 
expédient  ,  en  témoignant  du  zélé  pour  la 
réunion  des  Grecs.  Il  eut  été  facile  de  travail* 
1er  à  cette  œuvre  importante  ,  fans  néglige! 
celle  de  la  reformation.  Mais  Pintention  dxn- 
gcne  croit  de  faifir  cette  occafion  ,  pour  avoir 
un  précexce  plaufîble  de  dlifoudre  le  ConcHct 
Après  la  vino;t-ciDqaiéme  feflîon ,  )ufqu*à  la- 
quelle on  regarde  le  Concile  de  Baie  comme 
vraiment  œcuménique  ,  le  Pape  Eugène  ne 
garda  plus  aucune  mcfure.   11  oppofa  au  Con- 
cile de  Bâle  fon  AlFcmblée  de   Ferrare  &  de 
Floreuce  ,  qui  n*étoit  compofée ,  dit  M.  Bef- 
fucr ,  que  d  environ  fbixance  Evcqucs  &  foi- 
zante  Abbcs ,  f  reflue  tour  Italiens.  11  chai- 
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;ea  d'anachcmes  les  Pcrcs  qui  ccoienc  reliés  à 
lâJe.  Ccux-iCi  de  leur  coté  entreprirent  de  le 
épofer  &  d'élire  un  autre  Pape.  Quoiqu'ils 
liuent  alors  en  petit  nombre ,  Tidée  que  l'on 
voit  d'un  Conçue  qui  avoit  été  d'abord  œcu- 
léniquc ,  faifoit  une  telle  impreffion  fur  les 
(prits ,  que  pludeurs  Royaumes  écoient  em- 
arrad'és  lur  le  parti  qu'ils  dévoient  prendre, 
înfin  le  Pape  £ugene  eut  la  funcile  fatisfa* 
lion  de  voir  Infenfiblement  le  QonpiJe  de 
taie  fe  réparer  »  fans  avoir  pu  faire  autre  çhofe 
[lie  des  projets  de  réformation.  On  ne  fau- 
oit  trop  s'arrêter  à  cet  important  événement, 
lette  nouvelle  infiJéUté  de  la  Cour  de  Rome 
eviendra  la  fource  &  la  punition  de  celles 
ue  nous  aurons  la  douleur  de  remarquer  dans 
i  fuite.  Depuis  le  Concile  de  Baie  Tignorancç 
ides  progrès  furprenans  Ce  fut  à  l'abri  des 
paiffes  ténèbres  qui  regnoicnt  au  commenc- 
ement du  fdziénic  (îéclc  ,  que  Luther  &  les 
utres  malheureux  réformateurs  répandirent 
mrs  erreurs  ,  &  mirent  au  pillage  la  doctrine 
e  r£gli(è.  Les  Paftcurs  furent  forcés  de  fe 
éveiller  de  leur  affoupilTcmcnr^  &  d'examiner 
:s  titres  fur  lefqucls  étoit  appuyée  la  polTcf- 
ion  des  biens  qu'on  vouloit  leur  enlever.  Il 
ft  important  de  remarquer  comment  après  le 
'oncile  de  Baie  ,  tout  prépara  les  voies  aux 
Mu^eurs  impies  qui  vinrent  ravager l'Eglii 
ans  la  génération  fui  van  te. 

XII. 
Apres  la  mort  de  Nicolas  V ,  on  vit  éclater       xn. 
:s  brigues  &  les  fadkions.  Les  mieux  inten-     Scandai 
ionnés   d'entre  les  Cardinaux   jcttcrent  les  «1"«  pl"^< 
eux  fur  le  célèbre  Beflarion ,  comme  fur  ce-  ^ç^^^j.g 
li  qui  avoir  le  plus  de  mérite.  Mais  les  am-  (^^ 
Itieux  viarent  à  bout  par  leurs  cabales ,  d'é* 
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loigncr  un  fujet  qui  ne  pou  voit  que  faire  hon- 
neur au  faint  Siège.  S'il  eût  été  élu  >  comme  le 
fouhaitoient  tous  l^es  gens  de  bien  ,  il  auroic 
peut-être  pris  les  vrais  moyens  de  réunir  les 
Grecs  avec  les  Latins.  C'ell  par  un  tStx.  des 
jugcmens  terribles  de  Dieu  fur  TEglifc  Grec- 
que ,  que  cette  élédion  qui  paroiflbit  infail- 
lible n'eut  pas  lieu  ,  &  que  le  Cardinal  d'A- 
vignon fit  changer  d*avis  à  fes  Collègues ,  pat 
un  difcours  plus  artificieux  que  folide. 

Callixte  III  qui  fut  élu ,  avoit  téoioigoé 
dcfirer  ardemnaent  cette  redoutable  digd^é  , 
&  avoit  fait  jouer  tous  les  refforts  de  la  plus 
fine  politique  pour  y  être  élevé.   Il  ne  s'occo- 
pa  pendant  fon  pontificat  que  de  la  guerre 
contre  les  Turcs,  tandis  que  l'Eglifc  écoit 
accablée  de  maux  ,  qui  auroient  du  être  l'ob- 
jet de  fes  follicitudes.  11  recueillit  des  fem- 
mes immenfes  ,  &  fit  conftruirc  des  galères, 
&  en  donna  la  conduite  au  Patriarcale  Sk* 
quilée  qui  fit  t]uelques  conquêtes.  Mais  ces 
foibles  avantages  temporels  <^ui  fervoient d'a- 
morce aux  Cnrétiens  ,    furent,  achetés  bien 
cber  ;   car  ils  leur  faifoient  de  plus  en  plosoo- 
blier  les  vrais  avantages  de  la  Religion,  & 
les  rcndoient  diftraits  à  l'égard  des  cnâtimetis 
effroyables  que  Dieu  cxerçoit  fur  eux  Sous  le 
Pontificat  de  Callixte  Ilf  ,  toute  Tltalic  fct 
ébranlée  par  d'horribles  tremblemecsdcrcnti 
qui  renverfoient  les  églifes  &  les  maifonSf 
éi  plus  de  foixante  mille  per{bnnes  périrent 
en  cette  occaiion.  Un  vent  furieux  enicwit 
les  hommes  &  les  animaux ,  rcnvcrfoit  kt 
murs  ,  déracinoic  les  arbres.  On  voyait  cndT 
re  en  Italie  plufieurs  autres  fignes  cxtrawl' 
naires  de  la  colère  de  Dieu,   en  mcmMe**  Jij 
que  la  guerre  civile  défploit  les  villes  $  ^|  ji' 
Provinces» 
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l'ant  de  malheurs  ne  firent  imprcllion  ni 
fur  le  peuple  ni  fur  le  Clergé.  Après  la  more 
de  Callixte  iil,  on  vu  d'un  côcé  les  Cardinaux 
xecommenccr  les  brigues  d'une  manière  fcan- 
daleufc ,  Se  de  l'autre  le  peuple  exercer  des 
violences  qui  cendoient  Rome  fcmblable  à 
une  place  de  guerre  qui  efl  au  pillaec.    Dès 
-que  Pie  II  fut  élu ,  Rome  changea  de  face  : 
«des  réjoiiiiTances  toutes  profanes  fiiccéderent 
à  la  fédition ,  &  la  capitale  du  monde  Chré- 
tien paroiiioit  peu  différente  des  villes  ido- 
lâtres. Pie  1 1  qui  avoir  défendu  le  Concile  de 
Baie  ,    lorfqu'il   nétoit  qu'i£neas  Sylvius  , 
changea  de  langage  &  de  conduite  quand  il 
flic  Pape  ,  &  fit  voir  combien  il  tenoit  peu  à 
la  vérité.  Il  fe  donna  des  mouvemens  incroya- 
bles pour  la  guerre  contre  les  Turcs  ,  &  bor- 
na à  cette  afiaire  tous  Tes  foins  &  Tes  travaux. 
On  voit  dans  toute  fa  conduite  beaucoup  d'or- 
gueil &  de  vanité. 

Paul  II  qui  lui  fucccda ,  en  fit  paroître  en- 
core davantage.  Il  avoir  pour  fa  figure  toutes 
les  attentions  qu'on  remarque  dans  les  fem- 
mes mondaines.  Sçachant  qu'il  étoit  bel  hom- 
me ,  il  avoit  la  forte  vanité  de  vouloir  prendre 
le  nom  de  Formofc  j  &  les  Cardinaux  ,  quoi- 
que d'ailleurs  fort  peu  fcrupuleux  ,  lui  firent 
Icntir  combien  une  pareille  idée  étoit  puérile 
Se  ridicule.  A  peine  fut- il  monté  fur  le  S.  Sié- 

Se  ,  qu'il  viola  le  ferment  qu'il  avoit  fait 
ans  le  Conclave ,  &  qu'il  avoit  renouvelle 
^rès  fon  éle^ion  ,  de  fuivre  les  régies  im- 
"TOrtantes  qui  yavoient  été  établies  Se  généra- 
lement approuvées.  Il  gagna  l'amitié  des  Car- 
dinaux qu'il  avoit  aliénés  par  fon  parjure ,  en 
leur  donnant  de  petits  ornemens.  Il  falloir 
iqu'il  les  regardât  comme  des  enfafis ,  pdur 
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avoir  efpérc  de  les  gagner  par  de  femblables 
bag;itellcs  &  des  privilèges  auffi  frivoles. 

Sixte  IV  donc  on  attcndoit  de  grandes  cho- 
fcs ,  &  qui  paroiflbit  devoir  être  utile  à  llgli- 
fc  ,  parce  qu'il  étoit  favant  &  avoir  toujours 
mené  une  vie  régulière,  trompa  l'attente  de 
cous  les  eens  de  bien  par  la  fbibleflè  &  labi« 
zarcrie  de  fon  gouvernemenc.   Il  parut  iufco- 
£ble  à  tous  les  défordres  donc  l'Eglife  éroic 
inondée ,  &  ne  s'occupa  comme  fcs  prédéccf- 
feurs  que  de  la  guerre  contre  les  Turcs.  Il  mir 
en  branle  pour  cette  entrcprife  tout  le  monde 
Chrétien  >  envoya  par-tout  lever  de  l'argcni; 
accorda  beaucoup  de  privilèges  &  d'indulgca- 
ces.    Les  perfonnes  lenfées  lui  repréfentcrcnt 
rinutilité  de  tous  ces  mouvemens,  mais  ce  fut 
fans  aucun  fruit.  Ce  Pape  (c  déshonora  par  11 
confiance  aveugle  qu  il  eut  en  fes  neveux, qui 
furent  Topprobre  deTEgliCc.  L'orgueil  qui  le 
porcoit  à  fe  croire  au-deilus  de  toutes  lesloiX} 
mcritoit  bien  d'être  puni  par  cette  humilia- 
tion. Ce  fut  fous  fon  Pontificat  que  les  Tura 
prirent  la  ville  d'Otraute  ,  &  firent  trembler 
rltalie.  Ils  mirent  tout  a  feu  &  à  fang  dans  la 
Calabre  ,  &  tuèrent  une  multitude  de  Chré- 
tiens. Dieu  tempéra  les  effets  de  fa  jufte  col^ 
re ,  &  enleva  Mahomet  II  ,  dans  le  tem$(fi'iï 
fe  difpofoit  à  aller  lui-même  fondre  furtlta- 
lie ,  qui  n  étoit  point  en  état  de  rcfiftcr  à  Ott 
ennemi  fi  redoutable.  Les  Chrétiens,  non- 
feulement  ne  furent  point  touchés  d'une  pro- 
teélion  de  Dieu  fi  marquée  ,  mais  ils  fc  livrè- 
rent à  de  nouveaux  excès.  Les  divifioos  inie- 
ftines  fe  rcnouvellerent ,  &  le  Pape  fiit  aflb 
aveugle  pour  les  favorifer  ,  bien  loindett^ 
vailler  à  les  éteindre.    On  ouvrit  enfin  les 
yeux  fur  les  malheurs  qu'elles  produifoieot 


«F 
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&  l'on  conclut  la  paix.  Le  Pape  fcul  refufa 
«l'y  concourir.  Les  charges  devinrent  tou- 
tes vénales  à  -Rome ,  Bi  par  ce  moyeu  on  ne  les 
Tic  occupées  que  par  ceux  qui  écoient  afTee 
riches -four  les  acheter.  Soos  ce  même  Ponti- 
ficat >  la  Cour  de  Rome  donna  des  preuves  de 
(on  infatiable  avarice.  Les  parcns  du  Pape 
k  hfttoient  de  s'enrichir ,  &  Sixte  IV  fai(bi( 
des  dépenfes  énormes  en  faperbes  édifices. 
Après  la  mort  on  le  chargea  de  malédidbions , 
6c  les  Romains  pillèrent  tous  les  biens  de 
fon  neveu  qui  s'étoic  cngraiiTé  du  faug  du 
peuple. 

Innoeent  VIII  fut  élevé  fur  le  faint  Siège 
par  ks  moyens  les  plus  iniques.  A  force  d'ar- 
gent.8c  d'intrigues ,  la  faâion  qui  comptoic 
Souverncr  fous  Ton  Pontificat ,  vint  à  oout 
'avoir  4e  nombre  de  voix  néce/Taire.  On  ne 
roueit  point  de  donner  pour  chef  à  l'Eglife , 
un  homme  qui  s'écoit  rendu  fameux  par  Ces 
débauches.  Il  foula  aux  pieds  toutes  les  loix 
de  labienféance  &  de  la  pudeur.  Il  fut  affez 
aveugle  pour  prendre  pour  devife  ces  paroles 
do  Pleaume ,  fat  •marché  dam  mon  innocence^ 
làifanc  adlufion  au  nom  qu'il  avoir  choifi ,  de 

2»!  étoient  fa  condamnation  5c  celle  des 
«ardinaax  qui  l'avoieut  élu.  Il  amafTa  des 
Ibmmes  immenfes ,  (bus  prétexte  de  la  guer- 
re contre  les  Turcs ,  &  s'en  fervit  pour  enri- 
chir des  enfans  qu'il  avoit  eus  de  dilFérences 
femmes.  Nous  ne  rappelions  ces  déplorables 
fcandales ,  que  pour  montrer  combien  étoienc 
ftndées  les  plaintes  des  gens  de  bien ,  qui 
Yoyoienc  l'Eglife  deshonorée  par  de  fi  hor- 
ribles excès.  Dès  qu'Innocent  (tit  mort>  le 
Euple  Romain  le  maudit ,  &  remplit  la  ville 
meurtres  &  de  carnage  \  &  les  Magifhats 
r'       TomtVlL  G  g 
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ne  purent  réprimer  les  violences  de  cette  pa^ 
pulacc  en  fureur. 

Alexandre  VI  qui  fuccéda  à  Innocent  VlII, 
parut  mettre  le  comble  aux  maux  dont  les 
vrais  Chrétiens  gémiiToienç.  Il  paroît  incom- 
préhenfîble  qu'après  un  difcours  auffi  fort  & 
auflî  touchant  que  celui  qui  fut  fait  avant  Ton 
éle^ion  ,  les  Cardinaux  aient  choifi  Alc^ 
xandre  VI  le  plus  indigne  fujct  qui  fur  peut* 
être  dans  TEglife*  Nous  avons  abrégé  le  p!a5 
qu'il  nous  a  été  poifible  rhiftoîrc  de  fon  Pofl- 
tificat  9  pour  ne  point  arrêter  trop  long-fen^ 
le  Lefteur  fur  une  vie  oti  Ton  ne  voit  <]0C 
des  infamies  &  des  crimes ,  oui  deshonorent 
autant  l'humanité  que  le  Chrimanifme.  Noos 
aurions  voulu  pouvoir  y  mettre  un  voile  :  mais 
la  fidélité  de  l'hiftoire  ne  nous  permcnoit  pas 
de  les  fupprimcr  entièrement.  Dieu  pouvoit- 
îl  punir  d'une  manière  plus  terrible  l'cloi- 
gnement  que  la  Cour  de  Rome  avoir  toujours 
montré  pour  la  réibrmation  ,  qu'en  mani- 
feftant  ainiî  fa  corruption  à  tout  l'univers ,  & 
en  abandonnant  les  râpes  à  de  pareils  excès  ? 
C'eft  aux  affreux  défordres  qui  fcandalifc- 
rcnt  toute  l'Eglife  fous  le  Pontificat  d'Ale- 
xandre VI ,  que  vint  aboutir  cette  longue  foi* 
te  de  prévarications  dont  la  Cour  de  Rofl* 
s'étoit  rendue  coupable.  Les  libertins  &te 
impies  peuvent  en  prendre  occafion  d'inftl- 
ter  à  l'Eglife  :  mais  les  Fidèles  fc  confoknt 
à  la  vue  de  ces  grands  malheurs ,  en  coofidc- 
rant  qu'ils  ont  été  prédits  par  les  Prophètes} 
cnfortc  que  ce  qui  lert  à  aveugler  les  ennemis 
de  la  Religion ,  devient  une  loûrce  de  lumiè- 
res pour  ceux  qui  comparent  les  anciennes 
prédictions  ave6  les  mauir  que  Thiftoiit^ 
l'Eglife  leur  met  devant  les  yeur. 
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XIII. 

L'Empereur  Robert  III  ezpofa  une  grande  ^^f  • 
armée  à  périr  en  Italie ,  &  perdit  uoe  bataille  Maux  en 
Tanglance  y  fans  avoir  pu  le  faire  couronuer.  lemagne, 
II  traverfa  auront  qu'il  put  le  Coacile  de  Pife, 
&  foutinc  Grégoire  XI 1  y  après  qu'il  eut  été 
dépofé.  On  -cA  effrayé ,  quand  on  lit  ce  qui  fe 
palTaà  Liège  fous  Ton  règne.  Cette  ville  avoic 
deux  Evéques  confîrmé&par  deux  Papes  diâ^- 
rens.  Ces  deux  Prélats  etoicnt  également  in» 
«lignes  ,  &  avoient  chacun  leurs  parti  fans  :  ce 
oui  réduific- cette  pauvre  églilè  a  un  état  af- 
u-eux  pendant  plus.de  deux  ans.  On  vit  bien* 
toc  les  deux  partis  former  chacun  une  puif- 
Tante  armée  ,  &  s'égorger  avec  une  fureur 
barbare»  Près  de  quarante  mille  hommes  fu- 
rent mafTacrés  dans  un  feul  combat.  De  (î  hor- 
ribles excès  ouvrirent  les  yeux  aux  Allemands 
fur  le  fchifme  qui  produifoit  de  fi  grands 
maux ,  &  les  portèrent  à  favorifcr  le  Con- 
cile de  Pife  ,   affemblé  pour  y  mettre  fin. 

La  Bohême  fut  ravagée  par  les  infidcks  ; 
Se  quand  on  les  eut  chaiTés  ,  les  HufTites  y 
caulerent  encore  de  plus  grands  défordres.- 
Ces  féditieux  qui  venoient  à  la  fuite  de  Vi- 
clef,  &  qui  étoicnt  les  précurfeurs  des  héréci- 
43UCS  qui  vinrent  dans  le  fiécle  fuivant ,  s'éle- 
"voient  contre  pludeurs  abus  :  mais  ils  enfei- 

Îpoient  de  pernicieufes  erreurs ,  &  propo- 
oicnt  des  remèdes  plus  propres  à  irriter  le 
mal -qu'à  le  guérir.  Ils  n'avoient  pas  de  fyftê- 
me  bien  développé  :  mais  en  attaquant  l'au- 
torité de  l'Egliie ,  ils  ouvroient  une  porte  à 
rimpiété  qui  devoir  éclater  après  eux ,  &  pré- 
paroient  les  voies  à  ces  prétendus  réforma- 
teurs y  qui  dévoient  perfedionuer  le  plan  que 
Jean  Hus  &  Jérôme  de  Prague  avoient  formé« 
Qui  fc  feroit  attendu  que  ces  hommes  témé- 
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raires,  qui  paroiffoicnt  fi  foibles  dans  le  quin- 
!&iéme  fiécle  ,  dûlfenc  caufer  dans  la  généra* 
cion  Cuivancc  de  û  .grands  ravages  \  8t  qa*uQe 
*fi  petite  étincelle  dût  être  lia  caufe  d'un  fca 
qûi^mbrafcroit  toute  TEglife  ,  ^  portcroicla 
défolationdans^ioe  grande  partie  de  i*£uropç> 
On  les  punit  avec  une  extrême  r igneur  ;  mais 
on  négligea  de  prendre  les  vrais  moyens ifar- 
lêter  leurs  progrès  :  auffi  Dieu  ne  bénicpoinc 
les  -efforts  qu'on  vfit  pour  -les  réprimer.  On 
alluma  de  plus. en  plus  fa  colère^  en  ne/é- 
formant  pas  les  abus  qui  étotenc  le  prétem 
de  leur  fcnifme  &  de  leur  éioîgneoiçnt  pou 
TEglife  Catholique.  Les  Humtes  donnèrent 
bientôt  des  marques  de  l'efprit  dont  ils  étoicnt 
animés.  Il  falloit  être  bien  aveugle. poar  ne 
pas  reconnoitre  qu'ils  n'avôieut  qu'an  zélé 
amer ,  -entièrement  contraire  à  celui  que  Je- 
fus-Chtift  infpir^  4  Tes  Difciples.  Ils  fe  ré* 
Yolcerent  contre  l'autorité  légitime ,  &  pri' 
rcnt  les  armes  pour  fe -défendre.  Quelle  dit 
férence  entre  ces  faux  zélateurs^  ^  qui  ne  ref- 
pirent  que  la  fureur  &  la  vengeance;  &  les 
vrais  enfans  de  TEglife ,  <|ui  conferyent  un; 
parfaite  foumiflîon  pour  les  Puiffances ,  qpi 
ae  favent  que  prier  &  gémir,  &  qui  n'oppor 
fcnt  qu'une  patience  invincible  aux  perUco- 
cions  les  plus  injuftes  !) 

L'Empereur  Slgifmond  ,  qui  avoir  d'cï- 
cellentes  qualités ,  &  <pï  avoir  rendu  à  !'&- 
glife  de  (î  grands  fervices  dans  les  Conciles  de 
Confiance  Se  de  Baie ,  l'afBieea  d'un  aotic 
côté  par  fon  incontinence.  L'Impératrice  foa 
époufe  fe  livra  aufli  à  des  excès  fcandalcoXj 
qîii  furent  d'un  dangereux  exemple.  L'Alle- 
magne fut  déchirée  par  des  guerres  civilcf) 
&par  cellas  des>^trangers  fous  le  regoek 
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Tr^deric.  Les  Turcs  firent  de  grands  ravages 
en  Hongrie  ,  &  cet  ébranlement  de  l'Empire 
Bui(bit  beaucoup  à  la  Religion.  Tous  les  chà- 
cimcns  que  Dieu  exerçoit  fur  les  Chrétiens , 
Ac  faifoient  fur  eux  aucune  impreflîon ,  &: 
snontroicnt  quelle  étoit  leur  flupidité  &  leux» 
cndùrciiTeniem* 

XIV. 
Alfonfe  V   Roi  d*Arragon  nuifit  autant       XIV. 
à  TEglife  d'Efpagne  que  Ion  pcre  Ferdinand    Mauxc»] 
lui  avôit  été  utile.  Il  voulut  dés  le  commen*  P^^"^* 
cément  de  Ton  règne  di^fer  des^  bénéfices 
de  la  Sicile  &  de  la  Sardaigne  ,  de  s'appro- 
prier une  partie  des  biens  eccléfiaftiques.   li 
&  vengea  des  obftacles  que  le  Pape  Martin  V 
mit  à  les  injudes  prétentions  )  en  perpétuant 
k  fchifme  &  en  s*attacliant  à  Benoit  XIII,  qui 
âfvoic  été  dépofé  dans  lé  Concile  de  Coiiftan- 
ce.  Ses  cntrcprifes  fur  le  Royaume  de  Naples 
lurent  la  fource  d'une  longue  fuite  de  dcior* 
dres.  Ses  troupes  pillèrent  &  ravagèrent  la 
Tille  de  Naples  }    elles  commirent  aufli  à 
Marfeille  les  plus  horribles  excès.  Alfonfe  fut 
lé  fiéau  de  Jeanne  Reine  de  NapUs ,  qui  l'àvoit 
adopté ,  &  Dieu  fe  fervit  de  ce  Prince  pour  la 
punir  de  la  vie  déréglée  qu  elle  avoir  toujours 
.  menée.  Alfonfe  ne  cefia  de  remuer  pendant 
.  cojut  fon  règne  ,  &-d*exciter  fans  cefTc  de  nou- 
veaux troubles.  Il  ne  tenoit  à  rien  de  fixe , 
0:  s*attaclioit  à  celui  iiç,^  Papes  qui  lui  fâifoit 
un  meilleur  parti.  Quand  il  voulut  obtenir  du 
.Pape  Eugène  de  grands  avantages  ,  il  fit  fcm* 
.'biant  de  s'attacher  au  Concile  de  Bâlc  &  y 
.envoya  lés  Prélats  de  fon  Royaume.  Quand 
;il  eut.obtenu  ce  qu'il  dcfiroit ,  11  rappella  les 
-mémejs  Prélats ,  qui  eurent  la  foiblefie  de  fe 
foàiti  à-  tous  les  caprices  de  ce  Roi  inquiet  de 

Ggiij 
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ambitieux.  Dans  toutes  les  oceafions  il  m^u 
^ua  à  Calixte  III  fa  haine  &  (on  tclTexiti^ 
iBcnt.  Il  difpofoit  des  bénéfices  desRoyauncs 
JeNaples&  de  Sicile  en  favcui  desfujetsles 
f  lus  indignes  »  donc  il  tiioic  de  TargCBC. 

Ferdinand  fon  fils  naturel ,.  que  les  Papes 
£ugcne  &  Nicolas  avoienc  légitimé ,  fe  fbo- 
tint  contre  Callizte  ,  qui  lui  ordonna  (bus 
peine  d'excommunication  de  renoncer  à  la 
couronne  de  Naples.  Il  fut  prefque  toujoors 
en  gdcrre  avec  les  Papes  pour  des  intéièts 
temporels.    On  fent  combien  il  eft  natvel 
de  mettre  ces  funeflcs  divifions  dans  il  lifte 
des  maux  de  TEglife.  Ferdinand  qui  affeôoic 
de  paroître  fort  fage  &  grand  politique ,  fe 
rendit  très-odieux  par  (es  monopoles  &  par  fcs 
.cruautés.  Il  fit  périr  un  grand  nombre  de  Pré- 
lats &  de  Seigneurs  par  le  poifbn  &  par  le 
fer.  Il  avoir  une  avarice  infatiable  qui  lepoi- 
toit  à  s'emparer   des  richeifes  des  églifcs  & 
des  biens  de  fcs  fujets.  Il  joignoit  à  tous  ces 
Yiiccs  rimpurccé  y  oui  le  rendit  la  honte  de  la 
Religion  &  même  de  l'humanité.  Son  fils  Al- 
fon(c  qui  lui  fuccéda  ,  l'imita  dans  touffes 
déréglemcns.Lorfqu  il  vît  les  progrès  de  Cha^ 
les  VIII ,  dont  Dieu  fe  fervoit  pour  le  pnnif  > 
il  fe  1  étira  dans  un  monaflére  ,   &  Ton  vi^ 
enfin  ce/Ter  les  fcandales  &  les  défordrcs  dont 
ce  Royaume  avoir  été  rempli  depuis  ii  long- 
tems. 

La  Camille  fut  agitée  feus  le  règne  de  Jean 
II  de  plufieurs  guerres  civiles  y  qui  nuifireot 
beaucoup  à  la  Religion.  Âlvar  de  Lune  à  qui 
ce  Prince  avoir  donné  toute  fa  confiance,  ea 
fit  un  abus  énorme.  Dieu  exerça  fur  lui  des 
cette  vie  fes  jugemens ,  &  il  fut  puni  d'ooc 
jnaiûérc  proportionnée  aux  crimes  dont  il  si- 
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coic  rendu  coupable.  Henri  IV  fils  de  Jeaa 
répudia  Ton  époufe  ,  uniquement  parce  qu'il 
avoic  conçu  pour  elle  une  injuile  averuon. 
■Ce  qu'il  y  a  d'étonnant ,  c*eft  que  non-feuic* 
xmnt  le  Pape  &  les  Evéques  ne  s'éleverenc 
pas  contre  un  fî  grand  fcandale  ^  mais  que 
l'Archevêque  de  Tolède  approuva  ce  divorce 
du  confentement  du  Pape.  C*eft  ainfi  que  Ton 
fbuloir  aux  pieds  toutes  les  loix  de  rÈglife , 
&  que  les  plus  grands  crimes  fe  coramettoienc 
impunément.  Le  relie  du  resne  de  ce  Prince 
ne  fut  qu'une  fuite  continuelle  de  troubles  , 
de  con (pirations  &  de  guerres  civiles.  Il  fut 
dépofé  par  les  Seigneurs  révoltés ,  à  la  tête 
defquels  étoii  ce  même  Archevêque  de  To« 
léde  ,  &  cet  événement  mit  en  feu  le  Royaa* 
me  &  TEglifc  de  Caftille, 

'  Ce  fut  vers  la  fin  du  quinzième  fiécle  que 
l'eu  établit  en  Efpagne  le  redoutable  tribunal 
.de  rinquifition.  Nous  en  avons  marqué  ail- 
leurs tous  \ç.^  inconvéniens.  Les  Maures  pro-  X^m^n 
fiterent  des  .divifions  qui  étoient  entre  les 
Chrétiens  d'Efpagne  &  ceux  de  Portugal,  pour 
.attaquer  l'Andaloufie  &  le  Royaume  de  Mur* 
cie  ,  oii  ils  firent  d'horribles  ravages.  Mais  les 
Chrétiens  eurent  enfuite  de  grands  avantages 
fur  les  infidèles.  Au  lieu  de  les  inftruire  &  de 
les  perfuader ,  on  voulut  les  contraindre  à  (e 
faire  baptifer.  Ces  converfions  forcées  ,  qui 
n'étoient  qu'un  ouvrage  de  violence ,  furent 
pour  l'Eglife  un  nouveau  fujet  d'affliélion. 
On  deshonora  le  Chriftianifme,  en  employant 
pour  l'établir  parmi  les  Maures  les  mêmes 
moyens  .dont  Mahomet  avoit  fait  ufage  pour 
étendre  fa  Religion.  Tous  ces  peuples  qu'on 
£:>tça  de  fe  faire  Chrétiens  >  renoncèrent  à  la 
llcligioa  de  Jefus*Chrif):  avec  d^autant  plus 
#  Ggiiij 
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d*ar<iear ,  qu'ils  nr  Tàvoicnt  embrafRc  que 
naalgtécBX.  Un  E^éqae  s'attacha  aukh&u^ 
me  y  &  fcandalifa  k»  Chr^tlcDS  par  la  hoo- 
tcufe  apoftafie.  On  ne  fit  pas  l'ufage  qu'on 
auroit  du  faire' de  ki  dtécouvcrte  du  nouvén 
monde.  On  eut  plus  d^avidité  pour  enlerer 
Tor  &  les  pierreries  de  ces  peuples ,  qœ  de 
z^le  pour  procurer  le  fâlur  de  leurs  amcsi 

^v.  L*£gUre  Grecque  demeoroit  toujours  îof- 

yogrmcai  de  déle ,  malgré  tous  les  chàtimens  par  lefaocls 
Dieu  fur  VE-  Dieu  ne  ceflbit  de  Tindroirc.  En  confidcrant 
gbfe  Gicft.     jj^  chaîne  de  fes  prévarications ,  on  ne  pca 
'"**  s-cmpécher  de  fc  rappeller  le  vingt- troificme 

chapitre  d'Ezéchiel ,  eu  le  Prophète  fait  oac 
fi  vive  peinture  d*Oo!la  8c  d*-Ooliba.  L*iioc 
étoit  la  figure  de  Samarie  ,  &  Tautre  de  Jém* 
faiem.   L'on  fait  qu'un  Pape  a  comparé  !*£• 
glife  Grecque  au  Royaume  d'Ifracl,  &  TE- 
glifc  Latine  à  celui  de  Jada.  L*£mpire  Grec 
UiVTâi.     écoft ,  félon  la  penfêe  d'ua  célèbre  Hiftorien, 
comme  un  grand  arbre  ,   dont  les  branches 
avoient  été  coupées  de  fiéclc  en  fiécle ,  & 
dont  il  ne  redoit  plus  que  le  tronc  dans  la  ville 
de  Condantinople.    Dès  le  commencement 
du  quinzième  fiécle  il  étoit  vifiblement  me- 
nacé d'écre  coupé  jufqu'à  la  racine  >  mais 
Dieu  dans  fa  miféricorde  lui  accorda  cia* 
quante  ans  de  délai ,  comme  il  en  avoit  ac- 
cordé quarante  aux  Chananéens  du  tems  (K 
Moyfe  &  de  Jofué.   Dieu  accorda  ce  répit  i 
J'Eglife  Grecque ,  en  fufcitant  le  fameux  T» 
merlan  ,.  qui  nrrlta  les  progrès   de  Bajazct 
Les  Grecs  n'en  profitèrent  point ,  non  plusqn 
àts  avcrtifTcmens  que  leur  donna  le  PapcN** 
colas  V  ,  dont  Dieu-  fc  fcrvh  pour  leur  itèr 
mer  le  dernier  arrêt  de  (a  colore.  Ik  dejnei* 
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rcrent  attachés  au  fcuifme  avec  une-  efpéce  de 
fureur.  Dès  le  fîécle  précédent  leurs  forces- 
s'étolent  partagées  entre  Trébifonde  &.Coa* 
flautinople.  Mahomet  II  y  que  le  Seigpeut 
revêtit  oe  fa  puifTance  pour  punir  la  rebellé 
Oolla  >  engloutit  l'un  &  l'autre  Empire. 

La  réunion  qui  s-étoit  faite  au  Concile  de 
Lyon  dans  le  treizième  fiécle ,  &  celle  qui 
ft  fit  au  Concile  de  Florence  dans  le  quinxié- 
me  ,  furent  peu  fincéres.  La  politique  y  eut 
beaucoup  de  parc ,  &  il  s*en  faut  bien  que  là 
gloire  de  Dieu  &  l'intérêt  de  la  Religion  en 
aient  été  le  principal  motif.    Un  très-petk 
nombre  de  Grecs  furent  touchés  de  ce  préceotc 
qui  eft  par  excellence  le  précepte  de  Je(us- 
Ghrift  :  Tout  h  monde  connoUra  que  vous  itet 
nies  difcifies ,  filous  vous  aimez  les  uns  les 
autres.  Le  dernier  Ecrivain  dé  l'Hiftôire  Bi^ 
^bantine ,  dont  on  ignore  le  nom  ,  &  qui  n'efli 
point  fofpeét ,  puisqu'il  étoit  attache  à  TE* 
glife  Grecque ,  rapporte  des  traits  qui  mon* 
trcnt  que  la  plupart  portoient  ju(qu'au  fana* 
tiCmela  paffion  pour  le  {chifme.  Il  condamne: 
ces  ezcès^;  &  ce  q^ui  eft  fort  remarquable ,  il 
voit  dairs  les  malneurs  dont  il  fait  l'hiftoire  , 
lUccomplifTement  de  plufieurs  endroits  de  Je-- 
xémle ,  qu'il  rapporte.  On  fe  rappelle  corn- 
snent  furent  reçus  à  Conftabtinople  ceux  qui 
avoient  figné  le  Décret  d'union  &it  au  Con-* 
eile  de  Florence.  Les  Grecs  mirencpar-là  l6 
comble  à  leurs  iniquités ,  &  Dieu  lâcha  aufC- 
tôt  l4.t^<ic  aux  Turcs ,  &  fit  éclater  fur  ce  peu- 

ec  endtnrci   (es   plus  terribles  vengeances.. 
ous  avons  vu  avec  quelle  bonté  Dieu  tem-? 
fféra  néanmoins  les  juftes  effets  de  fa  colère  , 
il  comment  il  fit  trouver  grâce  devant  Mâho- 
^^  fX  ceux  d'entre  les  Grecs  qui  s'écoienc 
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déclares  contre  le  fchifmc  ,  &  <jui  aToIeot 
donné  des  preuves  de  Jeur  amour  pour  l'Uni- 
té. A  l'égard  du  gros  de  la  nation  ,  il  fe  fixa 
dans  le  fcnifme  avec  une  invincible  obftiua- 
tion  qui  cicnc  du  prodige»  La  junition  detoas 
les  Orientaux  fchifmatiques  nit  auffi  éclacan- 
te  que  l'avoir  été  leur  iniquirc.  Tout  l'Uni- 
Yers  en  fut  témoin*  Us  devinrent  captifs  dans 
leur  propre  pays  ,  comme  les  dix  Tribus  l'a- 
▼oient  été  dans  la  terre  étrangère  ou  tes  AfTy- 
liens  les  avôient  tranfportécs» 

XVI. 
XVI.  Au  milieu  des  maux  dont  nous  venons  k 

^ll"^*  '^*  ^^^*  ^^^  ^  ^^^^^  peinture,  Dieu  avoir  les  yeux 
xgtLe.  ouverts  fur  fon  Eglife.  Il  ne  cefToit  de  la  pro-, 
téger  &  de  lui  procurer  divers  i^ecours.  U 
temperoit  les  plus  terribles  effets  de  fa  colère» 
par  des  marques  incfpérées  d'une  bonté  tou* 
jours  attentive  (ùr  fon  peuple.  On  voyoit  de 
tems  en  tems  (brtir  du  fein  même  des  ténè- 
bres ,  une  lumière  qui  remplifToit  les  vrais 
enfans  de  l'Eglife  de  joie  Se  de  ccnfolation. 
J^^'  L*Univer(îté  de  Paris,  qui  avoir  donné uut 

Cwcilei  Çf«^jç  preuves  de  fon  zclc  dans  le  quatorzième 
îoncondain-  ^^^^^  >  coatinua  dans  le  quinzième  de  rendre 
jDc  les  abus>  à  TEglife  tous  hs  Services  qui  furent  en  fon 
&  oii  l'on  pouvoir.  Elk  engagea  le  Clergé  de  France  à 
fiic  «ffo"  prendre  des  mefures  efficaces  pour  faire  ccfTer 
gour  ie$  abo-  j^  (j.|^ifjnc  ^  ^q  déférant  cette  grande  affaire 

au  fbuverain  Tribunal  d*un  Concile  œcumé- 
nique. Les  Cardinaux  mêmes  firent  un  aâe 
d*appcl ,  pour  fe  mettre  à  Tabrî  des  ccnfores 
que  les  Papes  prononçolent.  Les  Conciles  de 
Fife,  de  Confiance  &  de  Baie  ,  remédièrent 
i  de  grands  maux.  Quelle  confblation  pov 
cette  Epoufe  afBigèe ,  d'avoir  eu  trois  Co^ 
ciks  généraux  dans  le  coors  d*iui  même  ûéà^ 
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Elle  éleva  libremenc  fa  voix  dans  ces  augu- 
ftes  AfTembléeS)  &  les  Evêques  &  les  Doâeurs* 
animés  de  fou  cfprit  exprimèrent  Tes  plaintes 
ôc  Tes  gémiflemens.  On  s'éleva  avec  une  ex- 
trême force  contre  les  abus  &  les  défordres. 
On  y  fie  une  confefTion  publique  &  folemnelie 
des  Iniquités  dont  les  Chrétiens  étoienc  cou- 
pables. On  déclara  plusieurs  fois  que  l'EgliTe 
avoir  un  preiTant  befoin  d'être  réformée  dans 
fon  chef  &  dans  fes  membres.  On  ne  diflimu- 
la  point  les  maux  ,  &  Ton  fut  bien  éloigné  de 
donner  aux  ténèbres  le  nom  de  lumière  »  &  de 
courber  la  régie  ^  plutôt  que  d'avouer  les  pri- 
yarications. 

L'Eglife   eut  encore  afTez  de  force  pour      xVTir. 
.faire  cefTer  un  fchifme  qui  caufoit  de  fi  horri-  Fia  du  fchi 
;blcs  ravages  ,  &  pour  éteindre  un  feu  qui™^  d'Occi 
avoir  gagné  dans  toutes  les  parties  du  monde    '^^* 
Cluitâen.  Quand  on  confidére  combien  ce   ^^^  ^^^ 
feu  étoit  allumé ,  &  combien  il  y  avpit  d'ob-  ^^,"  ç^fon 
.ftacles  â  furmonter  pour  l'arrêter ,  on  ne  peut  ^'i^u  f^f  1, 
s'empêcher  d'admirer  la  bonté  de  Dieu  ,  d'être  £gurc« 
.aiufi  venu  au.fecours  de  Ton  Eglife,  &d'y^ 

fvoir  rétabli  la  paix  qui  paroiifoit  fi  éloignée, 
'obftination  des  Papes  ,  la  jaloufie  des  Car^ 
.finaux  des  différentes  obédiences  ^  les  divers 
intérêts  des  Couronnes  ,  tout  contribuoit  à 
faire  craindre  que  le  fchifme  ne  fut  éternel. 
.Mais  l'Ëglife  a  des  promeffes,  &  celui  qui 
▼eilie  fur  Ifraël ,  fe  réveilla  enfin  de  fon  fom- 
mcil.  Il  confola  fon  Epoufe  aiBigée^  &  brifa 
tous  les.obftacles  que  le  démon  oppofoit  au 
rétahliffemeut  de  l'union.  On  ne  (auroit  trop 


'Egiife  Grecque.  Celle-ci  n'avoir  pi 

f  romeifes ,  &  elle  fut  abandonnée  a  l'efp rit 

Ggvj 
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de  divifîon  dont  elleécoh  depuis  (i  rong-tems 

animée.  £lie  confommafon  rcbifme-dans  le 

tcms  même  que  Ton  faifoit  les  plas-graïuis 

efforts  pour  le  faire  cciFer.  Le  rehiimed'Ocd- 

dent  au  contraire  fut  entièrement  éteint ,  8c 

l!on  vit  le  calme  renaître  dans  le  temsmême 

de  la  plus  terrible  agitation.    Les  Grecs  re- 

gardoient  le  fchifme  comme  un  état  natoiel , 

&  u  étoient  effrayés  que  quand  on  vealoitlcs 

y  faire  renoncer.    Les  Latins  au  cootiaire» 

oui  connoiflbientmicux  le  précieni^dogine 

ae  rUnité  de  TEglife  »  n'envifageoient  qtfaf- 

vec  douleur  le  malheureux  .fchilme  dont  ih 

étoient  témoins  ,  &  pegardoient- Tétat  où  ih 

Yoyoient  r&glife  >  comme,  tin  état*  Tiolcnc 

dont  on-devoit  traTailler  à  fortîf  fans  déUi^ 

On  pouvoit  craindre  que  les  Royauncs  qoî 

JEeconnoi£)ienrun-  Pape,  ne  s'y-attachailcoc 

d'une  manière  fixe ,  fanife  mettre  en  peîaeài 

parti  que  d'autres  Souverains  prenoicnccft 

obéiâant  à  un  autre  Pape.  Mais  il  ne  vJQcl^ 

l'efprit  de  perfonne  que  cet  état  pût  êtrecom- 

paciblca\iec  !aCon^itutien  efientiellederE* 

Elife  :  on  étoit  pleinement  convainc»  qae  U 
lint  Siège,  étoit  le  centre  de  l'Unité  Catholi- 
que ,  &  que  PEglife  ne  pouvoit  aveir  qo'uA 
Kul  chef; 
XTX;  On  établit  (bUdement  dans  le  Concile  de 

Articles f m- Gonftance  les  principes  fondamentaux  delà 
Sés^Hans  iTWi^^^chie,  en  décidant  clairement  la  Tupé^ 
Concile  de     rioïité  des  Conciles*  généraux  fur  les  Papcf, 
Confiance.     &  les  articles  capitaux  que  nous  appelloDS-les 
Biens  en  Libertés  de  r£glife Gallicane»  Us  avoicnt été 
fiauce»         autrefois  unanimement  cnfedgnés  dans  coûte 
rBglife  :  ils  appartiennent  au  lacré  Dépôt  ;  & 
ih  n*ont  eu  cette  dénomination  particulière 
de  Libeués  de  TEglife  Gallicane  ^  que  parer 
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f|iie  TEglife  de  France  a^  toujours  reada  un  té- 
moignage éclatant  à  ces  vérités  :  au  lieu  que 
dans  la  plupart  des  antres  Eglifes,  elles  ont 
été  ignorées  ou  combattues.  Nous  pouvons 
joindre  à  ce. grand  avantage  que  reçut  l'Eglife 
dans  le  qoinziéjne  fiécle ,  l'établi flement  de 
la  célèbre  Pragmatique ,  iqni  &t  appellée  avec 
tant  de  fondement  le  rempart  de  l^Êglife  Gal- 
licane contre  les  entreprifes  injultes*  de.  la 
Cour  de  Rome.  Nous  avons  vu  avec  quel  zélé 
on  fouiint  en  France  ce  fage  règlement ,  & 
a.vec  quelle  force  on  s'oppofa  à  tout  ce  que 
firent  les  Papes  pour  le  renverfcr.        • 

Charles  VU  reçut  des  matques'finffuliéros 
de  la:  proteôion  de  Dieu  par  le  miniitérc  èç, 
la  PuccUe  d'Orléans.  Cette  fille  extraordinaî- 
xc  avoir  beaucoup  de  piété  ;  &  les  grandes 
chofes  que  Dieu  lui  fit  faire  ,  étoient  propres 
à  réveiller  les  Chrétiens  de  leur  afibupiffe- 
meot ,  &  à  les  convaincre  de  fon  attention 
continuelle  fur  fon  peuple .,.  ou'il  châtie  dans 
fk,  îuftice  y  &  qu'il  foulage  enluitedans  fa  mi- 
.firicorde.  Charles  Vlli,  après  avoir  fcandâ- 
lifé  fcs  fi)  jecs^  par  fon  incontinence  «  les  édifia 
par  faconverfion.  Louis  XII  mérita  le  titre 
de  Père  du  peuple ,  &  employa  fon  autorité  à 
icmédîer  aux  maux.de  l/£glife&à  faire  hono- 
xct  là  Religion. 

»  xvrr. 

'  Jérôme  Sàvonarolle ,  Dominicain ,  s^élcva  gi^,^*nlc 

^  avec  force  contre  les  défordres  du  Clereé ,  lic, 

'  9l  invita  ceux,  qui  en  gémifibient  à  chercher     Plufieurs 

^  leor  confolatîon  dans  fcs  fainter Ecritures  ,  &  Saints  a*un 


J 


i  hâter  par  leurs  prières  le  renouveltement  de  ™  "jg^s  • 
VEglife.  Il  (butint  avec  courage  la  pcifècir-Siffjjcntes 
tjon  la  plus-violente  ,.  fouffrit'les  plut  cruels  portioi»  d 
tourmcBS,  de  ttnemorLd-autantpiusignom>-l'£&l^e» 
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cieufe  ,  que  c*étoit  un  Pape  &  des  Evêquo 
qui  l'en  avoient  jugé  digne. 

Les  Fioieutios  connoifToieat  le  prix  d*an 
bon  Fadeur.  Ils  firent  au  Pape  Eugène  les  plus 
"vives  inftances  pour  l'engager  à  leur  en  pio- 
curer  un  ,  qui  fut  égalemenc  recommandablc 
par  fa  fcience  &  par  fa  vertu  ,  &  choid  d'en- 
cre leurs  citoyens  »  afin  qu'il  connût  mieax 
les  beîblns  de  Ton  troupeau.  Les  peuples  ob- 
tiendroienc  de  Dieu  de  bons  Paueurs^  s'ils 
lui   en   dcmandoient    avec    autant  êMaii 
qu'un  fi  grand  bien  mérite  d'être  denumU , 
&  s'ilt"  avoient  un  défit  fincére  d'êtxe  con- 
duits dans  de  bons  pâturages.  Les  Florentins 
curent  pour  £véque  S.  Antonio ,  q|ui  fit  d'ino- 
tiles  enorts  pour  éviter  une  dignité  ,  qu'il  mi* 
litoit  d'autant  plus  qu'il  s'encroyoit  plus  in- 
digne. Sa  vie  épi^opale  fut  un  modèle  pooc 
tous  les  premiers  Paiteurs  ,  &  Dieu  fit  revivre 
en  lui  la  conduite  des  £vêques  des  plus  beam 
.fiéclcs  de  l'Eglife. 

Le  même  nécle  nous  a  présenté  un  autre 
Pafteur  accompli  en  la  pcrfbnne  de  faim  Lan- 
rent  Juftinien.  Il  fut  formé  à  la  ^iété  dès  foa 
enfance ,  &  fit  dans  fa  jeuneffe  des  progrès 
furprenans  dans  la  vertu.  Elevé  malgré  lui  à 
la  dignité  de  Patriarche  de  Veni(ê ,  il  moatra 
par  toute  fa  conduite  ,  que  Dieu  ne  Tavos 
placé  daiTS  un  lieu  fi  éminent ,  que  pour  don- 
ner un  modèle  aux  Pafteurs  de  Ion  Eelife.  Il 
eût  un  zélé  merveilleux  pour  la  rérorine  de 
fon  Clergé.  Il  s'attira  le  refped^  &  la  vénéra 
tion  de  toiïr  le  monde  par  la  (ablimité  de  fa 
Tertu  9  Se  non  par  un  vain  éclat  extérieur» 
que  des  Pafteurs  aveugles  ne  fubftituent-^ 
trop  fouvent  à  la  gloire  réelle  qu'un  vériutff 
mérite  leur  procureioit»  L*amottr  qu'il  aitf^ 
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?{>our  les  pauvres ,  lui  fit  aimer  la  pauvreté ,  & 
Je  porta  a  fe  refufcr  les  choCes  mêmes  qui  pa« 
xoiiToient  les  plus  néceffaires.  Ceux  qui  nu 
xonnoiflbient  pas  l'étendue  des  devoirs  d'un 
£véque  y  l'exhortant  à  accorder  quelque  cho(e 
À  fa  dignité ,  il  leur  dit  cette  parole  fi  remar- 
quable :  Qu'il  avoir  une  famille  nombreufe  à 
nourrir  en  la  perfonne  des  pauvres.  Il  vint  à 
bouc  pai  de  févércs  ordonnances ,  de  répri- 
mer le  luxe  &  rimmcdcftie  des  perfonnes  du 
icze.  Les  Pafteuns  qui  font  infenfibles  à  ces 
fortes  de  fcandales  >  ne  méritent  pas  le  nom 
de  Fadeurs  ;  &  ils  répondront  devant  Dieu 
.-des  effets  fnneftes  qii*un  mal  û  contagieux  ne 
jnanque  pas  de  produire. 

Dieu  qui  avoit  voulu  montrer  que  Ton  bras 

Brécoic  pas  racourcî ,  &  qu'il  pouvoir  opérer 

.les  plus  zrandes  merveilles  dans  les  tems  les 

fins  malheureux  3  après  avoir  donné  de  fi 
eaux  modèles  au  Clergé,  en  donna  un  éga* 
lement  parfait  aux  Grands  du  monde  en  la 
.jwrfonne  de  faint  Cafimir  fils  du  Roi  de  Polo- 
'pic.  Ce  jeune  Prince  profita  de  Texcellente 
caucacion  que  lui  donna  un  makre  d'un  rare 
mérite.  Pour  conferver  le  précieux  tréfor  de 
l'innocence ,  il  mortifia  fa  chair ,  &  veilla; 
infatigablement  fur  lui-même.  Tout  le  mon- 
de admiroit  fa  vert» ,  &  il  pouvoir  être  pro- 
{)o(è  pour  modèle  aux  Chrétiens  les  plus  par- 
aits.  11  avoit  un  faint  zélé  pour  gagner  à 
-Dieu  ceux  en  qui  il  voyoit  quelques  dîfpofi- 
tions  favorables  pour  le  bjcn.  Il  protégeoit 
les  foibles ,  honoroit  les  vrais  fcrviteurs  de 
■Dieu  ,  &  Ce  faifoit  redouter  des  méchans» 
^Quoiqu'à  la  fleur  de  fon  âge ,  il  préféra  la 
<bafteté  non- feulement  à  la  Couronne ,  saàss 
jnéme  à  la  tIç.  ^ 
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S.  Bcmanlinde  Sienne  réforma  un  gracf 

«ombre  de  monaftércs  de  l'Ordre  de  £ûbc 

François.  Il  fit  beaucoup  de  fruic  paries  pi^ 

dicaiioDS  ,  8Sr  fecvic  les  psftUérés  arec  une 

grande  charité'.  11  refuGi  phifieurs  EvccUst 

hi  voulut  toujours  TÎTro  dan?  la.  (împlidcéde 

fa  profeifioD.  Dieu  releva  fa  vertu  par  l'échc 

des  miracles  qu'il  opéra'  (ur  (on  tombeaD. 

S.  Vincent  Ferrier  fit  en  Efpagnc  aacant  at 

kien  »  que*  S.  Bernardin  en  faifoit  en  Italie. 

Il  travailla  do  tout  fon  -pouvoir  à  éteindre  k 

ichiûne  qui  déchîrok  l'élire.  Il  parconxot 

toute  ITurope ,  laifla  par-cout  des  mar^ 

de  fon  zélé  apoftolique ,  &  contribua  a  11 

converfioo  d'un  grand  nombre  de  Jaifi  en 

£(pagûev 

S.  François  de  Paulê  eft  on^dê  ces  hommes 
extraordinaires  ,  que  Dieu  met  de  tems  cf 
tems  en  fpeélacle  dans  fon  Eglifè  ,  ponr  lé» 
veiller  les  Chrétiens ,  &  Icsporter  à^lapcnï'^ 
tence.Dc$  fa^unefle  il  étonna  tons  ceux  qm 
entendirent  parler  de  la  vie  angeliqte  qo'il 
menoic.  Ses  incroyables- auftérités  fuRotTad* 
miration-de  la  France  &■  de  rieaUe.  Ayant 
kvé  r^tendàrtde  ta  pénitence  ,  plnfieuis  fe 
mirent  fous-  fa  conduite  ,  &  travailkrenc  a 
appaifer  la  colère  dé  Dieu  juftcment  iiriti 
contre  fon  peuple.  Il  ne  (oufFrit  point  peu* 
dânt  fa  vie  qu'on  lui  orat  la  gloire  de4a  pao- 
Treté ,  &  il  refufa  conftàmment  tous  les  bicos 
temporels  qu'on  voulut  loi  donner.  Il  ne  cou- 
fentit  jamais  à  être  élevé  aux  (àints  Ordres  > 
&  joignit  toujours  aur  plus  affreufes  aoftéii* 
tés  la  chariré  ac  l'hunùlité ,  qu'il  recommao^ 
da  particuliérnnenc  à  fcs  diîfciples.  Dieu  q^î 
a^oic  voulu  frapper  les  hommes  par  la  i> 
gueux  de  fa  péniceace  »  les  frappa  aufll  parti 
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rpiz  éclatante  des  miracles  qu'il  opéra^  far 
fon  tombeau. 

La  bienheureu(c  Maillé  fut  an  modèle  ac-r 
compii  pour  les  femmes  mariées,  de  même 
ipie  faince  Françoife.  Sainte  Catherine  de 
Bologne  édifia  l'Ordre  de  fiiinte  Claire ,  &  la 
bicnheureuie  Colette  en  réforma  pkfieurs 
monadéres- 

Le  précieux  Livre  de  limitation  qui  fut    ,  •'j^V 
cbmpofé  dans  le  quinzième  fiécle ,  a  produit ,  ç^j^brcS  ^^ 
néme  dans  les  fiécles  fuivans  r  de  très-grands 
fruits*.  Le  Carditial  Pierre  d'Ailli  Evéquc  de  miic"^"^!^, 
Cambrai ,  le  célèbre  Jean  Gerfon  ,  Nicolas  ^uf^. 
Clémangis  furent  de  grandes  lumières  de  l'E* 

fli(c  de  France  ,  &  donnèrent  des  preuves 
datantes  de  leur  zélé  pour  les  intérêts  de  la 
Keiigion.  Ils  s'élevèrent  hautement  contre  les 
abus  &  les  dcfordres  ,  travaillèrent  à  éteindre 
Wfcbifme ,  &  laiflèrent  à^  l'Eglife  des  Ou*- 
TrageS  très- précieux  )  qui  feront  toujours  la 
iK)ntolation  dé  ceux  qui  aiment  la  bonne  do- 
Arine.  Nous  pouvons  dire  la  même  çhofe  des 
JBcrits  de  Denis  lo  Chartreux  ,.de  Thomas  à 
Kempis  ,  des  Cardinaux  de  Cufâ  ,  de  Flo>- 
rence ,  d'Arles,  &  du  célèbre  Panorme.  Nous 
nvons  rapporté  des  padages  imporrans  de  ces 
Auteurs  &:  de  plufieurs  autres ,  qui  prouvenr 
arec  quelle  liberté  on  pouvoir  alois  s'élever 
contre  les  (caudales  &  les  abus.    Rien  n'eflr 
plus  remarquable  que  la  réunion  &  le  concenr 
Jes  grands  hommes  &  des  Saints  qui  ont  vécu 
dansle  cours  du  quinzième  (îécle  ,  pour  pein*- 
iit  &  déplorer  les  malheurs  de  rEglife ,  & 
pour  en  montrer  la  fource  &  l'origine  dans  les 
4éfordres  du  Clergé ,  &  fur>cout  de  la  Cour 
de-  Rome* 


tcuts. 
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X  V  i  I  I. 

XXÎI.  Toutes  les  erreurs  qui  s'élcvcrcnt ,  forent 

Zélé  contre  combattues  avec  zélé  par  les  Pafteurs  &  les 
toutes  les  er-  Théologiens.  L^ancicunc  doarinc  rcpoufla  It 
nouveauté  qui  vouloic  s'introduire  dans  !'£• 
glife.  On  n'encra  point  en  comporition  avec 
elle ,  .&  on  ne  ceiTa  de  la  pourfuivre.,  ooe 
quand  on  fut  venu  à  bout  de  ta  chafTerdcroé^ 
litage  du  Seigneur  >  qui  appartient  â  la  véiité. 
On  réprima  l'orgueil  &  Tambition  des  Reli- 
gieux mandians ,  qui  vouloient  encreproKite 
fur  les  droits  des  Pafteurs ,  &  Ton  condamna 
des  propoficions  folles  &  téméraires  avancées 
par  des  Auteurs  ignorans.  On  maintint  dans 
les  Conciles  de  Conftance  &  de  Baie  les  droits 
du  fécond  Ordre ,  malgré  les  efforts  de  ccoi 
qui  vouloient  y  donner  atteinte.  Les  Prêtres  f 
eurent  voix  définitive  s  parce  que  Ton  faToir 
qu'ils  avoient  toujours  été  conudérés  comne 
aâbciés  aux  Evéques  dans  la  fonâion  de  goo- 
verner  les  fidèles  ,  &  comme  le  Confeii  &  le 
Sénat  de  ITglifc.  On  veilloit  à  la  confervi- 
tion  du  facré  dépôt ,  &  on  élcvoit  la  voii 
contre  quiconque  y  donnoit  la  moindre  at- 
teinte. * 

On  tint  plufieurs  Conciles  Provinciaux  C0 
Allemagne ,  en  France  &  en  Efpagne ,  ww 
recueillir  les  débris  de  Tancieune  difcipline. 
cher  la  ruine  On  ordonna  que  Ton  tint  des  Synodes  Pn>- 
cmiére  de  la  yinciaux  &  Diocéfains  ,  comme  il  eft  prefok 
dirciplinc.  ^^^  j^^  anciens  Canons.  On  renouvella  les  an- 
ciennes ordonnances  des  Conciles  touchant  b 
modeftic  &  la  régularité  du  Clergé.  On  re- 
commanda fortement  aux  Chanoines  &  àtoor- 
les  Clercs  ',  de  célébrer  TOARcc  divin  auxiiÉf 
res  marquées ,  fans  précipitation  ,  &  J«fC 
la  dignité  propre  à  infpirer  de  la  piété  tf 


'  XXIIT. 
Conciles 
Provinciaux 
pour  empê- 
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Hdéies  ;  &  d  ctre  en  tout  un  modèle  de  régu- 
larité. On  prefcrivit  aux  Evéques  de  n*élcver 
ac  facerdoce  que  des  fujets  digues  d*un  état 
fi  faint ,  de  ne  (e  didinguer  de  leurs  inférieurs 
que  par leurmédeflie ,  de  confuker  toujours 
de  fa  vans  Théologiens.  On  travailla  à  réfor- 
mer les  Religieux  &  les  Religieufes.  On  con- 
damna févéremcnt  les  principaux  abus  >  &  on 
réclama  en  faveur  des  régies  &  de  Tanciemie 
difçipline. 

XIX. 

Le  célèbre  George  Scolarius ,  qui  prît  le      XXIV, 
nom  de  Gennadius  ,  qui  avoir  affifté  au  Con-     ^rfieum"* 
«ilc  de  Florence  &  s'étoit  déclaré  hautement  ^ute  à  l'EgU- 
jcn  faveur  de  Tunion ,  fut  honoré  par  Maho-  fc  par  la  pu- 
met  II ,  &  inftallé  folemnellemcnt  fur  IcSié-  ni^o»  ^^^ 
jgc  de  Conftantinople.  Il  expliqua  la  Eoi  Ca-  ^""«/^ 
cholique  à  ce  formidable  Sultan  ,  qui  en  pa-  °** 
rut  touché.  Dieu  par  cet  événement  fcmolc 
avoir  voulu  montrer  combien  il  lui  en  cou- 
teroit  peu  ,  quand  il  voudroit  faire  entrer  le 
vafte  Empire  des  Turcs  dans  (on  Eglife.  Gen* 
nadius  travailla  à  retirer  du  fchifmt  ceux  qui 
voulurent  Téconrer  ,  &  fe  diftingua  par  fa 
vertu  &  par  fcs  Ecrits.  Dieu  procura  à  fon 
Eglife  de  grands  avantages  par  la  punition  des 
Grecs  fchifmatiques.  Les  Savans  qui  fe  faa- 
verent  du  naufrage  de  l'Empire  Grec  après  la 
prife  de  Conflancinople^fe  retirèrent  en  Occi- 
dent ,  où  ils  infpirerent  le  goût  pour  Tétude  de 
la  langue  Grecque  &  des  bons  Auteurs  ,  tels 
que  Plutarque , Thucydide,  Hérodote  ;  &  con- 
tribuèrent beaucoup  au  renouvellement  des 
iciences.    Par  TcfFet  d'une  Providence  bien 
marquée,  l'invention  de  l'Imprimerie  con- 
courut avec  cette  efpéce  de  renouvellemenc 
lâlans  les  fciences.  Toutes.k^  ricbefres  de  TE-: 
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giifc  Grccqac>(ès  Hiftoriens,  fcs  PeTes,Li  cofi^ 

oojfTance  pkis  détaillée  de  (es  Cancm^ft  àt(z 

DifcipUnc ,  padcicnt  dans  TEglife  Latines  En 

s'ap^quanc  au  Grec ,  <m  prit  <ia  go&c  pooila 

IcOTirc  des  Aucears;*  on  étudia  le  Lacio  A^^ 

ftoire,  la  ChroiioIbgie>  la  Géc^rapfaîr.  Oi 

Toyoic  reirofcitcr  le  bon  eoârt  &  les  éradcs  f<h 

lides ,  par  le  mo]rcn  des  tecours  ezcraordinah 

les  que  la  ProYÎdencc  fourmdbit.  Cétoicoc 

lés  (ondemens  d*an  grand  édifice  qu'on  repre^ 

jioic  de  bien  loin.  Oh  tiroir  àés  Bibliotlié()aes 

les  anciens  ManofcritSy  grecs,  latins,  hébreux. 

On  comppfoit  avec  de  longs  &  pénibles  b:^- 

^aax  des  Vocabulaires  &.  des  GrammaircJi 

On  donaoit  des  éditions  de  tontes  foitcs  de 

livres  :  on  commençoit  à  corriger  les  maoïi- 

fcrits  les  uns  par  les  autres  ,  &  a  reftitoer  Icf 

anciens  livres  à  ceux  qui  ea  croient  v^ô»* 

bicment  les  Auteurs*^ 

X  x: 

XXV.  ^^  P^^^^  nombre  de  Savans  profitoieot  k. 

Au  in'iUea  ces  lundéres.  Mais  en  remarquant  ce  bien,  H 
des  maux  du  faut  avouer  que  pluiîeurs  £e-  bomereot  k  la 
quinzième     connoiffancc  des  Belles  Lettres.  On  fcpiqiioit 
'  aroit  dcf  ^^  parler  Latin  comme  Cicéron  ;  d'imitcf  Ho- 
reSoarccs      race ,  Virgile  ,  Salufte.  Il  y-avoit  des  Cardi» 
contre  les      naur  quin'étoicnt  parvenus  à  cette-digniti 
inalheiirs  du  ^^ç  ^^^  ^^^jç  voic.  Un  certain  goût  proÉwc 
fiéclefuivant  ^^.^^.^  négKgcr  Tétude  importante  dcsEcrits 
fi,^ feïïifti- ^'  folides  des  faints  Pères.  Ce  mauvais  p« 
renie$"tcf-    9^^  commcnçoit  à  naître^  fe  développera  bien 
foHccef.         davantage  dans  le  cours  dû"  feiziéme  fiécle. 
Ainfi  lé  peuple  demenroic  dans  rignoranct, 
&  s*y  enfonçoit-de  plus  en  plus.  L*>oftinitioft 
des  chaires  théologales  dans  les  Cbapinff 
étoic  un  rcméde>  bien  borné  ,  &  peu  p^opo^ 
ùoujûL  au  mal  qucTôa  vouloit  guéritv  JUci 


^ 
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A!eft  {^las  in(îpide  que  Us  indrii^bions  j6c  J/;s 
[croioiis  du  qainziéiDe  iîécle.  L'on  en  peut 
fVger  par  ceux  qui  nous  reftenc.  On  encretc- 
loicles  fi4éles  de  petites  hiftoires ,  tjue  l'on  9, 
'xoxiyits  cent  cinauante  ans  après  {i'ridicule$. 
2et£e  ignorance . trayt>it  le  chemin,  comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué ,  aux  -faéréfîes  du 
(ciiiéme  (iécle.  On  en  vit  les  préludes  dans 
IcsJ^ulGtes.  Les  moyens  violens  que  l*a  Cour 
^e  Ronae&  L'Inquititionemployolenc ,  répti- 
moienc  les  hérétiques ,  mais  n* éclairoient  pas. 
Aoifi  fe  mettoit-on  peu  en  peine  d'inftruirc 
£c  de  convaincre.  Dieu  né^ntnoinsavoit  voulu 
préparer  d*-avance  dans  les  fccours  dont  nous    • 
"^nons  de  parier  ,  deS' remèdes  aux  nouvelles 
l\é(éfies  qui  dévoient  bientôt  mettre  i'Eglifc 
€13  combuftion  &  y  caufer  d'horribles  ravages. 
On  ne  fautoit  trop  remarqticr  Tinvçntioa 
Ae  l'Imprimerie.  Dans  les  defleins  de  Dieu 
clic  fervit  à  empêcher  que  la  Tradition  ne 
s*obrcurcit  >  &  ne> tombât  dans  une  efpéce  de 
cabos.  Si  l'on  admire  avec  raifon  comment 
les  hommes  ont  pu  inventer  l'écriture  &  dé« 
compofer  les  fons ,  qui  efl:  un  fecret  que  de 

euindcs  Nations  n'ont  pu  découvrir ,  puifque 
s  Chinois  fe  fervent  encore  d'hiéroglyphes 
pour  exprimer  leurs  penfées  ;  combien  eft-il 
'  plus  admirable  que  l^on  ait  trouvé  un  art  aufïî 
'  ^ynportant  &  aufli  utile  que  l'Imprimerie  >*Par 
'  le  moyen  de  cette  invention ,  on  fut  en  état  de 
CPfnpofer  des  dictionnaires ,  &  d'avoir  des  co- 
pics  exaâes  des  Ouvrages  les  pitis  néceffaires. 
Sans. ce  moyen  ,  pour  être  fur  d'avoir  une  co* 

Iic  «uçentique ,  ilauroit  fallu  parcourir  toute 
%  rCec re ,  &  comparer  tous  les  manufcrits* 
Vac  feule  édition ,  par  le  fecret  de  l'Imprime- 
jcici  ».&aroic  dcss  milliers  du  même  exemplaire» 
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On  eft  afTuré  des  dates ,  &.  de  tout  ce  qui  pevt 
répandre  de  la  lumière  fur  un  ouvrage.  Cet  att 
il  merveilleux  fut  une  erandc  jrefTource  contre 
rignorance  y  contre  la  négligence  des  Pa- 
fteui;5  y  contre  Tinconvénient  de  ne  pas  faire 
rOlHce  en  langue  vulgaire.  Les  plus  paavres 
font  en  état  de  fe  procurer  aillaient  des  cri- 
dudions  des  prières  publiques  ,  ua  Noirveat 
Teflament ,  &  les  Ouvrages  les  plus  tiécef- 
faiies  ,  que  Ton  ne  pouvoir  autrefois  fe  don- 
ner qu'à  grands  frais.  Quand  il  plaira  à  Diet 
de  répandre  fa  bénédidion  fur  les  livres ,  8c 
de  faire  tirer  aux  bommes  tous  les  avantages 
pour  lefquels  il  leur  a  fourni  ce  moyen,  on 
en  fencira  alors  tout  le  prix.   On  peut  en-' 
voyer  des  livres  dans  les  pays  les  plus  éloignés. 
Un   Nouveau  Teftament  peut   nourrir  une 
famille  entière.  Que  ne  pourrions-nous  pas 
dire  de   cette  multitude  innombrable  d*cz- 
cellens  livres  ,  qui  font  fi  répandus  fur-tout 
en  France  ?  Quand  Dieu  fera  faire  ufage  k 
ce  nioyen  &  voudra  le  rendre  efficace  ,  il 
fuppléera  à  la  rareté  &  à  la  difette  des  bons 
Miniilres.  Il  eil  vrai  que  le  démon  a  profité 
de  cette  invention ,  &  en  profite  encore  tons 
les  jours  pour  répandre  des  livres  pernicieux, 
propres  à  corrompre  les  mœurs  &  à  faire 
croître  Virréligion  :  mais  la  malice  \ie  l'cf- 
prit   fcduâ:eur  ,   qui  change    en  poifon  les 
meilleures  chofes  pour  ceux  qu'il  tient  dans 
fes  filets  ,   ne  doit  pas  nous  empêcher  de 
reconnoître   les  grands   avantages  que  l'E- 
"glife  a  retirés  &  retirera  dans  ia  fuite  ,  de 
Tinvention  de  rimprimcrrc.  Les  Turcs  em- 
pêchèrent les  Grecs  ,  dont  ils  étoient  nJa^• 
tires  ,  d'en  faire  ufage.  Auffi   cette  malBa* 
reufe  Eglife  a-t-elle  ti^ujouxs  depuis  été  plot-" 
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Tée  dans  Tignorance.  Elle  commence  à  en 
lortir  ,  maintenant  cjue  les  Turcs  ont  confenti: 
i  laii^Ter  établir  une  Imprimerie  à  Con(lanri« 
nople.  Nous  remarquerons  en  pafTant  ,  qutf 
dans  le  quinzième  (lécle  la  puiflance  des  Ru(^ 
Tes  ou  Mofcovites  qui  s'éleva ,  contribua  à 
relever  un  peu  TégliCe  Grecque  fchifmatique , 
qui  gémifloit  fous  la  domination  des  Turcs. 

L  invention  de  la  poudre  qui  fut  faite  dans 
le  quatorzième  fîécle ,  conduifît  à  celle  des  aiy 
mes  à  feu*,  qui  commencèrent  à  être  fort  en 
ufage  dans  le  quinzième.  On  dit  qu'un  Frcrc 
Mineur  nommé  Bertbold  Schwart  originaire 
de  Fribourg ,  pulvérifa  dans  un  mortier  du 
charbon ,  du  (oufre ,  &  du  falpétre  ^  &  cou<' 
vrit  ce  mélange  d'une  pierre  >  qu'ayant  en- 
Tuite  befoin  de  feu ,  il  battit  le  fufîl  >'èc  qu'une 
étincelle  tomba  dans  le   mortier  ;   que  ce 
Cordelier  Cbymifte  fut  fort  furpris  de  Volt 
s'élever  une  grande  flamme  ,  &  la  pictre  s'é- 
lancer avec  bruit  contre  le  plancher.  Cette 
découverte  »  fi  funefte  au  genre  humain ,  fut 
très-utile  fous  certains  rapports.Sans  ces  fortes 
d'armes  on  n'auroit  pas  pu  aifémcnt  pénétrer 
dans  les  pays  qui  furent  découverts.  La  bouf- 
fble  fervit  aufll  à  la  navigation  ,  &   avant 
qu'on  l'eût  trouvée  ,   on  ne  pouvoir  faire 
que  très- difficilement  des  voyages  de  long 
cours. 

La  réunion  de  tant  de  mervcilleufes  décou- 
vertes ne  feml>le-t-clle  pas  annoncer  quelque 
grand  renouvellement  ?  Rien  n'arrive  dans  le 
monde  que  par  rapport  à  la  Religion  ;  &  les 
fccours  fi  variés  &  fi  peu  attenclus  que  Dieu 
donna  dans  le  cours  du  quinzième  fiècle ,  font 
très- certainement  dirigés  pour  la  gloire  ÔC 
Tavantagc  de  l'Eglife.  Cependant ,  lorfqu  o« 
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croisoit.que'dès  tems  plus  heureux  vont  faite 
oublier  les  malbeurs  préccdens  j  &  que  le 
inonde  va  fe  reaouvellcr  par  raccompiiHê- 
inenc  des  proxnefTeS'  qui  afTurent  à  J^fus-thiift 
la  couquece  de  tous  .les  peuples  de  la  terre  « 
TEglife  dans  le  .ûécle    uiivanc  éprouve  des 
maux  dont  on  peut  dîre  qu'il  n*y  avoir  point 
encorceu  d'exemple.  Elle  voit  tout  d'an  coup 
une  grande  partie  de  Tes  branches  >  rctrao- 
chées  par  le  (chirme  &  l'hércfie  desj^rétCDdus 
Riformateurs.  Ërprcfque  dans  le  memetemi^ 
elle  voit  naître  £)L  fe  multiplier  dansibn  (da 
des^ennemis  d*un  nouveau  genre ,  qui.travaiW 
lent  fans  relâche  à  féduire  &  à  faire  périr  les 
enfans  qui  lui  font  reftés.   A  quoi  fcrviionc 
donc  tous  ces  préparatifs  que  Dieu  faifoit  dans 
le  quinzième  fiécle  ,  &  qui  -  donnoient  de  ii 
magnifiques  efpërances  r  Ne  feroit-ce  point 
que  ces  préludes  étoient  dilpofés  deloin  pour 
ce  grand. acGonipIii&ment  des  promeiles,  aom 
€k,  l^/»4ji*fî»î*^t  Paul  a  parle  ,  &  auquel  on  ne  doit  arri- 
J7«m.  ver  que  par  les  plus  terribles  malheurs  ? 

Win  du  quinzième  fiécle  &  dn/eftiéme 

Voluim» 
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dês  Matières.  737 

Cuelphei.  [  les  ]  Troubles  qu'ils  excitent  ea 
Italie,  5, 

Cmems  ci-wV^/ en  Angleterre.  188.  &fuiv. 

ioo« 

Guerres  civiles  en  France.  1 1 8.  &fu$v.  Au- 
tres ,  &  leurs  facheufes  fuites,  ivx.&fuiv^ 

H, 

HAbit  des  Cardinaux.  300,  &/ttivm 

Hacquenée  blanche  préfentéc  au  Pape 
pour  le  Royaume  de  Naples.  Origine  dcicc 
préfcnt  annuel.  317. 

Halam  [Robert]  Evêque  de  Salilbury.  Idée 
de  ce  Prélat  zélé.  71, 

Henri  IV  Roi  d'Angleterre.  Ses  Edits  centre 
les  Lollards.  157, 

Uenrî  IV  Roi  de  CalUlle.  Sadépofition.  415, 

Henri  V  Roi  d'Angleterre.  Maux  qu'il  cairft 
à  la  France.  168.  &  fuiv.  Fameux  Traité 
de  Troyes  5  fcs  conditions  »  Tes  fuites.  1 69» 
Ô'fiiiv,  Mort  de  ce  Prince.  171. 

Henri  VI  Roi  d'Angleterre  :  (on  caradlére. 
iSj.  &fu!v.  Sa  Trêve  avec  la  France  & 
rEcoflc  Uid.  Il  eft  fait  prifonnier  ;  eft 
dépouillé  de  fon  Royaume  j  rcmonre  fur  le 
Trône  :  mis  de  nouveau  en  prifon  ,  ou  il 
eft  maflacré.  191-  &fuiv» 

Henri  VII ,  auparavant  Duc  de  Richement  , 
Roi  d'Angleterre.  1  pp. 

Héréjîes  du  quinzième  (îécle.     jpp.  &  fuiv. 

Huniade  ,  célèbre  Général  Polonois.  4^7.  Sa 
mort  édifiante.  505, 

Hus  [Jean]  Héréfîarque.  Sa  vie,  fcs  excès, 
fcs  erreurs.  ^99,  &  fuiv.  Il  eft  excommu- 
nié par  le  Pape.  603.  Il  va  au  Concile  de 
Conftance  ,  où  il  eft  arrêté.  (J07.  Chefs 
d'accufâtiens  fur  lefquels  en  lui  fait  fon 
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procès.' éo s»  Il  fubic  un  premiet  iutcrro- 
gacoire  public.  613.  &  Juiv.  Son  fecoiiid 
interrogatoire.  ^15.  Son  obftination.  6\6, 
Condamnation  de  Tes  Ecrits  &  de  fa  per- 
fonne.  618.  Il  e(l  dégradé  folcmnellemenc, 
éJ9.  Son  fupplice  6zq.  Ses  Ecrits  6iu 
Mouvcmens  dont  fa  condamnation  eft  fui- 
\ie  en  Bohême.  615. 

JJuJJites,  Leurs  ravages  en  Bohême  &  leur 
formulaire.  ^31.  Se  divifcnt  en  deux  fc- 
âes.  635.  Députent  au  Concile  de  Bile 
Ibid,  Leurs  difputes  avec  les  Catholiques. 
6^6*  Leur  accommodement  avec  le  Con- 
cile. ^T^y.  &  fuiv.  Ils  rompent  le  Traité. 
é39«  Maux  qu'ils  font  à  l'Egllfes  leurfiaux 
%éU  y  leurs  fureurs.  699*  &faiv* 

l. 

JA  cOBiNs  de  Paris.  Le  Cardinal  d'Amboife 
les  réforme.  i77« 

Jacobrtes.  Leur  origine  >  &  leur  union  avec 

TEglife  Latine.  1^3.  ^fuiv. 

Jacques  I  Roi  d'EcofTe  eft  afIafEné.  1S5. 
Jaccfues  II  Roi  d'Ecofle.  20  f. 

Jacques  III  Roi  d'Ecofle.  205.  Il  eft  enfermé 

dans  une  prifon.  20e. 

Jacques  IV  Roi  d'Ecoflc.  107. 

Jaqueline  Comtefle  de  Hainaut ,   quitte  fon 

mari  légitime  pour  époufer  le  Duc  de  Glo- 

cefter  y  dont  elle  eft  forcée  de  fe  fépaier. 

173. 
Jean  Argyropule ,  auteur  Ecclef.  5^8. 

Jean  Bafiiides,  premier  Czar.    514,  ^  fuiv, 

Jean  de  Capiftran.  [S.  ]  Voyez  Cafijiran. 

Jean  I  Roi  de  Portucal.  451, 

Jean  II  Roi  de  Caftille^  422. 

Jean  II  Roi  de  Portugal  envoie  des  MiffioQ- 

naires  aux  Indes  Orientales.  4^9. 


diS  Matières.  739 

Jean  XXIII  ,  Pape.  Son  caradérc.  ;i.  II  ré- 
voque les  Privilèges  cxceffifs  des  Religieux 
Mendians.  35.  Sa  conférence  à  Lodi  avec 
Sigifmond.  40.  Il  convoque  le  Concile  de 
Confiance*  Ibid.  Il  en  fait  l'ouverture.  42. 
Accufations  dont  on  le  charge.  45.  drfuîv. 
Il  promet  de  renoncer  &  de  fe  démettre. 
49,  Il  s'enfuit  de  Confiance.  50.  deScha- 
fo  jfTe  :  il  fc  retire  à  LaufFemberg.  |  ^.  De- 
là à  Fribourg.  f;8.  Il  eft  cité  parle  Con- 
cile &  fait  prifonnier.  59.  On  lui  fait 
fbn  procès,  ibid.  Il  e(l  déclaré  fufpens.  6o« 
Il  fe  fou  met  à  cettefentence.  ^i.  Recon- 
ooît  le  Concile  pour  Juge  >  &  acquiefce  à 
Ùl  dépofition.  6%, 

Jean  Manuel  Paléologue  Empereur  Grec  ar- 
rive au  Concile  de  Ferrare.  139.  *Difputc 
avec  chaleur  au  Concile  de  Florence.  \$i. 
Sa  Lettre  au  Pape.  471.  Rai lentiflè ment  de 
(on  xéle  pour  Tunion.  47^.  Sa  mort.  478. 

Jean  y  Provincial  des  Dominicains  ,  défend 
avec  dignité  la  caufe  de  l'Eglife  Latine  au 
Concile  de  Florence.  i^i,&  fuiv. 

Jeanne  d'Arcq  ,  Pucellc  d'Orléans.  Voyez 
Arcq» 

Jeanne  de  France  répudiée  par  Louis  XII 
fonde  les  Annonciades ,  &  meurt  en  odeur 
de  fainteté.  271-  &  fuiv. 

Jérôme  de  Prague  hérétique.  Il  eft  arrêté  à 
Conftanccr^o^.  &  fuiv.  Son  interrogatoi- 
re. 6i6\\  fe  rétraâe.  ^17.  &  fuiv.  Rétra- 
âe  fa  rétraéiation.  6%  8«  Sa  condamnation , 
fon  fupplice.  619,  &  fuiv. 

Jérôme  àz  fainte  Foi ,  Juif  converti.  Ses  Ou- 
vrages. 409.  &fuiv. 

Imitation  de' Jefus-Chrift.  [Livre  del*  ]  Éloge 
de  cet  admirable  Livre.  587.  &fuiv.  Quel 
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en  cft  P  Auteur  ?  588.  &[wv,  71  ^ 

Inifrimerie,    Son  invention.  ^^7.   Premiers 
Livres  imprimés  ,  &  par  qui.  Ibi(L& (viv. 
Suites  de  cecre  belle  découverte.  ;88.  à 
fuiv.  Son  importance   pour  la  Religioo.     . 
71$,  Ô*  fuh\  Elle  couunence  à  s'iocioduiie    1 
à  «..  onftancinople.  715.     | 

^d€s  Occidentales.   Leur  découverte.  45$. 

&  juiv, 
Indes  Orientales  découvertes.       4^  1.  &  ^/^^ 
Infaillibilité  ne  convicnr  qu'a  TEgl  jfe.    .01. 
Innoctm  VIT  ,  Pape.  4.   Eft  oblige  de  quitter 
Romx.  6.  Y  eft  rappelle.  7.  Sa  Bulle  comte 
Ladiilas.  Jbid.  Sa  mort.  ^* 

Innocent  VIII ,  Pape.  ^^6.  Ses  premiers  foins. 
337.  Diverfcs  aélions  de  ce  Pape,  Î44.  & 
Juiv»   11  excommunie  le  Roi  de  Naplcs. 
)4j.  Il  tombe  en  apoplej^ie.  5J1.  Sa  mort. 
3^1.   Idée  de  ce  Pape.  ^^7^ 

Inquifition  ,  cft  établie  en  Efpagne.  4x4. 
Comment  elle  s'y  exerce  ainfî  qu'en  Portn- 
gal.  41  y.  &  fuiv.^ 

Jojeph  Patriarche  de  Conftantinople  di^pofé 
par  Mahomet  $07. 

Jofeph,  [  Fête  de  S.  1  Son  érablîfTemenr.    327. 
Jofeph  Patriarche  de  Conftantinople    Son  ca- 
rrée à  Ferrare.  140.  Sa  première  vifitcau 
Pape.  ibid.  &  fuiv.    Son  zélé  pour  la  FoL 
156.  Sa  mortj  fon  Teftamenc   fpiritucl. 

Ihid.  &ftth, 

Jouffroi  [  Jean  ]  Evéque  d'^Arras.  Moyens  dont 

il  fe  feit  pour  faire  abolir  la  Pragmatit^uc 

139.  €^j/«t/.  Il  eft  fait  Cardinal.  i^o.Soa 

ambition»  Ibid.  Sa  difgrace.  141. 

Ifabelle  Reine  de  Caftille.    Voyez  Feràiaiai 

Roi  de  Caftille  &  d*Arragon. 
JjidQre  [  le  Cardinal  ]  Evêq^ue  des  Rui&eos  & 


des  Matîeref*  741 . 

des  Mofcoviccs  ,  fait  prifonnkr  en  haine 
de  l'union,  478* 

ïtaiie.  troublée  &  agitée  par  la  guérie  des 
Guelphcs  &  des  Gi-belins,  |.  &Juiv.  Juge- 
ment de  Dieu  fur  elle.  694.  696* 

Italiens  ennemis  de  toute  reforme.  Leur  op- 
pofition  pour  les  Conciles  généraux.  577* 

&  fuia. 

Jubilé  de  l'année  1475.  ^^K»  & P^iv. 

Juifs  convercis.  409.  4^7.  Gruauté  d'autres 
Juifs  fur  un  enfant.  5  9f»  &  Juiv» 

Julien  Casfarini  Cardinal ,  Préfident  du  Con<- 
cile  de  Bâlc.  90.  &  fuiv.  Sa  fermeté.  91. 
11  fouticnt  généreufemenc  la  canonicité  du 
Concile.  97.  &  fuiv.  Sa  charitable  condcf- 
cenriance.  io^«  Il  fe  retire  du  Concile  de 
B.île.  L  25 .  Il  eft  chargé  de  la  caufe  de  l'E- 
glife  Latine  à  Ferrare.  144,  Sa  trifte  fin. 

K. 

K£mi>i$.  [Thomas  à]   Sa  vie.  583*.  Ses 
Ecrits.  58^* 

L. 

LAdislas  Roi  de  Naples  (bulevc  les  Ro- 
mains. 5.  &f  Dépouillé  de  fes  Etats  par 
ui:e  Bulle  du  Pape,  il  fait  fa  paix  &  eft  réta- 
bli 7*  Il  efl  défait  par  le  Duc  d'Anjou.  ^5* 
Il  e(l  une  féconde  fois  dépouillé  de  les  E'ats 
par  le  Pape  :  croifade  contre  lui.  Il  fait  Ton 
Traité  de  paix  avec  le  Pape.  3  6,  Se  rend 
maître  de  Rome.  ;8.  Ses  cruautés  &  fes 
facriléges.  Ibid,  Sa  mort.  41. 

hadijlus  Jagellon  Roi  de  Pologne.  208.   Sa 
mort.  Z13» 

Ladijlas  11  Roi  de  Pologne,  fils  du  précé- 
dent. ?  I  ^.  Sa  mort,  114.  Son  frère  Cafi- 
mir  lui  fuccéde*  Ibid* 
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LadiJIai  V  Roi  de  Hongrie  &c  de  Bohême.  Sa 
Lettre  au  Pape.  3^3.  Son  zélé  pour  ia  Foi. 
Les  Huûices  le  font  mourir  par  le  pp:/ba. 

Laillier»  Ses  erreurs.  646*  &Juivm 

Lancaflre.  Lztinâion  de  cette  famille  Royale. 

Laomque  Chalcondile^  auteur  £cclé£afliqae« 

ha$ini.  Avantages  qu'ils  ont  (ur  les  Grecs  au 

Concile  de  Florence.  ifi. 

Laval  [Gilles  de]  exécuté  pour  fes  crimes. 

L^ifTfit/ Jufiinien.  [S.J  Sayie.  $zo.  &fuivm 
Ses  Ouvrages.  5x4.  &  fuiv.   Son  éloge* 

710.  & jUlV, 

XjMrmrVaUe,  auteur  £ccléfiaftique.f9&.  é^f* 
tthrixa  [  ^lias- Antoine  de  3  auteur  Écclclia- 

fiique.  S9i>&/ûiv» 

Libsn^s  de  ITglifè  Gallicane.  Idée  que  Von 

doit  s'en  former.  708.  &  fttiv. 

Ligue  du  bien  public.  242. 

Ufge  [  Eglife  de  ]  réduite  par  le  fchirme  à  II 

plus  grande  défolation.  699» 

Liige  [  ville  de  j  prife  d'aflaut  &  ruinée.  244* 

(yfmv, 

Lollards^  Hérétiques  Vicléfiftes.  W*     \ 

Louis  XI  Roi  de  France.   x^S.  Sa  manvaife 
conduite.  Ibid.  &  f.W  abolit  la  Pragmati- 
que. %'{9*€tfuiv,  £ft  fait  pri(bnnicr  par 
le  Duc  de  Bourgogne.  244.  Son  Traité    | 
avec  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne.    | 
Ihid.  Ses  dévotions.  248.  Edit  fur  les  af«    j 
fzlTcsEccléûsLÙïqucSmlhid,  &  fuiv.  Scsio' 

2uiétudes.  245;«  Sa  maladie.  Jhid,  Reméd^ 
ugulicrs  auîquels  il  a  recours.  251.  Â^^ 
qu'il  donne  au  Dauphin»  %$%.  fiizaneuc 
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de  ce  Prince  &  Tes  frayeurs  de  la  more. 
253.  AmbafTade  qu'il  envoie  à  Rome.  5  1 4. 
Sa  mort.  155.  Son  portrait.  2 5 5.  &  fuivm 
Trait  remarquable  qui  lui  fait  beaucoup 
d'honneur.  xçS.  &  fuivm 

Louis  XII  Roi  de  France.  Son  facre.  268.  Ses 
excellentes  qualités.  Ibid.  c^  /mix;.  Il  fait 
cafTer  Ton  mariage  avec  Jeanne  de  France* 
270.  &fuiv.  Son  éloge.  70^. 

Ijouîs  Duc  d'Anjou  ne  fait  pas  profiter  de  la 
vidoire  qu'il  remporte  fur  LadlAas  »  &  eft 
obligé  d'abandonner  l'Italie.     3  $ .  &fuiv» 

M. 

MACHIAVEL.  Réflexion  fur  cet  Auteur. 
368. 

Màdere ,  [  Ifle  de  ]  découverte.  452. 

Mahomet  I  afTocié  par  fon  frère  Mufa  »  qu'il 
fait  mourir.  4^7.  &fuivm 

Mahomet  II.  Sa  vidoire  fur  les  Perfes.  Sa 
cruauté.  315.  &  480.  Portrait  de  ce  Prince. 
479.  &Juiv,  Il  ailiége  &  fe  rend  maître  de 
Conftancinople.  484.  &fuiv»  Fait  le  fiége' 
de  Belgrade.  504.  Il  eft  obligé  de  le  lever* 
505.  Suites  de  fes  conquêtes.  506.  Sou  vaa 
impie.  yo8.  Fait  le  fiége  de  Rhodes  >  5  lo. 
tSrfuiv,  Il  meurt.  j  1 1. 

Mandians  [Religieux]  (ont  obligés  de  renon* 
cer  aux  privilèges  ezceffifs  que  leur  avoit 
accordé  le  Pape  Alexandre  V.  30.  Leurs 
entreprifes  fur  les  droits  des  Curés.  643, 

éffuiv: 

Mantoue.  [  Aflemblée  de  ]  Son  réfultat.  287* 
^  fuiv.  Sa  fin.  292* 

Manuel  Paléologue  Empereur  Grec  de  Con- 
ftantinople.  4^8*  Envoie  des  AmbafTadearS 
au  Concile  de  Conilance.  Ibii,  D'autres  aa 
Pape  poari*union.  46y« 
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Mafhéc  Veglus,  auteur  Eccléfîaftiqne;  f^;* 

Marc  dTphéfe  parle  pour  les  Grecs  au  Coir- 
cile  de  Ferrare.  146.  Son  obftinadon  dans 
le  fchlGne.  155.  é''474*  ^^  mort.       47^. 

Marchand,  [  Jean  ]  Ses  erreurs.  64^.  fîrjidvm 

Marie  de  Maillé.  [  la  B.  ]  Sa  vie.  527.  & 

fuiv.  715. 

Martin  V  Pape.  So.  Il  promet ,  mais  néglige 
la  réformation.  Si.  Confirme  folcmnelle- 
ment  le  Concile  de  Confiance.  8i«  Article 
important  de  fa  Bulle  contre  les  Huffites 
de  Bohême,  é)  3 .  Il  parvient  par  fes  incri* 
gués  à  diiToudre  le  Concile  de  Pavie.  epo» 
Sa  mort.  90. 

Matthias  Roi  de  Hongrie.  593.  &  fuiv. 
Comment  il  traite  un  Nonce  <iu  Pape.  59^. 

Maures  d'Efpagne  diaffés  par  Ferdinand  & 
irabclic.  428.  &fuiv. 

Maux  de  rEglifc.  Peinture  qu'en  ont  fait 
faint  Laurent  Juftinien.  514.  Ckmangis. 
5^2.  Le  Cardinal  Cufa.  5^5.  Le  Cardinal 

'  de  Florence.  ^6  6.  Le  Cardinal  d* Arles.  ^62* 
Thierri  de  Niem.  572.  Jacques  de  Paradis. 
574.  Denis  le  Chartreux.  580.  Les  Pcrcs 
de  Conftance.  66S.  &fuiv. 

Maux  de  l'Eglife  d'Angleterre.  ^75.  &fuiv. 
D'Allemagne.  799.  De  TEglifc  de  France, 
éf^o.  D'Elpagne.  711.  &  fuiv. 

Mcdicis.  Leurs  divifions  avec  les  Pazxi.  31^. 
Suites  funeftes  de  ces  divifions.  320.  & 

fuiv, 

Melforati,  [  Cofmat  de  ]  Voyez  Innocent  VIL 

Metrophanes  Patriarche  de  Conftantinople. 

Son  zélé  pour  l'union.  475.  &  fmVé 

Michel  [Ordre  de  S.]  Son  inftitution.  24;« 

Ses  premiers  Chevalias.  iM* 

MirandJt 
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Mirandole.  [  de  la'j  Voyez  Pif.      . 
Mfffiricordç  .[Coufrerie    de  ta]    érigée  à 
:,     Rome.  3|5i. 

'Monde.    [  Nouveau  ]  ■  Sa  découverte.   45^. 

&  fuiv    Mauvais  ufage  queToût  les  Chcé- 
"    tien^  de  cette  découverte.    ;  704. 

'Mofcovites,'  Leur  attaçheipent  au  rchifine  dés 

Grecs.  478.  Relèvent  TEglife  Grecque.  71^. 
Magnos  ou  de  Mtinion.  [  Gilles  ]  Voyes  C/f- 

memV  [II, 
Mufa  Empereur  Turt.  41^7^  Vôjcz  Maho'» 

met  1. 
'  Mfiftaphâ  ^Cfntc  z  Amurat  r£mpirç  Turc. 

-      -     ■  --N.  -' 

NEuTRAUTE*  ordonnée  en  France ,  com- 
me un  moyen  de  parvenir  à  Textindlioii 
du  rchifme.  1 1* 

i^icolas  V  Pape.  181.  Ses  bonnes  &fes  maa- 
vai Ces  qualités  Ibid  &fuiv.  Il  exhorte  les 
Latins  a  fecourir  les  Grecs  ,  &  invite  ceux- 
ci  à  la  pénitence.  4^1.  Prévoit  les  juge- 
mens'de  Dieu  furies  Grecs.  481.  Sa  mort, 

i8z« 
Nicolas  Secundinus  ,  auteur  EccleC  -  ^y8. 
Nièm,  [Thierry  de]  VlbytiThierrym 

O.  \ 

ORLEANS,  f  la Pucclle  d*  ]  Voyez  Arcq^ 
Orléans.  [  Àflcmbléc  d* ]  %}ô. 

Ofma,  [  Pierre  d*  ]  Ses  erreurs.  *  ^48# 

Ofhon  Colonne.  Voyez  Martin  V.  ^ 

Otrante.  Sa  prifc  par  les  Turcs,  3  %j* 

P. 

PAnorms,  auteur  Ecclédadîque.      570, 
Fafe  [  le  ]  cftchcf  miniftériel  de  l'Eglife, 
fournis  lûi-méme  à  rEglife.  i  o  i..  On  peut 
Ù  on  doit  queltiuefois  le  défircr  au  Ccm- 
Tome  Vil.  Il      -   ' 


Prague.  (  Jérôme  4ç  )  V 6y ci  Jérôme. 
Tromejfes  C  les  J  de  "Dieu  à  fon  Eglifc  î%nt 
immobiles  .8^  hors  d^itceinte  même  dans 
-  les  tems  les  plus  malheureux^  6^4.  &  fuk^ 
Voyez  ReJfources.Eglife  &  Schifm'e  d'Occt" 
défît. 
Trofejjlon  de  Foi  fur  le  S.  Èfpritj^rqflïc  au 
Concile  ^e  Florciïct.  '  "  '  '**  '  "  ''  154." 

TrophéieJ  (  fes  )  ont  éié  accupés  des  miox  de 
TEglife.  '■  *      "  '•.'    ■  •  '    •*    -^^R; 

Tfofàjitions.  iObférv^tîôris  fut  la  tdridanuïi- 
tion  falte'par  le  Concile  de  Cohtlance  des 
propofidbns  de  Viclef  &   de  Jean  Hus. 
;     ■  "  Sii.&fuiv. 

Provence  (la }  réuhie  à  la  Çoaronnë  de  Ffan- 
ce,      '  ^  .ijo. 

TucelU  à^iUkfis,  (  là  Vy(>Vcz  Afcq.  ' 
Tkrgatohe,  Difcuflîdft'  de"  ce  f ônit  de  Doâiri- 
ne  encre  les  Grecs  &  les  Latins  au  Concile 
dcFerrare.  '.'  144. 

R. 

REroRMATiON.  Oppiofitlon  du  Pape  Eu- 
gène &  de  fa  Cour  à  une  bonne  réfoi- 
mation.  1 10.  Mauvais  eiFeifs  de  ce:ce  cou- 
duice.  /    :      lii»éî^i. 

Réforme  fauffc  &  fimuléëdcïâ  tout  de  Rome 

'     "    '■■'■'  •    ■        '"''"     110.  K^i. 

Réglemens.  faits  au  Conclave.    .  i5?8. 

Réjerves.  Ce  que  c*cft/65i.  Abolies  par  le 
Concile  de  Trente.  ^.^^51. 

Rejfources»  Dieu  en  prépare  d'extraordinaires 
dans  le  XV  fiéçlc  contre  \ts  riialbeors  du 
fiécle.fuiWlif.  'Réflexions* fur  ces  différen- 
tes reffouxcés.  7i6/&fmv. 

Rhodej  (  riHe  de  )  âfïiégée  par  Mahomet ,  & 
bien  défendue  pàt  '  les  Rbcâiens  qui  foi:: 
lever  le  fiége,  •    ji/. 
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Richoifd  yileftroQ ,  auteur  EccIéC  59U. 

Richard  Vue  ifYorckila  révolte.  iSS.  Veut 
oTurper  là  Côùrminê.  iS$.  Son  traité  avec 
Ht;nri  YU^  190^  Il  cft  tué.  '    I9i* 

'Riçhar4llly  'aug|travant  Duc  de  Glocefter, 
ufurpe  la  Couronne  d'Angleterre.  197*  Ses 
cruautés.  19^-*  Portrait  de  ce  Prince.  t97* 
Conjuratiou-  contre  lui  &  fa  mort.  1^8.  d* 

fuiv. 

Ttfchard  IV ,  i'sbori  Comte  de  la  Marche  1, 
puis  Duc  d' Yorc,  ufùrpc  la  Couronne  d'An- 
gleterre Cpus  k  nom  d*£douacd.  1^2^  £ft 
iait  pdfohnier»  15^4.  Remonte  fur  le  Trô- 

^  ne.  h^id^  Il  £ûc  mojuir  Ton  frère  »  &  meurt 
lui-même.  19^* 

Kichemont»  (  Duc  de  )  Voyex  Henri  Vil. 

Rohert  III  Empereur*  378-  11  foutient  Gté^ 
goire  XI I.  699. 

Rover e lia  (  Laurent)  Evé<juc  de  Perrarej  foa 
opinion  fur  le  Sacrement  de  l'Extrême- 
Onâion.  ^T* 

Rujjieni.  Leqr  aiucbement  auichîûne  deft 

Grecs.  47  »► 

S. 

SAcKixjias  commis  à  Paris.  17^*  &  (ùiVé, 
Sarrafin,  (Jean)  Errears  dont  il  eft  oblir 

gé  de  le  retracer.  643. 

Savonarolle.  (  Jérôme  )  370.  &fitiv.  Circon-> 

ftances  de  fa  mort.  ^73*  ^74*  Ses  Ecrits^ 

Ihid.  Son  éloge.  7C>9« 

Sbirnée  Evêque  de  Cracovie  y  fa  généreufé 

fermeté.  ziX'&fuivk, 

Sbinko  Archevêque  de  Prague,  fon  zélé  «  & 

prudence.  *    6^o»  &fuiy^ 

Scanderberg,  Sonhiftoire^  ^9T»&ftdvk, 

Schelftraee,  Ses  vaines  fùbtilités  pouf  étudet 

les  D  éerets  du  Concile  de  Conftancc^    5  ^ 

^  «  •  •  • 

IJkUJ 
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Schifme  des  Crées  après 'Jà'''.Ç6ncfle  dcBo- 
-     xetice.  Sies  pr6g;;:és  écob'nah^l  47 7*.  704;  & 

Schi/me  d'Qcd3enu(tc  ^rah4*^.Scs  fiiitti 
I.  è^  fui4/ySsi  fiu.  8ji|.  M'aiir  qu^il  apro* 
àuiis.  6r  3.  i^  yî</t;r  Sa 'fin  éft'ùne  preuve 
de  la  vérité  &  de  la  certitude  des  promefTes 
faites  à  l'Eglifc.  707.  ycS. 

Schifme  nouveau  en  Occident.      .  i  )}« 

Schtjme  de  Liège  4  tes  (uites  funeftes..  37p. 

Sigifinond  Etnpereac.  )Si.  Son  entrevue  avec 
Jean  XXIII.  40.. It^inVite  tout  le  monde 
au  Cbftcilt  de  Conffaricc:  'il?jd.  Eft  couron- 
né par  Martin  V.  8  r.  Prend  la  défcDfe  da 
Concile  de  Baie.  iby.  Services  qu'il  a  ren- 
dus à  rEgtife.  i%t.  &  fuiVi  II  perd  la  Bo* 
hêmc  par  imprudence.  38  5 .'  IJ '$'7  réta- 
blit. 384.  Grande  tache  clsins  ia  vie /(e  ce 
Prince.  385.  Ses  défauts.  '         *  700. 

Stgifmond  Duc  d'Autriche  excommunié  par 
Pie  II ,  appelle  âilCohcilé.  1^3.  &  fuiv» 

Sylvius ,  (  Aneas  )  auteur  Ecclef.  5  67.  & 
fuiv.  Voyez  Pie.lh 

Simeon  de  TlicfTalonique  ,  auteur  EccleC  ^5^. 

Simon  (  Jean  )  Evêque  de  Paris.  18?. 

Six/e  IV  Pape.  307.  Il  fait  Cardinaux  fts 
indignes  neveux.  30»?.  Envoie  par-tout  des 
Légats.  î  08    Mauvaifc  conduite  de  ce  Pa* 

Î>c  ;  plaintes  du  Cardinal  de  Pavic  conrre 
ui.  515.  316.  l\9'  &  fi^iv.  Ses  étranges 
prétentions.  323.  &  fuir}.  Il  entreprend 
de  terminer  la  querelle  entre  les  Chanoi- 
nes &  les  Hermites  de  S.  Auguftin.  ;i9. 
Sa  mort.  330.  Ses  Ecrits,  Ibid.  Défordrcs 
à  Rome  après  fa  mort.  }  3 1 .  Ses  défauts. 

6^5,  C^/«;V. 
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Soliman  l  Empereur  Turc.  4^7. 

i'ngmatesàt  UinteCathcrincdc  Sienne.  Dit 

•  pute  fur  ce  fu jet.  319. 
TSuatre  (  Saihr  )  de  Tutin.  '  '  4P  ç  • 
Supériorités  Preuves  de  celle  du  Concile  fur 

le  Pape.  99.&fuiv^ 

T. 

T  Ailles-  (  les  )  Leur  origine.  131. 

Talhot ,  fameux  général  Anglois ,  grand 

•  ennemi  de  la  France.  Sa  mort.  188. 
Tamerlan  -Empereur  des  Tartarcs.           4^7. 
Tannèprui  du  Châtel  fait  à  fes  frais  les  funé- 
railles de  Charles  VIL                         2.37. 

Tetitoniques.  (Chevaliers)  Jugement  de  Dieu. 

fur  eux.  107»  &fuiv» 

Théologiens  célèbres  du  XV  fiécle.  713. 

Thierri  de  Niem ,  auteur  Ecclcf.  5 7^. 

Thowar  d"A/oildéî  ,  Archevêque  de  Cantor-' 

bcri;      ■■'•     ''  "'  -  Ij5^^ 

Thomas  à  Kempij.  Voyez  Kemptf. 

T/îom^/  de  Valden  ,  auteur  Ecclef.  ^^o« 

Toifèn:  d\or.  (  Ordre  de  là  >  Son  inftitution^ 

^        453* 
To/?tff  ,  (  Alphon(è)  auteur  Ecclel.         5^2. 

Tour-hnilée,  (le  Cardinal  delà)  auteur Ec- 

*  clef  ^-gi. -'H  tâche  d'éluder  les  Décrets  dtt 

*  Concile? 'dii  Confiance^  57.  Eft  auteur  de  1% 
Bulîc  DctuTrot?/^!  • .  !  1 1 1 . 

Traité  de  paix  entre  TAngleterrc  &ilâTrâilce. 

Transfiguration  de  N.  S."  J.  C.  (  Fête  die  la  ) 
Son  "inftitùtîon.  •   •  50^* 

Tremhlement  de  ter^e  dans  toute  l'Italie  :  fts . 
triftes  effets,  '^84.' 

Trithême  ,  (  Jean  )  auteur  E^çîcf.  '59 J. 

Tro^'fJ  (Traitéde.)  eçitre  Charles  VI  fe  Henri 
V.  Ses  conditions  :  fcs  fùitcSi.l7o,  &firtJ^ 
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Tudefque.  (Nicolas)  Voyez  P^iiormf. 

Turcs  défaits  par  tes  Hongrois.  ^z6,  Letus 
inhumanités  à  la  pri{c  d'Otrantc.  y.7» 
Leurs  excès  &  lear  cruauté  après  celle  de 

.    Conftantinople.  4^0.  &fm, 

V. 

VAlden  ,  (  ThoQMS  de  )  auteur  Eccîé/îa- 
ftique.  j^o. 

Valeutinois,  (Le  Duc  de  )  Ses  intrigues.  5^5. 
&fuiv.  Sa  fcélcrateffe.  3^8. 

Veffucci.  (  Ameriç  )  Voyez  Amerie, 

Viclef  Héréfîarque.  Ses  erreurs.  6 1  o.  &fidvt 

Vincent  Ferrier.  (  Saint  )  40s*  Ses  Ecries.  409. 
Son  éloge.  711. 

Vladiflas  Roi  de  Bohême.  35151.  &  de  Hon- 
grie. 404.  Son  éloge.  IbiL 

UlTeftron.  (  Richard  )  Voyez  Richard. 

Ulframontainj,  Leurs  Yains  efforts  pour  éluder 
les  Décrets  du  Concile  de  Confbnce.    5^. 

cè»  fuiv. 

Union  des  Grecs  ayec  les  Latins^.  1  f  f .  érfuiv. 
Des  Acméniens.  1^2.  Des  Jacobites.   1^5. 

Union  prétendue  des  Syriens ,  des  Chaldéens 
Se  des  Maronites  avec  les  Latins.         16 f, 

Univerjité  d*Alcala  fondée  par  Ximenès.  448. 

Univerfité  de  Baie.  Son  établiflcaient*     i8^» 

Univerjité  de  LoMvain,  Saibndation.       173. 

Univerjité  de  Paris,  Son  zélé  &  Ces  travaux 
f>our  la  paix  de  r£gli(e.  ?•  &Juiv.  Ses  al- 
larmcs  au  fujet  des  Privilèges  exceflifs  des 
Religieux  Mandkns.  56.  Ses  Privilèges 
modifiés^  171.  &  fuiv.  Suite  de  cette  af- 
faire, ibid. 

Univerlité  de  Toutoufe.  Sa  Lettre  contre  la 
/bûftradion  d*ohédience  y  condamnée  pat 
le  Parlement  à  erre  lacérée  à  la  Ibllicica- 
ùon  de  rUnivei£cé  de  Paris»  7. 
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Vniverjîté  de  Vienne.  Reconnoît  la  canonické 
de  l'Appel  des  Papes  au  Concile,  l9^•  &[• 

X. 

XIm£n£*8  ,  (  François  )  Archevêque  de 
Tolède.  Son  hiftoire.  459.  &  fuiy.  Ré- 
glemens  qu'il  drcffedans  fes  Synodes.  442. 
Il  reforme  les  Cordeliers.  445 .  &  fuiv.  Il 
fonde  rUniverfité  d'Alcala.  448,  ér^fuivm 
Travaille  à  la  Bible  Poliglotte.  449,  &f. 

Y. 

YOrck.  (  Le  Duc  d*  )  Voyez  Edouard  Vf 
ou  Richard  IV. 

2. 

ZAbarella,  ou  Zabarelle ^  (François) 
dit  le  Cardinal  de  Florence ,  auteur  £c- 
cléfiaftique.  ^66.  Y oyti.  Florence, 
Zélé  contre  toute  erreur  ,  combien  il  parut 
dans  le  XV  fiéclc.  714. 

Zifca ,  Chef  des  HufTîtes  de  Bohême.  6^6. 
^33.  Par  quel  artifice  il  trompe  Vinceflas. 

Zizim  livré  au  Pape  par  le  Grand-Maître  de 
Rhodes.  34^.  &  fuiv.  Détenu  prifonnîer 
à  Rome.  34p.  Renvoyé  en  France,  où  il 
meurt.  ^i&t 

,  Fin  de  la  Tahle  des  Matières. 
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